INDEX METHODIQUE 



OU 



TABLE 

ALPHABETIQUE ET ANALYTIQUE 



DE CE QUI EST CONTEKU DANS LES 



ARCANES CELESTES D'EM. SWEDENBORG 



PAR 

J.F.E. LE BOYS DES GUAYS 



TOME DEUXIEME 
L— Z 




SAINT-AMAND (CHER) 

AlaLibrairiedeLA NOUVELLE JERUSALEM, chez Porte, libraire, 

PARIS 
M. MINOT, rue Monsieur-le-Princc, 58. 
E. JUNG-TREUTTEL, Libraire, rue de Lille, 19. 
LONDRES 

Swedenborg Society, 36, Rloomsbury street, Oxford street. 

NEW-YORK 

New Church Book-Room, 346, Broadway. 



1864 



INDEX METHODIQUE 



DiES 



ARCANES CELESTES 



Uyiv iU 7 MM 

SAINT-AMAND-MONT-ROND (Cher) 

IMPRIMERIE DE DESTENAY, RUE LAFAYETTE, 70. 

Place Mont-Rond. 



INDEX METHODIQUE 



OU 



TABLE 

alphabetique et analytique 

DE CE OUI EST CONTENU DANS LES 

ARCANES CELESTES D'EM. SWEDENBORG 

PAH 

J.-F.-E, LE BOYS DES QUAYS 



TOME DEDXIEME 



SAINT-AMAND (CHER) 

AlaLibrairiedeLA NOUVELLE JERUSALEM, chez Porte, libraire. 

PARIS 

M. MINOT, rue Monsieur-le-Princc, 58. 

E. JONG-TREUTTEL, Libraire, rue de Lille, 19. 

LONDRES 

Swedenborg Society, 36, Bloomsbury street, Oxford street. 

NEW-YORK 

New Church Book-Room, 346, Broadway, 

1864 



'OHIO] 



■ 









i«LU 






INDEX METHODIQUE 



DES 



ARCANES CELESTES 



Illustre signifie plus pleinement explique^ et Montrt, montre d'apres la Parole. 4« 
Sign, est Pabreyialion de signifie ou de $igniflmL — Les lctlres c, m. f. s placees 
apres un No, significnt commencement, milieu,, fin de Particle. — L'acqeptjoji 
dans laquelle certains mots doivent elre pris est presentee en Observations. 



Laban sign. Paflection du bien 
dans rhomme naturel, 3129, 3130, 
3160. Laban dans Charan est In- 
fection du bien externe ou corpo- 
rel ■ c'est particulierement le bien 
collateral d'une souche commune, 
3612. Laban est FaflTecticin du bien 
externe et particulierement le bien 
collateral d'une souche commune, 
aussi 3665, 3778. Le bien repre- 
sents par Laban n'est pas r£el, 
mais neanmoins il sert pour intro- 
duire les vrais et les biens reels, 
3974, 3982, 3986, f. Du bien moyen 
qui est represente par Laban; com- 
ment il sert a introduire les vrais 
et les biens reels; illusM, 4063; 
cela est fait par des soci<Hes d'es- 
prits et d'anges, 4067. Laban A.ra- 
mfien est le bien dans lequel il n'y 
a pas le divin bien ni le divin vrai, 
4112. Laban represente le bien sur 
le c6t£, tel qu'est celui des nations 
qui sont dans les biens des ceuvres, 
4189, 4206; il est aussi le bien de 
Phomme externe ou naturel, 3129, 
3130, 3160, 3612, 3665, 3691, 3778, 
4112, 4189, 4206; a quoi sert ce 



bieq? 3974, 3982, 3986, 4063. Us 
filles de Laban sont les affections du 
vrai provenant du bien qui est La- 
ban, 3818. Ge sqiU les. connaissan- 
ces du vrai externe et corporel, qui 
admettent le vrai et le bien spiri- 
tuel et celeste., 3665. 

Labogr, Aratia. G'est la prepa- 
ration par le bien pour recevoir le 
vrai, ainsi c'est le bien; \no$XH y 
5895. Le labour sign, le bien, parce 
que le champ qui est labouresign, 
le bien, et que les bceufs avec les- 
quels on labou.re sign, les biens 
dans le naturel, 5895, Dans le sens 
oppose^ le labour sign^ le nial qui 
detruit le bien, et par consequent 
la vastation, 5895. £e labour est 
Fimplahtation du vrai dans !e biep, 
10669. Voir Labourer. 

Labourer, A rare. C'est prepa- 
rer par le bjen pour recevoir les 
vrais, 58.9c* C'est implanter le vrai 
dans le bien, 10669. Labourer avec 
up bceuf, c'est preparer par le bien; 
labourer avec un ane, c'est prepa- 
rer par le vrai, 10669. II avait etd 
delendu dans l'eglise representa- 
tive de labourer avee un bceuf 
et un dne ensemble; pourquoi? 
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5895, 10669. Voir LABODR. 

Labyrinths. Les esprits qui ap- 
partiennent a la province des lym- 
phatiques sont transports dans des 
lienx qui ont relation avec le m6- 
sentere; et il y a la comme des la- 
byrinthes, 5181. 

Lac, Lacus. Les eaux amass6es 
et les lacs sign, dans le complexe 
les connaissances par Iesquelles on 
a Pintelligence, 7324. 

Laceration, Laceratio. La pei- 
ne de la laceration est inflig6e aux 
esprits qui persistent opiniatre- 
ment dans leur vengeance, et qui 
se croient plus grands que les au- 
tres, conside"rant ceux-ci comme 
rien par rapport a eux-memes, 
956. En quoi consiste cette peine, 
956. 

Lacets, Lor amenta. Les lacets 
sign, la conjonction, parce que par 
eux il se fait une conjunction, 9605. 

Lacs, LaqueL Ge sont les attraits 
et les deceptions par les plaisirs des 
amours de soi et du monde, etc' est 
. par eux la destruction de la vie spi- 
rituelle et la perdition; montre, 
9348. Etre dans les lacs ou en pie- 
ge, c'est etre pris par son mal,7653. 

Laideur. Gombien est grande la 
laideur de Phomme externe, quand 
il a ete s^pare" de Phomme interne! 
1598. 

Laine (la) sign, le bien exterieur 
de lYglise spirituelle, et le lin le 
vrai exterieur, 9960. La laine sign. 
les biens infe"rieurs ou exterieurs, 
qui appartiennent au sensuel de 
Phomme, 9331. La laine et le lin, 
— Hos6e, II. 5, 9, — ce sont les 
biens de Pamour et les vrais de la 
foi externes, 9470. II avait ete d£- 
fendu dans Peglise representative de 
sMiabiller d'un vetement tissu de 
laine et de lin, 5895; pourquoi? 
9470. 
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Laine de chevres, Lana capra- 
rum. C'est le vrai du bien de Pin- 
nocence, ou le vrai celeste, dans 
Phomme externe; montre, 9470. 

Lait (le) sign, le bien spirituel, 
2967 ; — sign, le bien du vrai, 6380. 
Le lait, parce quMl contient une cho- 
se grasse, sign, le celeste-spirituel, 
ou, ce qui revient au meme, le vrai 
du bien, ou Paffection du vrai dans 
Iaquelle est int6rieurement Paffec- 
tion du bien j montre, 2184, 4563. 
Le lait est le spirituel d'origine ce- 
leste, ou le vrai qui procede du 
bien, 2643. Dans Esai'e, — VII. 22, 
— ou il s'agit du royaume du Sei- 
gneur, le lait est le bien spirituel, 
le beurre le bien ceMesle, et le miel 
ce qui provienl de Tun et de Pau- 
tre, ainsi la felicite, le charme, le 
plaisir, 5620. Le lait se dit du vrai 
du bien, et le miel se dit du bien 
du vrai, 8056. Le lait est aussi le 
charme qui procede du vrai du 
bien, 6857. Une terre de"coulant de 
lait et de miel, c'est ou il y a char- 
me et plaisir, c'est-a-dire, alle"gres- 
se et joie, 8056, 10530. « Ne point 
cuire le chevreau dans le lait de sa 
mere,» c'est ne point conjoihdre 
le bien de Pinnocence de Pe" tat pos- 
terieur avec le vrai de Pinnocence 
de P6tat anterieur, 9301; le che- 
vreau est le bien de Pinnocence, et 
le lait de la mere est le vrai de Pin- 
nocence premiere, 9301. 

Lame (petite) exterieure de la 
dure-mere, Lamella durse matris 
exterior. Esprits qui ont relation 
avec cette petite lame; quels ils 
sont, 4046. 

Lamech, iils de M6thuschael, est 
le sixieme en ordre & partir de 
Cam; par lui est signified la vasta- 
tion, en ce qu'il n'y a plus aucune 
foi, 405, 406. Ceux que repre"sente 
Lamech nient meme absolument la 




LA 

foi, 609. Par les deux Spouses de 
Lamech, Adah et Zillah, est signi- 
ftee Forigine d'une nouvelle £glise, 
405. 

Lamech, fils de Mdthusch&ach, 
sign, une neuvifcme 6glise, dans la- 
quelle la perception du vrai et du 
bien fut si commune et si obscure, 
qu'elle dtait presque nulle, 523, 
526, 527. Des choscs presque sem- 
blables ont dte signifies par La- 
mech, fils dc Methusch&ach, etpar 
Lamech, fils dc M^thuchael, 527. 

Lamentable. Etat lamentable 
dans les enfers, quand il y a soulfc- 
vemcnt, 7773. Voir Lamentation. 

Lamentation. La jactance des 
infernaux a 6t6 changSe en lamen- 
tation, lorsque le Seigneur est venu 
dans le monde, 8289. Pitoyables 
lamentations de ceux qui sont en 
enfer, et de ceux qui sont dans la 
tcrre inferieure, 699. La lamenta- 
tion de David sur Saul, — II Sam. 
1. 17, — traite de la doctrine du 
vrai combattant contre le faux du 
mal, doctrine qui est signiftee par 
Pare, 105/10. 

LAMENT£R(se),P/fln^^re. «Tou- 

tes les tribus de la tcrre se lamen- 
teront, » — Mattli. XXIV. 30,— 
sign, que tous ceux qui sont dans 
le bien de Tamour et dans le vrai 
de la foi seront dans la douleur; 
montre, Z1O6O. 

Lampe, Lampas. Les lampes 
avec les flambeaux sign, les v^ritds 
qui brillent d'aprfcs le bien, 4638, 
7072, 9548, 9783. Le chandelier 
est le ciel spirituel, et la lampe est 
la foi et aussi I'intelligence du vrai 
et la sagesse du bien, qui prece- 
dent du Seigneur; monlre, 9548, 
9783. Les lampes, lorsqu'il s'agit 
des dix vierges, sont les spiritnels 
dans Fesquels il y-a le celeste, 6638. 
L'huile dans les lampes sign, le 
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bien de Pamour dans la foi, 9369. 
Les lampes saos huile, ce sont les 
vrais de la foi sans le bien de la 
charite, 7778, /*. Les sept lampes 
de feu ardentes devanUe trone,— 
Apoc. IV. 5,— sont les affections du 
vrai d'aprfcs le bien, causant du 
dommage a ceux qui ne sont pas 
dans le bien,, 5313. La lampe (/u- 
cerna) sign, la foi et ['intelligence 
du vrai, qui procfcdentdu Seigneur 
seul, 9569. Par faire fumer le par- 
fum chaque matin quand on prepa- 
rait les lampes, il est signifie qu'il 
y a principalement audition et re- 
ception de toutes les choses du cul- 
te, quand on est dans l'dtat clair de 
Tamour, etpar suite dans Intelli- 
gence et la sagesse du vrai, 10201. 

Lance, Lancea* De mfeme que les 
autres armes de guerre, la lance 
sign, le vrai qui combat, 2799. La 
lance de Josue, lorsqu'il T6tendait 
avec la main, signifiait la puissance 
du Seigneur, 878. La lance {hasta) 
est la puissance interieure, 9141. 

Langage , Loqueta. Voir Lan- 
gde, Mots. 

Langage de I'komme* La trfcs- 
ancienne 6glise, on les tr&s-anciens 
sur notre terre, avait un langage, 
non par les mots, mais par la face 
et par les l&vres, au moyen d'une as- 
piration interne, 607, 1118, 7361. 
Ce langage 6tait tacite, et consistait 
dans le mouvement des ievres; il 
n'avait rien de sonore, 1118, 7361. 
Comment s'operait ce langage, et 
comment il 6tait percu par autrui, 
1118, 7361 ; voir Levre. De la per- 
fection et de Texcellence de ce lan- 
gage, 1118, 7360, 7361, 10537, 
10708. Le langage de mots par la 
respiration externe est ensuite sur- 
venu, 607, 608, 1120. Par le pre- 
mier langage, les hommes pouvaient 
exprimer les sentiments du cceur et 
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les ictees de la pens£e bien plus 
pleinement qu'on ne le peut jamais 
faire par des sons articutes ou des 
mots sonores, 1118, 7361. Langage 
par la face, montr£ lei qtfil est, 

8268. De son excellence au-dessus 
du langage de mots; plusieurs de- 
tails, 8269. Le langage par la face 
a subsisle tant qu'il y a eu chez 
Thomme la sincerity et la droiture, 

8269. Le langage de mols n'a pu 
Gtre celui des tres-anciens, parce 
que les mots d'une langue ne sont 
pas infuses immediatement, mais 
qu'il faut les Irouver et les appli- 
quer aux choses, ce qui ne peut 
6tre fait que par laps de temps, 
8269. Le langage do mots est sur- 
venu, lorsque les faces eurent 6te 
changes, que les interieurs eurent 
et6 contractus, et que les exterieurs 
eurent e"te" prepares pour la dissi- 
mulation 5 illustri, 8250. 

Par les reprise ntatifs adjoints 
aux id^es vit une sorle de langage, 
bien peu chez riiomme, parce qu'il 
est dans le langage de mots, da- 
vantage chez les anges du premier 
ciel, encore davantage chez les an- 
ges du second ciel, et le plus pos- 
sible chez les anges du troisifcme 
ciel, 3366, 3865. Les repr&enta- 
tifs spirituels se font par des varia- 
tions de la lumiere, et les c61esles 
par des variations de la chaleur, 
par consequent des affections; et 
l'homme a inierieurement en lui ce 
langage, 3363, 3366. A quelle for- 
me les anges comparent les men- 
tals humains, et les pens6es de ces 
mentals et les langages qui en r6- 
sultent, 3367. Les inlSrieurs des 
mots du langage de P-homme tirent 
beaucoup de choses de la corres- 
pondance avec le trfes-grand horn- 
me, 6626, 6653. Le langage d'apres 
la memoire exlerieure se fait au 
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moyen des mots , et le langage 
d'apres la memoire interieure au 
moyen des idees, 2670, 2678, 2679. 
Les hommes, aussitOt apres la mort, 
viennent dans la perception des re- 
pr^sentalifs, et peuvent par le sens 
du mental (animus) exprimer en 
un moment plus de choses que 
pendant des heures , lorsqu'ils 
6taient dans le corps; pourquoi? 
3226. Le langage ang6lique' est 
chez riiornme, quoiqu'il n'en sache 
rien,6106. Dansle langage humain, 
il y a beaucoup depressions qui 
viennent des correspondances avec 
le monde spirituel, 8990. Dans le 
langage, il y a beaucoup de choses 
qui viennent de la perception de 
l'esprit; par exemple, que la vue 
des choses internes, et la lumiere, 
apparliennent a Tentendement , 
3693. 

Langage des esprits, 1636 a 
1650. Les esprits parlent nette- 
menl entre eux, 322; leur langage 
estdistinclement enlendu, et il in- 
flue paries organes int&ieurs,1635. 
Comment ce langage se distingue 
du langage humain, 6221. Le lan- 
gage des esprits est le langage des 
id^es de la pens6e; il est discret et 
universel pour loutes les langues; 
e'est pourquoi ils peuvent conver- 
ser entre eux avec tous apres la 
mort, 1637, 1757, 1876. Comme le 
langage des esprits est universel 
pour toutes les langues, les esprits 
ne peuvent 6noncer aucun des mols 
des langues humaines, ni aucun 
nom, 1876. Le langage des esprits 
tombe dans des mots convenables, 
dislinclement, de m£me que la pen- 
see de Thomme tombe dans les 
mots, 1638. Les esprits parlent 
d'apres la memoire interieure , 
1639. Sup^riorite du langag'e des 
esprits, 1661. Le langage des es- 
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prits entre eux est plus abondant que 
celui de l'homme, parce qu'il se fait 
par les id6es de la pens^e, 1639. Le 
langage des esprits est comme ryth- 
mique, parce qu'ils parlent en so- 
cle"^ 1648, 1649. Par son langage, 
on peut savoir quel est un esprit, 
1640. On pent le savoir seule- 
ment par le son de son langage et 
par un seul mot, 6616; exam- 
ples, 6623. Les langages des es- 
prits offrent des diversity comme 
ceux des hommes, 1758. Le lan- 
gage des esprits qui tiennent le mi- 
lieu entre les celestes et les spiri- 
tuels est doux ; il coule comme une 
tres-douce atmosphere, il flatte les 
organes qui le recoivent et adoucit 
les mots eux-memes, 1759. Le lan- 
gage des spirituels est de meme 
coulant, mais il n'est pas si moel- 
leux ni si doux, 1759. Le langage 
des mauvais esprits est coulant a 
Pexterieur et strident a Tinterieur, 
1760. Le langage des esprits inte- 
rieurs mauvais est insense" et ob- 
scene, 1644. 11 y a des esprits qui 
influent, non a la maniere d'une 
eau coulante, mais par vibration et 
rebroussements presque lin^aires 
plus ou moins aigus, 1761. Esprits 
qui parlent par des changements 
introduits dans la face, 1762. Lan- 
gage extraordinaire ; ondoyant ; 
quadruple 5 comme d'un broie- 
ment; intSrieurement en soi; rau- 
que; divise" en deux; enroue; imi- 
tant le tonnerre comme s'il prove- 
uait d'un grand nombre d'esprits, 
1763. Maniere de parler par de 
purs representatifsi 1764. 

Langage des esprits avec l'hom- 
me. On croit difficilement que quel- 
qu'un puisse parler avec des es- 
prits, 1634, 1636. Langage des es- 
prits avec Swedenborg de divers 
lieux et a diverses distances, 1640. 




Les esprits parlent avec rhomme 
au dedans de lui, 4652. Les esprits, 
meme ceux qui sont des enfants, 
parlent la propre langue de l'hom- 
me, et les autres langues que Phom- 
me possede, 1637. Langage des es- 
prits entendu d'une maniere aussi 
sonore que celui des hommes, 4652. 
Sur notre terre aujourd'hui il est 
dangereux de parler avec les es- 
prits, si rhomme n'est pas dans la 
vraie foi, et s'il n'est pas conduit par 
le Seigneur, 784, 9438, 10751. 

Langage des anges, 1634 a 1650. 
Difference entre le langage des es- 
prits, le langage des esprits angeli- 
ques et le langage des anges, 1642. 
Selon les degres ils sont plus uni- 
versels, 1642. Langage des esprits 
ang&iques, 1643. Langage des an- 
ges; il est ineffable; ils ont pour 
id6es les fins et les usages, 1645. 
Le langage des anges celestes est 
distinct du langage des anges spi- 
rituels, et il est plus abondant, 
1647. Le langage des anges appa- 
rait, dans le monde des esprits, 
comme une lumiere enflammee, 
1646. Le langage des anges celes- 
tes est plus abondant, parce que, 
d'aprfes raffeclion de la Parole, ces 
anges se forment des id^es qui sont 
comme des lumieres, 2157. Le lan- 
gage des esprits, ou des anges du 
premier ciel, a lieu par des repre- 
sentations aussi promptes que les 
idSes, 3342, 3345; c'est la meme 
chose dans l'homme, mais il l'igno- 
re, 3342. Le langage des anges du 
second ciel a lieu aussi par des re- 
pr6sentatifs, mais il est au-dessus 
de la comprehension et de la foi, 
3343, 3345; rhomme aussi a inte- 
rieurement en lui ce langage, 3344. 
iLe langage des anges du troisieme 
ciel se fait aussi par des repr6sen- 
tatifs, mais il est ineffable, 3344, 
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3345; ce langage aussi est inte>ieu- 
rement dans rhomme, 3344. Tous 
les Jangages vivent de la vie du 
Seigneur, uiais avec difference se- 
lon les degree et en tant qu'ils sont 
des langages, 3344. Tous ces langa- 
ges sont un seul langage, parce que 
Tun forme Pautre, et,que Pun est 
dans Pautre, 3345. II en est des 
pens6es et des langages des anges 
comme des exte>ieurs des corps 
respectivement aux inte"rieurs des 
formes, 3347. 

Le langage angelique fait abstrac- 
tion des personnes; pourquoi? it- 
lustre, 6040, illustre', 7002. La 
pens6e et le langage des anges sont 
abstraits des id6es de- la person ne 
et sont dans les id6es des choses, 
8343. Dans le langage universel, 
lei qu'est le langage ang61ique, on 
regarde, non la personne, mais la 
chose, 5225, 5287. La pensee est 
passive et aussi active, et celle-ci 
est parlanle semblable au langage 
des esprits, parce qu'elle est sans 
les mots d'une langue humaine; il- 
lusive, 6987; et le langage angeli- 
que n'est point intelligible pour les 
esprits, de meme que le langage 
des esprits n'est point intelligible 
pour les hommes, 6987. Quel est 
le langage des spirituels, et quel 
est le langage des celestes, 8733. 
Quel est le laugage spirituel, 8734. 
Le langage des esprits celestes ne 
tombe pas facilement dans les mots, 
1759. Le langage ang61ique est inef- 
fable, et ne tombe point dans des 
mots humains, 7089. La plus gran- 
de parlie des vrais de la foi et des 
biens de la charity ne peut etre ex- 
prim^e par des mots nalurels,7131. 
Le discours angelique est continu, 
parce que des choses innombrables 
sont liees ensemble; il en est autre- 
meiU du discours humain, 7191. 
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Le discours ange'lique repre*sente 
la forme du ciel ; il y a en lui 
une consonnance musicale, et elle 
se termine en unite", 7191, f. 
L'homme ne peut pas comprendre 
le langage ang61ique ; illustre , 
7381. 

Langage des habitants et des es- 
prits des autres terres. Le pre- 
mier langage sur chaque terre a e*te" ■ 
le langage par la face, et cela au 
inoyen des levres et des yeux, qui 
en sont les deux origines; pour- 
quoi? 8249. Du langage des habi- 
tants de Mars; il a lieu par le che- 
min interne, au moyen de la trom- 
pe d'Eustache, 7359. Leur langage 
est plus parfait, et la face et les 
yeux correspondent, 7360. Sem- 
blable a 616 le langage de ceux qui 
ont 6t£ de la tres-ancienne 6glise 
sur notre terre, 7361, Du langage 
des habitants de Jupiter par la face, 
8247, 8248. Langage par la face 
montre tel qu'il est, 8248. Les es- 
prits de Mercure ont en aversion le 
langage de mots, parce qu'il est 
materiel, .6814. Esprits d'un autre 
globe qui avaient un langage par 
des changements de la face vers les 
levres, et aussi autour des yeux, 
4799. Langage par la trompe d'Eus- 
tache, et aussi par les levres, la fa- 
ce et les yeux, chez les habitants 
d'une certaine terre dans 1'univers; 
sa description, 10587. Du langage 
par la face et les levres se termi- 
nant en un sonore modifie" par les 
idees chez les habitants d'une cer- 
taine terre dans l'univers, 10708. 
Sur quelques terres, il apparalt des 
anges et des esprits en forme bu- 
rn aine, et ils parlent avec les habi- 
tants, 10751, 10752. Il y a un lan- 
gage par la face et par les levres au 
moyen d'une aspiration interne chez 
Jes habitants de quelques-unes des 
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autres terres, 6799, 7359, 8268, 
10587. 

Langage magique des sirenes ; 
elles peuvent parler en plusieurs 
endroits en meme temps, 831. 

Langue. De la correspondance 
de la langue avec le tres-grand hom- 
me, 6791 h 6805. La langue en ge*- 
ne"ral correspond k l'affection du 
vrai, k laquelle se joint PaffecUon 
du bien d'apres le vrai, 6791. La 
langue sign. l'opinion, 1159, 1215, 
1216. Les opinions des esprits sur 
les vrais influent dans la langue, 
1159. 

La langue a 6te destined h une 
double fonction, & la fonction de 
servir au langage, et k la fonction 
de servir k la nutrition, 6795; en 
tant qu'elle sert au langage, elle 
correspond k l'affection de penser 
et de produire les vrais, et en tant 
qu'elle sert k la nutrition, elle cor- 
respond k l'affection de savoir, de 
comprendre et de savourer les 
vrais, 6795. La langue repr6sente 
une sorle de vestibule pour les spi- 
rituels et pour les c&estes; pour 
les spirituels, parce qu'elle sert aux 
poumons et par suite au langage; 
pour les celestes, parce qu'elle sert 
h l'estomac qui fournit des aliments 
au sang et au cceur, 6791. Elle cor- 
respond en ge"ne"ral k l'affection du 
vrai, conduisant k l'affection du 
bien d'apres le vrai, 6791. A la lan- 
gue appartiennent ceux qui aiment 
la Parole du- Seigneur, et qui par 
suite d^sirent les connaissances du 
vrai et du bien, 6791. Ceux qui re- 
goivent avec affection seulement les 
vrais ext6rieurs et non les vrais in- 
te>ieurs, sans cependant rejeter 
■ceux-ci , influent dans les ext6- 
rieurs de la langue et non dans les 
inle"rieurs; experience, 6791. Qui 
sont ceux qui correspondent h la 




langue, et qui sont -ceux qui leur 
sont opposed; experience, 6801. 

Langue s dans le monde* Elles 
appartiennent k la memoire exte- 
rieure de Phomme, 2672, 2676. A la 
memoire exte"rieure appartiennent . 
les langues et les sciences, qui dans 
l'autre vie ne sont pas utiles, mais 
par lesquelles l'homme a cultive 
son rationnel dans le monde, 2680. 
Les hommes, d'apres la memoire 
exte"rieure ? sont dans les langues 
de mots; mais les esprits, d'apres 
la memoire interieure, sont dans la 
langue universale, 2672, 2676; 
voir Langage. Les esprits et les an- 
ges parlent d'apres la mGmoire in- 
terieure, et c'est de \k qu'ils posse- 
dent la langue universale, qui est 
telle, que lous, de quelque terre 
qu'ils soient, peuvent parler entre 
eux, 2672, 2676, 2690, 2693,6987. 
Comme la langue des esprits est la 
langue universelle, ilsne percoivent 
pas la Parole selon la lettre, 2333. 
Dans la langue originate, une se>ie 
n'est point distingue^ d'une autre 
par des signes d'intervalle, comme 
dans les autres langues, mais tout 
semble continu depuis le commen- 
cement jusqu'St la fin, 6987; voir 
H£braIque. La langue h^braique 
est propre pour le sens interne, 
618. Dans les langues et dans les 
mots , il y a beaucoup de choses 
qui viennent du monde spirituel, 
5075, f. Les anges peuvent en un 
moment exprimer plus de choses 
par leur langage que l'homme en 
une demi-heure par le sien, et mfi- 
me des choses qui ne tombent pas 
dans les mots d'une langue humai- 
ne, 1661, 1662, 1663, 1665, 6609, 
7089. 

Lakguir, Languescere. La vie 
spirituelle est telle, que si les vrais 
lui manquent, elle languit et tombe 
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ipoiliramsidire'defaibtesse, corarafe 
le corps qui manque de mourriture, 
6078.. 

hAovic&E. L'^glise de LaodioSe 
$i&u r^glise qui place le tout dans 
les corinaissances nutes, et par suite 
s'&fcve au-dessus des autres, lors- 
que cepeadant les connaissances ne 
sorit que des moyens pour corriger 
et perfeetionner la vte, 10227. 

Laper, Lambere. Ce que signifie, 
m* Jug* VH. 5,-— Taction de laper 
Teau avec la langue comme le chien, 
3242, 

Lapidation, Lapidatio. C'est la 
peine pour la violation du vrai, 
5156, 7456. La lapidation 6 tail pour 
le faux, et la suspension sur le bois 
pour le mal, 5156. Lapidation des 
tils d^sob&issants et r6fractaires, — 
Deuter. XXI. 18 a 22; — pourquoi? 
8899. 

Lapider, Lapidare. C'est punir 
a cause de la violation du vrai qui 
apparlienl au culte; et, dans le sens 
oppose 1 , c'est faire violence au vrai 
proc^dant du bien, 8575. Lapider, 
c/est 6teindre et effacer les faux; 
mais, daus le sens oppose, c'est 
6teindre et effacer les vrais qui ap- 
partiehnent a la foi> 7456. &tre la- 
pid6, c'est 6tre puni a cause du 
faux et de la violation du vrai, 
8799. Voir LapidaIion. 

Large^ hattcm. Le large sign, le 
vrai qui appartient a la foi, 6856. 
Una terre bonne, c'est le bien de la 
charity ; et une terre large, c'est le 
vrai de la foi, 6856. La lerre large 
d'espace, c'est Tex tension du vrai 
qui appartient a TSglise, 4482. 

Largbur, Latitude La largeur 
sign, le vrai, 1613, 3433, 3434, 
9487, 10179. Ce que e'est que la 
longueur, la large ur et la hauteur, 
$50. La longueur est le bien, et la 
largfeur le vrai> 1613; montrv^h&l > 
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et iUuS'trd d'apres les -exteaskms 
dans les cieux, 10179. Si la largeur 
■est le vrai> e'est parce qu'elle est 
cens^e prise du midi au septen- 
trion, et que le midi et le septen- 
trion signifient le vrai depuis une 
limite jusqu'a Tautre, 10179. La 
longueur, la largeur et la hauteur, 
e'est le bien, le vrai et le saint qui 
en procfede; montH> 4482; et la 
largenr est le vrai; montfrei, 4482. 
Leslargeurs sont les vrais, 3433. Les 
choses qui apparlienneiU aux lne- 
sures et qui sont des limitations de 
Tespace, comme les hauteurs, les 
longueurs et les largeurs, sont, 
dans le sehs spirituel, des choses 
qui d^terminent les 6 tats des affec- 
tions du bien et des affections du 
vrai, 4483. Voir Longueur. 

Larrgn, Latro. Les paroles que 
le Seigneur a dites au larron sur la 
croix, — Luc, XXIII. 43, — confir- 
med ('argument que Thomme est 
ressuscite aussitot aprfcs la mort, 
4783. Les larrons et les pirates se 
plaisent, dans Tautre vie, dans des 
urines Glides, 820. Des larrons 
juifs dans le desert, 940, 941. 

Larynx. Esprits qui appartien- 
nent au larynx, 4791. 

Las, Lassus. G'est T^tatdu com- 
bat de la tentation, 3318, 3321. " 

Lascha. Une des limites des Ca- 
naanites; vol?' 1207, 1212. 

Lascif, Lascivum. L'amour las- 
cif imite l'amour conjugal, 2742. 
L'amour conjugal chez les lascifs se 
change en lascivelS, 2741. Geux qui 
dans le mariage ont vtfeu conjoints, 
non par l'amour conjugal, mais par 
uh amour lascif, sont scares dans 
Tautre vie, parce que rien de lascif 
n'est totere dans le ciel, 2732. 

Lascivetk, Lascivitas. Des pei- 
nes de la lascivete; voir Enfer et 
Addltere. Les lascivetes d^trui- 
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sent les inte>ieurs de rhomme, et 
sont par suite des causes de mala- 
dies, 5712. L'amour conjugal qui 
influe est change en lascivete et en 
adullere selon ia reception, 2741, 
2742. 

Lassitude, Lassitudo. C'esU'e- 
lat apres le combat, 3318. Voir 
Las. 

Latrines, Latrinte. Dans l'aulre 
vie, autour de ceux qui sont dans 
les faux du mal, il apparalt des la- 
trines, 10194. Les latrines corres- 
pondent a Tenfer, 8910. Dans la 
Parole, I'enfer est appele" latrines, 
10037. Ceux qui opt place toules 
leurs jouissances dans les volupt^s, 
qui les ont eues pour derniere fin, 
qui en ont fait leur souverain bien, 
et pour oinsi dire leur ciel, se plai- 
sent surtout a demeurer dans des 
latrines, 954. Qui sont ceux qui, 
apres avoir ete vexes dans festo- 
mac, sont porles dans les inteslins 
et de-la sont jet6s dans les latrines, 
c'est-a-dire, dans l'enfer, 5174. Dans 
les enters, situes sous les fesses du 
trcs-grand homme, il y a des latri- 
nes en grand nombre, 5394. Les 
adulteres, dans leurs latrines, ai- 
ment les ordures eL les excrements, 
2755. 

Lavage, Lavation, Lavalio. Les 
lavages de v&lements, chez les Is- 
raelites, signifiaient que Tentende- 
ment 6tait purify des faux, 5954*, 
voir Ablutions. La lavation est la 
purification, mais la lavation com- 
plete, ou de tout le corps, est la re- 
generation qui est appelee baptisa- 
tion; montrd, 10239. 

Lavement des tieds, Lavalio 
pedum. C'est la purification de 
l'homme nature], 3147, 10241. Le 
lavement des pieds des disciples,— 
Jean, XIII. 5 a 18, — sign, que, 
quand rhomme naturel a 616 reg£- 
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nen*, rhomme tout en tier a ete" 
regent, 7442, 7443*, il est coin- 
pletement expliqu6, 10243. Voir 
Laver, 

Laver. Se laver sign, se purifier 
des choses sales spirituellement 
entendues; de la, c'est le culte; 
pourquoi? 6730. Laver les pieds, 
cMlait purifier les choses qui sont 
de Thomrne naturel, 3147, 10241. 
Laver les pieds appartenait aussi a 
la charite et a rhumiliation, 3147. 
II 6tait de coulume de laver les 
pieds aux voyageurs et aux Gran- 
gers \ pourquoi ? 3148. L'acLion 
de laver les habits, c'est la purifi- 
cation, 5954, £ 

Lazare. La resurrection de Laza- 
re par le Seigneur, — Jean, XI. 1 
et suiv., — sign, le relevement d'u- 
ne nouvelle eglise chez les gentils, 
2916. Par Lazare £tendu a la porle 
du riche,— Luc, XVI. 20, — il est 
entendu ceux qui sont hors de Te- 
glise et n'ont pas la Parole, mats 
desirent neanmoins les biens et les 
vrais du ciel et de 1'eglise, 10227; 
son desir de se rassasier des miet- 
tes qui tombaient de la table du ri- 
che signifiait le d6sir d'apprendre 
quelques vrais de ceux qui, au de- 
dans de 1'eglise, 6taient dans l'a- 
bondance; les chiens qui lechaient 
ses ulceres sont ceux qui hors de 
1'eglise sont dans uq bien, quoique 
non dans le bien de Ia foi:, lecher 
ses ulceres, c'est porter remede de 
la maniere qu'on peut, 9231. Les 
paroles que le Seigneur a ditcs du 
riehe et de Lazare confirment 1'ar- 
gument que 1'esprit de rhomme est 
un homme r6el, et que cet homme 
est ressuscite apres la mort du 
corps, 4783. 

Lazuli , Agate , Amethyste ; 
Cyamis , Achates , Amcthystiis. 
C'est l'amour spirituel du bien, ou 
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le bien interne du royaume spiri- 
luel, 9870. 

Leah. Rachel est 1'affection du 
vrai interne, et Leah l'affection du 
vrai externe; illusire, 3793, 3819. 
Leah repr^sentait l'eglise externe, 
et Rachel l'eglise interne, 609. Par 
Leah, dont la vue etait faible, fut 
representee l'eglise judalque, et par 
Rachel l'eglise nouvelle des gentils, 
422. Les yeux faibles de Leah sign. 
que les affections du vrai externes 
etaient faibles quant a l'entende- 
ment, ou, ce qui revient au m6me, 
que ceux qui sont dans ces affec- 
tions sont faibles et vacillants, et 
se laissent, pour ainsi dire, alter a 
tout vent, c'est-a-dire, entrainer a 
une opinion, quelle qu'elle soit ; 
illustrt, 3820. Leah sign, le vrai 
naturel, 4696. Les flls de Leah sign, 
les divins biens et les divins vrais 
externes dans leur ordre, 4604. 

Lecture de la Parole. Gelui 
qui lit la Parole d'aprfes la fin d'etre 
sage, c'est-a-dire, de faire le bien 
et de comprendre le vrai, est in- 
struit selon sa fin et selon son affec- 
tion ; car le Seigneur influe sans 
qu'il le sache, il illustre son men- 
tal, et la ou il est arr6te, il lui don- 
ne l'entendemenl d'apr&s d'autres 
passages, 8435. 

Leger comme l'ead, Levis sicut 
aqua. C'est n'etre d'auoun poids ou 
d'aucune valeur, comme la foi seule 
ou sGparee d'avec la charite, 6346. 

Legislateur (le), c'est le vrai 
d'apr&s le bien, 6372. Jehovah est 
appeie Juge, Legislateur et Roi, — 
Ksate, XXXIII. 22; — Juge, parce 
qu'il agit d'aprfcs le bien ; Legisla- 
teur , parce qu'il agit d'aprfes le 
vrai procedant de ce bien; et Roi, 
parce qu'il agit d'aprfcs le vrai, 
6372. « Jehudah iegislateur,»— Ps. 
LX. 9, — c'est le bien celeste et le 
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vrai celeste de ce bien, 6372. 

L^gistes (ou docteurs de la 
loi), Legisperiti. Du temps du Sei- 
gneur, les legistes furent ceux qui 
croyaient,moinsquetouslesautres, 
qu'il y avait dans la Parole quelque 
chose d'ecrit sur le Seigneur; — 
Pref. du Ghap. XVIII de la Genfcse. 

Legitime. Ge qui est multiplte 
par le manage est legitime, ainsi 
est le vrai; mais ce qui est multi- 
ple par l'adultere n'est pas legiti- 
me, mais est batard, ainsi n'est 
point le vrai, 5345. La conjunction 
legitime est celle des mentals natu- 
rels, quand ils sont dans un sem- 
blable bien et un semblable vrai, 
9182. Comment d'une conjonction 
iliegitime il se forme une conjonc- 
tion legitime, 9182, 9184, 9186. 
Anciennement, les enfanls qui nais- 
saient des servantes etaient adop- 
tes comme legitimes; pourquoi ? 
2868. 

LEGCME(Ie), Oto^i'0. leschoses 
viles des plaisirs, ou ce qu'il y a de 
grossier dans les plaisirs, 996. 

Lehabim, fils de Mizraim, petit- 
fils de Cham, — Gen.X. 13,— sign. 
un des rites purement scientifiques, 
1193, 1195. 

Lendemain (le), sign, aeterniie, 
3998; wwVDemain. Lejour d'apres 
ou le lendemain, quand il s'agit de 
la nation juive, c'est la dureejus- 
qu'a la fin de l'eglise, 10497. Ge que 
c'est que Tinquietude et le souci du 
lendemain; qui sont ceux qui ont 
ce souci, et qui sont ceux qui ne 
Font point; illustre, 8478, 8480, f. 
La fixation par le divin, quand elle 
se rapporte a la perpetuite, est ex- 
primee par le lendemain, 7510. 

Lent a coleres, Longanimis ad 
iras. Quand il s'agit de Jehovah, 
c'est la divine clemence; lent, c'est 
supporter et tolerer longtemps, et 
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les col&res sont les maux chez 
rhomme, 10618. 
Lentement. Avancer lentement, 

— Gen. XXXIII. i&j — sign, le 
successif de la preparation, 6381. 
L'homme est r6g£ne>6, non pas a 
la hate, mais lentement 3 pour- 
quoi? 9336. 

Lentilles (les), Lentes, sign, le 
bien des doctrinaux, 3332. Les es- 
pies les plus nobles du bien sont 
signifies par le froment et Forge, 
et des especes moins nobles par les 
feves el les lentilles, 3332. 

Leopard (le), mis en opposition 
avec le chevreau, sign, ce qui est 
oppose a Pinnocence, representee 
par le chevreau, 630. 

Lepre, Lepra. Dans le sens in- 
terne, la lepre est la profanation, 
8301 , f. Cest la profanation du 
vrai; montre quelque peu, 6963. 
Les ulceres de la 16pre sign, des 
genres de faux provenant des maux, 
7526. Voir Lepreux. 

Lepkeux, Leprosus. Sont dits 16- 
preux ceux qui sont impurs et d6- 
sirent cependant etre purifies, 9209. 
Par le lepreux de la tfete aux pieds 
declare pur, — Levit. XIII. 12 a 16, 

— est entendu celui qui connalt les 
vrais interieurs sans les reconnai- 
tre ou sans y croire; celui-la n'est 
pas interieurement dans la profana- 
tion, mais il est dans une profana- 
tion exlSrieure qui est rejettse, c'est 
pour cela qu'il est pur, 6963. 

Leser, Lmlere. De ceux qui 16- 
sent 011 dStruisent le vrai de la foi 
ou le bien de la charite chez eux ou 
chez les autres, 8970, 8971. 

Lesion, Lsesio. Des lesions qui 
sont faites taut dans rhomme in- 
terne que dans rhomme externe, 
9055. La lesion du bien de Pamour 
vient de la convoitise de Pamour de 
soi, 9055. Par la legion du vrai de 




la foi la vie spirituelle pent, 9007. 
Voir Blesser. 

L^thuschim, fils de D6dan,— 
Gen. XXV. 3, — sign, une deriva- 
tion du second lot du royaume spi- 
rituel du Seigneur, principalement 
les vrais de la foi d'apres le bien, 
3261. 

Lettre (la) de la Parole, priv6e 
du sens interne, est morte, 3, 755, 
1776. De ceux qui n^tudient que 
le sens de la lettre de la Parole, 
3805, 3881. Voir Parole, Sens de 
la lettre. 

Leumim, fils de Dedan, — Gen. 
XXV. 3,— sign, une derivation du 
second lot du royaume spirituel du 
Seigneur, principalement les vrais 
de la foi d'aprfcs le bien, 3261. 

Levain, Fermcntum. Voir Azy- 
me. Le levain est le faux; montrt, 
7906. Les azymes, ou les choses 
non fermente'es, sign, les purifica- 
tions des faux et des maux, parce 
que le ferment ou le levain signifie 
le faux et le mal; montre, 2362. 
L'azyme est le purifi£, et le levain 
est le faux d'aprfcs le mal 5 montre 1 , 
9992. Le falsifie qui est signifie" par 
le ferment, et le faux qui est signi- 
fie" par le levain, different en ce que 
le falsify est le vrai applique" a con- 
firmer le mal, et que le faux est ce 
qui est contre le vrai, 8062. La fer- 
mentation est le combat spirituel, 
parce qu'alors il y a combat du vrai 
et du faux \ montre 1 3 7906. 

Lever, Toiicre. Lever les yeux 
et voir sign, comprcndre, percevoir 
et consider, 2789, 2829, 3198, 
3202, 6083, 6086, 6339, 5686; 
c'est aussi Pintenlion et la pensee, 
ou une pensee intense, 6766. Lever 
la main sign, la puissance dans le 
spirituel, et lever le pied la puis- 
sance dans le naturel, 6967. Lever 
la main, quand cela se dit de J6I10- 
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van, c'est la divine puissance, 7211. 

Lever (se), Surgere. C'est l'ele- 
valiondu mental, 2695; 1'expres- 
sion se lever enveloppe une Sleva- 
tioa de I'hoinme par les spirituels 
et par les celestes, 3171, 6103. Se 
lever, c'est I'elSvation dans l'etat de 
la lumiere, 4881, 6010; c'est l'Slu- 
cidation, 6010. Se lever sign, quel- 
que Ovation, 2601, 2785, 2912, 
2927, 6103. Se lever matin au ma- 
tin^c'esirdtatderillustration^aSS, 
3723. Se lever mating c'est I'Sleva- 
tion vers l'attention, quand il s'agit 
des mSchants, 7435. Se lever matin, 
c'est aussi etre Sieve" vers le ciel; 
et, dans le sens oppose, Stre ports 
vers l'enfer, 10413; voir Matin. 
Se lever pour jouer, c'est la rSjouis- 
sance des interieurs, 10416. 

Lever (le), Ortus. Lejever^du 
soleil, ou son apparition sur la ter- 
re, sign, la presence du Seigneur, 
2441. Le lever du soleil signTle 
bien de l'amour procSdant du sei- 
gneur dans une perception claire, 
9653. Le lever du soleil correspond 
au premier Age de I'Sglise, 1837. 

Levi. Dans le sens supreme, c'est 
l'amour et la misSricorde, dans le 
sens interne la charite ou l'amour 
spirituel, dans le sens externe la 
conjonction; montre, 3875, 3877. 
La qualitS signifiee par Levi, c'est 
le troisieme universel de I'Sglise, 
ou le troisieme Slat quand I'liom- 
nie est rSgenerS ou devient Sglise, 
et c'est la charite, 3877. SchimSon 
est la foi par la volontS, et LSvi l'a- 
mour spirituel on la charitS, et 
dans le sens oppose ils sont le i'aux 
et le mal qui appartiennenta I'Sgli- 
se entifcremenl detruite, en gSnS- 
ral, 4497, 4502, 4503. Levi est la 
foi separSe d'avec la charite', ainsi 
le contraire de la charite", 6352. Les 
fils de Levi sign, ceux qui sont dans 
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l'amour spirituel, ou dans ia charite" 
a 1'egard du prochain, 10485. La 
tribu de LSvi est devenue le sacer- 
doce; pourquoi? 3875, 

Leviathan. C'est le scientifique 
dans le commun; montre, 7293, 
9755, 10416. 

Levirat, Leviratus, ou devoir 
du beau-frerc. Ge que c'Stait que le 
levirat etcequ'ilreprSsentait, 4835. 
Ceux qui naissaient par suite du 1S- 
virat appartenaienl, non a celui de 
qui ils Staient concus, mais a celui 
dont la semence Stait suscitSe, 4818. 
S'acquitler du levirat envers son 
frere representait la conservation 
et la continuation de I'Sglise, 4834, 
4835; c'Stait continuer la represen- 
tation de I'^glise, 4835. 

Levite, Levita. Le lSvile sign, la 
doctrine du bien et du vrai de I'S- 
glise, doctrine qui prete son minis- 
tere et ses services au sacerdoce, 
8998. Les Invites reprSsentaient les 
vrais qui serve nt au bien, et Aha- 
ron representait le bien auquel les 
vrais servaient, 10083. Les Invites 
representaient les divins vrais dans 
le ciel et dans realise, servant au 
divin bien represents par Aharon, 
et c'est pour cela qu'ils furent don- 
nas a Aharon a la place de tous les 
premiers-nes qui appartenaient a 
Jehovah, 10093. Le sacerdoce, re- 
presents par Aharon, est I'ceuvre de 
salvation de ceux qui sont dans le 
royaume cSleste du Seigneur; le 
sacerdoce, represents par les fils 
d'Aharon, est i'oeuvre, de salvation 
de ceux qui sont dans le royaume 
spirituel du Seigneur procSdant le 
plus pres de son royaume celeste; 
et le sacerdoce, reprSsente par les 
leviles, est Toeuvrede salvation du 
Seigneur, laqnelle procede de nou- 
veau de I'oeuvre precedente, 10017. 
Les ISvites n'entraient dans leurs 
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fonctions que lorsqu'ils avaient 
trenle ans; pourquoi? 5335* 

Levre, Labium, C'est la doctri- 
ne, 1286, 1288. Les 16vres, comme 
appartenant a la bouche, signifient 
ce qui apparlient a l'enonciation du 
vrai, 9048, f. L'homme de la tres- 
ancienne 6glise avail un langage, 
non par des mots, mais par les 16- 
vres et par la face, 607. Par IMn- 
spection des fibres autour des 16- 
vres, on peut voir la verite ; car il y 
a la des series de fibres en grand 
uombre, compliquees et entrela- 
cees, qui ont 616 creees non-seulc- 
ment pour la manducation et pour 
le langage par mots, mais aussi 
pour exprimcr les id6es du mental 
{animus), 8247, p\ voir Langage. 
EspriLs qui appartiennent a la pro- 
vince des 16vres, 4791. Espritsd'un 
autre globe qui parlaient par des 
changements de la face, principale- 
ment autour des I6vres, 4799. 

Libaiv, Libanus. C'est le ration- 
Del, 2831. C'est I'eglise spirituelle, 
5922. Les c&dres du Liban sign, les 
perceptions des rationnels, 1443. 
L'odeur du Liban, e'est-a-dire, des 
cedres du Liban, sign. Inflection 
du vrai de la foi, 886. La gloire du 
Liban ou les c6dres du Liban sign. 
les celestes spirituels du royaume 
du Seigneur, 2162. Le Liban,— 
Esai'e, XXXV. 2, — est I'eglise spi- 
rituelle, Carmel et Scbaron sont 1'6- 
glise c61este, 5922. Le Liban, — 
Ezecb. XV[[. 3,— est I'eglise spiri- 
tuelle, et le c6dre du Liban le vrai 
de cette 6glise, 10199. 

Libation, Lib amen. Dans les sa- 
crifices, la libation, qui elait du vin, 
signifiait le bien spirituel, qui est le 
saint vrai, 1072. La libation est le 
bien du vrai, le bien de la foi, le 
bien spirituel, 4581. La mincbah 
est le bien celeste, et la libation le 
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bien spirituel, de m6me que le pain 
et le vin dans la sainte c6ne; mon- 
tre, 4581. La libation dans le sens 
oppose est le culle du faux, 4581. 
Par dresser une statue de pierre, 
faire une libation sur elle, et re- 
pandre sur elle de l'huile, est re- 
pr6seuL6e la progression de la glo- 
rification du Seigneur et de la rege- 
neration de riiomme, depuis le vrai 
jusqu'au bien celeste, 4582. Par la 
minchah, qui 6Lait le pain, et par la 
libation, qui 6tait le vin, elaient si- 
gnifies ces choses qui appartien- 
nent a Teglise, ainsi le bien et le 
vrai; illustre't 10137. 

Liberte, Libertas, Oe que c'est 
que l'6tat de liberie, et ce que c'est 
que 1'etat de servitude, 892, 905. 
La liberie, c'est d'6tre conduit par 
le Seigneur, et la servitude est d'e- 
tre sous la domination des esprits 
diaboliques, 892, 905. En quoi con- 
siste la liberie de Pbomme spirituel, 
918. Eire conduit par Je Seigneur, 
c'est elre 61eve de riiomme nalurel 
a l'homme spirituel, ou du monde 
au ciel, par consequent de la servi- 
tude a la liberie, 10409. Celui qui 
fail une cbose d'apr6s 1'affection qui 
apparlient a l'amour du bien, la fait 
d'apres la liberte ^ mais celui qui 
agit d'aprfcs rafTection qui appar- 
lient a l'amour du mal, quoiqu'il 
lui semble agir d'aprfcs la liberty 
n'agil pas d'apres la liberte, parce 
qu'il agit d'apr6s des cupidites qui 
proviennent de Fenfer, 9096. Voir 
Libre. 

Liberte cfiretienne. Le Seigneur 
insinue les affections pour le bien 
etl'aversion pour le mal-, de lavient 
qu'il y a pour l'homme liberte a 
faire le bien, et absolument es- 
clavage a faire le mal : celui qui 
croit que la liberte cliretienne s'6- 
tend au-dela est dans la plus gran- 
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de erreur, 9096, f. Voir Libre. 

Libni, fils de Gerschon,— Exod. 
VL 17. — C'est une premiere classe 
des derivations du bien et du vrai 
qui proviennent deschosesapparte- 
nant a la charity 7230. 

Libre, Liberum. Tout libre ap- 
partient a l'amour ou a raffection, 
puisque ce que Thomme aime, il ie 
fait iibrement, 2870, 3158, 8987, 
8990, 9585, 9591. Conime le Iibrc 
appartient a l'amour, il est la vie 
de chacun,, 2873. II y a le libre ce- 
leste et le libre infernal, 2870, 2873, 
287/j, 9589, 9590. Le libre celeste 
appartient a l'amour du bien et du 
vrai, 19/17, 2870, 2872, Et comme 
l'amour du bien et du vrai vient du 
Seigneur, le libre meme consiste a 
etre conduit par le Seigneur, 892, 
905, 2872, 2886, 2890, 2891, 2892, 
9096, 9586, 9587 a 9591. L'honime 
est inlroduit par le Seigneur dans 
le libre celeste au moyen de la re- 
generation, 2874,2875,2882, 2892. 
L'homme doit avoir le libre pour 
qu'il puisse elre reg£ner6, 1937, 
1947, 2876, 2881, 3145, 3158, 
4031,8700. Autrement, l'amour du 
bien et du vrai ne peut etre implan- 
te clans Thomme, ni lui etre appro- 
prie" en apparence comme sien , 
2877, 2879, 2880, 2888, 8700. 
Uien de ce qui est fait dans le con- 
tract n'est conjoint a Thomme, 
2875, 8700. Si Thomme pouvait 
etre r^forme d'apres le contraint, 
tous les homines seraient sauves, 
2881. Le contraint dans la reforma- 
tion est dangereux, 4031. 

Le culte d'apres le libre est un 
culte, rnais le culte d'apres le con- 
traint n'est pas un culte, 1947, 
2880, 7349, 10097. Le vrai culte 
doit 6tre dans le libre, 7349. La pe- 
nitence doit etre faite dans Fetal li- 
bre, et celle qui est faite dans l'etat 
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contraint n'a aucune yaleur, 8392. 
Quels sont les etats contraints, 8392. 
Tout libre de penser le vrai et de 
faire le bien influe du Seigneur, 
2882. L'hoinme a le libre, afin qu'il 
puisse reciproquement sc conjoin- 
dre au Seigneur, 8700. Dans le li- 
bre sont aussi ceux qui ne sont pas 
dans un faux confirm e, et dans un 
grand libre est celui qui est dans le 
bien, 5096. 

II a ete donne a l'homme d'agir 
d'apres le libre selon la raison, afin 
qu'il soit pourvu au bien pour lui, 
et c'est pour cela que Thomme est 
dans le libre de penser et de vouloir 
le mal, et aussi de le faire en tant 
que les lois ne le defendent point, 
10777. L'homme est tenu par le 
Seigneur entre le ciel et l'enfer, et 
ainsi dans requilibre, afin qu'il soit 
dans le libre pour la reformation, 
5982, 6477, 8209, 8987. L'homme; 
etant dans le milieu entre le ciel et 
l'enfer, est ainsi dans le libre de se 
tourner vers Tun ou vers Tautre, 
5992*, il est place "dans le libre par 
ses plaisirs memes, 5993. Une loi 
divine inviolable, c'est que Thomme 
doit etre dans le libre, et que le 
bien et le vrai, ou la charite et la 
foi, doivent etre implantes dans son 
libre, et nullement dans le con- 
traint, 5854. Ge qui a ete seme dans 
le libre resle, mais non ce qui a 
ete seme dans le contraint, 9588. 
10777. C'est pour cela que le libre, 
en tant qu'il apparait, n'est jamais 
enleve, 2876, 2881. Nul n'est con- 
traint par le Seigneur. 1937, 1947. 
Comment leSeigneur conduit Thom- 
me par le libre dans le bien, a sa- 
voir, que par le libre il le detourne 
du mal, et le tourne vers le bien, 
en le conduisant si doucement et si 
lacitement, que Thomme ne sail au- 
tre chose, sinon que c'est de lui- 
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meme que tout procede, 9597. 

Se contraindre vient du libre, 
mais non etre contraint, 1937 , 
1947. L'homme doit se contraindre 
pour resister au mal, 1937, 1967, 
7914; et aussi pour faire le bien 
comme par lui-meme, mais nean- 
moins reconnattre que c'est d'aprfes 
le Seigneur, 2883, 2891, 2892, 7914. 
L'homme a un libre plus fort dans 
les combats des tentations dans les- 
quels il est vainqueur, parce qu'a- 
lors l'homme se contraint interieu- 
rement pour resister aux maux, 
quoiqu'il semble autrement, 1937, 
1967, 2881. Dans toute tentation, 
il y a le libre, mais ce libre est in- 
terieurement cbez l'homme par le 
Seigneur; et c'est pour cela qu'il 
combat et veul vaincre, ce qu'il ne 
ferait pas sans le libre, 1937, 1947, 
2881. Le Seigneur, par l'affeclion 
du bien et du vrai imprimee dans 
l'homme interne, opere celaal'in- 
su de Thomme, 5044. 

Tout libre est comme le propre, 
et seion le propre, 2880. Rien n'ap- 
parail comme propre que ce qui de- 
couledu libre; afin done que l'hom- 
me recoive un propre celeste, il est 
iolroduit par lelibre, 2880. L'hom- 
me par la regeneration recoil du 
Seigneur le propre celeste, 1937, 
1947, 2882, 2883, 2891. Ce propre 
parait a l'homme comme son pro- 
pre, mais il ne lui appartient pas, 
c'est le propre du Seigneur chez 
lui, 8497. L'homme n'a et n'a eu 
aucnn libre celeste par lui-me- 
me, mais c'est par le Seigneur; 
pas.meme Thomme, lorsqu'il etait 
dans Tintegrite, 2882. Pour que 
rhomme ail le libre celeste, il 
doit penser le vrai par soi-meuie 
el faire le bien par soi-m6me, 
mais neanmoins savoir que c'est 
par le Seigneur; c'est dans une 161- 
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le reconnaissance et une telle per- 
ception que sont les anges, 2883, 
2891. Celui qui vit dans le bien, et 
croit que le vrai, le bien et la vie 
viennent du Seigneur, peut-fttre 
gratifie du bien celeste et de la 
paix; mais celui qui ne croit pas 
est porle dans les cupidites et dans 
les anxietes, 2892. Si l'homme etait 
dans un etat a croire que tout bien 
et tout vrai procedent du Seigneur, 
et que tout mal et tout faux vien- 
nent de Tenfer, il serait gratifie de 
la paix et serait dans le libre me- 
me, 6325. Aulour de chaque hom- 
me, il y a par Tenfer une sphere 
commune d'efforts pour faire le 
mal, et par le ciel une sphere com- 
mune d'efforts pour faire le bien, 
spheres entre lesquelles il y a equi- 
libre, afin que l'homme soit dans le 
libre et puisse etre reforrae, 6477, 
8209. Ceux qui sont dans le libre 
par le Seigneur, ou dans le libre ce- 
leste, veulent communiquer aux au- 
tres leur bonheur et leur feiicitd; 
sur celle communication, 2872. 

Tout libre appartient a quelque 
amour ou a quelque affection, 2870. 
Le libre infernal appartient a Ta- 
mour de soi et du monde, mais le 
libre celeste appartient a I'amour 
envers le Seigneur et a regard du 
prochain, ainsi a I'amour du bien et 
du vrai, 2870. Le libre infernal est 
d'etre conduit par les amours de 
soi et du monde, et par leurs con- 
voilises, 2870, 2873. Le libre ce- 
leste est aussi eioigne du libre in- 
fernal, que le ciel est eioigne de Ten- 
fer, 2873, 2874. L'homme est porte 
par le libre vers des plaisirs oppo- 
ses, celestes ou infernaux, au sujet 
de I'amour conjugal, 2744. Les in- 
fernaux ne connaissent d'autre libre 
que celui qui appartient a I'amour 
de soi ou du monde; s'ils le per- 
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dent, ils n'ont pas plus de vie qu'un 
enfant nouveau-ng, 2871. Le libre 
de l'amour de soi et du monde est 
absolument le servile, et n&inmoins 
it est appele* le libre, 288Zi. Les 
mauvais esprits considerent l'hom- 
me comme un vil esclave; les anges 
le considerent comme un frere et 
le tiennent clans le libre, 2890. 
LMiomme, par les esprits de l'cnfer 
et par les anges du ciel, est place 
dans l'equilibre, afin qu'il soit dans 
le libre, 5982. Les esprits de l'en- 
fer gouvernent l'homme comme un 
esclave, mais les anges du ciel le 
gouvernent avec douceur par le li- 
bre, 6205. 

Qualite et difference des libres, 
el distinction de Tun et de l'au- 
tre, 2876. Dans le libre celeste 
est insinue le bien de la vie, dans 
lequel est implante* le vrai de la 
doctrine, 2875. Ge qui esL fait dans 
le libre est conjoint, cc qui est Fait 
dans le con train t ne Pest pas, 2875, 
Si l'homme n'a pas le libre, Inflec- 
tion du bien et du vrai ne peut pas 
6lre insinuee en lui par le Seigneur, 
2877, 2878. La foi et la charity im- 
plante'es dans le libre restent, mais 
dans le conlraint elles ne restent 
pas, 8700. Sans le libre, il n'y a au- 
cune conjonclion du vrai avec le 
bien, ainsi aucune regeneration, 
3165, 3166. Le vrai ne peut elre 
conjoint au bien, el l'homme ne 
peut lire regent que dans l'elat 
libre, 3158. Tout ce qui procede de 
la volonte apparait libre, 3158. Le 
libre celeste procede de Ja volon- 
te' de faire le bien, 9591 TouL li- 
bre appartient a la volonte", ainsi a 
Famour, et se manifeste par le plai- 
sir, 9585. Tl est dans le libre de 
Thomme de se desister du mal, 
parce qu'il est perpeHuellement te- 
nu par le Seigneur dans cet effort, 
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8307. L'homme externe doit 6tre 
sans le libre provenant du propre, 
el etre soumis a riiomme interne ; 
illustrd, 5786. 

C'est le nalurel qui est laisse" dans 
le libre, mais non de m6me le ra- 
lionnel; pourquoi? 3063. Le Sei- 
gneur a aussi Iaisse le naturel dans 
le libre, quand il a fait divin quant 
au vrai son humain, 3043. 

Ons. 1) faut distinguer entre le Libre ct la 
Libertd comme entre l'anterieur et )o poste- 
rieur ; l'anterieur est plus univorscl que 1c 
posterieur, — voir A. C. No 21. — On peut 
aussi considdrer le Libre comme principe, ot 
la Libertd comme derivation. 

Libre ARBiTitE(le), hiberum ar- 
bitriwn, consists a faire le bien 
d'apres son arbitre ou sa volonte, 
et dans ce libre sont ceux que le 
Seigneur conduit, c'esl-a-dire, ceux 
qui aiment le bien et le vrai pour 
le bien et le vrai, 9591. Voir Libre. 

Libremejst, Liberc. Celui qui est 
dirige" par la conscience, ou qui 
agit selon la conscience, agit libre- 
ment, 918. Plus l'homme est dans 
l'amour du bien et du vrai, plus il 
agit librcmenl, 905. 

Libres, LiberL Ceux qui sont 
dans le bien de la chariie", et dans 
le vrai de la foi correspondant,sont 
les hoinmes libres, parce que le 
Seigneur les conduit par le bien, 
8976. Les serviteurs son I ceux qui 
agissent seulemenl d'apres Tobe^s- 
sance a la foi ou d'apres les vrais, 
et non d'apres le bien correspon- 
dant*, mais les maitres el Jes libres 
sont ceux qui agissent d'apres l'af- 
fection de la charite, 8987, 8990. 
Obeir, ce n'est pas 6lre libre, 8979. 
L'homme de l'eglise interne esl li- 
bre, mais l'homme de l'eglise ex- 
terne est respeclivement serviterr, 
8979. 

Licorke, Unicornis* Les conies 
deialicorne,— Deul. XXXHI. 17, 
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— sign. la grande puissance du 
vrai, 2832. Les vrais divins sont ap- 
peles cornes de licorne d'apres leur 
tieWaUon, 2832. Les forces de la li- 
corne, — Nomb. XXIV. $,^sign. 
la puissance du vrai d'apres le bien, 
M02. 

hit, Gonncxum. II n'exisle rien 
qui nc soil lie, 2556, 2758, 2886, 
9868. Ge qui n'est point lie" par un 
anterieur a soi, et an moyen des an- 
terieurs par un premier, peril a Pins- 
tanl, 3627. Ce qui n'est point lie" 
au Premier de lous, par consequent 
au Divin, s'an6anlit a Pinstant 
meme, 5116, 5377. Ce qui n'est pas 
lie par le Seigneur n'est rien, 3241. 

Lien, Vinculum. 11 doit y avoir 
un lien universe) entre toutes les 
choses de Punivers, afin que toutes 
ces choses se liennent conjoin les 
enlre elles, 9613. Le lien universel 
doit influer dans les liens singuliers 
et Iesfaire, 9613. Le lieu universel 
est le Seigneur, ainsi Pamour pro- 
cedant de lui, et par suite 1'amour 
envers lui, 9613 ; les liens singu- 
liers en proviennent et appartien- 
nent a 1'amour muluel ou a la cha- 
rile a regard du prochain, 9613. 
S'il n'y avait pas en toutes choses 
de la nature un lien continu a par- 
tir du Premier ou du Seigneur, et 
ainsi avec le Premier, elles tombe- 
raient en pieces et periraient a 
Pinstant, 4523, 4524. Ce qui est 
sans lien est dissipe comme nul, 
4525. Les correspondances sont ce 
lien, 4044. 

Toutes les affections sont tics 
liens, et sont ou des liens exlernes 
ou des liens internes, 3835. II 
n'y a absolumenl que 1'affeclion de 
l'homme qui le tienne dans des 
liens, 3835. L'affection est nommee 
lien, parce qu'elle gouverne Phom- 
me et le tient enchaind a elle,3835. 
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Les liens, dans le sens spirituel, ne 
sont autre chose que les affections 
qui proviennent de Pamour, car ce 
sont elles qui conduisent l'homme 
et qui Parrfttent, 9096. Les liens 
internes sont les affections du vrai 
et du bien, et les liens externes les 
amours de soi et du monde, 9096. 
Chez ceux qui sont dans les amours 
de soi et du monde, il y a des liens 
exlernes, mais aucun lien interne; 
c'esl pourquoi, les liens externes 
etantotes, ils se precipilent dans 
tous les crimes, 10744 a 10746. 
Liens exlernes ; quels ils sont ; dans 
Pautre vie ils sont enlev^s, 1944, 
2126. Les liens exlernes sont la 
crainte de la loi, et la crainte de la 
perte du gain, de Phonneur, de la 
reputation, de la vie, 1944, 2126. 
Ceux qui sont sans conscience sont 
dirig6s par les liens externes,1077, 
1080, 1835. Ces liens ne font rien 
dans Paulre vie, de quelque ma- 
niere que l'homme ait vicu selon 
eux, 1835. Si le Seigneur ne gou- 
vernait pas les'me'ehants par les 
Hens externes, ils deviendraient 
tous insense's, el le genre humain 
perirait, 4217. Ceux qui sont dans 
les liens externes peuvent remplir 
convcnablement des fonctions tres- 
eminenles, et font des biens d'a- 
pres ces liens, 6207. Le Seigneur 
gouverne Pliomme spirituel au 
moyen de la conscience, qui est 
pour cet homme un lien interne, 
1835, 1862. Si la communication 
et le lien avec les esprits et les an- 
ges elaienl otes, l'homme mourrait 
a Pinstant m6me, 2887. Les rnaux 
et les faux ont un lien avec les en- 
fers; les biens et les vrais en ontun 
avec les cieux, 2886. 

Delier les liens du cou,-~ Esate, 
LII. 2,— 5^«. admettre et recevoir 
le bien et le vrai, 3542. 
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Lier, Ligare. C'est rendre adhe- 
rent, 7967. Lier sur lamain,^-Gen. 
XXXVIII. 28, — sign, marquer la 
puissance, 6922. fitre Ii6, c'est re- 
vetir P6tat qui consisle a subir les 
derniers degres de la lenlalion, 
2813. 

Lies, Fasces. Par les lies, — J6- 
r6m. XLVIII. 11, — sont signifies 
les faux par lesquels le Men est cor- 
rornpu, 2668. Apres le combat dans 
lequel le vrai a vaincu, le faux tom- 
be comme la lie apres la fermenta- 
tion, et le vrai est purifie, 7906. 

Lieu, Locus. Voir Situation. Le 
Meu sign. Petal; citations, 10580. 
Dans la Parole, les lieux et les espa- 
ces sign, les elals , 2625, 2837, 
3356, 3387, 7381, 10578; iiiustre' 
d'apres V experience, illh, 1-277^ 
1376 a 1381, 6321, 4882, 10166, 
10578. Les mouvemenls et les chan- 
gements de lieu dans le monde spi- 
rituel sont dcs changements d'etat 
de la vie, parce qu'ils proviennent 
de la, 1273, 1276, 1275, 1377, 3356, 
9660 ; iiiustre d'apres V experien- 
ce, 1273 a 1277, 5605. 

Les lieux et lesespaces se niani- 
festent a la vue selon les elals des 
interieurs des anges et des esprils, 
5606, 9660, 1016G. L'6Ioignement 
du lieu est la difference de Petat, et 
les changements d'etat sont selon 
les differences des interieurs, com- 
me Swedenborg Pa eprouve quand 
il fut conduit par le Seigneur vers 
une terre dans Punivers, 9967. 
L'homme quant a Pesprit peut etre 
conduit au loin par des change- 
ments d'etat, le corps demeurant 
dans son lieu; iiiustre aussi d'apres 
V experience, 9660, 9967, 10736. 
Ce que c'est qu'elre emporlC par 
Pesprit dans un autre lieu, 1886. 
Les lieux et les espaces dans Pautre 
vie sont les etats, 3387. 6882. Dans 
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la Parole, il a ete parle d'apres Pi- 
dee du lieu etde Pespace; montre, 
3387. « En tout lieu ou je meltrai 
memoire de mon Norn, » — Exod, 
XXi 21, — sign, chez chaque hom- 
me qui sera par le Seigneur dans 
un etat de reception de la foi, 8938. 
Dans la terre de Canaan, lous les 
lieux etaient devenus representatifs 
des choses qui sont dans le royaume 
du Seigneur et dans l'e"glise; pour- 
quoi? 3686, 6667, 5136. On nie au- 
jourd'hui que Pesprit soil dans un 
lieu, 666. 

Lieux (hauls), Exceisa. Voir 
Hauts lieux. 

Ligne, Linea. La ligne du vide et 
le niveau du vague,— Esaie, XXXIV. 
11,— sign, la desolation et la vas- 
tation du vrai, 5066. 

LuiAgoN, Cochlea. Esprils qui 
out relation avec le limacon de IV 
reille, 6653. 

Limiter, Limitarc. 11 y a dans 
chaque homme une puissance limi- 
tee, 8165. La determination de la 
pensee sur un peuple ou sur des 
personnes limile et borne les idttes, 
et ddtourne de la perception d'une 
chose, telle qu'elle est d'une extre- 
mity a Paulre, 6653. L'inluition de 
la personne dans le langage resserre 
Pide"e et la limite. mais ne Intend 
pas et ne la rend pas illimite>, 5253. 
Les personnes limilent llflee el la 
concentrent sur quelque chose de 
fini, tandis que les choses ne la li- 
milent ni ne la concentrent, mais 
Petendent vers Pinfini, 5225. Les 
anges dans le ciel ne determinenl 
jamais tears pense"es vers des per- 
sonnes en particulier, ce serait li- 
miter les pensees, et faire abstrac- 
tion de la perception universelledes 
choses, d'apres laquelle existe le lan- 
gage angelique, 6806. 

Limites, Limites. Chaque horn- 
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ine, qu'il soit dainne ou qu'il soit 
s'awe, s'est acquis dans le monde 
une mesure d^terminee, soil de mal 
et de faux, soit de bien el de vrai, 
qui peut 61 re remplie; les limites et 
les degres d'exlension de cette me- 
sure sont clairement visibles dans 
Pan Ire vie, 7984. 

Limon, Lutum. C'est le bien ; et, 
dans le sens oppose, le mal, 6669. 
Fouler le limon, c'esl d'aprfes le 
mal pensei; le faux, 6669. Les pieds 
plong^s dans le liinon, c'esl le na- 
turel dans le. mal, 6669. Le limon 
que le Seigneur a fait avec sa salive 
pour en oindre les yeux de 1'aveu-. 
gle-ne sign, le bien de la foi par le- 
quel se fail la reformation, 6669; 
voir 1300. 

Lin, Linum. C'est le vrai externe 
ou vrai nature!, 9959. Le lit) ou les 
habits de lin dont sont vetus les 
anges, et ceux que portait Aharon, 
quand il exercait son ministfcre 
dans le saint, sign, le vrai du na- 
ture! exterieur, 7601. Le lin est le 
vrai dans Thorn me externe, 10402. 
Le lin est le vrai, et le byssus ou 
fin lin est le vrai proven ant du 
divin, Tun et Pautre dans Phoinme 
naturel, 9469. II avait et6 status 
qu'on ne s'habillerait pas d'un ve- 
lemenl tissu de laine el de lin ; 
pourquoi? 9470. Lin de byssus; 
voir Byssus. 

Line a ires, Linear ia. Dans Ta Li- 
tre vie, les biens se presentent 
com me ronds, et les vrais comme 
lineaires, 9717. 

Linge, Sudarium. Le serviteur 
qui avait mis la mine dans un linge 
sign, ceux qui acquifcrent pour eux 
les vrais de la foi, et ne les conjoi- 
gnent pas aux biens de la char i 16, 
et qui par consequent n'en tirent 
aucun profit ou aucun fruit, 5291. 

Lunge, tinieum. C'est le vrai qui 
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procfede du divin*, ainsi, par le linge 
avec lequel le Seigneur essuya les 
pieds de ses disciples, il est signifie 
que la purification de P bo mine na- 
turel est faite par le vrai qui pro- 
cfede du divin, 10243; voir aus£l 
7601. 

Linteau, Superlimindre. Ge que 
signifient les poteaux et le linteau 
dans la Parole; les poteaux sont les 
vrais du naturel, et le linteau les 
biens du naturel; montH, 7847, 
8989. 

Lion, Leo. C'esl le vrai de Pegli- 
sedanssapuissance; et,danslesens 
oppose, le faux aussi dans sa puis- 
sance, 6367. Le lion est le bien de 
Pamour celeste, et par suite le vrai 
dans sa puissance; et, dans le sens 
oppose, le mal, 6367. Se courber, 
quand il s'agit du lion, c'est se 
me lire en puissance, 6369. Le jeu- 
ne lion est celui qui est dans la 
puissance par le vrai d'apres le 
bien, et le vieux lion celui qui est 
dans la puissance par le bien, 6369. 
Le jeune lion sign, la premiere cho- 
se du vrai, c'est-a-dire, Paffirma- 
tioiret la reconnaissance, 3928. 

Liokceau , Leo juvenis. Voir 
Lion, Lionnk. Quand le lionccau 
est mis en opposition avec le veau, 
il signifie ce qui est oppose 1 a Pin- 
nocence representee par le veau, 
439. 

Lionlne, Learna. La lionne est le 
faux d'apres le mal pervertissant les 
vrais de Peglise, et le lionceau est 
le mal danssa puissance, 9348. 

Lire i.a Parole. Dans Illustra- 
tion sont ceux qui, lorsqu'ils lisent 
la Parole, sont dans Inflection du 
vrai pour le vrai et pour le bien de 
la vie, 10105. Ceux qui ne sont pas 
dans Paffection du vrai d'apres le 
bien, ni dans le desir de devenir sa- 
ges, sont plutdt aveugles qu'illus- 



20 



LI 



tres quand ils lisent la Parole, 
9382. Lorsque Phomme de Peglise, 
qui est dans le bien de la foi, lit la 
Parole, les anges s'adjoignent a lui, 
et prennent du plaisir en Phomme, 
parce que la sagesse, qu'ils ont par 
la Parole, influe a lore du Seigneur, 
9152. Voir Parole. 

Lis, Lilium. Les spheres de la 
charit6 et de la foi, lorsqu'elles sont 
percues comme odeurs, sont tres- 
delicieuses; ce sont des odeurs 
comme celles des fleurs, des lis, 
etc., 1519. 

Lisse, Lxvis. Le lisse se dit du 
vrai et du faux ; montre, 3527. 

Lit (le) sign. le naturel; mon- 
tre, 6188; par consequent le bien 
et le vrai du nature!, parce que le 
bien et le vrai font le naturel chez 
Phomme, 6463, Le lit est le naturel, 
parce que le naturel est au-dessous 
du ratio nnel et lui sert comme de 
lit, 6188. S'asseoir sur le lit, c'est 
se tourner vers le naturel, 6226. 
La tele du lit est le naturel inle- 
rieur, 6188. Dans Tangle du lit et a 
Pextremite" de la couche, — Amos, 
III. 12 ; — c'est dans Pinfimedu na- 
turel et clans le sensuel, 6188. Les 
lits d'ivoire, — Amos, VI. Zi,— sont 
les voluptes de Pinfime du naturel, 
qui sont celles des orgueilleux, 
6188. Quand les appartements de 
la couche, ou la chambre a cou- 
cher, signifient les inte>ieurs du 
mental, la couche ou le lit signifie 
Pinlime, 7356. Quand on pense a 
Jacob, qui represente le naturel, il 
apparait dans le monde des esprits 
un lit dans lequel un homme est 
couche, 6463. Voir Couche. 

Le lit signifie la doctrine; illus- 
tre par des repr&entatifs dans le 
monde spirituel, 10360. Dans Pau- 
tre vie, quand il apparait un lit et 
quelqu'un couche* dedans, cela si- 
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gnifie la doctrine dans laquelie ce- 
lui-ci est, 10360; il y apparait par 
consequent des lits magnifiquement 
ornes pour ceux qui sont dans les 
vrais d'apr&s le bien, 10360. 

Livide, Luridus. Esprits qui ap- 
paraissent avec une face livide com- 
me celles des cadavres, 4417, 4798. 

Livre de vie. La memoire inte- 
rieure de Phomme est son livre de 
vie, 2474, 9841. Le livre de vie est 
la memoire interieure, parce que 
les choses qui apparliennent a la 
volonte y ont ete inscrites, 9386. 
Le livre de vie est Pinterne, et les 
choses qui y sont dites Writes sont 
celles qui procedent du Seigneur; 
ULustre et montre, 10505. Tout ce 
qui a 6te" dil inscrit dans Phomme 
interne a ete" inscritpar leSeigneur, 
et tout ce qui a ete inscrit la fait la 
vie meme spirituelle et celeste de 
Phomme, 10505. tcrire dans le li- 
vre sign. pourqiPon s'en souvien- 
ne; montre, 8620. Ktre efface du 
livre de vie sign, perir quant a la 
vie spirituelle, 10505, 10506. Chez 
Phomme, il y a comme deux livres, 
dans lesquels ont ete inscrites lou- 
tes les choses qu'il a pensees et fai- 
tes; ces livres sont ses deux me- 
moires, Pexte>ieure et Pinte>ieure, 
9386; les choses qui ont dte inscri- 
tes dans sa memoire interieure res- 
tent a eternity, el ne sont jamais 
effacees, 9386. Voir Memoire. 

Livres. Les anciennes eglises 
avaient des livres historiques et 
des livres propheliques; ceux-la 
etaient appeles lesguerres de Jeho- 
vah, et ceux-ci les enonces prophe"- 
tiques; cites par Moise, 2686 Quels 
sont les livres de la Parole? 10325. 
Le cantique des cantiques £cril par 
Salomon n'est pas un livre sacr6, 
parce qu'il ne contient pas intdrieu- 
rement en se>ie les celestes et les 
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divins, comine Ies contiennent les 
livres sacres, 9942, 11 en est de 
mftme du livre de Job, qui etait un 
livre de l'ancienne eglise, 9942. Le 
livre de Job, bieD que son style soil 
repr&entatif et significatif, n'est 
pas un de ces livres qui sont appe- 
les la loi et les propheles, par la 
raisQn qu'il n'a pas un sens inter- 
ne qui traile seulement du Seigneur 
et de son royaume 5 car c'est la seu- 
lement ce qui constitue un livre de 
la Parole reelle, 3540. « Le livre 
des batiyifes de Phomme, n — Gen. 
V. 1, — est le recensement de ceux 
qui furentdela tres-ancieune eglise, 
469, 470. 

Locutions selon les apparences; 
pourquoi? 1874, Locutions familie- 
res d'apres les correspondances, 
1613, 3693, 3863, 4406, 4624. Lo- 
cutions solennelles; voir F rmules. 

Logiciens. Dans quelles tenebres 
ils sont, 3348. Vie miserable des 
logiciens qui n'ont d'autre fin que 
de passer pour 6rudits, et de par- 
venir ainsi aux honneurs et aux ri- 
cbesses, 4658. 

Logiqoe. La metaphysique et la 
logique trainent rentendeinentdans 
la poussiere, 8343. Gelui qui sait 
bien penser n'a pas besoin d'ap- 
prendre a penser par des moyens 
artificiels; il perdrait par la sa fa- 
culte de bien penser, 521. Sur les 
choses scolastiques, 011 logiques, 
ou metaphysiques, et sur Aristote, 
plusieurs details, 4658. Voir Vm- 

LOSOPH1E. 

Loi,- Lex. La loi est la jnstice, 

10803. La loi, qui est la justice, 
doit etre etablie par des juriscon- 
sults sages et craignunt Dieu , 

10804. La loi et les prophetes, ou 
Mo'ise et les prophetes, c'est toute 
la Parole de l'ancien testament, 
2606. La loi et les prophetes sont 
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la Parole en general et en particu- 
Her, 9211,9259, 9349. La loi, dans 
le sens large, c'est toute la Parole; 
dans un sens moins large, la Parole 
historique; dans ie sens strict, la 
Parole qui a 616 ecrite par Molse; 
et dans le sens le plus strict, les dix 
pr6ceptes du decalogue; montre, 
6752. La loi divine est- la Parole, 
ainsi Ie divin vrai; montre, 7463. 
Lorsque la loi etait promulgate sur 
la montagne de Sinai, les preceptes 
du decalogue furent compris par les 
anges autrement que par les hom- 
ines, 2609, 7089. Les preceptes du 
de'calogue contiennent en eux les 
choses qui sont dans le ciel; illus- 
tre, 8899. Precepte du decalogue 
sur l'honneur qiron doit rendre aux 
parents; comment ce precepte doit 
etre entendu dans le sens interne, 
3690. La loi et les preceptes sont 
le vrai dans le commun et dans le 
particulier, 9417. Les lois sont tou- 
les les choses de la Parole en parti- 
culier, 3382. Toutes les lois, meme 
les lois civiles et judiciaires, qui 
sont dans la Parole, ont une corres- 
pondaDce avec les lois du bien et 
du vrai, qui sont dans le ciel, et 
c'est en raison de cela qu'elles ont 
et6 porte'es, 3540. Toutes les lois 
donnees aux fils d'lsrael ont leur 
cause dans le ciel, et tirent leur 
origine des lois de l'ordre qui existe 
dans le ciel, 9182. Loi sur la con- 
jonction iliegitime, 9182. Loi sur 
l'usure, 9211. Les jugements et les 
lois sign, les vrais et les vrais du 
bien, 8695. Parmi les lois, les ju- 
gements et les statuts pour l'eglise 
Israelite et juive, qui etait une 6gH- 
se representative, il y en a qui sont 
encore en vigueur dans l'un et 1'au- 
tre sens, l'externe et l'interne; il y 
en a qui doivent etre entiereinent 
observes selon le sens externe; il y 
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en a qui peuvent elre mis en usage, 
si on le juge convenable; et il y en 
a qui sont entierement abroges, 
9349. Les iois port6es pour les fils 
d'lsraSl, quoique abrogees, sont 
toujours la sainte Parole, a cause 
du sens interne, qui est en elles, 
9349. Des lois out 6t6 port6es au 
sujet de choses qui arrivenl rare- 
meat, et n6anrnoins elles sont tres- 
convenables a cause du sens inter- 
ne, 9259. II est dit du Seigneur 
qu'il accomplirait tbutes les choses 
de la loi; ce sont toules les choses 
qui, dans la Parole, sont dites des 
tentations du Seigneur, et de la 
glorification de son humain, 10239. 
C'est une ioi eternelle que cha- 
cun soit dans le libre quant aux af- 
fections et auxpens6es, 2876. Dans 
le monde spirituel, la Ioi du talion 
est constante et perpeluelle, 8223. 
Les mediants perissent d'apres cet- 
te loi, que c'est le mal lui-meme 
qui les d6truit, 2397. La loi, dans 
l'antre vie, est que nul ne doit y 
devenir plus mediant qu'il tfarajt 
016 dans le monde; lorsqu'on de- 
passe la limite du mal, il y a aossi- 
lOt correction et r6pression, 6559. 
Toutes les lois donn6es aux fils 
d'Israel ont leur cause dans le ciel, 
2567, 5135, f., 8972, 8981, 9182. 
Toutes ces lois contiennent les ar- 
canes du ciel, et y correspondent, 
9301. Les lois com man dees par 
Moi'se aux fils d'Israel ne differaient 
pa? des lois qui 6taient dans l'6glise 
ancienne, 4449, 6835. Les lois por- 
t6es sur les fiancailles et sur les 
manages correspondent d'une ma- 
nure absque aux lois spirituelles 
du manage celeste, 4434, 9182. Les 
lois promulguees par Jehovah 
6taient distingu6es en preceptes qui 
conceruaient la vie, en jugernents 
qui concernaient J'6ta4 civil, et en 
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statuts qui concernaient le culte; 
montrt, 8972. 

Lois de I'ordre. Les divins vrais 
sont les lois de I'ordre, 2447, 7995. 
Les lois de ljordre divin qui sont 
dans Je inonde ont ete inscriles 
dans l'homme externe, et les lois 
de I'ordre divin qui sont dans le 
ciel ont ete inscriles dans I'homme 
interne, 4523, 4524, 5368, 6013, 
6057, 9279, 9283, 9709, 1Q156, 
10472. Les maux et les faux sont 
gouvernes par les lois de permis- 
sion; et r.ela, a cause de I'ordre, 
7877, 8700, 10778. Les lois de 
I'ordre sont les vrais d'apres le bien 
dans le ciel, et les vrais s6par6s 
d'avec le bien dans l'enler, 9048. 
Dans l'autre vie, les lois de I'ordre 
ne sont point enseignees d'apres 
les livres, ni par suite depos6es 
dans la me" moire, comme dans 
le monde cnez les hommes; mais 
elles sont inscrites dans les cceurs, 
les lois du mal dans le cceur des 
mediants, et les lois du bien 
dans le cceur des bons, 9048. Le 
complexe de toutes les lois de I'or- 
dre est le divin vrai procedant du 
divin bien du Seigneur, 7995. Les 
lois de I'ordre defendent et preser- 
ved le bien et le vrai, 8223. Tou- 
tes les lois de l'eglise juive, parce 
qu'elles tirent leur origine du mon- 
de spirituel, correspondent aux lois 
de I'ordre dans le ciel, 5J35, /"., 
9182. G'est une loi de I'ordre que 
les inferieurs ou les exterieurs doi- 
vent servir les sup6rieurs ou ies in- 
t6rieurs, 5127. Voir Ordre. 

Loin, Long inquum. Voir de loin, 
c'est percevoir dans l'eloignement, 
4723. Se tenir de loin, c'est 6tre 
eloign6 des internes, ainsi du bien 
et du vrai 5 montre, 8918. Se pros- 
terner de loin, c'est 1'humiliation 
et 1'adoration de cceur, et alors Tin- 
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flux du Seigneur, 9377. « Amfcne 
mes fils de loin, et mes filles de 
l'extremite de la terre, » — Esaie, 
XLll. 10; — les fils de loin sign. 
ceux qui sorit dans l'obscur quant 
aux vrais, les filles de I'extr6mit6 
de la lerre sig?i. ceux qui sont dans 
l'obscur quant aux biens, 9666. 

Lombes, Lumbi. De la corres- 
pondance des lombes et des parties 
genitalesavec letrfcs-grand homme, 
5050 a 5062. Leg lombes corres- 
pondent a ramour conjugal, ou k 
ceux qui sont dans cet amour, 5050, 
5051, 5052, 5059; ceux-ci sont ce- 
lestes, et dans le ciel intime, 5052; 
distincts des autres, 5053; mais 
quels ils sont, il n'a pas et6 donne" 
de le savoir; pourquoi? 5055. Sor- 
lir de l'uterus et des lombes se dit 
du bien, et 6tre se'pare' des entrail- 
les se dit du vrai, 3294. Les lombes 
sont les int£rieurs des amours, et 
les cuisses en sont les exterieurs, 
10488. De l'extension des lombes 
jusqu'aux cuisses, quand il s'agit 
des calecons, c'est l'extension des 
amours; illustiv, 9961. Vers les 
lombes apparaissent les esprits qui 
sont dans l'amour conjugal, 4403. 
A la province des lombes appartien- 
nent ceux qui ont v6cu dans IV 
mour conjugal r6el; paix delicieuse 
dont ilsjouissent dans l'autre vie, 
5051. Ceux qui ont vecu dans Top- 
pose de ramour conjugal introdui- 
sent une douleur dans les lombes 
et dans les membres qui sont la, 
5059, 5060. La nudit6 des lombes 
est !a privation du bien de Famour, 
9960. L'enfer de ceux qui ont v6cu 
dans les opposes de l'amour conju- 
gal est sous la partie posterieure des 
lombes, sous les fesses, ou ils vi- 
vent dans des ordures et dans des 
excrements, 5059. Voir Reins. 

Longevity, Vita longxva. Chez 
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les aneiens, il y avail 33016 et vie 
longue; d'ou provenait cela? 7996. 

Longueur, Longiludo. La lon- 
gueur sign, le bien, 1613. 4482. Ce 
que c'est que la longueur, la Iar- 
geur et la hauteur, 650. La lon- 
gueur est le bien et la largeur le 
vrai, 1613; montrg, 9487; illus- 
tre aussi d'aprfes les extensions 
dans les cieux, 10179. Si la lon- 
gueur est le bien, c'est parce qu'el- 
le est cense'e prise d'orient en Occi- 
dent, et que Forient et l'occident 
signifient le bien depuis une limite 
jusqu'a l'autre,10179. La longueur, 
la largeur et la hauteur, c'est le 
bien, le vrai et le saint qui en pro- 
cfcde ; monlre, 4482; voir Lar- 
geur. La longueur appliques au 
temps signifie la perpe'tuite et 1'6- 
ternite, mais appliquee a l'espaoe 
elle signifie la sainted de la chose 
designee par l'espace, 650. Dans les 
temps aneiens, on employait com- 
munement les expressions longueur 
et largeur, lorsqu'il s'agissait du 
bien 'et du vrai, ou des celestes et 
des spirituels, de m6me qu'aujour- 
d'hui dans le langage ordinaire on 
emploie les expressions hauteur et 
profondeur, lorsqu'il s'agit de la 
sagesse, 1613. Degres en longueur 
et en largeur ; voir Degres. 

Lotan, fils de S^ir, chorite, — 
Gen. XXXVI. 2, — c'est une pre- 
miere classe de vrais dans le divin 
humain, et une quality de ces vrais, 
4648. 

Loth. Ge qu'il signifie, 1428, 
1434,1547, 1597, 1598, 1698. Loth 
represents le sensuel meme et le 
corporel meme du Seigneur dans 
l'etatdu second age de son enfance, 
1428, 1434, 1547. Par Loth separ6 
d'avec Abraham sont represented 
ceux qui sont dans le suite exter- 
ne, mais cependant dans le bien, 
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2317, 2326 \ par Loth sont represen- 
ts plusieurs etats successifs de P6- 
glise chez eux, 2317, 2326,' 2622, 
2659. Loth sign, le bien, 2399, et 
meme le bien de Peglise externe, 
2371, 2399. 

Louanges, Laudes. Le Seigneur 
n'a pas besoin de louanges; mais il 
veut qu'on fasse les biens de la 
charile" ; et, selon ces biens, on re- 
coit du Seigneur la felicity 656. 

Louer, Laudare. Mener une vie 
active, consistent a faire les biens 
de la charity c'est la louer et ce16- 
brer le Seigneur, 656. 

Loup, Lupus. Ge qui est entendu 
par les loups, 2130. Le loup sign. 
Pavidite de ravir; et, dans le sens 
bon, Pavidite d'arracher et de deli- 
vrer les bons, 6661. Dans la Parole, 
le loup sign, ceux qui sont contre 
Pinnocence, 3996, 10132. Quand le 
loup est mis en opposition avec Pa- 
gneau, il signifie ce qui est oppose" 
a Pinnocence representee par Pa- 
gneau, 630. Les loups sign, les af- 
fections du faux qui tirent leur ori- 
gine des plaisirs des amours de soi 
et du monde, 9335. La conversation 
des anges sur les airections mau- 
vaises est representee, dans le mon- 
de des esprits, par des betes feroces, 
par exemple, par des loups, 3218. 

Lucifer. Dans la Parole, par Lu- 
cifer sont entendus ceux qui sont 
dans les amours de soi et du mon- 
de, 7375. Lucifer sign. Pamour de 
soi, qui est Porgueil; autant lefrein 
lui est lach6, autant il se precipite 
en s'accroissant et s'&eve jusqu'au 
lr6ne de Dieu, 8678. Lucifer est 
Pamour de soi profanant les choses 
saintes, 3387. 

Lucre, Lucrum. C'est tout faux 
d'apres le mal, qui pervertit les ju- 
gementsdu mental ; montr6 t 8711. 
L'affection du lucre est une aflec- 
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lion lerrestre, et Inflection du vrai 
une affection spiriluelle, 5633. Ce- 
lui qui est dans Paffection du vrai 
pour le vrai ne m^prise pas pour 
cela le lucre, en tant qu'il lui est 
nScessaire pour la vie dans le mon- 
de; toutefois, il a pour fin, uon pas 
le lucre, mais les usages qui en r6- 
sultent, 5633. A ceux qui onl pour 
fin le bien meme et le vrai meme, 
le Seigneur accorde autant de lucre 
qu'ils en out besoin, 5669. Du lu- 
cre que recherchent les chefs des 
diverses communions chreliennes, 
5632; voir aussi 9186, 9265. 
' Lun, fils de Schem, — Gen. X. 
22, — sign, les connaissances du 
vrai, 1231, 2686. Les fils de Schem 
sign, les choses qui appartiennent a 
la sagesse; Luci et ses freres onl ele" 
tout autant de nations par lesquel- 
les ces choses etaient signifies, 
1223, 1227. Tharschisch, Pul, Lud, 
Thubal et Javan, ont ele appeles 
lies, — Esai'e, LXVL 19, — parce 
que par eux sont signifies les cultes 
extemes, 1158. 

Ludim, fils de Mizraim, petiL-fils 
de Cham, — Gen. X. 13,— sign. 
un des rites purement scientifiques/ 
1193, 1195. 

Lueur, Lumen. Par la lueur,qui 
est appelee lueur naturelle ou lueur 
de la nature, Phomme voit seule- 
ment les choses qui appartiennent 
au monde et celles qui lui appar- 
tiennent, mais non celles qui appar- 
tiennent au ciel ni celles qui appar- 
tiennent a Die,u, 8636. Par la lueur 
de la nature, Phomme ne connalt 
pas les lois de Pordre divin, 10780. 
Les choses qui appartiennent au 
menial naturel sont, quant a la 
plus grande partie, dans la lumiere 
du monde, lumiere qui est appel6e 
lueur de la nature; et celles qui 
apparliennent au mental rationne* 
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sont dans la lumiere du ciel, lumie- 
re qui est la lumiere spirituelle, 
7130. La lumiere du ciel influe dans 
la lueur naturelle, et autant l'hom- 
nie regoit cette lumiere, autant il 
est sage, 4302, 4408. Chaque re- 
genSre" voit les biens et les vrais 
dans sa lueur naturelle d'apres la 
lumiere du ciel, car la lumiere du 
ciel fait sa vue inteliectuelle, et 
la lueur du monde sa vue natu- 
relle, 3993. La lueur uouvelle, ou 
la premiere lueur du reg^nere", 
n'existe pas par les connaissances 
des vrais de la foi, mais elle est 
produite par la charite, 854. Par la 
seule lueur naturelle, on ne sait 
rien de ce qui concerne le Sei- 
gneur, le ciel et Tenfer, la vie de 
rhomme apres la mort, et les divins 
vrais par lesquels rhomme a la vie 
spirituelle et eternelle, 8944, 10318, 
10319, 10320. La lueur nalurelle, 
s^paree de la lumiere du ciel, iTest 
qu'obscurite quant aux vrais et aux 
biens qui appartiennent au ciel, 
10227. La lueur naturelle chez les 
gentils, qui reconnaissent un Dieu 
et vivent bien, a en elle le spirituel, 
3263. Les lueurs, dans le monde 
spiriluel, indiquent les affections, 
et aussi les degres de Tintelligence, 
4046. Voir Lumiere. 

Le sensuel interne, qui est le plus 
proche des sensuels du corps, a 
une lumiere tres-grossiere; d'apres 
Vcxpericncc sur cette lueur, 6310. 
De l'elat de Thomme quand il est 
dans la lueur sensuelle, 6310 a 
6314 \ voir Sensuel, Quand l'lram- 
me est eleve au-dessus des sensuels, 
il vient dans une lueur plus douce, 
ct enfin dans une lueur celeste, 
6313, 6315, 9407. I/homme qui 
est eleve au-dessus des sensuels, 
ce qui a lieu au moyen des biens 
de la foi: est alternativement 
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dans la lueur sensuelle et dans la 
lueur interieure , et il est eleve 
ainsi par le Seigneur, 6315. Quand 
Thomme est dans la lueur sensuelle, 
il survient des choses infancies, 
6310 ; et les avares, les ad ul teres 
et les voluptueux sont dans cette 
lueur, 6310. Les enfers sont dans 
cette lueur, 6311. deux qui ne sont 
pas si mCchants, mais qui sont dans 
cette lueur, apparaissent dans une 
place publique, porlant des far- 
deaux, 6311. 

Dans les enfers, il y a anssi une 
lueur, mais elle est fantastique, 
1532, 3340, 4214, 4418, 4531. La 
vie des cupidites y apparait commc 
un feu de charbon, et le faux.com* 
me la lueur qui en provient, 1528^ 
4417, 4418, 4531. Les te"nebres sc 
disent des enfers ; cependant, les 
enfers ont une lueur, mais comme 
la lueur d'un feu de charbon, et 
elle devient comme des tenures a 
la presence de la lumiere du ciel, 
4531. Ceux qui sont dans les en- 
fers apparaissent dans leur lueur 
comme hommes; mais, vus par les 
anges , ils apparaissent commc 
monstres; d'ou vient cela? 4532, 
4533, 4674, 5057, 5058, 6605, 
6626. Quelle est la lueur dans 
Tenter j a la presence de la lumiere 
du ciel, elle devient obscurity, 
7870. Les lueurs varient pour les 
mauvais esprits selon le faux et le 
mal dans lesquels ils sont, 4416. 
Dans la Parole, la lueur des infer- 
naux est appelee ombre de mort, et 
est comparee aux tenebres, 4531. 

Lumiere, Lux, Voir Lueur. II y 
a deux lumieres par lesquelles 
rhomme est eclaii'6, la lumiere du 
monde et la lumiere du ciel, 3223, 
3224. La lumiere du monde vient 
du soleil, la lumiere du ciel vient 
du Seigneur, 3223, 3224. La lu- 
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iniere du monde est pour fhomme 
natnrel ou externe, et la lumiere 
du ciel pour l'homme spirituel ou 
interne; plusieurs choses concer- 
nant la lumiere du ciel, 3223, 
3224, 3337. L'homme interne a la 
vue et l'entendement par la lumiere 
du ciel, et l'homme externe par la 
lumiere du monde; mais la lumiere 
est vivified par l'amour, qui est la 
chaleur spirituelle, 3138. Dans la 
lumiere du monde sont les id6es du 
temps et de Pespace, et dans la 
lumiere du ciel sont;ieside"es intel- 
lectuelles, 3223. La lumiere du ciel 
est immensement plus parfaite que 
la lumiere du monde, 3223. Entre 
ces lumieres il y a correspondance, 
et les choses qui existent dans ia 
lumiere du monde sont les re- 
pr6sentatifs des choses qui existent 
dans la lumiere du ciel, 3223, 
illustrg 3225. Pour ceux qui sont 
dans la lumiere du monde la lu- 
miere du ciel est comme des t6ne- 
bres, et vice versd, 3224. Autant 
quelqu'un est dans la lumiere du 
monde, autant les choses qui sont 
dans la lumiere du ciel lui appa- 
raissent comme des te'nebres, 3337. 
L'imagination et la pense"e sont des 
modifications de Pune et de l'autre 
lumiere, 8337. La lumiere du mon- 
de est rutilante chez les me'ehants, 
et la lumiere du ciel est obscurite" 
pour eux; mais chez les bons la lu- 
miere du ciel est d'un blanc e'clalant, 
et cela de plus en plus, et la lumiere 
du monde est obscure, 6907. 

De la lumiere dans les cieux, 
1619 a 1632. II y a une grande 
lumiere dans les cieux, 1117, 1521, 
1533, 1619 a 1632. La lumiere dans 
les cieux est plus e'clalanle que 
la lumiere sur la terre, 3195; elle 
surpasse d'un grand nonibre de der 
gr6s la lumiere de midi sur la lerre, 
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1147, 1521, 4527, .5400, 8644- Cette 
lumiere a 6te vue tres-souvent par 
Swedenborg, 1522, 4527, 7174. La 
lumiere pour les anges dans le ciel 
intime ou troisieme ciel est comme 
la lumiere du soleil, mais la lu- 
miere pour les anges dans le second 
ciel est comme Ia lumiere de la 
lune, 1529, 1530. Dans le ciel 
intime la lumiere est couleur de 
flamme, majs dans le second ciel 
elle est d'une blancheur e'clalanle, 
9570. 

Toute lumiere dans les cieux 
vient du Seigneur comme soleil, 
1053, 1521, 3195, 3341, 3636, 3663, 
4415, 9548, 9684, 10809; de la les 
modifications de la lumiere dans les 
objets qui sontpour les anges, 1530, 
1521, 1529, 1530. Le divin vrai 
proce'dant du Seigneur dans les 
cieux apparait comme lumiere, et 
constilue toute la lumiere du ciel; 
par consequent cette lumiere est la 
lumiere spirituelle, 3195, 3222, 
5400, 8644, 9399, 9548, 9684. (Test 
pour cela que dans la Parole, le 
Seigneur est appele" la lumiere, 
3195. Gomme cette lumiere est le 
divin vrai, il y a dans cette lumiere 
la divine sagesse et la divine intelli- 
gence, 3195, 3485, 3636, 3643, 
3993, 4302, 4413, 4415, 9548, 9684. 
La lumiere dans le ciel vient du di- 
vin humain du Seigneur; montre, 
9571. Avant Pav6nement du Sei- 
gneur la lumiere venait du divin 
par le ciel; depute Tav^nemeni du 
Seigneur la lumiere divine procfcde 
de son divin humain, 4180. L'hu- 
main glorifie" du Seigneur a eHe" fait 
divine lumiere, 4180. Comment le 
divin vrai procede du divin hu- 
main du Seigneur etinflue; illus- 
tre par des cercles radieux aulour 
du soleil, qui sont les spheres de la 
lumiere, 9407. Le Seigneur a voulu 
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naltre homme ? ajin de pouvqir fctre 
ia lumiere pour ceux qui elaient 
dans d^paisses lenebres, eL qui ne 
s'Staient pas absolument eloigned 
du bien et chi vrai, 3195. Si la lu- 
miere provenant de Pamour divin, 
. lumiere qui est le divin vrai, influail 
de sa splendeur ign6e sans etre 
tempSree, elle aveuglerait tous ce.ux 
qui sont dans lc ciel, 8760. 

La lumiere du del, qui est le 
divin vrai uni au divin bien, 6claire 
el la vue et Pentendement des 
anges et des esprits, 2776, 3138; 
aulant il y a de lumiere, autant il 
y a d'entendemenl, et telle est la 
lumiere, tel est Pentendement, 
2776 ; la lumiere y est selon leur 
intelligence el leur sagesse, 1524, 
3339; prouve d'apres la Parole, 
1529, 1830. Les differences de la 
lumiere dans les eieux sont en aussi 
grand nombre qu'il a de society 
angeliques et qu'il y a d'anges dans 
chaque 8001616, 4414, Com me il y a 
dans les cieux de perpetuelles va- 
ries quant au bien et au vrai, il 
y en a pareillement quant a la sa- 
gesse et a Intelligence, 684, 690, 
3241, 3744, 3745, 5598, 7236, 7833, 
7836. La lumiere des anges respec- 
tivement a la lumiere des esprits 
est selon Pintelligence et la sagesse 
des uns et des autres, 1524. De la 
lumiere dans laquelle vivent les 
anges, 1521 a 1533. Lumiere dans 
les demeures des esprits, 1524. 
Lumiere dans laquelle vivent ceux 
qui etaient de la tres-ancienne 
6glise, 1117, 

La lumiere du ciel 6claire Penten- 
dement de Phomme, 1524, 3138, 
3167, 4408, 6608, 8707, 9128, 9399, 
10569. Quand Phomme vient dans 
Pintelligence, il y a Elevation dans 
la lumiere du ciel, 3190. Quand le 
vrai est elev6 du nalurel dans le 
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rationnel, il passe des choses qui 
appartiennenl a la lumiere du mon- 
de dans celles qui apparliennent a 
la lumiere du ciel, et Phomme passe 
ainsi dans la sagesse, 3190. Des 
choses admirables apparaissent 
d'apres la lumiere du ciel, quand la 
vueinterneestouverte,1532. Quand 
la lumiere du ciel passe du ciel dans 
le monde des esprils,elles'y pre"sen- 
te sous Papparence de diverses cou- 
leurs, 4742. La vue de Phomme 
interne est dans la lumiere du ciel, 
el c'est pour cela que Phomme peut 
penser analyliquement et ralion- 
nellement, 1532. La lumiere du ciel 
procedant du Seigneur est loujours 
presente chez Phomme, mais elle 
n'influequ'autanl que Phomme est 
dans les vrais d'apres le bien, 4060, 
4214. Cette lumiere est selon le 
vrai d'apres le bien, 3094. Les vrais 
brillent dans le monde spiriluel, 
5219. 

Dans Pautre vie, la lumiere a en 
soi Pintelligence et la sagesse, 
3933, 4413, d'apres V experience, 
4415. II y a une lumiere vraie et 
une lumiere fantaslique; ceux qui 
sont dans le hien sont dans Pillus- 
tration par la lumiere vraie, mais 
ceux qui sont dans le mal sont dans 
la lueur fanlastique ; illustre, 4214- 
Ceux qui sont dans la lumiere du 
ciel sont dans Pintelligence et dans 
la sagesse,, et non ceux qui sont 
dans la lumiere nalurelle, si ce 
n'est qu'autant que la lumiere du 
ciel influe dans le bien, 4302, Dans 
la lumiere du ciel, il y a Pintelli- 
gence et la sagesse, 3195. L'homme 
spiriluel ou interne a de la sagesse 
par la lumiere du ciel, el Phomme 
nalurel ou externe par la lumiere 
du monde, 8167. La progression 
vers les inte'rieurs apparait mani- 
feslement dans Pautre vie comme 
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la transition (Tun brouillard dans 
la lumiere, 4598. Par la lumiere du 
monde on ne peut pas voir les 
choses qui sont dans la lumiere du 
del, parce qu'elles sont obscurity 
10227. Dans la lumiere du ciel, il y 
a la vie spirituelle, 3885. La lumie- 
re du monde n'a pas en elle-meme 
la vie, 5114. La lumiere du ciel 
apparalt devant les yeux comme 
lumiere, mais elle a en soi Fintelli- 
gence et la sagesse, 3636, 3663. 
La Uuniere rtelle eclaire Fentende- 
ment,. 10569. La lumiere influe du 
ciel par Finterne dans l'externe, 
10400, 10582. 

D'apres la lumiere du monde 
chez Fhomme, les choses qui sont 
dans la lumiere du ciel ne peuvent 
pas 6tre vues ; mais d'apres la 
lumiere du ciel les choses qui sont 
dans la lumiere du monde peuvent 
etre vues, 9577. De la vient que 
ceux qui sont seulement dans la 
lumiere dn monde, laquelle est 
appelee lueur naturelle, ne percoi- 
vent pas les choses qui appartien- 
nent a la lumiere du ciei, 3108. La 
lumiere du ciel est une obscurity 
pour ceux qui sont dans le faux 
d'apres le mal, 1783, 3337, 3413, 
4060, 6907, 8197. La lumiere du 
monde brille avec Cclat chez les 
merchants, et autant elle brille avec 
£clat, autant les choses qui appar- 
tiennent a la lumiere du ciel sont 
des l^nebres pour eux, 6907. La 
lumiere du monde n'apparalt pas 
qux anges, 1521, 1783, 1830. Dans 
les cieux toute lumiere vient du 
Seigneur, et toute ombre vient de 
Fignorance et du propre des anges 
et des esprits; de la les modifica- 
tions et les bigarrures de lumiere 
et d'ombre, qui y sont les coulenrs, 
3341. Des bigarrures de la lumiere 
par FUrim et le Thumin, 3362. 
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La lumiere de ceux qui sont dans 
la foi s6par6e d'avec la charite" est 
couleur de neige, et elle est comme 
la lumiere d'hiver, 3412, 3513. 
Gette lumiere est, changed en de 
pures te"nebres quand influe la lu- 
miere du ciel, 3412. Les amours de 
soi et du lucre introduisent des 
te"nebres qui 6teignent la lumiere, 
3413. De la lumiere de ceux qui 
sont dans la foi persuasive et dans 
la vie du mal, 4416. De quelle qua- 
lite" apparalt la lumiere chez ceux 
qui sont dans Fintelligence venant 
du propre, et de quelle qualite" elle 
apparalt chez ceux qui sont dans 
Fintelligence proce"dant du Sei- 
gneur, 4419. Dans Fenfer, i! y a une 
lumiere, mais elle est changed en 
lenebres et en obscurity a la lu- 
miere du ciel, 6600. Quels 'monstres 
apparaissent les infernaux dans la 
lumiere dn ciel ; d'apres ['expe- 
rience, 5057, 5058. La lumiere du 
ciel estobseurit6 pour ceux qui sont 
dans les faux ; iltustr& t 8197. Les 
faux et les maux de l'eglise ap-. 
paraissent tels qu'ils sont devant 
la divine lumiere dans les cieux, 
mais non parmi ceux qui sont dans 
ces maux et dans ces faux \ illustri 
d'apres V experience, 4674. 

Correspondence de la vue de 
Fceil et de la lumiere dans le tres- 
grand homme, 4523 a 4533. La 
vue de Fceil correspond a la vue de 
Fentendement, et par suite aux 
vrais de la foi, parce que la lumiere 
du monde correspond a la lumiere 
du ciel, 4526. C'est la lumiere de 
Fintelligence qui influe par Fhom- 
me interne, et va au-devant de la 
lumiere qui est entree par Fhomme 
externe et par Fceil, 4408. La vue 
d'apres la lumiere celeste a pour 
objets les choses spirituelles, civiles 
et morales, 8861. II faut qu'il y ait 
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illumination commune de l'enten- 
dement par la lumiere du ciel, 
comme il y a illumination de rceil 
par la lumiere du monde, pour que 
les objels apparaissent, 8707. 

Le divin vrai qui procede du 
Seigneur, ou qui est la lumiere, 
constitute rintellectuel, 9399, et la 
chaleur de la lumiere donne la vie 
a la volonle, 9400. La plus grande 
partie des choses qui sont dans la 
lumiere du ciel ne lombe ni dans 
ridee,ni dans les paroles humaines, 
4609. Les apparences dans Tautre 
vie sont, il est vrai, des apparences, 
mais vives, par consequent reelles, 
parce qu'elles proviennent de la 
lumiere du ciel qui apparlient a la 
sagesse et a la vie procedant du 
Seigneur ; mais les choses qui pro- 
viennent de la lumiere du monde 
nesonl pas replies respeclivement, 
si ce n'est qu'en lanl qifelles sont 
conjointes avec celles qui appar- 
tiennent a la lumiere du ciel, 3485. 
La lumiere spirituelle donne la fa- 
011116 de penser-, et, en influant dans 
les formes qui proviennent de la 
lumiere du monde, elle pr^sente 
loutes les choses qui apparliennent 
a Tentendemenl, 4415. La lumiere 
cue?, ceux qui ont et£ illusLi^s vient 
de leur interne, c'est-a-dire, du 
Seigneur par Finlerne, 10691, 
.10694. 

Lumiere et chaleur. Dans la lu- 
miere qui procede du Seigneur il y 
a non-seulement la lumiere, mais 
aussi la chaleur; la lumiere elle- 
meme est le vrai qui procede du 
Seigneur, et la chaleur est le bien, 
4410. Le Seigneur est le Soleil du 
ciel, et par suite la lumiere dans la- 
quelle est Intelligence, et la cha- 
leur dans laquelle est Tamour, et 
de la viennent les correspondances, 
3636, 3643. Dans le monde nature^ 
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il y a deux choses qui y constituent 
la vie, a savoir, la chaleur et la lu- 
miere; et, dans le monde spirituel, 
il y a deux choses qui y constituent 
la vie, a savoir, Pamour et la foi, 
7082. La chaleur spirituelle et la 
lumiere spirituelle font la vie de 
Phomme; illustre, 6032. La cha- 
leur dans le monde nature! corres- 
pond a l'amour dans le monde spi- 
rituel, et la lumiere dans le monde 
naturel correspond a la foi dans le 
monde spirituel, 7082. L'amour est 
r6ellement la chaleur vitale, car 
l'homme eslechauffe par l'amour; 
et la foi est reellement la lumiere 
de Thomme, car Thomme est eclai- 
re par la foi, 7082. La lumiere du 
ciel n'est autre chose que la divine 
intelligence proce'dant du Seigneur, 
laquelle aussi hriiledevant lesyeux, 
et la chaleur de celte lumiere est 
le divin amourdu Seigneur, qui aus- 
si est chaud devant le sens, 5097. 
Le ciel est dans la lumiere et dans 
la chaleur, et l'enfer dans l'obscuri- 
te et dans le froid, 3643. S'il est dit 
que le ciel est dans la lumiere et 
dans la chaleur, cela signifie qu'il 
est dans la sagesse et dans l'amour, 
3643, 9399, 9400. 

Dans la Parole, les lumicres sign. 
les vrais qui apparliennent a la foi, 
3222. Les amours bons sont repre- 
sented par des flammes et les veri- 
tes par des lumieres, 3222. La lu- 
miere du soleil correspond au divin 
vrai, 5377. Le sens interne de la 
Parole se montre dans la lumiere 
du ciel, mais non de meme dans la 
lumiere du monde, 3086. La lu- 
miere de la perception est absolu- 
ment autre que ia lumiere de la 
confirmation,. 8521, 8780. La lu- 
miere de la confirmation est une 
lumiere nalurelle pouvant exisler 
aussi chez les me"chants, 8780. 
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Luminaire, Litminare. Les deux 
luminaires places dans F6tendue 
des cieux sign, Famour et la foi 
dans rhomme interne ; le luminaire 
grand sign, Famour, el le luminai- 
re moindre la foi, 30 a 38; voir 
Soleil et Lune. he luminaire pour 
Thabitacle sign, ramour mutuel et 
la charity ramour mutuel d'apres 
la flamme ; et la charite" d'apres la 
chaleur el la lumiere qui en proce- 
denl, 9473. Parce que les luminai- 
res representaient et signifiaient 
ramour et la foi envers le Seigneur, 
il fut commanded dans Peg Use ju- 
daique, qu'un luminaire perpeluel 
serait allume" du soir au matin, 31. 

Lumineux. Quand le bien a la do- 
mination, il produit des vrais eon- 
linuellement, et fait de chaque vrai 
comme une petite 6toile dont le 
milieu est lumineux, 5912, 

Lune. Voir Soleil. Le Seigneur 
apparail comme soleil a ceux' qui 
sont dans le royaume celeste ou 
regne ramour envers le Seigneur, 
et comme lune a ceux qui sonl dans 
le royaume spirituel, ou regnenl la 
charity a Fegard du procliain et la 
foi, 1521, 1529, 1930, 1531, 1837, 
4696. Le Seigneur comme soleil ap- 
parait a une hauteur moyenne de- 
vant Feeil droit, et comme lune de- 
vant Fceil gauche, 1053, 1521, 1529, 
1530, 1531, 3636, 3643, 4321, 5097, 
7078,7083,7173,7270,8812,10809. 
Le Seigneur a 6te vu comme soleil 
et comme lune, 1531, 7173. Le so- 
leil est Famour et la lune la foi, 30 
a 38. De la le celeste est reprdsen- 
te par le soleil, et le spirituel est 
repr&ente" par la lune, 1529, 1530, 
Le soleil est le c&este de Famour, 
et la lune en est le spirituel, 2495. 
Le soleil est Famour envers le Sei- 
gneur, et la lune la charite a Fdgard 
du prochain, parce que le Seigneur 
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est le solfcil et la 1 lune dans les 
cieux, 4060. Dans le monde spiri- 
tuel, le Seigneur apparail comme 
lune a une moyenne hauteur, vis-a- 
vis de Fceil gauche, 9684. Ce qui 
est enlendu par lamer, le soleil, la 
lune, les 6 to i les, les nations, lors- 
que le Seigneur parle de la con so ru- 
ination du siecle, 2120, 2495. Quand 
les anciens, qui 6taient dans lecul- 
te represenlatif, tournaient leurs 
regards vers la lune, ils etaient 
remplis d'une cerlaine v6n6ration 
sainte, parce que la lune signifiait 
Famour spirituel, 4288. « La lune 
ne fera point resplendir sa lumie- 
re, » — Esai'e, XIII. 10, — sign. 
que la charite et la foi ne peuvent 
plus exisler chez Fhomme, qu'ainsi 
Fhomme ne peut plus Gtre rdgene- 
r6, 8902. 

Des esprils de la lune el de ses 
habitants, 9232 a, 9237. Tailte et 
corpulence des esprits de la lune; 
dans le tres-grand homme, ils ont 
relation avec le cartilage scutifor- 
me ou xiphoide, 9232, 9233, 9236. 
Ils font entendre des voix comme 
un bruit de tonnerre, 9232, 9233. 
lis tonnent ainsi pour efTrayer les 
autres esprits, 9234. Cela vient ue 
ce que la lune n'est pas entouree 
d'une atmosphere de mfime nature 
que celle des autres terres, 9235. 
Les habitants parlent, non pas d'a- 
pres le poumon, comme les habi- 
tants des autres terres, mais d'apres 
Fabdomen, au riioyen d'un certain 
air qui s'y trouve resserre", 9235. II 
y a pareillement des habitants dans 
les lunes ou satellites qui sont au- 
lour de la lerre de Jupiter et aulour 
de la terre de Salurne, 9237. 

LUTHERIENS, 1799. 

Lutte, Luctatio. La lutte sign. 
la tentation, 4274, 4283. Luttes de 
DieU, el prSvaloir, — Gen, XXX. 



LY 

8, — sign., dans Ie sens supreme, 
]a propre puissance; dans Je sens 
intime, la tentation dans laquelle 
Thomme est vainqueur; et, dans 
le sens externe, la resistance de la 
part de l'hommme naturel, 3927, 
3928. 

Lutter, c'est 6tre dans la tenta- 
tion, 4274. 

Luxti (Gtre), Luxari. C'est 6tre 
disjoint et ainsi blesse, 4281. 

LuxflRES (les) de divers genre d£- 
Iruisent les interienrs de Thomme, 
et par suite sont des causes de ma- 
ladies, 5712. 

Luz. C'eHait Tancien nom de Be- 
thel, 4556. Luz, dans la langue ori- 
ginale, signifie eloignemenl ou dis- 
jonction. G'est la quality de I'etat 
pr&^dent, c'est-a-dire, c'est Iorsque 
le vrai est plac6 en premier lieu, et 
que le bien est neglige, 3730. G'est 
le naturel dans I'etat prudent, 
4556, 6229. 

Lyjbie. Puth ou la Lybie signifie 
les connaissances d'apr6s le sens 
litteral, par lesquellesde faux pre- 
cipes sont confirmed, 1163, 1164, 
1166. Voir Puth. 

Lymphatiqoes. Lesgyresdeceux 
qui appartiennent a la province des 
lymphatiques sont tegerset prompts 
comme un liquide qui coule douce- 
ment, de sorte qu'on peut a peine 
apercevoir une gyration, 5181. 

Lymph e. Purification de la lym- 
phe; ce qutelle repr^sente, 5173. 
La meilleure espece de lymphe est 
dans les ventricules du cerveau, 
4049. Dans Tentonnoir, la lymphe 
est de deux especes, Tune utile et 
Taulre excre^mentitielte; esprits qui 
ont relation avec la lymphe utile, 
et esprits qui ont relation avec la 
lymphe excrdmentitielle ; quels ils 
sont, 4050. 
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MAACHAH,fils deNachor par Reu- 
mah, — Gen. XXII. 24, — sign. 

une des religiosity et Pun des cul- 
tes des nations constituant la troi- 
sieme classe des spirituels qui sont 
sauves, 2869. 

Machalath, fille de Jismael, fils 
d'Abraham, sign, raffeclion du vrai 
d'origine divine, 3687. 

Machalath, instrument de mu- 
sique, 8337, f. 

Machanaim. Gemot, dans la lan- 
gue originate, sign, les deux camps} 
dans le sens interne, il signifie Tun 
et l'autre royaume du Seigneur, a 
savoir, le royaume celeste et Ie 
royaume spirituel, 4237. 

Machinations. Geux qui, dans Ie 
monde, sont parvenus aux honneurs 
ou aux richesses par des machina- 
tions, des artifices et des fourbe- 
ries, deviennent magiciens dans les 
e nfers, 10410 f. 

Mxchweh, Machinari. G'est vou- 
loir d'apres une intention mauvni- 
se, 4724. 

Machir, fiis de Menascheh, fils 
de Joseph, sign, le vrai d'aprfcs le 
bien; montre, 6584. Les fils de 
Machir sont les biens conjoints 
avec les vrais, 6584. 

Machli, fils de Me^ari. Les fils 
de Merari sign, la troisieme classe 
des derivations du bien et du vrai, 
7230. 

Machoire (la), Maxilla, sign. 
raffeclion du vrai inl^neur, 9048. 
Frapper la machoire ou la joue sig t 
de" truire le vrai ; et, dans Ie sens op- 
pose 1 , detruire le faux, 9048. La ma- 
choire droite sign, raffeclion du 
vrai d'apres Ie bien, 9048. Comrae 
, appartenant a la bouche, la machoi* 
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re sign, ce qui appartient a F6non- 
ciation du vrai, 9048. Voir Joue. 

Machpelah sign, la foi qui est 
dans Fobscur, 2935. Quand a Mach- 
pelali il est ajoute la caveme, ou 
quand il est dit la caveme de Mach- 
pelali, il est signify la foi qui est 
dans Fobscur, 2970. Mais c'est la 
regeneration qui est signified quand 
il n'est pas parte de la caveme, 
2970. La caveme signifie Fobscur 
de la foi, et Machp61ah la qualite de 
Fobscur, 6455. 11 est souvent dit la 
caveme du champ de Machpelah ; 
pourquoi cette frequente repeti- 
tion? 6551. Dans la caveme du 
champ de Machpelach sign, le 
commencement de la resurrection, 
6548. 

Madai, His de Japhet, est une des 
nations qui ont eu un culte externe 
correspond nt a Finterne, 1149. 
Madai*, dans la Parole, sign, tantot 
le culte externe correspondant a 
Finterne, tantot le culte oppose, 
1151. Madai' sign. Feglise externe 
ou le culte externe dans lequel est 
Finterne, 1228. 

Madian. Voir Midian, 

Madianites. Voir Midiamtes. 

Magdiel, due d'Edom, — Gen. 
XXXVL 43, — sign, une quality 
des doctrinaux du bien, 4651. 

Mages, Magi. Chez les Egypliens 
ceux qui possedaient plus particu- 
lieremenl les scienlifiques inte- 
rieursetlesscientifiquesexterieurs, 
et qui les enseignaient, etaient 
appeI6s mages et sages, 5223 5 
mages, ceux qui possedaient et en- 
seignaient les scientiOques int£- 
rieurs, et sages ceux qui posse- 
daient et enseignaient les scienlifi- 
ques exlerienrs, 5223. Les mages 
de ce temps-la avaient connaissance 
des choses qui sont du monde 
spirituel; ils les apprenaient par les 
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correspondances et par les re- 
prdsentatifs de Feglise; aussi un 
grand nombre (Ten ire eux com- 
muniquaient-ils avec les esprits; et 
par suite ils apprirent les artifices 
illusoires par lesquels ils firent des 
miracles magiques; mais ceux qui 
etaient appe!6s sages ne s'oacu- 
paient pas de cela, ils expliquaient 
les choses enigmaliques, et ensei- 
gnaient les causes des choses na- 
turelles; e'est en .cela que consis- 
tait principalement la sagesse de ce 
temps-la,, 5223; illuslre, 6052. De 
la, dans la Parole, les mages dans 
le sens bon sign, les scienlifiques 
inte>ieurs, et les sages les scienlifi- 
ques exterieurs; et, dans ie sens 
oppose, les mages &ign,\ ceux qui 
ont perverti les spirituels, et par 
suite exerce la magie, 5223. On a 
assigne des baUons aux mages d'a- 
pres les representatifs dans Fautre 
vie, 7026. Pourquoi il a 6t6 perm is 
aux, mages de FEgypte de faire 
la meme chose qu'Aharon, 7298. 
Les sages de Forient qui vinrent 
vers Jesus quand il naquit, sont 
appeles mages; pourquoi? 3762. 

Magiciennes , Magx. Quelles 
sont les femmes qui deviennent 
magiciennes dans Fautre vie, 831. 
Artifices inconnns dans le monde, 
et dont elles s'inslruisent, 831. 
Enfers des magiciennes , 9794 , 
10165. Voir Magie, Sirene. 

Magiciens. Voir Mages. 11 y a 
des magiciens en tres-grand nom- 
bre dans Faulre vie, 7296. Les ma- 
giciens y peuvent inlroduire chez 
les autres la stupidite quant a: Fa- 
perceplion du vrai 5 comment, 7298. 
Quels sont ceux qui deviennent ma- 
giciens dans Fautre vie, 6692. Quel 
est alors leur sort, 10409, f. Aux 
magiciens est enfin enlevee dans 
Fautre vie In puissance d'exercer la 
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magie, 7299; elle leur est enlev^e 
de deux manieres, 7299. Les enfers 
des magiciens sont dans un plan 
sous les planies des pieds a droite, 
un peu sur le devant, s'e'tendant 
dans une grande distance, 6692 ; 
voir aussi 4936. D'ou vient qu'au- 
jourd'hui les magiciens sont repre- 
sented avec un baton a la main, 
4013. II en etait de mGme dans 
Fantiquite; pourquoi? 4936. Voir 
Magie. 

Magie, Magia. La magie n'est 
autre chose que la perversion de 
Fordre; c'est principalement Fabus 
des correspondances, 6692. C'est 
line application perverse des choses 
qui appartiennent a Fordre dans le 
monde spirituel,5223, f; Tous ceux 
qui sont fortement convaincus que 
tout appartient a la propre pru- 
dence, et rien a la divine Pro- 
vidence, sont dans Fautre vie tres- 
enclinsa la magie, 6692. Sont aussi 
enclins a la magie ceux qui imagi- 
nent un grand nombre d'artifices 
pour parvenir aux honneurs, 6692. 
A la magie s'adonnent dans l'autre 
vie ceux qui, dans le monde, ima- 
ginaient et machinaient divers ar- 
tifices par lesquels ils trompaient 
le prochain, 7097. Les prestiges et 
les magies constituent Fetude de 
ceux qui, par ruse, ont imaging 
des artifices pour tromper les au- 
tres et ont attribue toutes choses 
a la propre prudence, 7296. Les 
prestiges, les enchantements et la 
magie, sont un abus de Fordre di- 
vin; comment se fait cet abus; 
iiiustre, 7296, 7337. L'eglise an- 
cienne, par laps de temps, tourna 
en idolatrie, et dans FEgypte, a 
Babylone et ailleurs, en magie, 
4680. La magie egyptienne a tire 
son origine de la connaissancc des 
correspondances du monde naturel 




avec le monde spirituel, et de Fabus 
de ces correspondances, 4964. 
Comment chez les Egyptiens la 
science des correspondances et 
des representations fut tournee en 
magie, 10437. Magie naturelle; 
d'apres elle il n'a pu elre predit 
rien de divin, mais seulement ce 
qui gtait contre le divin, o/est-a- 
dire contre le Seigneur, et contre 
le bien de Famour et le vrai de la 
foi envers lui, 3698. Dans la Parole, 
la sagesse de celui qui veut etre 
sage- par le monde est appelee ma- 
gie, 130. Voir Prestiges, Magi- 

QDE. 

Magique. Les choses magiques 
se font par Fabus des correspon- 
dances, 6052. Par FEgypte sont 
signified les scientifiques contraires 
aux vrais^ deF6glise; c'est parce 
que les Egyptiens ont change 1 les 
scientifiques de Fe'glise en choses 
magiques, 6692. D'apres les hfero- 
glyphes et les operations magiques 
des Egyptiens, il est evident qu'il y 
a eu chez eux Feglise representa- 
tive, 7097. Des hie'roglyphes et des 
operations magiques des Egyptiens 
6692. 

Dans Fautre. vie, il y a un tres- 
grand nombre d'arts magiques qui 
sont absolument inconnus dans le 
monde, 4227. Quels sont les esprils 
qui s'appliquent le plus ordinaire- 
ment dans le monde des esprits aux 
arts secrets et magiques, 4227. 
Infestation par des artifices magi- 
ques, 5566. II y a quelques esprits 
qui, par le vrai provenant du divin, 
exercent une puissance magique, 
8200. Voir Magie. 

Magistrats. Les chefs prepos^s 
sur ce qui, parmi les hommes, con- 
cerne le monde, ou sur les choses 
civiles, sont appetes magistrats, 
10793, 10799. 
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MAGNiFiQU£(le)de Jacob, c'est le 
Seigneur, 0378. Le Magnifique qui 
s'approohera vers Jehovah, — Je- 
rem. XXX. 21,— sign, etre ani, 
car I'approohe da divin vers le 
divin n'est autre chose que Punion, 
9378, f. 

Magog, fils de Japhet, est une 
des nations qui ont eu un culte ex- 
terna correspondant a Pinlerne, 
1149. Magog, dans la Parole, sign. 
tan tot le culte externe correspon- 
dant a Tinterne, tantot le culte op- 
pose, .1151. « Gog, terre de Magog, 
prince et chef de Meschech et de 
Thubal, » — fiz6ch. XXXVIII. 2, — 
c'est le culle dans les externes, 
1151. Dans PApocalypse, — XX. 7 
a 9, — Gog et Magog sign, ceux 
qui sont dans le culte externe sans 
culte interne, par consequent dans 
un culte devenu idolatrique, 2/il8. 

Mahalalel, fils de Kenan, sign. 
la cinquieme eglise tres-ancienne, 
506,510. L'egliseappel£e Mahalalel 
etait telle, qu'on preferait Pagre- 
ment que procurent les vrais aux 
plaisirs provenant des usages, 511. 

Maie, Mactra. Voir Huche. 

Maigre, Macilentum. C'est ce 
qui n'appartient a aucune charite, 
5258. 

Maigrir, Emaciari. L'homme 
maigrirait et portrait, sMl prenait 
de Peau seule ou de la boisson 
seule sans faire usage de pain et 
d'aliment- il en serait de m6me du 
vrai de Ja foi sans le bien de la 
charile a regard de Phomme spiri- 
tuel, 4977. 

Main (la) sign, la puisssance, 
878, 3091, 4931 a 4937, 6947, 
10019; et par suite tout ce qui est 
chez Phomme, par consequent aussi 
tout ce qui vient de lui, 9133, 
10019, 10405. La main droite sign, 
la puissance du bien par le vrai, 



9604, 9736, 10061; et la droite de 
Jehovah la divine puissance du 
Seigneur, ainsi la toute-puissance, 
3387, 4592, 4933, 7518, 7673, 
8281, 9133, 10019. La droite de 
Jehovah est la toute-puissance, et 
se dit du Seigneur quant au divin 
vrai; tnontrt, 8281. Par la main 
est signified la puissance, et par 
suite la confiance, 878. Qnand il 
s'agit de Jehovah la main est !a 
toute-puissance, 878. La puissance, 
par consequent la main, se dit du 
vrai, 3091. La main se dit aussi du 
bien, parce que la toute-puissance, 
qui appartient au vrai, procede du 
bien, 3563, La main est la puissance 
spirituelle, et le baton la puissan- 
ce naturelle, 7011. La main est 
la puissance procedant du divin ra- 
tionneldu Seigneur, par consequent 
interne, et le baton la puissance 
procedant de son divin naturel, par 
consequent externe, 6947. La main 
est la puissance et se dit des vrais 
d'apres le bien, et elle signifie tout 
ce qui est chez Phomme, ainsi 
Thomme tout entier, 10019; parce 
que la tete et tout le corps de 
Thomme exercent leur puissance 
par les mains, 10019. Le pouce de 
la main sign, le vrai dans sa puis- 
sance, et aussi Pintellectuel, 10062. 
Les doigts de la main ont la meme 
signification que la main, 10062, f. 
La main, c'est le propre, 10405. La 
main, c'est la volonte, 8066. Le 
poing est la pleine puissance par le 
vrai d'apres le bien, et par le faux 
d'apres le mal ; montre, 9025. Les 
paumes des mains sont la pleine 
puissance, 10082. 

Imposer les mains, c'est commu- 
niquer a un autre ce qui est a soi, 
et c'est aussi la reception, parce que 
ce qui est communique est recu par 
Pautre, 10023. Imposer les mains 
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sur la tete de la bete qui devait 
etre sacrifice, c'est le repr&entatif 
de la reception du divin bien et du 
divin vrai, 10023. Dans les bene- 
dictions, poser les mains sur la tete 
est un rite tir6 des anciens, parce 
que la tete, c'est ou il y a l'intellec- 
tuel et le volontaire, et que le 
corps, c'est ou il y a les actes et 
Pobeissance, 6292. Le rite d'inau- 
gurer et de b6nir par 1'imposition 
des mains vient de ce que les mains 
signifient la puissance, 878. 

Emplir la main, c'est le commu- 
nicate ct lc r£cepUf du divin vrai 
procedant du Seigneur, 10693. 
C'est le representatif de la divine 
puissance du Seigneur, dans les 
cieux, par le divin vrai procedant 
du divin bien du Seigneur, et aussi 
son communicatif et son r£ceptif, 
la; montre, 10076; et c'est le se- 
cond dtat de la glorification du 
Seigneur, 10076. Emplir la main, 
c'est aussi la purification des maux 
et des faux; montrd, 10076, f. 
Emplir les mains, c'est re presenter 
le Seigneur quant au vrai, 9955. 
L'emplition de la main est Pinau- 
guration pour repr^senter le divin 
vrai procedant du divin bien du 
Seigrueur, et ainsi la puissance; 
montre, 10019, Etre pose" sur les 
paumes d'Aharon, c'est la recon- 
naissance que cela appartient au 
Seigneur, 10082. 

« Ouvrage de main, » c'est ce 
qui vient du propre; montre, 1406. 
« De ce qui vient en la main, » ce 
sont des choses qui appartiennent 
a la Providence, ainsi des divins, 
4262. « Sous la main de quel- 
qu'un, » c'est pour la disposition, 
en toute necessite, 5296. « Sous 
la main, » c'est sous Pintuition, 
9035. « En sa main, » c'est ce qui 
est chez lui, parce que ce qui est 
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dans sa puissance est chez lui, et 
est Iui-meme, 9133. « Par main 
forte, » c'est de toute force et de 
toute puissance, 7188, 7189. « Par 
la force de la main de Jehovah, » 
c'est d'apres la divine puissance du 
Seigneur, 8050 ; de meme par 
« main forte, » 8069. La main 
haute, c'est la puissance divine; 
rnontre, 8153. fitendre la main, 
c'est la domination de la puissance, 
dans le sens supreme une puissance 
illimit^e * c'est aussi agrandir, 
7673. S'asseoir a la droite, c'est 
F6tat de la puissance, 3387, 
S'asseoir a la droite de Dieu, c'est 
la toute-puissance, 7518. Lever la 
main, c'est la puissance dans le 
spirituel, et lever le pied, c'est la 
puissance dans le naturel, 5327, 
5328. Laver les mains et les pieds, 
c'est purifier les interieurs et les 
exterieurs, 10241. titendre la main 
vers le ciel, et aussi le baton, c'est 
Taction de se tourner vers, et 1'ap- 
prochedu ciel, 7568, 7572. titendre 
les paumes vers le ciel, quand cela 
est fait pour un autre, c'est Pinter- 
cession, 7596. Poser la main sur 
les yeux, c'est vivifier; pourquoi? 
6008. Mettre la main avec quel- 
qu'un, c'est Pob&ssance, 9249. 
Donner en la main, c'est confier, 
comme aussi en tant qu'il esl en la 
puissance, 5544. Envoyer par la 
main, c'est m^diatement, 6996. 
Parler par la main de quelqu'un, 
c'est au moyen de lui, ou mediate- 
ment; montrg, 7619. La main de 
Jehovah contre quelqu'un, c'est la 
plaie, la punition, et aussi la vasla- 
tion, 7502. 

De la correspondance des mains, 
des bras et des epaules, avec le 
tres-grand homme, 4931 a 4937. 
Ceux qui correspondent aux mains 
sont ceux qui sont puissants par le 
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vraj de la foi d'apres le bien, ainsi 
les mains sont des puissances, 
4932. Peau des mains, 5555. 

Maison, Damns. C'est le mental, 
7353. C'est le mental on naturel ou 
rationnel, 4973. C'est le mental 
naturel et le mental rationnel, 
ainsi l'homme; montre, 5023. 
C'est le mental rationnel quant au 
bien, et quant au vrai conjoint au 
bien com me par un manage, 3538. 
La maison sign, la volonte et les 
choses qui appartiennent a la vo- 
lonte, 710. La maison sign, le bien-, 
et, dans le sens oppose, le mal, 
513/i. La maison sign* tant 1'inter- 
ne que l'externe de l'homme, 5648. 
La maison sign, l'eglise quant au 
bien, ainsi toutce qui appartieot a 
l'eglise, 4512. La maison sign. les 
biens, et aussi ceux qui sont clans 
les biens, 2231, 2233; et meme les 
plaisirs inteneurs qui sont des biens 
pour eux, 2559, La maison est la 
volonte du bien, 7848, 7929. La 
maison sign.' diverges choses, et 
meme la m6moire, 9150. 

La maison, avec ce qui est au 
dedans, sign, les choses qui, chez 
l'homme, appartiennent a son men- 
tal, par consequent ses interieurs, 
710, 2233, 2234, 2719, 3128, 3538, 
4973, 5023, 6619, 6690, 7353, 7848, 
7910, 7929, 9150; consequemment 
les choses qui appartiennent au 
bien et au vrai, 2233, 2234, 2559, 
/ ( 982, 78Z|8, 7929. Les cabinets et 
les chambres a coucher signifient 
les choses qui y sont interieures, 
3900, 5694, 7353. Ce que signi- 
fient en divers sens les apparte- 
ments secrets, 3900. Ceux qui sont 
au dedans de la maison, et plus en- 
core ceux qui sont dans une meme 
cliambre, pensent comme un seul; 
il en est autrement de ceux qui sont 
au dehors; ittustrd et montre, 



9213, f. Entrer dans son cabinet, 
c'est se tenir en secret et en soi- 
meme, 5694- Le toit de la maison 
signifie le bien qui est superieur, et 
les choses qui sont dans les maisons 
signifient les vrais, 3652, 10184. 
La maison construite en bois sign. 
les choses qui appartiennent au 
bien, et la maison construile en 
pierres celles qui appartiennent au 
vrai, 3720. 

La maison de Dieu est l'eglise, 
dansun sens plus universel, tout le 
royaume du Seignenr, et dans le 
sens supreme le Seigneur quant au 
bien, et le temple est la meme 
chose quant au vrai, 3720; c'est 
pour cela que la maison de Dieu, 
chez les tres-anciens, etait de bois, 
parce que le bois est le bien, 3720; 
et que la maison de Dieu est le 
royaume de Dieu clans le dernier 
de 1'ordre, 3720. La maison de 
Dieu, dans le sens supreme, sign. 
le divin humain du Seigneur quant 
au divin bien, et le temple le signi- 
fie quant au divin vrai; et, dans le 
sens respectif, le ciel et l'eglise 
quant au bien et au vrai, 3720. 
Dans le sens particulier, la maison 
de Dieu sign, l'homme lui-meme 
en qui est le royaume ou l'eglise du 
Seigneur, 2048. Quand l'homme 
est appele maison, c'est le celeste 
de la foi chez lui qui est signifie; 
quand it est appele temple, c'est le 
spirituel de la foi chez lui qui est 
signifie, 2048. 

Dans le lemps tres-ancien, on 
etait distingue" en maisons, families 
et nations, 470; causes pour les- 
quelles on habilait ainsi distingue^ 
471, Zi83, 1246. Les socieles des 
fils d'Israel par divisions en Iribus, 
families et inaisons, ont represent 
le ciel et les choses celestes, 7836, 
7891, 7996, 7997. La maison de Ja- 
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cob, c'est Peglise externe; la maison 
d'Israel, c'est l'^glise interne, 5550, 
8770. La maison de Joseph, ce sont 
les celestes du spirituel, 6526. La 
maison d'Israel, ce sont ceux qui 
sont dans les vrais, et la maison 
d'Aharon ceux qui sont dans les 
biens, 9806. La maison de J&iovah 
est rgglise ou l'amour est le prin- 
cipal, la maison de Jehudah, 1'6- 
glise celeste ; la maison d'Israel, 
l^glise spiriluelle, 710. Habiter 
dans la maison de Jehovah, c'est 
Sire et vivre danslebien de l'amour, 
3386. La maison du pfcre, c'est le 
bien parliculier de chacun*, Mm- 
trt, 7833, 7834, 7835. La maison 
du pfere, ce sont les maux h^redi- 
taires, 5353. La maison du pfcre, 
lorsque cela est dit du Seigneur, 
c'est ledivin m&me dans lequel le Sei- 
gneur a 6le par la conception, 3736. 
La maison tie la mere, c'est le bien 
de rhomme externe, 3128. La mai- 
son des freres, c'est le bien dont 
procfcde le vrai, 3126. La maison de 
Pharaon, c'est tout le nature!, 5875, 
5933, 6115. Les maisons de Pha- 
raon, de tous ses serviteurs et de 
tous les Egyptiens, ce sont toutes les 
choses, en general et en particulier, 
qui sont dans le naturel, 7648. La 
maison de serfs ou d'esclaves, c'est 
la captivity spirituelle, 8049 * et 
aussi l'enfer, 8866. 

La maison, qui est le mental na- 
turel, est appetee maison vide et ba- 
layGe, quand la il n'y a ni les biens 
ni les vrais qui sont le mari et 
l'epouse, ni les affections du bien et 
du vrai qui sont les filles et les fils, 
ni les clioses qui confirment, les- 
quclles sont les serviteurs et les ser- 
vantes; rhomme lui-meme est la 
maison, parce que le mental ration- 
nel et 1c mental naturel font l'hom- 
me, 5023. La maison vide, ce sont 
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les inte>ieurs de rhomme remplis 
de maux et de faux, 4744. Balayer 
la maison, c'est se dgpouiller de 
tous les biens et de tous les vi'ais, 
et se remplir par consequent de 
maux et de faux, 3142. L'homme 
est la maison, a savoir, son bien in- 
terne est la maison du pere, les 
biens qui sont dans un mSme degre 
la maison des frferes, et le bien ex- 
terne la maison de la mere, 3128. 
La maison pour les bons est le bien 
celeste, et alors le champ est le bien 
spirituel; et quand la maison est le 
bien spirituel, le champ est le vrai 
spirituel, 4982. Le n6 de la maison ; 
ce qu'il signifie, 1708. Les nes de la 
maison sont les celestes, el les ache- 
tes par argent sont les spirituels, 
2048.' L'intendant de la maison, 
c'est l'eglise externe, lorsque la 
maison est l'eglise interne, 1795.. 
Celui qui est sur la maison, c'est ce 
qui est de l'eglise externe, lorsque 
celui qui est dans la maison est 16- 
glise interne, 5640. Entrer dans la 
maison de quelqu'un, c'est la com- 
munication, 5776. Dieu fit des mai- 
sons aux sages-femmes, sign, qu'il 
disposa les scientifiques dans la for- 
me celeste, 6690. Acqu^rir des 
scientifiques, et par eux Clever 
l'homme externe et le b&tir, c'est 
agir absolument com me lorsqu'on 
b&tit une maison, 1488. 

Il y a divers habilacles ou mai- 
sons pour les bienheureux, 4622. 
Les anges ont des cit6s, des palais 
et des maisons, 940, 941, 942, 1116, 
1626,1627,1628, 1630,1631,4622. 
Habitationsdes anges; combien elies 
sont magnifiques; pour eux ce sont 
des choses replies-, celles qui sont 
dans le monde ne le sont pas ain- 
si, 1628, 1629. Ce qui a lieu, quand 
elles se changent en de plus belles, 
1629. Ces habitations vues par des 
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ames reeemment venues du monde, 
1630. Les riches sans charite habi- 
tent d'abord dans des palais magni- 
fiques, ensuite dans des maisons de 
plus en plus viles; enfin ils deman- 
ded Paumone, 1631. Voir aussi 
Palais. 

MaItre, Magistcr. Dans la Pa^ 
role, par maitre ou seigneur {do- 
minus), il est entendu le Seigneur 
quant au divin bien; et par maitre 
(magister), il est entendu le Sei- 
gneur quant au divin vrai, 9167. 

MaItre (le), Hcrus, sign, la do- 
mination, 3582. Charity des maitres 
a P6gard des serviteurs, 8122. 

MaItre oe maison, Paterfami- 
lias. I/eglise externe est appetee 
Pintendant de la maison, lorsque 
Peglise interne est elle-meme la 
maison, et le Seigneur est appele le 
mailre de maison, 1795. 

MaItresse, Domina. Sara! appe- 
tee maitresse, sign. Inflection du 
vrai interieur, 1936. 

Mal, Malum. Tous les hommes, 
en general, naissent dans les maux 
de tout genre, a un tel point que 
leur propre n'est que mal, 210,215, 
731, 874, 875, 876, 987, 1047, 2307, 
2308, 3518, 3701, 3812, 8480, 8550, 
10283, 10284, 10286, 40731. Voir 
Propre. Le mal hereditaire de 
Phomme est de s'airaer de preferen- 
ce a Dieu, d'aimer le monde de pre- 
ference au eiel, de ne faire aucun 
cas du prochain en le comparant a 
soi, et de ne le considerer qu'en vue 
de soi, ce qui est se considerer soi- 
meme; ainsi, le mal hereditaire est 
Pamour de soi et du monde, 694, 
731, 4317, 5660. Des amours de soi 
et du monde, quand cesamourspre- 
dominent, d^coulent tous les maux, 
1307, 1308, 1321, 1594, 1691,3413, 
7255, 7376, 7480, 7488, 8318, 9335^ 
9348, 10038, 10742. Ces maux sont 
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le mepris pour lesautres, les inimi- 
ti6s, les haines, les vengeances, les 
cruautes, les fraudes, 6667, 7372, 
7373, 7374, 9348, 10038, 10742; 
et de ces maux provieni tout faux, 
1047, 10283, 10284, 10286. 1/hom- 
me naissant dans les amours de soi 
et du monde, il s'ensuit que dans 
ces amours sont ses maux h6r6di- 
taires, 694, 4317, 5660 j voir HeV 
rkditaire. L'homme n'estque mal-, 
c'est pourquoi ii ne peut pas domi- 
ner sur le mal, 947. Les petils 
enfants ne sont que mal. 2307, 
2308. 

II y a d'innombrables genres de 
maux, 1188, 1212, 4818, 4822, 
75,74. 11 y a le mal d'apres le faux 
ou le inal du faux, et il y a le faux 
d'apres le mal ou le faux du mal, 
et de nouveau par suite le mal et le 
faux, 1679, 2243, 4818. II y a les 
maux qui viennent de la faute de 
Phomme et qu'il a confirmed chez 
lui, et il y a les maux qui. ne vien- 
nent pas de sa faute, et qu'il a re- 
cus par d'autres et n'a point confir- 
med, 4171, 4172. II y a des maux 
qui proviennent de Pentendement 
et non de la volonte, et il y a des 
maux qui proviennent de Penten- 
dement et de la volonte en meme 
temps, 9009. 

Origines du mal. L'amour de soi 
et Pamourdu monde sont les origi- 
nes du mal, 8318. De ceux qui sont 
dans les maux d'apres Pamour de 
soi; ils sont profondement dans 
Tenfer selon la qualite et la quan- 
tity de cet amour, les maux prove- 
imnt.de cette origine 6tant les pires 
de tous, 8318. De ceux qui sont 
dans, les maux d'aprfcs Pamour du 
monde; ils sont aussi dans des en- 
fers, mais non aussi profonds que 
les enfers de ceux qui sont dans le 
mal de l'amour de soi, 8318. II y a 
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en outre une troisieme origine du 
mal, c'est de faire le mal d'apres 
les principes d'une religion fausse, 
8318. 

Mal du faux* C'est nn mal qui 
tire son origine des principes du 
faux; examples, 7272 ] voir Faux. 
Le mal du faux, c'est quand Thorn- 
me a confirme chez lui le ma^ et 
conclu que ce n'est point un mal, 
et que par suite il le fait; alors d'a- 
pres ie faux il left le mal; exem- 
pies, 1062/i. C'est principalement 
dans les matieresde religion qu'exis- 
tent les maux du faux, 10624. Il y 
a en general deux on'gines du mal, 
Tune d'apres la vie, et l'autre d'a- 
pres la doctrine, 4745. Ce qui pro- 
vient de la doctrine du faux est ap- 
pele le mal d'apres le faux, 47/15. 
Il y a autant de maux du faux que 
de faux de la foi et du cnlte, 7272. 
Le mal d'apres le faux du mal est 
le mal de la vie d'apres un faux doc- 
trinal tire du mal de l'amour de soi, 
et confirms par le sens de la lettre 
de la Carole, 4818, 4837. Ce mal 
est tel, qu'il ferme tout chemin 
vers l'homme interne, au poinl que 
rien de ce qui appartient a la con- 
science ne peut etre forme" chez 
lui; exemplcs, 4818. Maux d'apres 
les faux et faux d'apres les maux, 
1679. 

Faux du mal. Le faux d'apres le 
mal ou le faux du mal est le faux 
chez ceux qui sont dans le mal, 
10109; c'est le mal se montrant 
dans une forme, 9331 ; voir Faux. 
Ceux qui sont dans les faux d'apres 
le mal sont jeles dans l'enfer par la 
presence seule du Seigneur; iltus- 
trd et montre 1 , 8265. Autant les 
faux d'apres le mal sont eloigned, 
autant sont multiplies les vrais 'd'a- 
pres le bien; illustrd, 10675. 

Tons les madx sont adherents a 
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l'homme, apres la mort, mais au- 
trement chez ceux qui ontvecudans 
les maux, et autrement chez ceux 
qui ont v6cu dans la charite, 2116. 
Gombien 1 sont grands aujonrd'hui 
les maux, on le voit dans l'autre vie 
par ceux qui viennent du monde 
Chretien, 2121, 2122; voir Juge- 
ment. Le bien et le vrai sont au- 
jourd'lmi change's a Tinstant en 
maux et en faux dans le monde des 
esprits, 2123. Les maux sont sepa- 
ls d'avec le bien chez ceux qui 
sont elevds au ciel, et Ie bien est 
s6par6 d'avec le mal chez ceux qui 
se portent dans l'enfer, 2256. Les 
biens et les maux sont s6pan*s chez 
l'homme, sinon l'homme perirait, 
2269, Des maux d6coulent tous les 
faux, puisque ce sont les faux qui 
confirment les maux, et que les 
maux et les faux chez l'homme font 
un comme lavolonle et 1'entende- 
ment, 10624. Les maux ne peuvent 
pas 6tre enleve's de l'homme, mais 
seulement l'homme peut en etre 
deHourne' et elre tenu dans 1c bien, 
865, 868, 887, 894, 1581, A564, 
8206, 8393, 8988, 9014, 9333, 9M6, 
9A47, 9448, 9451, 10057, 10060. 
fitre d6tourne du mal et tenu dans 
le bien est effectue par le Seigneur 
seul, 929, 21x06, 8206, 10060. Ainsi 
les maux et les faux sont seulement 
eloigned, et cela est fait successive- 
m'ent, 9334, 9335, 9336. Les maux 
emp&chent le Seigneur d'entrer 
chez l'homme, 5696. L'homme doit 
s'abstenir des maux pour recevoir 
duSeigneur le bien,7nontre,i0l09. 
Le bien et le vrai influent du Sei- 
gneur en tant qu'on s'abstient des 
manx, 2388, 2411, 10675. Etre de- 
tourn6 du mal et tenu dans le bien, 
c'est la remission des p6ches, 8391, 
8393, 9014, 9444 a 9A50. Le mal 
n'est s6par6 ni de l'homme ni de 
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Tange, mais Tun et 1'autre sont de- 
tournes du mal, 1581. Les hommes 
sont d^tournes du mal avec une 
grande force par le Seigneur, 9129. 
Tout mal reste chez l'homme quoi- 
qu'il soit regenere, 4564: le mal 
chez le regenere est seulement se- 
pare; et, au moyen de la disposi- 
tion que fait le Seigneur, il est re- 
jete dans les peripheries, 4564. 
Quand le regenere est detourne du 
mal par le Seigneur, il semble que 
les maux ont ete rejetes, et qu'il en 
a ete purify, 4564. Les interieurs 
sont souilies de mal, de quelque 
maniere qu'il apparaisse autrement 
a Texterieur ; illustrd, 7046. Quand 
l'homme est tenu par le Seigneur 
dans le Lien et dans le vrai, les 
maux et les faux sont eioignes, 
parce que le Seigneur est present 
dans le bien et le vrai; illustre', 
8206. 

Le mal est une separation et un 
eloignement d'avec le Seigneur, et 
c'est la ce qui est signifie dans la 
Parole par le mal, 4997, 5229, 5474, 
5746, 5841, 9346, II est et il si- 
gnifie une separation et un eloigne- 
ment d'avec le bien et 1c vrai, 7589. 
II est et il signifie ce qui est contre 
l'ordre divin, 4839, 5076. Le mal 
est la damnation et l'enfer, 3515, 
6279, 7155. Le mal efflue de re- 
tention ou de la fin, 4839. Le mal 
est une disjonction; et Ton sait ce 
que c'est que le mal, si Ton s'appli- 
que a savoir ce que c'est que l'a- 
mour de soi et du monde, 4997. 
On ne pent pas savoir ce que c'est 
que le mal, a moins qu'on nesache 
ce que c'est que l'amour de soi et 
du monde, ni ce que c'est que le 
faux, a moins qu'on ne sache ce que 
c'est que le mal, 7178. On ne sait 
pas ce que c'est que l'enfer, a moins 
qu'on ne sache ce que c'est que le 
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mal, 7181. Les faux d'apres le mal 
sont pesants et tombent comme une 
pierce; illusive, 8278, 8279. Les 
maux sont pesants et tombent dans * 
l'enfer, et lefaux y tombe, non d'a- 
pres soi, mais d'apres le mal, 8298. 
L'homme sc jelte dans l'enfer quand 
il fait les maux d'abord par consen- 
tement, puis de propos deiibere, et 
enfin par le plaisir de raffcction ; 
par la il s'ouvre l'enfer, 6203; par 
suite le mal s'attache opinialre- 
ment, 6203. Le mal qui entre dans 
la pensee ne nuit pas, mais celui 
qui passe dans la volonle et dans 
1'acte nuit, 6204. Dans les faux de 
leur mal sont ceux qui sont dans le 
mal de la vie, soit qu'ils le sachent, 
soit qu'ils ne le sachent pas, 7577, 
8094. Le mal de la vie est le mal de 
la volonte et de la pensfie qui pro- 
vient de la volonte; ainsi c'est 
l'homme tel qu'il est interieure- 
ment, et tel qu'il serait exterieure- 
ment sans les obstacles qu'y met- 
tent les lois et les craintes de per- 
dre les richesses, les honneurs, la 
reputation, et aussi la vie, 7795. Le 
mal de la vie a en soi le faux qui se 
manifeste, quand on pense aux 
vrais et au salut, si le vrai est alors 
falsifie, 8094. Le mal est approprie 
a l'homme, parce qu'il croit penser 
et agir par lui-meme; s'il croyait 
autrement, il ne lui serait pas im- 
pute, 6206. Quoique toutes choses 
influent, l'homme n&mmoins de- 
vient coupable, parce qu'il s'appro-, 
prie le mal, en ce qu'il croit qu'il le 
fait par lui-meme, 6324; s'il croyait 
autrement, il ne pourrait pas lui 
etre approprie, 6325. Le mal n'est 
pas approprid a Thomme, s'il croit 
que le mal influe de l'enfer el que 
le bien influe du Seigneur, et s'il se 
laisse conduire par le Seigneur, 
4151. Si le bien et le vrai forment 
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le rationnel el le naturel , alors 
I'liomme devient Fimage du ciel, 
mais si c'est le mal et le faux, il de- 
vient Firoage de Fenfer, 3513. 

Dans Fautre vie, le mal a en lui sa 
peine, et le bien sa remuneration, 
696, 967, 1857, 6559, 8216, 8223, 
8226, 9049. Le mat et la peine sont 
coherents, 5798. Le mal de la peine 
et le mal de la faule ont ele con- 
joints, 7344. Le mal relourne sur ce- 
lui qui fail le mal, et devienl le mal 
de la peine, 592. Le mal porte avec 
Ini sa peine*, illastre, 8214, 8223, 
8226. Le mal se punit lui-m6me, 
c'est-a-dire que le median t se pre- 
cipite dans la peine qui correspond 
an mal, 1011, 1857. L'hoinme^dans 
Fantre vie, n'est point puni pour les 
maux liere'ditaires, parce qu'il n'en 
est pas bldmable, mais il est puni 
pour ses maux actuels, 966, 2308. 
Chez le Seigneur, il n'y eut aucun 
mal actuel ou propre, ainsi qu'il y 
en a chez lous les hommcs, mais il 
y eut le mal hereditaire provenant 
de la mere. 1444; mais il n'y cut 
chez lui aucun mal hereditaire pro- 
venant de la mere, apres qu'il eut, 
par les tenlations, vaincu Fenfer, 
1444. Les mediants ne sont pas pu- 
nis avant que leurs maux soient 
parvenus a leur comble, 1856. Tel 
esl Fequilibre dans Foulre vie, que 
le mal se punit lui-m&me, ou que 
les merchants se jettent dans la pei- 
ne du malj mais seulement quand 
il est parvenu a son comble, 1S57. 
Cliaque mal a sa limite, qui est dif- 
ferent chez chacun; quand cette 
limile est depassee, le mechant se 
precipite dans la peine du mal, 
1857. Les mechants se devastent 
eux-m6mes, quand influe le ciel que 
le Seigneur met continuelleme.nl en 
ordre; el les maux et les peines 
sont conjoints, 7643, Le mal de la 



peine ou du lalion est pour les me- 
chants, et non pour les bons; illus- 
tri 9 S223 ; voir Talioi*. Quand les 
mechants se font mutuellement du 
mal, il semble que cela vienne du 
divin, mais c'est une illusion, com- 
me d'autres illusions, dont il est 
parley 8282. Le bien doit fitre con- 
joint avec sa remuneration, et le 
mal avec sa peine; illusive par une 
loi de Fordre, donl il est parte, 
9048. Dans Fautre vie, tous sont 
remisdans leurs fnterieurs, par con- 
sequent dans leurs maux, 8870 f, 

Le mal est attribue au Seigneur 
dans la Parole, et cependant il ne pro- 
cede de lui que le bien, 2447, 6071, 
6991, 6997, 7533, 7632, 7679, 7926, 
8227, 8228, 8632, 9308. Pourquoi 
il est dit ainsi dans la Parole, 6071, 
6991, 6997, 7632, 7643, 7679, 7710, 
7926, 8282,9010,9128. Le mal est 
altribue' au Seigneur, tandis qu'il 
vient de Fhomme, et qu'il exisle 
d'apres la perversion de la vie qui 
influe du Seigneur, 6991, 7533; 
pour quelles causes il lui est attri- 
bue; montre, 6997. De Fhomme 
vient le mal, parce que Fhomme 
tourne vers soi le bien qui influe 
du Seigneur, et q,u'au lieu de con- 
siderer dans toutes et dans chaque 
chose le Seigneur et ce qui appar- 
lient au Seigneur, il se considere 
lui-meme, 7643, 7679, 7710. Hien 
du mal nevientdu Seigneur; illus- 
tre, 1817, 8632. Du Seigneur il ne 
vient que le bien, mais le mal vient 
de ceux-la m6mes qui sont dans le 
mal; illustre, 7926. Le Seigneur 
tourne le mal en bien chez Iesbons 
qui sont infeste's et tenles; demon- 
tre par des representations chez 
les esprits de Jupiter, 8631. Lesan- 
ciens ont attribue' le mal a Jehovah 
a cause des simples; illastre^l^l. 
Pourquoi les anciens qui etaient 
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simples ont attribue le ma! a Dieu, 
9010. Rien du inal ne vient du di- 
vin, mais tout mal vient des m6- 
chants; illustre, 8227,8228. II est 
dans le Iibre de Phomme de s'abs- 
tenir du mal, parce qu'il est tenu 
dans le bien par le Seigneur, per- 
petuellement dans cet effort, 8307. 
Chez ceux qui sont dans le mal et 
par suite dans le faux, Phomme in- 
terne a 6te" ferme en dessus et ou- 
vert en dessous, 9128, f.\ de la il 
est Evident que les maux et Ies faux 
ne viennent pas du Seigneur,9128. 
Laisser a l'liomnie de faire le mal 
d'aprfcs le libre, c'est permettre, 
10778. Les maux et les faux sont 
gouvernes parleSeigneurau moyen 
des lois de permission, et ils sont 
permis a cause de Pordre, 7877, 
8700, 10778. La permission du mal 
par le Seigneur estnon pas comme 
de quelqu'nn qui veut, mais comme 
de quelqu'un qui ne veut pas, mais 
qui ne peut pas porter secours en 
raison d'une lin urgente, 7877. 
Tout mal que les untenants projet- 
tentet font aux bons, le Seigneur 
le change en bien, 4493, f. 

Les mauvais esprits ne peuvent 
exciter rien de mal ni rien de faux 
chez les petits enfants et chez les 
simples de cceur, 1667. Tl n'est pas 
permis aux mauvais esprits de pro- 
noncer des faux, a moins que ce 
ne soit des faux provenant du mal 
qui est leur propre vie, 1695. Le 
Seigneur n'a aucune puissance par 
les mauvais esprits, mais il a la 
puissance seu lenient par le bien, 
1749. Les- maux et les faux n'ont 
absolument aucune puissance; il- 
luslri et montH, 10481. 

Le mal et le faux influent de Pen- 
fer*, ainsi, par les mauvais esprits 
qui sont chez Phomme, 5866* Le< 
mal met en ordre les faux dans la 



form6 de Penfer, 5704. Le mal est 
Penfer, 6279. Le mal fait Penfer 
chez Phomme, 7255. Le mal ne 
peut 6tre change en bien, 8765. Le 
mal a en horreur le bien, et le bien 
fuit le mal, 9809. Le mal de Pamour 
de soi n'est point, ainsi qu'on le 
croit commune^ment, la hauteur ex- 
lerne qu'on nomme orguei!; mais 
e'est la haine con Ire le prochain, et 
par suite le de"sir brulant de la ven- 
geance et le plaisir de la cruaul6, 
4750. Ou est le mal, la est le faux; 
le faux s'adjoint au mal comme une 
epouse a son mari, 5138. Ceux qui 
son! dans le mal ne peuvent que 
penset le faux, quand ils pensent 
d'apres eux-m6mes,>.7437. Le mal 
fail obstacle a Pinflux du bien pro- 
cedant du Seigneur, et le rejelle, 
8880. Le mal rejette et e"teinl lout 
vrai divin, 7790. Chez les mSchanls 
et chez les infemaux, les biens et 
les vrais, qui procedent de la vie 
du Seigneur, deviennent des maux 
et des faux, 3743. 

Dans le cerveau, les maux sont 
dans la partie droite, et les faux 
dans la partie gauche, 5725. Le mal 
bouche les vaisseaux les plus petits 
de tous et absolument invisibles, 
qui sont contigus aux interieurs de 
Phomme; de la, Pobstruclion pre- 
miere et intime, et de la le vice 
premier et intime dans le sang, 
5726. 

MAL HERED1TAIRE. VOlV H^REDI- 

taire et Mal. 

Malades, MgrolL Les anciens 
designaient sous le nom de malades 
une des classes du prochain, 7260. 
Qui etaient ceux que les anciens 
entendaient par les malades qiPon 
devait visiter, 7261. Dans la Parole, 
cette expression signifie principale- 
ment ceux qui, dansun sens spiri- 
tual, sont malades, 7262. Quand 
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les vrais et les biens sont falsifies 
et adulters, l'hommeestspirituel- 
Jement malade; et quand ils sont 
ni£s de cceur, Thorn me est spiri- 
tuellement mort, 9326. Lorsque la 
vie spiritnelle est malade, il en de- 
rive dans la vie naturelle un mal 
qui y devient une maladie, 8364; 
voir 6221, 9031. Lorsque le Sei- 
gneur gn£rissait des malades, il 
leur a souvent dit d'avoir la foi, et 
qu'il leur serait fait selon leur foi; 
c'est parce que, avant tout, il faut 
reconnaitre que le Seigneur est le 
Sau veur du monde, car sans cette re- 
connaissance personne ne peut Hen 
recevoir du vrai et du bien venant 
du ciel, 10083. La gu£rison du ma- 
lade sign, la purification des maux 
et des faux du mal dans l'homme, 
10360. Le malade sign, ceux qui 
reconnaissent qu'en eux il n'y a que 
le mal, 4956. Le malade sign, celui 
qui est dans le mal, 6958. Exercer 
la charite a regard de ceux qui sont 
naturellement malades, c r est 6tre 
dans le culte ex t erne; rexercer a 
regard de ceux qui sont spirituelle- 
ment malades, c'est etre dans le 
culte interne, 7263. Etre malade 
sign, le successif de la regenera- 
tion; illustrd, 6622. 

Maladie , Morbus. La maladie 
est le vrai falsify et le bien adults- 
re, 9326* La maladie, c'est le mal, 
parce que dans le sens interne elle 
signifie des choses qui affectent la 
vie spirituelle; les choses qui affec- 
tent cette vie sont les maux, et elles 
sont appel6es cupidites et convoiti- 
ses, 8364. La maladie sign, la mau- 
vaise sante de Thomme interne, 
9031. Les maladies sign, les maux 
de la vie spirituelle, et correspon- 
dent a ces maux, 8366. Les divers 
genres de maladies sign, par conse- 
quent les divers genres de vices et 



de maux de la vie spirituelle, 8364. 
Les choses qui appartiennent aux 
maladies dans le monde naturel se 
disent, dans la Parole, des maladies 
spirituelles, 9031. To'utes les gue- 
risons de maladies, qui ont 616 ope- 
ras par le Seigneur, enveloppent 
les purifications des maux et des 
faux, ou les retablissements de la 
vie spirituelle, 10360. Les miracles 
du Seigneur ont et6 principalement 
des guerisons de maladies, et ils 
enveloppaient et signifiaient les 
etals de l'eglise, 8364, f. Les cures 
des maladies signifient des gueri- 
sons de la vie spirituelle, 9031. 
Cause physique des maladies et de 
la mort, 5726. Si Thomme vivait la 
vie du bien, il serait sans maladie, 
et seulement il dfcrollrait vers la 
derniere vieillesse, jusqu'a ce qu'il 
redevlnt enfant, mais enfant sage, 
et alors il passerait immSdiatement 
dans le ciel, et serait rev^tu d'un 
corps tel que celui qu'ont les anges, 
5726. Les originesdes maladies sont 
en g£n£ral les intemperances, les 
iuxures de divers genre, les volup- 
tes entierementcorporelles, et aussi 
les enviesj les haines, les vengean- 
ces, les lascivetes et autres affections 
semblables, qui ddtruisent les inte*- 
rieurs de l'homme, lesquels 6tant 
detruits, les exterieurs souffrent et 
entralnent l'homme dandles mala- 
dies, 5712. 

De la correspondancedes maladies 
avecleinoridespirituel,5711a5727. 
Toutes les maladies chez riiomme 
ont une correspondance avec le 
monde spirituel, 5711; non pas, it 
est vrai, avec le ciel, qui est le tres- 
grand homme, mais avec ceux qui 
sont dans l'oppose, ainsi avec ceux 
qui sont dans les enfers, 5712. Les 
maladies' correspondent aux cupi- 
dites et aux passions: du mental; 
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celles-ci en sont les origines, 5712. 
Tous les infernaux inlroduisent des 
maladies, lorsqu'ils s'appliquent a 
l'homme, mais avec difference, 
5713. II ne leur est pas permis d'in- 
fluer jusque dans les parties solides 
dont se composent les visceres, les 
organ es et les inembres de Phom- 
me, mais seulement dans les cupi- 
dity et dans les faussetes, 5713. 
Mais quand l'homme tombe dans 
une maladic, its influent dans les 
impureles qui appartiennent a la 
maladie., 5713. Hien n'empecheque 
l'homme ne puisse etre gueri nalu- 
rellement, car la Providence du 
Seigneur concourt avec les moyens 
naturels, 5713. Lorsque l'homme 
tombe dans telle maladie, qu'il 
avail contracts par sa vie, aussit&t 
il s'ad joint a sa maladie une sphere 
impure correspondante, et elle est 
presente com me cause fomentatri- 
ce, 5715. Les esprits qui ont e'te* 
adulteres am plus haut degre" infli- 
gent des douleurs aux periostes, et 
partout ou ils vont; d'apres Yexpe'- 
rience ; et aussi une grande op- 
pression dans l'estomac, 571 4. De 
ceux qui ont leur rapport avec les 
viscosity excrcmentitiels du cer- 
veau; ils s'elancent au dedans du 
crane et par continuity jusqu'a la 
moelle 6piniere, et inlroduisent des 
frenesies et la mort; d'apres Vex- 
pe'rience, 5717; quels ils sont, et 
ou ils sont, 5717. De ceux qui, 
parce qu'ils veulent dominer et 
gouverner seuls tous les autres, 
excitent dans ce but parmi les au- 
tres des inimilies, des iiaines et 
des combats; ils ont leur rapport 
avec la pituite e*paisse du cervean, 
auquel ils enlevent le vital et im- 
priment la torpeur, 5718*, de la 
les obstructions, d'ou r^sultent les 
principes d'uu grand nombre de 
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maladies; de la aussi les affaibtts- 
sements, 5718. Ceux qui mGprisent 
la Parole, et qui sont en meme 
temps dans I'amour de soi, ont leur 
rapport avec les vices du sang qui 
se re'pandent dans toules les veines 
et dans toutes les arteres, et cor- 
rompent toute la masse, 5719. Les 
hypocrites qui parlaient saintement 
des divins, et qui de cceur s'en 
moquaienl, impriment des douleurs 
aux dents, aux os des tempes et a 
ceux des jones ; d'apres {'experien- 
ce, 5720. De ceux qui, pendant la 
vie, ont paru plus jusles que les au- 
tres et ont dte de graves personna- 
ges, et qui ont vecu de la.seule vie 
de 1'aniour de soi dans des haines 
contre ceux qui ne leur rendaient 
pas une sorte de culte, 5721; ils 
introduisent , en s'appliquant a 
l'homme, une grande douleur par 
un ennui qu'ils insufllent et aug- 
mentent continuellement jusqu'a 
causer une excessive impatience, 
cc quMnlroduit dans le mental 
{animus) et par suite dans le corps' 
une telle faiblesse, que l'homme 
peut a peine se lever du lit, 5721. 
De ceux qui, dans la vie du corps, 
ont el6 tres-crapuleux ; ceux-la, 
par leur presence et par leur influx 
dans les parties solides du corps, 
introduisent le degout de la vie, et 
une telle torpeur dans les inembres 
et dans les articulations, que I'hom- 
me ne peut pas se lever de son lit, 
5722. De ceux qui, dans la vie du 
corps, ne se sont livres a aucune 
6tude, ni in&mc a aucun soin do- 
meslique, mais seulement a la vo- 
lupt6 ; ils introduisent dans l'eslo- 
mac une telle oppression, qu'il 
semble qu'on puisse a peine vivre; 
d'apres V experience , 5723. La 
sphere de tels esprits introduit 
chez les inalades la torpeur dans 
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les membres et dans les articula- 
tions, 5723. De ceux qui ont place" 
des scru pules de conscience en tou- 
le chose, en chargeant ainsi la con- 
science des simples; ils introdui- 
sent une anxiete sensible dans la 
partie de Fabdomen, sous la region 
du diaphragme, 5724; ils sont pre- 
sents aussi dans les tentalions, et 
produisent des anxieles parfois in- 
toierables, 5724. Ceux d'entre etfx 
qui correspondent a un flegme vis- 
queux moins vital tiennent alors 
opiuiatrement la pens£e dan's ces 
anxietes, 5724. 

Dans le monde spirituel les ma- 
ladies sont les maux et les faux; 
les maladies spirituelles ne sont pas 
autre chose, car les maux et les faux 
enlevent la sante" a Phomme inter- 
ne, etintroduisentdesmalaisesdans 
le menial, et enfin les douleurs, 
6502. Les maladies spirituelles sont 
les maux detruisant la vie de la vo- 
loule" du bien, et les faux detruisant 
la viede Teutendementdu vrai,8364. 

Male, Mascutus. Le male sign. 
Fenlendement ou ce qui apparlient 
a Fenlendement, ainsi ce qui appar- 
lient a la foi, et la femelle sign, la 
volontd ou ce qui apparlient a la vo- 
lonte, ainsi ce qui apparlient a Pa- 
monr, 47S. Dans Phomme spirituel 
les tres-anciens appelaient male 
Fentendement, et femelle la volon- 
te, 54. Le m&!e sign, le vrai et la 
femelle le bien, 672. Dans la Parole, 
quand le male sign, le bien, la fe- 
melle sign, le vrai; et, vice versa, 
quand le male sign, le vrai, la fe- 
melle sign, le bien, 5198. Par le 
m^le, en general, quand il s'agit des 
betes, sont signifies les vrais, et par 
la femelle les biens, 4005. Par male 
et femelle, — Gen. V. 2, — est si- 
de le mariage en Ire la foi et Tarn our, 
476. 




Malediction. G'esl le rejel par le 
divin et par consequent la damna- 
tion, 5156. Dans la Parole, la male- 
diction sign. Faction de se detour- 
ner, 5071. G'est la disjunction ou 
Faction de se detourner du bien, 
245, 379, 1423, 3514, 3530, 3565, 
3584. La malediction sign. le faux 
qui est conlre le vrai de la foi, 
et le mal qui est contre le bien de 
la charite, 7553. 

Malfaire, Male facer e. Ne pas 
donner de malfaire, quand cela se 
dit du Seigneur, c'est ne pouvoir 
empecher, 4078. Malfaire ou faire 
du mal est la seule chose qui r£- 
jouisse les infernaux, 3792. 

Malheur! Fa/ C'est uneformule 
qui signiQe le danger de ia damna- 
tion eternelle, 3755. 

Malheureux, Miseri. Voir Mi- 

SERABLES. 

Malice, Matilia. Toutes les cho- 
ses qui appartiennent a la malice 
sont les plaisirs de Ia vie pour ceux 
qui ont vecu dans Farnour de soi el 
du monde, lorsqu'ils viennent dans 
Fautre vie, 10745. 

Malicieux, Maliliosi. Des arti- 
fices de ceux qui, pendant la vie, 
ont paru plus justes.que les autres 
et ont ete de graves personnages, 
et qui ont vecu de la seule vie de 
Farnour de soi dans des haines con- 
lre ceux qui ne leur rendaient pas 
une sorte de culle; combien ils sont 
malicieux dans Fautre vie, 5721 ; 
leur enfer est vers la gauche a une 
moyenne. distance, 5721, f Des plus 
malicieux sous le talon du pied gau- 
che a unegrande profondeur; quels 
ils sont, d'apres rexperience,k951. 
Malicieux qui sont assis dans une 
chambre, a une moyenne distance, 
4951, f. 

Malignite, Malignitas. Com- 
bien est grande la malignite des 
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mauvais esprits, 761» Malignite des 
gSnies infernaux, 8593 j elle-ne peut 
elre d^crite, mais elle peut elre com- 
pared a un venin morlel impercep- 
tible qui penelre jusqu'aux moelles 
memes, 8625. La malignity persua- 
de et conduit, 9269. 

Malkisedech, sign, les celestes 
de Thorn me intSrieur chez le Sei- 
gneur, 1725. Quand il y a communi- 
cation des celestes, riiomme* int£- 
rieur du Seigneur est appele" Malki- 
sedech ; el quand il y a communica- 
tion des spirituels il est appele" 
Abram hebreu, 1732. Le spirituel 
qui est adjoint a rhomme interne est 
Abram hSbreu, el le celeste qui est 
adjoint a l'homme interne est repre- 
sents el sign i fie par Malkis6dech, 
1741. Le pain et le vin presentes par 
Malkisedech, roi de Scbalem, apres 
la victoire d' Abram, sign. Tetat de 
paix apres les lentalions, 1724 a 
1727. Dans I'cglise representative 
ancienne le sacerdoce el la royaule* 
reunis dans une meme personne, 
com me chez Malkisedech qui elait 
roi de Scbalem et prelre du Dieu 
tres-haut, representaienl l'union du 
divin bien et du divin vrai dans le 
Seigneur, 2015, 6148 ; et m&me la 
personne, dans iaquelle ces deux di- 
gniles Glaient conjointes dans 1'an- 
cienne eglise, etait appele* Malkise*- 
decli ou roi de justice, 6148. Le Sei- 
gneur est appele Malkisedech, — Ps. 
GX. 4, — ou Roi de justice, parce 
qu'il est devenu Jehovah-Justice ; 
montrC el illustre, 9809. 

Mamelles, libera. Ge sont les af- 
fections du bien et du vrai, iiius- 
tre et montre, 6432. Les mamelles, 
qui ont eHe afiermies,— Ez6ch. XVJ. 
7, — ce sont les inlerieurs du bien 
et du vrai, 6432; e'est le bien nalu- 
rel,3301. Les mamelles desseclie'es, 
— Hos6e, IX. 14, — e'est qu'il n'y 
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a plus d'affections, et qu'elles sont 
remplacees par les cupidiles de per- 
verlir, 9325; ce sont les affections 
du non-vrai et du non-bien, 6432. 
Se frapper sur les mamelles, — 
Esaie, XXXU. 12, — e'est elre dans 
la douleur a cause de la perle du 
bien el du vrai, 6432. 

Mamre. Aner, Eschkol et Mamre\, 
associ^s d'Abram, represented des 
anges chez le Seigneur, quand il 
combattit dans le second age de 
son enfance, et signifient l'etat de 
l'homme rationnel du Seigneur 
quant a Texlerne, 1705, 1752. 
Leurs noms sign, les biens et les 
vrais par lesquels le combat elait 
livre, el non pas des noms d'anges, 
1754. Ce que signifient les che- 
naies de Mamr6, 2144, 2145. Les 
chenaies de Mamre", e'est la percep- 
tion inl6rieure, 1616. Mamre" est la 
quality et le quantum de la chose a 
Iaquelle ce nom est joint, 2970 , 
4613, 6456. 

Manachath, fils de Schobal,cho- 
rite,, — Gen. XXXVI. 23, — sign. 
une troisieme classe de vrais, et 
une quality de ces vrais, 4648. 

Manasse, fils de Jacob. Voir Me- 
nasseh. 

iManchots, Manci. Les anciens 
designaient sous le nom de man- 
chots une des classes du prochain, 
7260; par ceux qui elaient. ainsi 
nommes, ils entendaient ceux qui 
e'laient tels spirituellemenl, 7261. 
Exercer la charite a regard de ceux 
qui sont naturellement manchots, 
c'esl etre dans le cuite externe; 
Pexercer a regard de ceux qui le 
sont spirituellement, e'est elre dans 
le culle interne, 7263. 

M A n d o c A T i o N , Man ducatio. 
Dans la sainle cene, la manduca- 
lion est Impropriation et la con- 
jonctioo, 10521. 
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Manger. Cest la conjonction 
et rappropriation du bien \ citi, 
10686. Manger sign, etre appro- 
prie" et conjoint par Tamour et par 
la charite, 2187, 2343, 3168, 3513, 
5643; par suite manger sign. elre 
consocie, 8001. Manger se dit de 
Tappropriation et de la conjonction 
du bien, et boire se dit de Impro- 
priation et de la conjonction du 
vrai, 3168, 3513, 3832, 9412. Ce 
que signifie manger et boire dans 
le royaume du Seigneur , 3832. 
Manger et boire, c'est Tinibrma- 
tion sur le bien et sur le vrai; 
montr6, 9412. Manger sign, aussi 
Tappropriation du ma!, 4745. Man- 
ger la paque sign, etre en union 
avec les autres, 8001. Manger les 
choses sanctifiees des sacrifices sig. 
s'approprier la nourriture celeste et 
spirituelle, 2187, 2343. Dans la 
sainte cene, par manger et boire 
est signifiee Tappropriation du bien 
et du vrai; pourquoi la vie eternel- 
le est alors approprtee -a ceux qui 
mangent et boivent dignement, et 
pqurquoi ceux qui mangent et boi- 
vent indignement s'approprient la 
mort, 3513. Manger indignement 
le pain dans la sainte cene, c'est 
s'approprier le mal et non le bien, 
4745. Chez les anciens, quand ils 
avaient decide quelque chose de 
memorable qui eiait confirme par 
les autres, il etait d'usage qu'alors 
ils mangeassent ensemble; par la 
il etait signifie qu'ils Tavaient ap- 
prouve, et qu'ainsi ils se Tetaient 
■ approprie, 4745; cliez eux, Taction 
de manger signifiait Tappropriation 
et la conjonction, et la conjonction 
avec celui chez qui ils mangeaient, 
ou dont ils mangaient le pain, 3596. 

Manger, c'est aussi consumer, 
5149, 5157. Manger du pain, c'est 
la confirmation dans le bien, 6791. 




Manger de tout arbre, — Gen. II. 
16,— c'est connaitre et savoir par 
la perception ce que c'est que le 
bien et le vrai, 125. Manger de 
Tarbre de la science du bien et du 
mal, — Gen. II. 17, — c'est s'en- 
querir des mysteres de la foi par 
les sensuelset par lesscientifiques, 
126. — Manger Therbe du champ, 
— Gen. III. 18,— c'est vivre com- 
me une bete^ 272. Manger ou de- 
vorer les maisons des veuves, — 
Malth. XXIII. 18,— c'est priver des 
vrais ceux qui les desirent, et en- 
seigner les faux, 4844. La profana- 
tion a M representee dans 1'eglise 
Israelite et juive par Taction de 
manger du sang, 1003. 

Maniere, Modus, sign, change- 
ment, 4077. De dix manieres, c'est 
beaucoup de changements, 4077. 
Maniere d'exprimer les choses dans 
la Parole, 768. L'habitacle que de- 
vait dresser Moise, selon la maniere 
qui lui avait 616 monlr^e, sign, vers 
les plages, selon les etats du bien 
et du vrai dans le ciel repr^sente 
par l'habitacle, 9668. Manieres di- 
verses dont les esprits, qui appar- 
tiennent a la province des reins, des 
ureHeres et de la vessie, explorent 
ou scrutent les intentions des au- 
tres, 5383. Manieres diverses dont 
ces memes esprits exercent les clia- 
timents, 5384. 

Manifestation (la) par influx, 
quant au bien, est Taperception du 
bien par 1'afTection du vrai, et c'est 
la charite" ; mais quant au vrai, c'est 
la reconnaissance du vrai et la foi, 
5885. 

Manifested Anciennement, les 
divins vrais se manifestaient ou par 
langage, ou par visions, ou par son- 
ges, 4682. Dans le premier temps 
de la regeneration, le bien ne se 
manifeste pas, parce qu'il est dans 
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riiomme interne, mais le vrai se 
manifeste, parce qu'il est dans 
riiomme externe, 6717. Se mani- 
fested quand il s'agit du Seigneur, 
c'est illuslrer Phomme dans les 
vrais de la foi d'apres la Parole, 
10153, f. L'lltre Infini, qui est 
Jehovah, n'a jamais pu etre mani- 
feste a Phomme que par Pessence 
humaine, 1990. L'lnfini, qui est au- 
dessus de tous les cieux, ne peut 
6tre' manifeste que par le divin hu- 
main, qui est seulement dans lc Sei- 
gneur, 1990. 

Manne. C'est le bien spirituel ou 
le bien du vrai; dans le sens supre- 
me, c'est le Seigneur; montre, 8666, 
3579. C'est le divin vrai qui descend 
du Seigneur par le ciel, 5620. C'est 
le Seigneur lui-meme quant au di- 
vin humain, 5620. Dans la langue 
hebralque, Man signifie qiwi? ain- 
si, une chose non connue, 8662. 
Le pain donne aux fils cl'Israel dans^ 
le desert a 6teappel6 manne, parce 
que le bien que ce pain signifle, a 
savoir, le bien de la charite 1 qui est 
engendre" par le vrai de la foi, est 
absolumentinconnu avant la rege- 
neration de Phomme, 8662. La 
manne sur les faces du de'sert, 
c'est le nouveau volontaire, 8657. 
La collecte de la manne chaque 
jour sign, la reception du bien, et 
Taction d'en manger sign. Impro- 
priation; preparer ce qu'on aura 
apporte" sign, la disposition des 
biens appropries, disposition faite 
par le Seigneur a la fin de chaque 
etat, qui est signified par le sixieme 
jour; apres cette disposition vient 
la conjonction, qui est signifie par 
le septieme jour, 8622, 8506,8509. 
La manne e" tait donnee au temps du 
matin, et le selav ou la caille an 
temps du soir, parce que ce qui 6tait 
donne" le matin sign, le bien spi- 
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rituel, et que ce qui e"tait donne le 
soir sign, le bien naturel ou le plai- 
sir, 8631. 

Manteau, Pallium. Les habits 
d'Aharon 6taient Pephod, le man- 
teau et la tunique; Pephod repre"- 
sentait Pexterne, le manteau le 
moyen, et la tunique Pintime dans 
le royaume spirituel du Seigneur, 
9825. Le manteau, c'est le divin 
vrai dans la forme interne dans le 
royaume spirituel, 9825, 9911. Le 
manteau en general est le royaume 
spirituel; montre, 9826. C'est le 
divin spirituel proc^dant m^diate- 
ment du divin celeste, 10005. Pour- 
quoi la tunique par la ceinture a 616 
s6par£e du manteau et de Pe'phod, 
et pourquoi le manteau a ete nom- 
ine* manteau d'ephod, 10005. Les 
franges du manteau sign, les extre- 
mes ou est le naturel, 9917. 

Manteau, Velamen. Le vehe- 
ment, — Gen, XLIX. 11, — sign. 
le naturel, et le manteau Pintellec- 
tuel, 6377, 6378. 

Marah. C'est P6tat et la quality 
de la tentation, 8368, 6350. Mawh, 
dans la langue originate, sign, ce 
qui est amer, 6350. 

Marais, Palitdes. Les bourbiers 
etles marais,— Ezech. XL VII. 11, 
— sign, les scientifiques inapplica- 
bles et impurs, 2702. 

March and, Mercator. Les mar- 
chands sign, ceux qui ont les con- 
naissances du bien et du vrai ; mon- 
tre, 2967. Le marchand est celui 
qui s'acquiert les connaissances du 
bien et du vrai, et par suite Intel- 
ligence et la sagesse, 2967. Voir 

COMMERgANT, COMMERCE, INEGO- 
C1ER. 

Marchandise, Mercatara. Les 
marchandises sign, les connaissan- 
ces du bien et du vrai; montre, 
2967, 
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MARCHEPIED DES PIEDS, SCdbel- 

lum pedum. Ce sont les naturels, 
tant les sensuels que les scientifi- 
ques; montre, 2162. C'est le divin 
vrai au-dessous du ckl, telle qu'cst 
la Parole dans le sens littoral, 9166. , 
Le marchepied de Jehovah est le 
divin vrai dans les derniers, ainsi 
la Parole, 9606. La terre, appel.ee le 
marchepied des pieds, — Matth. V. 
35, — sign, ce qui est au-dessous 
du del, par consequent Peglise, 
5313. 

Marcher, Ambuiare. C'est vivre, ! 
519,1794,8417, .8420,10087. Alter 
el marcher avec le Seigneur, c'est 
recevoir la vie spirituelle et vivre 
avec lui, 10567. Marcher est une 
formule solennelle, qui signifie vi- 
vre;, par exemple, marcher dans la 
loi, marcher dans les statu Is, mar- 
cher dans la veriie, 519. Marcher 
concerne proprement la vie qui ap- 
partient a la ve'rite', par consequent, 
qui appartient a la foi, ou a Ja doc- 
trine de la foi, 519. Marcher dans 
la loi de J6hovah, c'est vivre la vie 
du vrai et du bien selon la doctrine, 
.8420. Si marcher signifie vivre, c'est 
parce que dans le monde spirituel 
ii n'y a point d'espaces, et qu'au 
lieu des espaces il y a des eiats de 
vie, 8420. Marcher avec Dien, c'est 
enseigner et vivre selon la doctrine 
de la foi; mais marcher avec Je'ho- 
vah, c'est vivre d'une vie d'ainour, 
519. Marcher dans les largeurs de 
la terre, — Habak. I. 16, —c'est 
detruire les vrais, 1613. Le serpent 
qui marchera sur le ventre, — Gen. 
III. \l\, —sign, que le sensuel ne 
pourrait plus regarder en haul vers 
les celestes, comme auparavant, 
mais tournerait ses regards en has 
vers les corporels et vers les terres- 
lres ; 247, 

Marj, Maritas* Dans la Parole, 




il eat souvent dit ribomme ,(mV) $t 

l^pouse, et aussi !e mari et Spou- 
se, 4823. Quand il est dit Phomme 
et lMpouse, le vrai est signify par 
Phomme, et le bien par l'epouse; 
et, dans le sens oppose, le faux par 
Phomme et le mal par l'epouse; 
mais quand il est dit le mari et Pe- 
pouse, le bien est signifie' par le ma- 
ri et le vrai par l'epouse ; et, dans le 
sens oppose, le mal parle mari et ie 
faux par l'epouse, 4823, 48.43. I>a 
raison de cela, c'est que.dans Pegli- 
se celeste le mari etait dans le bien 
et l'epouse dans le vrai de ce bien, 
tandis que dans Peglise spirituelle 
Phomme (vir) est dans le vrai, et 
Pepouse dans le bien de ce vrai • et 
m6me en actuality ils sont ainsi, et 
iis ont ete ainsi, caries intexieurs 
chez Phomme ont m ce renverse- 
ment, 4823. Quand !e mari, dans la 
Parole, est appele mari, comme 
aussi quand il est designe par son 
nom, il signifie le bien, et P6pouse 
sign, le vrai; mais quand le mari 
est appele homme (viV), il signifie 
le vrai, et l'epouse sign, le bien, 
2581, 1468, 2517. Le mari repre- 
sente le bien. et l'epouse le vrai, 
3236. Le bien est repre'sente par le 
mari, parce qu'il est au premier 
rang, et le vrai est represent par 
l'epouse, parce qu'il est au second 
rang; c'est pour cela que le Sei- 
gneur, dans la Parole, est appele 
fiance", homme (vir), mari; et Pegli- 
se, fiancee, femme, epouse, 3236. 
Dans le royaume celeste les maris 
sont dans l'affection, et les Spouses 
sont dans les connaissances du bien 
et du vrai, 8994, f. Dans le sens 
supreme, le mari et l'epouse se di- 
sent du Seigneur et de sa conjohc- 
tion avec le ciel et Peglise, 7022. 
Le Seigneur d'apres le divin bien 
est appele mari et fiance', et son 
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royaume et son 6glise d'apres la re- 
ception du divin vrai qui procede 
du Seigneur sont appeies Spouse et 
fiancee, 9198, 9961. Chez ceux qui 
sont dans un culte idolatrique, par 
ies maris sont signified les maux, et 
par les epouses les faux, 1369. Re- 
presentartif de ce que sont les espou- 
ses qui n'aiment point leurs maris, 
mais qui les meprisent, 2765. 

Mariage, Conjugium. Dans le 
ciel entier,etdans le monde entier, 
et dans chacune des choses qui les 
constituent, il y a une ressemblan- 
ce du manage, 56, 718, 917, 1632, 
2173, 2516, 5194 ; illmM, 7022 -, 
principalemunt entre le vrai et le 
bien 1906, 2173, 3508, parce que 
toutes choses dans Punivers se re- 
ferent au vrai et au bien pour etre 
quelque chose, et a leur conjonc- 
tion pour produire quelque chose, 
2652, 3166,6390,6609,5232,7256, 
10122, 10555. Les anciens aussi 
avaieni institue un manage entre le 
vrai et le bien, 1906. La Ioi du ma- 
nage est que deux soient un, selon 
les paroles du Seigneur, 10130, 
10168, 10169. L'amour vraiment 
conjugal descend du ciel el existe 
d'apres le manage du vrai et du 
bien, 2728, 2729. Dans chaque 
chose de la Parole, il y a une res- 
semblance du mariage, 683, 793, 
801, 2516, 2712. Dans la Parole, 
et dans chacune des choses de la 
Parole, il y a le mariage divin et le 
mariage celeste, 683, 793, 801, 
2173, 2516, 2712, 5138, 7022. 

Mariage divin, Cost le mariage 
du divin bien et du divin vrai, ainsi 
le Seigneur en qui seul existe ce 
mariage, 3006, 3005, 3009, 5138, 
5196, 5502, 6363, 7965, 8339; i7- 
lustre, 9263, 9316. Par Jesus est 
signifie le divin bien, et par Christ 
le divin vrai, et par Pun et l'autre 



MA 

le mariage divin dans le ciel, ce qui 
est le mariage du divin bien et du 
divin vrai, 3006, 3005, 3009. Dans 
chaque chose de la Parole, dans 
son sens interne, il y a ce mariage, 
par consequent le Seigneur quant 
au divin bien et quant au divin 
vrai, 5502. 

Mariage Meste. C'est le maria- 
ge du bien et du vrai d'apres le Sei- 
gneur dans le ciel et dans Peglise, 
2508, 2618, 2803, 3006, 3211, 3952, 
6179. Dans la Parole, le ciel est as- 
simile a un mariage, d'apres le ma- 
riage du bien et du vrai, la, 2758, 
3132, 6636, 6835-, le Seigneur y est 
appeie fiance" et man, et le ciel et 
realise y sont appeies- fiancee et 
epouse, 10168. 

Entre le bien et le vrai il y a ma- 
riage, 1906, 2173, 2508. Le maria- 
ge du bien et du vrai dans le-ciel 
et dans Peglise procede du Sei- 
gneur, 10168, 10172. Le mariage 
du bien et du vrai est Peglise et 
le ciel chez Phomme, 2173, 7752, 
7753, 9226, 9995, 10122. Du maria- 
ge du bien et du vrai descendent 
tous les amours, dont les varietes 
sont ineffables, et sont selon les 
consanguinites et les affinites telles 
que sont celles-ci dans les mana- 
ges, 2739. Sans le mariage du vrai 
el du bien rien n'est produit, toute 
production et tout effet vient de la, 
3793. Le mariage du bien avec le 
vrai et du vrai avec le bien n'est 
pas toutefois entre le bien et le vrai 
d'un seul et m6me degre, mais il 
est enlre le bien cPun degre infe- 
rieur el le vrai du degre superieur, 
3952> 3969; ainsi ce mariage n'est 
pas entre le bien de Phomme natu- 
rel et le vrai de ce meme homme, 
mais il est entre lebien de Phomme 
naturel et le vrai de l'homme spiri- 
tuel, 3952. De meme dans Phomme 
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interne ou spiritual, ce n'est pas en- 
tre son bien et son vrai qu'il y a 
manage celeste, roais c'est entre le 
bien de Thomme splrituel et le vrai 
de Thomme celeste, 3952. De m&- 
me dans Thomme celeste, ce n'est 
pas non plus entre son bien et son 
vrai qu'il y a mariage celeste, mais 
c'est entre le bien de Thomme ce- 
leste et le vrai divin qui procede du 
Seigneur, 3952. Eniin le mariage 
divin meme du Seigneur n'est point 
entre le divin bien et le divin vrai 
dans son divin humain, mais il est 
entre le bien du divin humain el le 
divin m&me, c'est-a-dire, entre le 
Fils et le Pere, 3952. Entre le bien 
rationnel et le vrai eWoque" du na- 
turel et devenu divin, ii se fait, non 
pas un mariage, mais une alliance 
a Tinstar de Talliance conjugale ; 
Tunion de Tessence divine avec 
Tessence humaine et de Tessence 
humaine avec Tessence divine est 
le mariage divin m6me, 3211. Le 
mariage du bien avec le vrai et du 
vrai avec le bien est represents 
dans la conjonction du cceur et du 
poumon, 9695. Les manages sur la 
terre reprSsentent la conjonction 
du bien et du vrai, 9182. Par le 
mariage, dans la Parole, il est en- 
tendu le mariage du bien et du vrai, 
tel qiTil est dans le ciel, et tel qu'il 
sera dans Teglise, 3132, 4434, 4835. 
Quand, dans la Parole, il s'agit des 
manages, il est signifie le mariage 
cCleste, qui est celui du bien et du 
vrai; et, dans le sens supreme, le 
mariage divin qui est dans le Sei- 
gneur, 3132, 4137, f. 

Le mariage, dans le sens supre- 
me, est le divin meme et le divin 
humain dans le Seigneur, et dans 
le sens respectif le Seigneur et le 
ciel, c'est-a-dire, le divin bien et le 
divin vrai, la, 6179. Dans chacune 
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des choses de la Parole, il y a le 
mariage du bien et du vrai, ainsi 
le Seigneur ou Jesus-Christ, 5502. 
Dans le Seigneur, il y a le mariage 
divin du bien et du vrai, d'ou pro- 
cede le mariage celeste; montre y 
2803. Dans le Seigneur lui-m&me 
est le mariage celeste, de sorte que 
le Seigneur est ce mariage mtae., 
car le Seigneur est le divin bien 
m6me, et le divin vrai meme, 2508. 
Dans le ciel, dans T6glise, chez cha- 
cun, dans chacune des choses de 
la nature existe aussi ce mariage 
entre les celestes et les spirituels, 
ou entre les choses de Tamour et 
celles de la foi, ou entre les choses 
de la volonte" et celles de Tentende- 
ment, 2173. Le mariage celeste, et 
par suite Tamour conjugal, vient du 
mariage du divin bien avec le divin 
vrai, et du divin vrai avec le divin 
bien, ainsi du Seigneur, 2508, 2618, 
2728, 2729. Les hommes et les an- 
ges sont dans le mariage celeste, 
en tant qiTils sont dans Tamour en- 
vers le Seigneur et dans la charite 
a Tdgard du prochain, et en tant 
qu'ils sont dans la foi qui procede 
de Tamour et de la charite", 2508. 
Tout doctrinal de la foi a en soi le 
mariage celeste, 2516. Pour que 
Thomme puisse 6tre dans le maria- 
ge c&este, le bien doit 6tre conjoint 
au vrai, 3975. Le mariage celeste a 
lieu dans le propre vivifie' par le 
Seigneur, 155, 252, 253. 

Chez les trfcs-ancieus, les mana- 
ges eHaient leurs plus grandes feli- 
city et leurs plus cheres delices, 
54; ils assimilaient aux manages 
tontes les choses qui pouvaient y 
elre assimitees, afin de percevoir 
par la la felicite" du mariage, 54. Ils 
nommaient mariage la conjonclion 
de Tentendement et de la volonte, 
ou de la foi et de Tamour, 55. lis 
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appelaient fructifications tout ce 
que ce manage produisait de bien, 
et multiplications tout ce qu'il pro- 
duisait de vrai, 55. La loi des ma- 
nages d^coule principalement des 
principes celestes ou de Tordre de 
la vie de Thomme celeste, 162. La 
loi des manages derive du manage 
celeste, en ce que le manage doit 
se composer d'un seul mari et d'une 
seule Spouse, 162. Quand il en est 
ainsi, les 6poux represented le ma- 
nage celeste, et sont une image de 
Phomme celeste, 162. Chez les tres- 
anciens les manages elaient con- 
tractus entre les families; pourquoi? 
till, 483. Les mariages elaient con- 
tractus au dedans des families de la 
m&me nation, afin de repr6senter 
le ciel et les conjonctions des soci6- 
t6s celestes, quant au bien et au 
vrai, 3665. Les fiancailles pre"ce- 
dant les manages avaient ete" recues 
dans les temps anciens, et elles re- 
pre"sentaient la premiere conjonc- 
tion, qui est celle de Thomme in- 
terne sans Thomme externe 5 ensui- 
le les mariages eux-m6mes repr6- 
sentaient la seconde conjonction, 
qui est celle de Thomme interne 
avec Thomme externe, 9182. 

Les mariages sont les p£pinieres 
du genre humain, et par cela me- 
me les p6pinieres du royaume du 
Seigneur, 2733, 5053. Les mariages 
et toutes les choses qui appartien- 
nent aux mariages sign, la conjonc- 
tion du bien avec le vrai ; montre, 
4434. Il n'y a de mariage reel qu'en- 
tre un seul mari et une seule Spou- 
se, 3246, 9002, 10172. Que le vrai 
mariage, soit celui d'un seul mari 
et d'une seule Spouse, et qu\in tel 
mariage soit le representatif du ma- 
nage celeste, qu'ainsi dans ce ma- 
riage il puisse y avoir la felicile ce- 
leste, mais non dans le mariage 
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d'un mari avec plusieurs epouses, 
ceux qui ont la perception le voient 
clairement, mais non de mtoe ceux 
qui ont la conscience, 865. L'amour 
conjugal consiste en ce que Tun 
veut appartenir a Tautre, et cela 
rSciproquement, ainsi mutuelle- 
ment; et le mariage entre les e'poux 
doit elre tel que le mariage entre 
la volonte et Tentendement chez 
Thomme, 2731. Ceux qui ont v6cu 
dans un tel mariage, dans la vie du 
corps sont ensemble dans les cieux ; 
mais ceux qui n'y ont pas v6cu sont 
sSpares, 2732. Ceux qui, dans la 
vie du corps, ont eudans les ma- 
riages la felicite par Tamour conju- 
gal, ont aussi la felicity dans Tau- 
tre vie, 2734. 

SMI a ele" permis aux Israelites 
d'avoir plusieurs Spouses, et d'ad- 
joindre a leurs Spouses des concu- 
bines, et si cela n'a pas 616 permis 
aux chr6tiens, ce fut parce que les 
Israelites elaient dans les externes 
sans elre dans les internes, tandis 
que les Chretiens peuvent elre dans 
les internes, et ainsi dans le ma- 
nage du bien et du vrai, 3246, 
8809. Ou il y a Sglise, il n'est point 
permis d'avoir plusieurs epouses; 
mais cela fut permis chez les Juifs, 
parce que chez eux it n'y avait point 
eglise, 4837. Il fut permis aux Juifs 
d'avoir plusieurs concubines, a 
cause de la representation, c'est-a- 
dire, afin que par les externes, ils 
repr6sentassent les internes de T6- 
glise, 9002; mais des que les inter- 
nes de TSglise eurent elS ouverts 
par le Seigneur, il ne fut plus per- 
mis d'avoir plusieurs Spouses ni 
d'adjoindre des concubines aux 
epouses, 9002. Les celestes sont 
dans le mariage du bien et du vrai, 
et non les spirituels, lesquels sont 
appeles fils des concubines, 3246. 
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Ne point contracter des manages 
avec les filles des nations; c'6tait 
un repr6sentatif que le bien et le 
faux et que le mal et le vrai ne de- 
vaient pas £tre conjoints, 302Zi, f. 
Si les fils de Jacob ne devaient pas 
contracter manage avec les nations, 
c'6tait afm qu'ils ne devinssent pas 
idol&tres, et afin que les maux et 
les faux ne fussent pas m616s avec 
les biens et les vrais, 4444. Mais il 
etait permis de contracter mariage 
avec les nations qui recevaient le 
culte de Jehovah; ceux qui le rece- 
vaient 6taient appeles voyageurs, 
4444. Dans le ciel sont regards 
comme abominables les manages 
sur la terre entre ceux qui sont de 
religions diff^rentes, et bien plus 
encore entre ceux qui sont de Te- 
glise et ceux qui sont hors de F6- 
glise, 8998. 

Doctrine sur le manage, 10167 a 
10175. L'amour vraiment conjugal 
vient du ciel, et son premier 6tre 
vient du manage du bien et du 
vrai dans le ciel, 10168. Get amour 
est l'union dedeux mentals d'apres 
le manage du bien et du vrai; iltus- 
tre , 10169. Vouloir commander 
dans les mariages d6truit l'amour 
vraiment conjugal, 10173. Les ma- 
riages sont tres-saints, et les adul- 
teres sont tres- profanes, 9961, 
10174. C'est pourquoi, blesser les 
mariages, c'est blesser ce qui est 
saint, 10174. Ceux qui prennent 
le plaisir dans les adulteres mepri- 
sent et nient de cceur les choses 
qui sont de l'6glise et du ciel, parce 
que l'amour de Fadultere vient du 
mariage du mal'et du faux, qui est 
le mariage infernal, 10175. 

Marie. Quand le Seigneur glori- 
fiait son humain,il d6pouil!ait l'hu- 
main provenant de la mere., et re- 
v&taitl'humain proc6dant du Pfcre; 
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c'est pourquoi il nMtait plus alors 
le fils de Marie, mais il toit le fils 
de Dieu de qui il 6tait issu, 10830. 
Le Seigneur a rejete" tout l'humain 
qu'il tenait d'une mere, au point 
qu'enfin il n'etait plus le fils de 
Mflrie,jaig. Le fils de l'homme, 
nom que se donne le Seigneur, 
n'est point le fils de Marie, mais 
c'est le divin vrai, 10053; voir en 
outre, J6£9, 2657, f. 

Mariek (se) et donner en ma- 
riage, Nubere et Nuptui dare. 
C'est la conjonction avec le bien, et 
la conjonction avec le vrai; et, dans 
le sens oppos6, — Matth. XXIV. 
38, — se marier sign, la conjonc- 
tion avec le mal, et donner en ma- 
riage la conjonction avec le faux, 
4334. 

Marmite, OUa. Comme recipient 
et contenant, la marmite sign, le 
bien et le vrai ; et, dans le sens op- 
pose, le mal et le faux, 8408. La 
marmite sign, la doctrine, parce que 
celle-ci contient le bien et le vrai 
de l'eglise, 8408. La marmite vide, 

— Ezech. XXIV. 3 a 6, 11,— c'est 
ce en quoi il y a le mal et le faux, 
4744; c'est le peuple de la ville, 
dans lequel il y a le mal de la pro- 
fanation du bien, 8408. La marmite 
bouillonnante, — Jerem. I. 13, — 
c'est la doctrine du faux d'apres le 
mal, 10105; c'est le peuple que les 
faux ont envahi, 8408. La marmite, 

— Ez6ch. XI. 7, — c'est aussi la 
doctrine du faux d'apres le mal, 
10105; c'est aussi le peuple de la 
ville, 8408. La marmite, — Zach. 
XIV. 20, — c'est la doctrine du 
vrai d'apres le bien, 10105 ; ce sont 
les fideles, 8408. La marmite, — 
II Rois, IV. 38 a 42,— c'est la doc- 
trine qui provient de la Parole, 
10105; par ce miracle il est repre- 
sents que le bien de l'6glise falsing 
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devient le bien par le vrai tire de la 
Parole, 8408. 

Marque. Voir Signe. 

Mars (terre ou planete de). Des 
habitants etdes espritsde la planete 
de Mars, 7358 a 7365, 7475 a 7487, 
7620 a 7622, 7742 a 7751. Ou ap- 
parait cette planete dans Pid6e des 
esprits, 7358. De tous les esprits 
qui sont des terres du monde de no- 
tre soleil ceux de Mars sont les men 1 - 
leurs, 7476. Leur langage est tres- 
doux; il est interne ou par la trom- 
pe d'Eustache, 7359, 7360. G'est un 
langage non-sonore, mais presque 
tacite, s'insinuant dans Pouie et la 
vue interieures par un chemin plus 
court, 7360. La face et les yeux y 
correspondent; il n'y a en eux ni 
hypocrisie^ ni fourberie, ni fraude, 
7360. II y a eu un pareil langage 
chez les tres-anciens sur notre 
terre, 7361. Leur respiration est 
interne, 7362. Par suite ils sont 
d'un genie celeste, 7362. Ils repr6- 
sentent quelque chose qui est inte- 
rieurement dans rhomme, c'est le 
medium entre Pintellectuel et le 
volontaire, ainsi la pensee d'apres 
Inflection, et les meilleurs d'entre 
eux, Inflection de la pensee, 7480. 
Et comme c'est la ce qulls repre- 
sentent dans le tres-grand homme, 
la province moyenne qui est entre 
le cerveau et leur cervelet leur cor- 
respond^ 7481. G'est pour cela qu'ils 
ne peuvent pas dissimuler, 7480, 
7481. Vie des habitants, 7363, 7364, 
Dans cette terre il y a des 80046168 
et non des empires, et ils se conso- 
cient selon la convenance des ca- 
racteres. 7363. De la soci6te sont 
rejetes ceux qui commencent a mal 
penser et a mal vouloir, 7364. Ils 
se mettent ainsi sur leurs gardes, 
afin que la cupidite de la domina- 
tion et la cupidite' du gain ne s'in- ( 
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troduisent point dans leur society, 
7364. 

Leur culte divin, 7477. Plus que 
tous les autres ils reconnaissent et 
adorent le Seigneur, et ils croient 
qu'il gouverne Punivers,7477. Leur 
humiliation; elleest intime et pro- 
fonde, 7478. Ils croient que chez 
eux il n'y a rien qui ne soil impur 
et infernal, et que tout bien vient 
du Seigneur, 7479. Les esprits de 
notre terre sont quasi insenses 
quand ils s'in troduisent dans leur 
sphere, 7482. La partie inferieure 
de la face des habitants est noire a 
la place de la barbe, mais la partie 
superieure est comme belle des ha- 
bitants de notre terre, 7483. Ils se 
nourrissent de fruits et de legumes, 
7484. lis sont vetus d'habits qu'ils 
fabriquent avec les fibres de P£- 
corce de certains arbres, 7485. Ils 
savent faire des feux fluides, par 
lesquels ils ont de la lumiere le soir 
et la nuit, 7486. 

Vue d'un objetenflamme, d'une 
couleur qui variail, lequel etait at- 
tache a une main, ce qui signifiait 
Pamour celeste chez plusieurs des 
habitants •, et cet objet enflamme 
fut change en un oiseau d'un beau 
plumage, mais qui enfin devint de 
pierre^ ce qui signifiait Pamour spi- 
rituel des habitants qui s'&aient 
eloignes de Pamour celeste, 7620, 
7622. Vue'd'un esprit qui s'elevait 
d'en bas par la region des lombes 
vers la region de la poitrine, lequel 
voulait enlever cet oiseau, et per- 
suadait qu'il agissait d'apres le Sei- 
gneur ; mais peu apres il le remit en 
liberty, ce qui signifie qu'ils sont 
dans une telle persuasion, 7621, 
7622. Le bel oiseau signifie les ha- 
bitants de Mars qui sont dans Pa- 
mour celeste, et cet oiseau devenu 
de pierre, ceux qui aiment les con- 



iMA 

naissances et non la vie selon ces 
connaissances, 7763, speciatement 
ceux qui ont invents Tart de parler 
au moyen des lfcvres et des expres- 
sions du visage, et alors d'en 6car- 
ter les affections et de soustraire 
leurs pens£es aux autres, 7765. 
Ceux qui aiinent les connaissances 
seules ont relation avec la mem- 
brane interne du crane, 7768. Ceux 
qui s'accoutument a parler sans 
Faflection, et a tirer vers eux la 
pens£e et a la soustraire aux aulres, 
ont relation avec cette membrane, 
mais devenue osseuse, 7768. Ceux- 
ci ont mauvaise opinion des autres 
et du ciel, et bonne opinion d'eux- 
m£mes, 7767. b 

Marteau, Malleus, Esprits qui 
ont relation, dans le tres-grand 
homme, avec le marteau de l'o- 
reille, 6653. 

Martyr. Les couronnes du mar- 
tyr etaient des marques de l'empire 
accord^ par le Seigneur sur les 
maux, 9930. 

Masch, fils d'Aram, — Gen. X. 
23, — sign, un genre des connais- 
sances du bien qui sont signifies 
par Aram son pere, 1233, 1236. 

Mascuun. Le sexe masculin a eie 
forme" de mantere que Tentende- 
ment ou la raison regne de pr6f6- 
rence a la volonte^ telle est la dis- 
position des fibres des homines et 
telle est leur nature, 568. 

Massa'h fils de Jischmael, — Gen. 
XXV. 16, — sign, des choses qui 
appartiennent a l'eglise spirituelle, 
surtout chez les nations, 3268. 

Massah, nom de lieu. C'est l'Gtat 
de la qualite de la tentation quant au 
vrai,8587. RespectivementauxJuifs, 
c'est la tentation contre le divin, 
mais dans le sens interne spirituel, 
c'est la quality de la tentation chez 
ceux qui sont conduits au dernier 




degrade la tentation avant d^tre re- 
g6n6r6s,8588.Laqualitedelanation 
Israelite et de sa religiosity est d6- 
crite par la contestation avec Moise 
a Massah et a Me>ibah, 8588; voir 
Meribah. Dans la langue originale, 
Massah sign, tentation, 8587. 

Matelots, Nautse. Experiences 
relatives a des matelots, 3667 ; voir 
aussi, 9755, 

Materiel. Les substances mat6- 
rielles chez Thomme sont des for- 
mes capables de recevoir les celes- 
tes et les spirituels qui influent du 
Seigneur; illustre, 3761. Les cho- 
ses mate*rielles retr^cissent et par 
consequent arr&tent la vie interne, 
6811. Les choses mat6rielles sont 
comme des pesanteurs qui donnent 
de la nonchalance et retardent, car 
elles portent le mental en bas et le 
plongent dans les terrestres, et par 
consequent 61oignent du monde 
spirituel, d'ou provient toute per- 
spicacity, 6921. Les choses corpo- 
relles et materielles chez l'homme 
correspondent aux choses celestes 
et spirituelles dans les cieux, et 
correspondent tellement que c'est 
de la qu'elles existent et subsistent, 
3765. Les nomsd'hommes, dans la 
Parole, sont au nombre des choses 
materielles qui ne sont que pour 
l'homme. corporel-sensuel, 10216. 
Ceux qui prennent la Parole partout 
selon la lettre ont du vrai une idee 
mate>ielle et terrestre, et par con- 
sequent remplie d'illusions; mon- 
tr4 et illustH, 10582. L'homme de 
l'eglise est aujourd'hui tellement 
corporel, qu'il veut, comme les 
Juifs, ne saisir ce qui est dit dans 
la Parole que dans le sens mate>ief 
et le plus grossier; montre, 680. 
Les anges, qui sont chez l'homme, 
ne font attention qu'aux fins et aux 
usages, et ne s'occupent nullement 
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d6S c'hdses male>ielles> parte qti'el- 
le& sont bien au-dessoiis de leur 
sphere, 1665. Dans la lumiere du 
ciel sont dissi'pGes les choses mat6- 
rielles qui sont dans la pensge d'a- 
pres U corps, 9127. 

Materieilement. La lumiere qui 
precede du Seigneur se pre^ente ma- 
t6riellement au moyen de la vue 
dont les objets sont les choses ap- 
partenant au monde visible, Mil. 

Maternel. Chez le Seigneur, le 
maternel est Phumain qu'il tenait 
de Marie, 1793. Le Seigneur s'est 
entierement d^pouille du maternel, 
au point qu'il ne fut plus le fils de 
Marie, 2159; voir Marie. L'affec- 
tion, c'est la vie maternelle; le ce- 
leste et le spiriluel dans Paffection, 
c'est la vie paternelle, 1895. 

Matin. Dans la Parole, le matin 
sign, P6tat de Pamour, midi Petal 
de la lumiere dans le clair, le soir 
Pe'tat de la lumiere dans Pobscur, 
et la nuit ou le cre'puscule Petat de 
Pamour dans Pobscur, 10134. Le 
matin, dans le sens pro pre, sign, le 
Seigneur, son ave^nement, et ainsi 
Papproche de son royaume, 2405. 
Dans le sens universel le matin est 
le celeste de Pamour, 2405. Le ma- 
tin sign. Pe'tat de paix et d'inno- 
cence, et a'ussi le Seigneur et son 
rdyaume, 2780. Il en est de la paix 
dans les cieux comme de Paurore 
ou du matin dans les terres, 2780. 
Le matin sign, le commencement 
d'un etat nouveau, et Pe'tat d'a- 
moor, 7216, 8426, 8427, 8812, 
10114, 10134. Le matin sign, un 
Stat nouveau*, et il y a un 6tat nou- 
veau chez Phomme, quand une 
vieilte eglise fihit et qu'une nou- 
velle dglise commence, 10114. Le 
matin sign, en ge'ne'ral tout ce qui 
vient du Seigneur, et le soir tout ce 
<jui esi le propre de Phorame, 22i 



Le iblr est tout elat precedent, 
parce que c'est un temps d'ombre, 
ou un 6tat de faussete* et d'absenek 
de foi; et le matin est lout "6tat sui- 
vant, parce que c'est un temps de 
lumiere ou un 6tat de verile et de 
corinaissance de la foi, 22. Le ma- 
tin est P6tat du bien de Pamour; 
pourquoi? 8812; c'est Petat de Pa- 
mour et de la lumiere dans Phom- 
me interne; illustre et nxontvt, 
10134. Le matin sign, le commen- 
cement de 1'illustration et de la 
salvation respectivement aux bons, 
et le commencement de Pobscurite' 
et de la destruction respectivement 
aux mediants; montre, 8211; et 
c'est aussi le dernier temps de Pe- 
gUse, et le premier temps de la 
nouvelle Sglise, ou le jugement 
dernier; moiitH, 8211. Quand la 
Parole est hie par Phomme, au lieu 
du matin les anges percoivent le 
Seigneur, ou son royaume, ou les 
celestes de Pamour et de la charite, 
et meme ces celestes avec variety 
selon la se>ie des choses, 2333. 

Dans Pa litre vie, c'est Pe'tat du 
matin quand le bien spiriluel ou de 
Phomme interne est dans la ciarte, 
et que le bien naturel ou de Phom- 
me externe est dans. Pobscurite' ) et 
c'est Pe'tat du soir quand le bien na- 
turel est dans la ciarte', et le bien spi- 
ritueldans Pobscurit6,843l. Quand^ 
dans la Parole, il est dit le matin 
et le soir, le matin enveloppe midi, 
et le soir enveloppe aussi la nuit ou 
le point du jour, 10135. Dans le 
ciel, il y a soir et point du jour avant 
le matin, et non pas nuit, celle-ci 
6tant pour Penfer, 8426. Dans le 
monde spirituel, quand c'est le ma- 
tin, on est dans Pamour ou dans le 
bien; quand c'est midi, on est dans 
la lumiere ou dans le vrai, 8426. 
Quand les anges sont dans P6tat de 
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l'amour c'est pour eux le matin, 
10135. Les esprits et les anges ont 
le matin, midi et le soir, puis le 
point du jour, et de nouveau le ma- 
tin, et ainsi de suite; leur matin, 
c'est quand le Seigneur est present 
et les beatifie d'une felicite mani- 
l'este, alors ils sont dans la percep- 
tion du bien, 5962. Quand a lieu 
pour les esprits l'etat du matin et 
du midi, leur pensee est dans l'etat 
libre, car alors il leur est permis de 
penser aux choses qu'ils aiment, 
7218. 

Dans la Parole, se lever matin, 
c'est etre 61ev6; et, dans le sens 
oppose", c'est etre abaisse, parce 
le matin, dans le sens oppose, c'est 
quand on est dans les amours m 
fernaux, et alors dans les haines, 
10413. Se lever au matin, c'est l'e- 
tat d'illustration, 3/158, 3723. « Le- 
ve-toi matin au matin, » c'est l'ele- 
yation vers Fatten tion, quand il s'a- 
git des mechants, 7435, 7538. Le 
matin sign, ce qui a &6 revile 1 et 
ce qui est clair; pourquoi? 5097. 
« Le matin luit, » c'est l'etat d'il- 
lustration, 5740. «Le matin se fit » 
sign, l'etat du ciel dans Tordre, 
7681. « Au matin » sign, l'eieva- 
tion, 7306. « Depuis le soir jusqu'au 
matin devant Jehovah, » c'est sans 
cesse dans lout etat; illusive, 9787. 
« La graisse de ma fete ne passera 
point la nuit jusqu'au matin, » sign, 
le bien du oulte toujours nouveau, 
non d'apres le propre, mais par 
le Seigneur, 9299. Ce qui est res- 
te jusqu'au matin, sign, les biens 
spirituels et celestes non conjoints 
II l'dtat nouveau, 10114. Ce qui est 
reste jusqu'au matin ne doit pas 
<Hre mange", sign, qu'il ne doit pas 
etre mele avec le propre, 10115; 
c'est une profanation, 10117. Le 
chant du coq est la meme chose 
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que le matin; montre j 10134. 

Maturite. Description de- l'hbm- 
me de l'eglise spirituelle, tel qu'est 
son etat quand il n'est pas encore 
en maturity et tel qu'il est quand 
il commence a etre en maturity et 
enfin quand il est en maturity 
2960. Voir lYIurir, 

Maudiri:, Mateclicere. C'est se 
deHourner, 927. Le Seigneur ne 
maudit qui que ce soit et a com- 
passion de tous, 245, 592, 1093, 
187/i. Etre maudit, c'est se detour- 
ner du celeste et se tourner vers le 
corporel, 245, 379, 927, 1423; c'est 
etre pnni pour s'£tre cletourne du 
vrai etdu bien, 4502. Maudire en- 
veloppe toutes les choses opposees 
a celles qu'enveloppe benir, 1423. 
Maudire son pere'et sa mere,5^n., 
chez ceux qui sont de l'eglise, nier 
en toute maniere le Seigneur, et ce 
qui appartient A son royaume et a 
son egiise, 9021. M point maudire 
Dieu, sign, qu'il ne faut point blas- 
phemer les vrais divins, 9221. 

Maudits, MaledictL Sont appe- 
les maudits ceux qui se sont de- 
tourn^s du vrai et du bien, 5071. 

Maoyais. La nation la plus mau- 
vaise etait la nation juive et Israe- 
lite, 3881,/*., 9320, 10396,/". Dans 
I'autre vie, les plus mauvais de tous 
sont ceux qui Yiennent du monde 
Chretien, Pref. du Chap. XVI de 
la Genese, 2121. Voir Mechants. 

Mecanique. Tous les arcanes de 
la mecanique ont 6t6 inscrits dans 
1'homme externe, et lui ont ete ap- 
pliques, 6057. 

Mechancete. Toute mechancele 
provient de ram our de soi et de 
l'amour du monde, 6667, 7372, 
7373, 7374, 9348, 10038, 10742. 

Mechants. La vieinflue aussi du 
Seigneur chez les mechants, par 
consequent chez ceux qui sont dans 
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Penfer, 2706, 3743, 4417, 10196 ; 
mais eux tournent le bien en mal, 
et le vrai en faux, ainsi la vie en 
mort spirituelle; car tel est Phom- 
me, telle est la reception de la vie, 
4319, 4320, 4632. Les mechants ne 
veulent pas 6tre convaincus que la 
vie influe, 3743. Chez les mechants 
les biens et les vrais, qui procedent 
de la vie du Seigneur, deviennent 
des maux et des faux, 3743. L'hom- 
me mechant int6rieurement a pour 
plaisir de sa vie de faire le mal, et 
est en effort pour le faire, quoiqu'il 
apparaisse autrement a Pexte'rieur 
dans le monde, 7032. La viedes me"- 
chants leur semble £tre la vie, mais 
c'est une vie qui est appelee mort 
spirituelle, 4417. Les mechants ne 
peuvent jamais rece voir Ievrai,44 16. 
Si les mediants r6ussissent dans 
'Ieurs artifices, c'est parce qu'il est 
de I'ordre divin que chacun fasse 
d'apres la raison ce qu'il fait, et 
aussi le fasse d'apres le Iibre, 10777. 
Le Seigneur gouverne le monde 
spirituel au moyen des mechants, 
en les conduisant par Ieurs propres 
amours qui se referent a Pamour 
de soietaPamourdu monde, 6481, 
6495. Les mechants peuvent, de 
m&me que les bons, remplir des 
fonctions et faire des usages et des 
biens, parce qu'ils regardent les 
honneurs et le gain comme des 
recompenses pour lesquelles ils 
agissent dans la forme externe de 
m6me que les bons, 6481, 6495. Le 
mechant qui, dans Pelat contraint, 
promet de faire penitence, et qui 
m£me fait le bien, retourne dans sa 
pre"c6dente vie du mal, quand il 
vient dans Mat libre, 8392. Les 
m6chants sont d6vast6s quant aux 
biens et "aux vrais qui sont dans 
Pexte'rieur naturel et qui regardent 
en bas, et non quant aux biens et 
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aux vrais de Pint^rieur naturel qui 
sont tourne's en dedans, 7601, 
7604, 7607. Les mechants se d6- 
vastent eux-m£mes, en ce qu'ils 
tournent en mal le bien qui influe 
du Seigneur, et cela a lieu suecessi- 
vement, et davantage selon que le 
Seigneur met en ordre le del pour 
influer de plus pres, 7679,7710-, 
ittustrd, 7926. Les mechants, dans 
Pautre vie, sont remis dans Ieurs 
maux, 8870. Les biens et les vrais 
leur sont 6t6s, 7770 5 mbntrti, 2449 ; 
pourquoi cela? 7039. Ils sont alors 
Iaiss£s dans le mal et dans le faux, 
mais il ne leur est pas permis 
d'augmenter leur faculty du mal, 
6977. lis se plaisent surtout a se 
punir et a se tourmenter les uns 
les autres; c'est en cela que consis- 
tent leur plus grande jouissance, 
391. Ils se jettent dans Penfer a la 
seule presence du Seigneur, *8137, 
8265. Les m6chanls ne peuvent pas 
meme approcher du ciel, 1397. Ils 
ne peuvent pas m£me soutenir la* 
presence d'un ange, 1271, 1398. 
Les m6chants sont d6vast6s par de- 
gree, avant d'etre damn6s et en- 
voys dans Penfer; et cela, afin que 
les mechants soient confirmed qu'ils 
sont dans le mal, et aussi afin que 
les bons soient illustr^s sur P6tat 
de ceux qui sont dans le mal, 7795. 
Quand les vrais et les biens ont 6t6 
6t6s aux mechants, alors comme 
des poids sans support, ou comme 
des oiseaux privet d'ailes, ils torn- 
bent dans l'ablme, 7545. Pour ceux 
qui ont et6 de Peglise et ont v6cu la 
vie du, mal, c'est pire que pour ceux 
qui 6taient hors de Peglise; raison 
de cela, 7554. Voir Mauvais. 

M^chojael, fils d'Irad, fils de 
Chanoch, fils de Gain, sign, une 
h6r6sie de>iv6e de Phe>6sie appelSe 
Irad, 404. Voir Irad. 



u 



e 



ME 

M*:dan, fils d 1 Abraham et de K6- 
turah, repr6sente une des portions 
communes on lots du royaume spi- 
riluel du Seigneur dans les cieux et 
dans les terres, 3238, 3239. , 

Medecin. Bans la Parole, le m6- 
decin sign, ce qui preserve des 
maux et des faux*, iiiusiH et mon- 
tr4, 6502. Le Seigneur se nomme 
M6decin, parce que seul il preserve 
des maux et des faux, 8265. 

Medecine. M£me signification 
que M6decin, 6502 5 voir Medecin. 
La medecine naturelle peut 6tre 
employee, car la Providence du Sei- 
gneur concourt avec les moyens 
naturels, 5713. 

M^dustin. Sur certains esprits 
mauvais, lorsqu'ils sont dans le 
m6diastin, 5188. 

Mediat. L'influx mediat est dans 
le sensuel externe de riiomme, 
8701. L'influx mediat vient du Sei- 
gneur de mfeme que l'influx imm6- 
diat, 8726. L'influx du divin vrai 
est immediat dans !e premier etat 
de rhonmie quand il est regenere, 
mais l'influx est immediat et medial 
dans le second etat, a savoir, quand 
riipmme a 616 r6gen6r6,8701. Voir 
Influx. 

Mediatement, Mediate. Ge qui 
est fait m6diatement est fait par une 
divine puissance d616gu6e, 7619. Le 
Seigneur fait toutes choses, en ge- 
neral et en parliculier, d'apres soi 
iminediatement, et par le ciel m6- 
■" dialement, 8719 *, s'il agit m6diate- 
ment par le ciel, ce n'est pas qu'il 
ait besoin du secours des anges, 
I mais c'est afin que les anges aient 
des fonctions et des emplois, et par 
S suite la vie; et, selon les emplois et 
les usages, la feiicite, 8719. C'est 
/par les anges que le Seigneur gou- 
/ verne m6diatement le genre hu- 
1 main, et chaque homme en parti- 
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culier, 4077, f. Du divin vrai pro- 
c6dant m6diatement et de son in- 
flux, 7055, 7056, 7058. Voir In- 
flux. 

M^diateur. D'ou vient que le 
Seigneur est appel6 M6dialeur et 
Intercesseur auprfcs du Pere-, illus- 
tre, 8705. Le Seigneur quant.au di- 
vin humairi est Media teur et Inter- 
cesseur, mais il exerce aupres de 
lui-m£me la Mediation et l'lnter- 
cession, 8705, 8864', voir aussi, 
4211, 4724, 6804, et Mediation. 

Mediation. Voir Intercession. 
La mediation et Intercession ap- 
partiennent au divin vrai, parce 
qu'il est le plus pres chez le divin 
bien qui est le Seigneur lui-m&me, 
8705. Fausse id6e que l'on a sur la 
mediation du Seigneur et sur son 
intercession, 8705. La mediation se 
fait par le divin vrai, parce que par 
ce vrai, qui est accessible, il est 
donne acces aupres du divin bien 
qui est inaccessible, 8705. Le divin 
vrai proc6dant immediateinent du 
divin humaiu du Seigneur ne peut 
Sire enlendu ni pergu par aucun 
homme, ni mfime par aucun ange; 
afin done qu'il soit entendu et per- 
qu ; il doit y avoir une autre media- 
tion, cette mediation se fait par le 
ciel, et ensuite par les anges et par 
les esprits chez Thorn me, 6996. 

Medicament. C'est ce qui pre- 
serve des inaux et des faux, 6502. 
« La feuille de l'arbre pour medica- 
ment,)) — Ez6ch. XLVTI. 12, — sig. 
le vrai de la foi, 6502. 

MEditer, c'est penser ; et medi- 
ter dans le champ, c'est penser 
dans le bien, 3196, 3317. De la 
l'ancienne formule mediler dans le 
champ pour dire dans le bien, ce 
qui est l'etat d'un homme non ma- 
rie qui pense a une epouse, 3196. 

■Medium. L'interne ne peut avoir 
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communication avec Pexterne, ni 
Pexterne avec Finterne, a moins 
qu'il n'y ait un medium, 5A11- Le 
.medium, pour qu'il soit medium 
doit participer de Fun et de Fautre, 
c'est-a-dire, de Finterne et de Pex- 
terne, 5411 ; autrement, il n'est pas 
medium conjoignant, 5822. Le me- 
dium est entre Finterne et Pexter- 
ne, 5411. Le medium procede de 
Finterne et se conjoint Pexterne, 
5413- II faut qu'il y ait un medium, 
afin que Pexterne percoive ce qui se 
fait dans Finterne, 5427, 5428. Pour 
que Finterne et Pexterne soient 
conjoints, il doit y avoir aussi un 
medium, 5586. S'il faut qu'il y ait 
un medium, e'est parce que Finter- 
ne et Pexterne sont tres-distincts 
entre eux, et tellement distincts 
qu'ils peuvent etre separe's, com- 
me est sdpare Pexterne dernier de 
Fhomme, qui est le corps, quand il 
meurt, d'avec son interne, qui est 
son esprit, 5411. L'externe meurt 
quand le medium est rompu, et 
Pexterne vit quand le medium s'in- 
terpose; et autant et selon que le 
medium s'interpose, autant et de 
Ja meme maniere vit Pexterne, 5411, 
Le rationnel de Fhomme forme un 
certain medium entre Finterne et 
Pexterne, car Finterne, au moyen 
du rationnel, opere dans Pexterne, 
268, 978. L'intellectuel a 6t6 dis- 
tingue du volontaire par un certain 
medium qui est la conscience, dans 
laquelle la charite est placee par le 
Seigneur, 863. II n'y a ni bien ni 
vrai de F6glise sans un medium, 
5612. Le Seigneur-ne se montre pas 
avant que la conjonction ait 6te faite 
par le medium, 5696. Benjamin re- 
present le medium entre Finterne 
et Pexterne, ou entre le celeste du 
spirituel que le Seigneur eut dans 
le monde, et le naturel qu'il eut 
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aussi et qu'il devait faire divin, 
5688, 5689. 

M^dullaire (substance), 4222. 
La sphere de Pamour des anges ce- 
lestes, si elle n'etait pas tempered 
p6netrerait jusqu'aux parties m6- 
dullaires des anges inferieurs, lors- 
qu'ils se presentent a eux, et les fe- 
rait tomber en defaillance, 4750. 

Meilleor (le), Optimum. Dans 
le milieu, e'est-a-dire, dans le cen- 
tre ou Finterne, est le meilleur, 
6028. Le meilleur de la terre d't- 
gypte, e'est Fintime du mental na- 
turel ou spnt les scientifiques, 6084. 
« Du meilleur de son champ et du 
meilleur de sa vigne il paiera, » — 
Exod. XXII. 4, — sign, le relablis- 
sement d'apres les biens et les vrais 
encore entiers, 9142. 

M e* l a n c o l i q B e. Dans Fanxie" 16 
melancolique il y a parfois quelque 
chose de la tentation spirituelle, 
8164. D'ou vient Finflux chez ceux 
qui, sans aucune cause, sont acca- 
ble"s cFune anxiete" melancolique, 
6202. 

Melange (le) du bien et du mal, 
et aussi du vrai et du faux, chez 
Fhomme, est la profanation, 6348, 
5897. Le melange du saint et du 
profane a 6te" represents dans F6- 
glise juive par Faction de manger 
la chair avec le sang, 1001. Voir 
Meler. 

Melchisedeck. Voir Malkise- 

DECK. 

Meler, Chez Fhomme, il y a des 
maux avec lesquels les biens ne 
peuvent fctre m6les, et il y a des 
maux avec lesquels ils peuvent etre 
meles; et il en est de m6me pour 
les faux et les vrais, 3993. Les me- 
langes et les alliages en sont si va- 
ries et si multiplied, qu'ils excedent 
des myriades de myriades, 4005. 
Jamais les biens ne spnt male's avec 
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les maux, ni les maux avec les 
biens, au point de ne pouvoir Stre 
se>ar£s, 2256, 2284. Le Seigneur 
pourvoit continuellement a ce que 
le mal ne soit point ntete avec le 
bien, 2426. Entre le mal et le bien 
existe une forte inimitie, afin qu'ils 
ne soient jamais male's ensemble, 
car s'ils elaient metes ensemble, 
Thomme portrait, 2269. Le bien 
peut etre ntete avec les maux et les 
faux, inais n6anmoins ils ne sont 
point pour cela conjoints, 6724. Les 
vrais cTapres le bien ne doivent pas 
non plus etre metes avec les faux 
d'apres le mal, 9298. 

Membranes. Ceux qui , dans la 
vie du corps, n'ont agi que d'apres 
Fobeissance constituent 'dans le 
tres-grand homme les parties qui 
sont au service des inte>ieurs, 
comrae sont les membranes et les 
peaux, 8990. Esprits ayant rela- 
tion avec les membranes qui cou- 
vrenl les visceres du corps; quels 
sont ces esprits, 5557. Ceux qui ai- 
ment les connaissances seules, et 
non la vie selon les connaissances, 
ont relation avec la membrane in- 
terieure du crane, 7748. Ceux qui 
s'accoutuinent a parlersans l'affec- 
tion, et a tirer vers eux la pensee 
et a la soustraire aux aulres, ont 
relation avec cette in6me membra- 
ne, mais devenue osseuse, 7748. 

Membre. Les membres du corps 
correspondent a des soctetes clans 
le ciel, 3630, 4322. Un membre en- 
tier correspond a des soci^t^s qui, 
dans le tres-grand homme, sont 
plus universelles, et les parties du 
membre et les parties de parlies 
correspondent a celles qui sont 
moins universelles, 4625. ll y a un 
grand nombre de soctetes du ciel 
auxquelles correspond un seul mem- 
bre, et plus ce nombre est grand, 
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plus il y a de force, 3629. Les mem- 
bres de la g6n6ration correspon- 
dent a Tamonr conjugal iteel, par 
consequent aux society ou resident 
ceux qui sontdans cet amour, 5050. 

Memoire. La ntemoire est le 
champ des objets spirituels de la 
vue interne, 4301. 

II y a deux Me'moires. L'homme 
possede deux ntemoires, Tune ex- 
terieure et Tautre interieure, ou 
Tune naturelle et l'autre spirituel- 
le, 2469 a 2494. L'exterieure est 
propre a son corps, et Tinterieure 
est propre a son esprit, 2469. Tant 
que Thomme vit dans le corps, la 
memoire interieure fait presque un 
avec la memoire exterieure; pour- 
quoi? 2470 \ mais cependant elles 
sontabsolumentdistinctes entre el- 
les, 2471. Les choses qui sont dans 
la memoire exterieure sont dans la 
lumiere natureltej et celles qui sont 
clans la ntemoire interieure sont 
dans la lumiere spirjtuelle, 5212. 
Les choses qui sont dans la lumiere 
exterieure sont des scientifiques et 
des connaissances, et celles qui sont 
dans la ntemoire interieure sont 
des vrais, 5212, 9922. Les scienli- 
fiques qui appartiennent a la nte- 
moire exterieure sont dans une 
ombre tres-grande el dans la con- 
fusion respectivernent aux choses 
qui appartiennent a la lumiere in- 
terieure, 2831. La ntemoire exte- 
rieure et la memoire interieure 
sont organ iq ues; elles sont d Wri- 
tes, 2487. Dans l'autre vie, des me- 
moires se prtisentent a la vue com- 
me des corps calleux, 2492. 

Memoir e exterieure ou naturel- 
le. C'est la ntemoire des choses 
parliculieres ou materielles, 1639. 
Crest d'apres cette memoire que les 
hommes par lent clans le monde, 
1639. Les vases de la memoire ex- 
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terieure sont formes par les con- 
naissances et par les sciences, 1900. 
Toutes et chacune des choses qui 
entrent par les sens chez Thomme 
restent dans sa memoire, 7398. 
Dans la memoire ext^rieure de 
Thomme, il entre des objets du 
monde par les sensuels d'un cot6, 
et il entre des objets par les ration- 
nels d'un autre c6t6-, ces objets se 
separent dans la rnemoire \ ceux 
qui entrent par les rationnels se 
placent int6rieurement, et ceux qui 
sont entres par les sensuels se pla- 
cent exte>ieurement*, de \h le natu- 
rel devient double, h savoir, inte"- 
rieur et exlerieur, 5094. Les choses 
qui entrent chez l'hommesans Taf- 
fection tombent dans Tombre de 
la memoire, mais celles qui entrent 
avec Taffection viennent dans la lu- 
miere qui est \k\ les choses qui y 
sont dans la lumiere sont vues el se 
montrent clairement et vivement 
h la moindre excitation d'une chose 
semblable; mais il n'en est pas de 
meme des choses qui sont cachets 
autour dans Tombre, 4018. Les 
vrais que Ton apprend, dont Thom- 
me n'est pas affects, entrent h la v6- 
rite dans la mdmoire, mais ils s'y 
attachent aussi 16gerement que le 
duvet h une muraille, le moindre 
souffle suffisant pour le disperse^ 
4018. Dans la rnemoire naturelle, 
comme dans leur humus, sont im- 
planted les connaissances du vrai 
et du bien par la vie, 3762. Toutce 
qui est insinue dans la rnemoire de 
Thomme externe, que ce soit natu- 
rel, spirituel ou celeste, y reste 
comme scientifique, et est de \h 
produit par le Seigneur, 27. Rien 
ne peut jamais etre retenu par la 
rnemoire, si ce n'est d'apres quelque 
idee formed d'une maniere quel- 
conque, 2249. Sans Tidee, aucune 
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chose ne reste dans la mdmoire, 
2831. A la rnemoire exWrieure ap- 
partiennent les langues et les scien- 
ces, qui, dans Tautre vie, ne sont 
pas utiles a Thomme, mais par les- 
quelles il a cultive' son rationnel 
dans le monde, 2472, 2476, 2480. 
Les choses qui chez Thomme appar- 
liennent h. la foi sont continuelle- 
mentdans la rnemoire, meme quand 
on pense k d'autres choses, et qu'on 
fait autre chose, 8067; comment il 
faut entendre q.u'elles sont perpd- 
tuellement dans Tentendement et 
perpe'tuellement dans la volonte, 
8067. Les choses de la me" moire 
servent de miroir & la partie intel- 
lectuelle pour voir dans les choses 
spirituelles-, ULustre, 9394*, mais 
Tintellectuel n'Svoque que ce qui 
est favorable aux amours et aux 
principes saisis, 9394. Sur les scien- 
tifiques qui sont des choses de rne- 
moire, plusieursd6tails,9922. Scien- 
lifiquesde la rnemoire compare"saux 
muscles, 9394. 

Memoire inUrieare ou spiri- 
tuelle. L'horame ne sail pas qn'il a 
une rnemoire interieure, 2470, 
2471; parce que la me'moire des 
choses particulieres ou mate>ielles, 
qui est corporelle, fait tout et obs- 
curcit la me'moire interieure, 1639. 
Combien la me" moire interieure l'em- 
porte sur la me'moire exterieure, 
2473. C'est d'apres la m6moire in- 
terieure que Thomme peut penser 
et parler intellectuellement et ra- 
tionnellement, 9394. Toutes les 
choses, en general et en particu- 
lier, que Thomme a pens6es, pro- 
nonc6es et faites, et toutes celles 
qu'il a entendues et vues, ont 616 
inscrites dans sa me'moire interieu- 
re, 2474, 7398. Cette memoire est 
le livre de la vie de Thomme. 2475, 
9386, 9841, 10505, parce que les 
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choses qui appartenaient & sa vo- 
lonte" y ont 6t6 inscrites, 9386. Dans 
la memoire interieure sont les vrais 
qui sont devenus choses de la foi, 
et les biens qui sont devenus cho- 
ses de l'amour, 5212, 8067. Les 
choses qui sont pass6es en habitu- 
de, et sont devenues choses de la 
vie, et qui par cela meme ont ete 
obliterees dans la mSmoire ext6- 
rieure, sont dans la mempire inte- 
rieure, 9394, 9723, 9841. 

Memoire cfwz I'homme aprks 
La mori. La memoire reste chez 
rhomrae apres la mort, et il a re- 
miniscence des choses qu'il a faites 
dans la vie du corps, 2469 a 2494. 
L'homme a avec lui, dans Tautre 
vie, toutes les choses de la memoi- 
re ext6rieure et de la m6moire in- 
terieure, 2475. Les hommes, apres 
la mort, ne perdent rien de la me"- 
moire ext6rieure; experience £1x81, 
2482, 2485, 2486. Mais alors Thorn- 
me ne peut rien lirer hors de cette 
memoire, coinme il le faisait dans 
le monde, el cela pour plusieurs 
causes, 2476, 2477, 2479. Celte 
memoire est la com me un plan fon- 
damental dans lequel tombent les 
vrais et les biens int^rieurs, 4588. 
Ainsi ia memoire exterieure se re- 
pose dans Taulre vie, 4901, Mais la 
memoire interieure de Tesprit, qui 
est sa propre m6moire, est en sa 
possession, et c'est d'apres cette 
ro6moire qu'il parle la langue uni- 
versale, 2472. 

Memoire chez Les esprils et 
chez Les anges. Les esprits et les 
anges retiennent par la memoire les 
choses qu'ils voient et entendent, 
et par suite ils croissent en sagesse 
elernellement, 6931. Les anges ne 
s'occupent ni du passe ni du futur; 
mais nSanmoins ils ont par le Sei- 
gneur une memoire tres-parfaite, 
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telle que, dans tout present chez 
eux, il y a le passe et le futur, 2493. 
Les esprits et les anges parlent d T a- 
pres Ia m6moire int6rieure, etc'est 
de la qu'ils possedent la. langue 
universeiie, qui est telle, que tous, 
de quelque terre quMls soient ve- 
nus, peuvent parler entre eux, 
2472, 2476, 2490, 2493. C'est d'a- 
pres la m6moire int6rieure que les 
esprits parlent, 1639. Dans la me- 
moire interieure sont aussi impri- 
mis les choses que Tesprit entend 
et voit dans Tautre vie, mais avec 
une distinction, de iaquelle il est 
■parley de la vient qu'on peut etre 
instruit, 2490. Les choses qui ap- 
partiennent a la m6moire inte"rieu- 
re se manifestent par une sphere, 
2489. La memoire des esprits est 
beaucoup plus parfaite que celle 
des hommes, 6812. Les esprits con- 
served avec eux leur memoire na- 
turelle ou ext6rieure, mais elle 
n'est ouverte que selon le bon plai- 
sir du Seigneur, 10751. 

Les esprits et les anges savent 
toutes les choses qui sont dans la 
memoire et dans la penseede Thorn - 
me, 2488. Les esprits qui sont chez 
Thomme sont en possession de tou- 
tes les choses de sa m6moire, 5853, 
5857, 5859, 5860. Quand les es- 
prits viennent vers Thomme, ils 
voient dans sa m6moire chacune 
des choses qu'il connait, 6809, Ils 
entrent dans toute sa memoire, et 
y r6veillenl les choses qui leur con- 
viennent, et meme ils lisent comme 
dans un livre cellesqui y sont, 6811. 
II n'est pas permis aux esprits d'in- 
fluer dans Thomme d'apres leur me^- 
moire ext6rieure, 2477. Si les es- 
prits influaient dans l'homme d'a- 
pres la memoire ext6rieure, rhom- 
me ne pourrait pas penser d'apres 
sa m6moire, mais il penserait d'a- 
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pres ce'lcde Tesprit,par consequent 
Thomme n'aurait plus sa vie ni sa 
liberteasadispdsition,mais if serait 
obs6d6, 2477; experience, 2478. 

Les esprils de Mercure out rela- 
tion avec la memoire des choses qui 
son l dans Tunivers, 6696. Des es- 
prits qui ont relation avec la wjk- 
moire interieure, 2491. 

Memorial, Memoriate. En signe 
et en memorial, c'est ce dont on 
doit perpetuellement se ressouve- 
nir, ou ce qu'il faut avoir continuel- 
lement en memoire, 8066, 8067, 
8620. Qnand il s'agit du Seigneur, 
le memorial se dit de la qualite du 
divin dans le culte quant au vrai, et 
le nom se dit de la qualite" du divin 
quant au vrai et quant au bien, 
mais spe'cialement quant au bien, 
6888. <« Ccjour vous sera pour me- 
morial, » — Exod. XII. 14, — sign. ■ 
la quality de cet etat dans !e culte,, 
7881. 

Menasseh. C'est le nouveau vo~ 
lontaire dans le naturel, 5348, 
5351, 5353, 5354, f., 6222. Le nou- 
veau volonlaire, qui est Menasseh, 
est le bien de la charity 6222; c'est 
le bien de T^glise par Tinterne, 
6234, 6238, 6267. Menasseh sign. 
le bien spirituel dans le naturel, 
bien qui appartient au nouveau vo- 
lontaire, 5351, f. Menasseh est le 
bien du volontaire dans le naturel, 
n6 de Tinterne, 6295. Menasseh est 
le volontaire et Ephraim Tintellec- 
tuel, qui appartiennent a Teglise 
dans le naturel, 6025. Me'nasseh 
est Thomme de Teglise celeste ex- 
terne, et Ephraim Thomme de Te- 
glise spirituelle externe, 6296. Me- 
nasseh est le bien de la voionte, 
et Ephraim, le vrai de Tentcnde- 
ment; et, dans le sens oppose, Me- 
nasseh est le rnal de Tentende- 
ment, et Ephraim le faux de Ten- 
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tendement, 1028.3. Voir Ephraim. 

Mekdiants, Mendicanles. Par 
les pauvres, dans la Parole,, il n'est 
pas entendu les mendianls ; car 
ceux qui men.dient dans les rues 
menent, pour la plupart, une vie 
impie et mfime criminelle, mepri- 
sent tout ce qui concerne le culte 
divin, et sont enlierement abandon- 
ing a Toisivete et a la paresse, 3688. 

Meninges, Meninges, 50i, 5724. 

Mensonge, Mendacium. Le men- 
songe sign, le faux et le mal de la 
foi ; montre, 8908. C'est le faux pro- 
venant du mal, 9261. Le temoin de 
mensonge sign, la confirmation du 
faux, 8908. Ne point repondre en- 
vers le prochain en l£moin de men- 
songe, c'est dans le sens interne ne 
point dire a quelqu'nn le faux, a sa- 
voir, que le bien est le mal el que 
le vrai est le faux ; ni, vice versa, 
que le mal est le bien et que le faux 
est le vrai-, et, dans la vie civile, 
c'est se garder de dire et de persua- 
der que ce qui est juste est injusle, 
et que ce qui est injuste est juste; 
montre et illustre> 8908. Dans la 
Parole, quand il est dit vanil6 et 
mensonge, la vanite est le faux de 
la doctrine, et le mensonge le faux 
de la vie: montre' s 9248, 10287, /'. 
Dans Tautre vie, quels sont et com- 
ment agissent ceux qui, dans le 
monde, ont agi par des artifices et 
par des mensonges, 5188. 

M e n s t r u e s , Via feminarum. 
C'est Timpurete; les vrais inlerieurs 
sontdits e.tredans Timpurete, quand 
ils sont parmi des scientifiques qui 
ne correspondent pas encore , ou 
qui sont en discordance, 4161. 

Mental, Mens. La volonte" et 
Tentendement constituent le men- 
tal de Thomme, 3888. Ces deux fa- 
culty doivent constituer un seul 
mental, mais elles sont s&parees, 
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35, 3623, 5835, 10122. Ceux chez 
qui elles le constituent, et ceux 
chez qui elles ne le constituent pas, 
7179. Chez les hommes de la tres- 
ancienne 6glise le menial 6tait un, 
310. II n'est pas permis a rhornme 
de diviser son mental, ni de sepa- 
rer mutuellement Tune de Tautre 
ces deux faculles, c'est-a-dire, de 
comprendre et prononcer le vrai, 
et de vouloir el faire le mal; pour- 
quoi? 7180. L'entendement et la 
volonte' font unseul mental et une 
seule vie, quand Tentendement 
procede de la volonte", mais non 
quand l'homine pense et parle au- 
trement qu'il ne veut, 3623. La vo- 
lonte et Tentendemenl sont rame- 
n6s a Tunite" dans l'autre vie, et il 
n'est pas permis <Ty avoir un men- 
tal divis6, 6250, 8701. Ceux qui 
agissent selon ce qu'ils compren- 
nent et croient etre vrai et bien, 
ont un mental non-divise", 911/j. 

Le mental de Thomme est rhorn- 
me lui-m6me; illustre, 5302,6158. 
il y a deux mentals chez l'homme, 
le mental rationnel et le mental na- 
ture!, 5301. Le mental rationnel 
appartient a Thomme interne, et le 
mental naturei a Thomme externe, 
5301. Le menial naturei est distinct 
du mental rationnel, et dans un de- 
gre au-dessous de ce mental, 3020. 
Le mental rationnel doit fttre coin- 
me un maitre de maison qui com- 
mande, et le mental naturei com- 
me un serviteur qui obeil, 3020. Le 
mental naturei, et aussi le mental 
rationnel, est comme une maison; 
la, le mari est le bien, l'6pouse est 
le vrai, les lilies el les fils sont les 
affections du bien et du vrai, les 
servantes et les serviteurs sonl les 
voluptes et les scientifiques qui ser- 
vent ct confirmenl, 5023. Le men- 
tal inteneur ou rationnel de l'hom- 




me qui est dans le bien est dans le 
monde spirituel et pense spiriluel- 
lement, et son mental exterieur ou 
naturei est dans le monde nalnrel 
et pense nalurellemenl ; alors ce qui 
est spirituel tombe dans ce qui est 
naturei, et ils font un par corres- 
pondance, 5616. Les choses qui ap- 
parliennent au mental, c'esl-a-dire, 
a la pens6e et a la volonie", ont cou- 
tume de briller tellement sur la fa- 
ce, qu'elles se montrenl a decouvert 
dans son expression, 2988. De mft- 
me que la face doit etre Texpres- 
sion du mental naturei, de meme le 
mental naturei doit ft Ire Fexpres- 
sion du mental rationnel, 3573. 
Dans le mental il n'existe pas des 
effigies telles que celles qui se pre- 
sentent dans ,1a physionomie, mais 
seulement il y a des affections qui 
sont ainsi effigiees, 2989. Dans le 
menial il n'existe pas non plus des 
actes tels que ceux qui se presen- 
ted par les actions dans le corps, 
mais il y a des pens6es qui sont 
ainsi figurees, 2989. Les choses qui 
appartiennent au mental sont des 
spirituels, et celles qui appartien- 
nent au corps sonl des naturels, 
2989. 

Mental naturei. Les choses qui 
sonl dans le naturei, d'apres les- 
quelles l'homme pense et conclut, 
constituent son mental naturei, 
7562. Le menial naturei, quant a la 
partie qui a 6le soumise a IMnlellec- 
tue!, consiste seulement en scienti- 
fiques, 5373. Chez rhommc, e'est 
par le mental naturei que les cho- 
ses qui appartiennentau del, c'esl- 
a-dire, ail Seigneur, influent et des- 
cendent dans la nature, ct que 
raontent celles qui apparliennenl a 
la nature; illastre, 3721. Le men- 
tal naturei se porte selon Petal in- 
terieur des parties recipients qui 
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apparliennent au corps, 8378. Le 
menial naturel est regenere" par le 
menial rationnel, 3509. 

Mental rationnel. Ge mental 7 
dont les idees de la pensee sont ap- 
pel6es inlellectuelles el sont dites 
immaterielles, ne pense d'apres les 
mots d'aucune langue, ni par con- 
sequent d'apres les formes naturel- 
les, 561/i. II y a deux chemins qui 
conduisent au mental rationnel de 
l'homme; un chemin superieur ou 
interne par lequel enlrent le bien 
et le vrai qui procedent du Sei- 
gneur, et un chemin inferieur ou 
extcrne par lequel entrent le mal et 
le faux qui sorlent de Penfer, 2851. 
Le mental inlerieur ou rationnel de 
Tliomme est dans la lumiere du 
ciel \ Tliomme ignore cela, quoiquMi 
appellc vuc son entendeinent, et 
qu'il lui atlribue une lumiere, 3223. 
Les vrais et les biens, qui procedent 
de la lumiere du ciel, influent dans 
le mental inlerieur ou rationnel, 
3224; ce menial a ete ouvert seule- 
ment chez ceux qui sont dans l'in- 
nocence, dans Painour envers le 
Seigneur, et dans la cliarite a Re- 
gard da prochain, 3224. 

La faculty de penser apparlient, 
non au menial, mais a la vie qui in- 
flue du Seigneur dans le mental, 
3347. Toutes les choses du mental, 
on de la pensee et de la volonte, se 
referent au vrai et au bien, 10756. 
Les menials humains ne sajsissent 
d'abord que les terrestres et les 
mondains, 8783. L'hommedoit s'e- 
tudier & avoir un mental sain dans 
im corps sain, 3951, 4459, 5159, 
5293, 6936. 

Oas. On trouve dans les cents de PAuieur 
quatre expressions qui paraisscnt synonymes, 
mais qui sont cependanl a disiinguer, asavoir, 
Spiritus, Anima, Mens et Animus. Le Spiritus 
(PEsprit proprement ditj » organise* en parfai- 
te forme bumainc et spirituellemeut visible et 



tactile, Gontientcn lui VAnima, \cMen$eiVA- 
mmu«.— VAnima ^PAme^ est Tintime de PEs- 
prit ; o'est d'apres elle que PEsprit est et vit, 
car elle est Pessence m6me de sa vie. — Le 
Mens (le Mental; est Phomme interne au de- 
dans duquel est rhomme imime ou Tame, et 
il est aussi rhomme externe au dedans duquel 
est l'hommc interne ; car il y a deui mentals, 
I'un interne et Pautre externe, parce qu'il y a 
chez I'homme entendement. interne et entende- 
ment externe, volont^ interne et volonte* ex- 
terne; l'entendemcnt et la volonte* internes 
constituent Phoname interne ou le mental in- 
terne ; rentendement et la volonte exierncs 
constituent rhomme externe ou le mental ex- 
terne. V Animus est une sorte de mental plus 
exicrne, ou exte>ieur, forme* par des affec- 
tions et des inclinations resultant principale- 
ment dc Peducation, de la soci^te* et de Pha- 
bitude ; voir Aximus, Obs. Dans notre monde, 
Pesprit ou Phomme-esprit, qui renferme en 
dedans de lui V animus, Ic menial et l'&ine, est 
envelopped'un corps terrestre, qui le rend in- 
visible ; mais, d(Sgage de.ee corps par la mort 
naturelle, Phommc-esprit se trouve dans 
le monde des esprits avec son corps spirituel, 
et est appele* simplement espriu 

Mention (faire) , Heritor are. 
C'est penser, 9283. 

Menton. Comment des societes 
du monde spirituel agissent clans 
les muscles du menton , 3661 , 
4800. 

Menu, Miniitam. Le menu, ou 
cc qui est menu^ se dit du vrai; 
pourquoi? 8458, 8459. 

Mephaatah, nom de ville. G'est 
un des genres de faux qui se ren- 
contrent chez ceux qui sont nom- 
mes Moab, 2468. 

Mepris (le) pour les autres en les 
comparant a soi vienl de ramour de 
soi et de ramour du monde, 6667, 
7372, 7373, 7374, 9348, 10038, 
10742. 

Mepriser, Contemner?. Deceux 
qui ineprisent les autres; quel est 
leur etat dans Pautre vie, 4949. De 
ceux qui meprisent et tournent en 
derision la Parole dans la leltre et 
les doctrinaux tires de la Parole, et 
qui sont dans ramour de soi; ils 
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ont relation avec les vices du sang 
qui se. repandent dans toutes les 
veines el dans toutes les arteres, et 
corrorapent toute la masse, 5719. 
De ceux qui meprisent et ont meme 
en aversion les choses qui appar- 
tiennent au ciel, 5786. M6priser 
les maris et les fils, — Ez6oh. XV I. 
Zi5, — c'est rejeter avec d£dain les 
biens et les vrais, 1203. 

Mer (la) est la collection des scien- 
tifiques d'apres lesquels on raiconne 
sur les vrais, et aussi le naturel et 
le sensnel qui en sont les con te- 
nants ; montri et illustrd, 9755. 
Les eaux sont les connaissances et 
les scientifiques-, la mer en est Fa- 
mas, 28. Ce que signifient la mer, 
le soleil, la lune, les eloiles, la na- 
tion; quand le Seigneur parle du 
jugemenl dernier, 2120. Etre plon- 
ge* dans la mer, c'esl fctre plonge" 
dans les scientifiques d'apres les 
mondains et les terreslres jusqu'a 
nier. le vrai divin, 9755. Le sable 
du bord de la mer sign, les scienti- 
fiques, 2850. La mer d'airain de 
Salomon signifiait le naturel de 
1'homme, dans lequel se fait la pu- 
rification, 10235, f. La mer, prise 
pour Toccident, sign, l'elat du bien 
dans I'obscur, 9653; —sign, ceux 
qui sont dans les maux, 10261, f. La 
mer de Suph, on mer Rouge, sign. 
1'enfer oil sont ceux qui sont dans 
la foi se"par6e d'avec la charite" et 
dans la vie du mal, 8099. La mer 
de Suph, comme derniere frontiere 
de la terre d'Egypte, sign, les vrais 
sensuels et scientifiques, qui sont 
les derniers chez I'homme, 9340- 
et la mer des Philistins, ou etaient 
Tyr et Sidon, sign, les vrais inte- 
rieurs de la foi, 9340. La mer de 
sel sign, les faussete's qui sortenl 
des cupidites avec impetuosil6, 
1660. Fendre la mer, c'est dissiper 
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les faux, 8184. La mer de verre de- 
vant le tr6ne, — Apoc, IV, 6, — 
sign, tout vrai dans le naturel , 
5313. La mer, dans laquelle fut je- 
tee la grande montagne, — Apoc. 
Vin. 8, — sign, le toientifique en 
general, 9755. Dans Faufe vie, 
ceux qai,par tousmoyens licitesou 
illicites, ont voulu devenir grands 
sur la terre, voient une mer agitee 
par des vagues effrayanles, et sont 
dans une crainle continuelle d'y 
elre engloutis, 953. 

Merari, fils de L6vi. C'est IV 
mour spirituel, et ses doc'unaux 
en general, 6026. 

Mercenaire, Mercenarius. 
Dans ] a Parole, les mercen aires sig. 
ceux qji font le bien pour en Urer 
profit, et ceux qui le font pour une 
recompense dans le ciel, 7997 \mon- 
trd, 8002, 9392. Dans le sens abs- 
tract, le mercenairesi^rc. le bien du 
gain ou la recompense, 9179, 9180. 

M e r c u r e (terre ou planete de). 
Des espris de la planete de Mercu- 
re, mt, 6807 a 6817, 6921 a 6932, 
7069 a 7079. Des e^prits et des ha- 
bitants de la planete de Mercure, 
7170 a 7177. Les esprits de Mercu- 
re ont relation, dans le tres-grand 
homme, avec la memoire, mais avec 
la memoire des choses, abstraction 
faite de ce qui est terrestre et ma- 
teriel, 6808. Quand de la memoire 
de Swedenborg ils extrayaient des 
villes et des lieux, ils ne voulaient 
pas en connaltre les temples, les 
palais, les maisons, etc., mais ils 
s'informaient des choses et des fa its 
qui s'y etaient passes, 6809. lis ne 
font aucune attention aux objels 
terrestres et corporels, 6810. Com- 
bien est grand leur de*sir d'acque- 
rir des connaissances; experience, 
6811. lis savent mieux que les au- 
tres ce qui est dans l'univers, 6812. 
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Dans ies aulres socieles, ils s'infor- 
ment des choses qu'elles savent, 
6813. lis son I fiers de leurs con- 
naissances, 68i3. Ils ont en aver- 
sion le langage de mots, parce qu'H 
est materiel, 6814. Quoiqu'ils aient 
des connaissances en abondance, 
its brillent peu par la faculty du ju- 
gemenl, 6814. II leur fut dit de fai- 
re usage des connaissances, mais ils 
repondaient que les connaissances 
etaienl ponr eux les usages, 6815. 
lis ne peuvenl pas elre avec les es- 
prils de noire terre, parce que 
ceux-ci aimenl les choses mondai- 
nes et lerrestres, et non de meme 
les choses abslrailes, 6816. lis Veil- 
lent regarder non l'enveloppe, mais 
les choses lirees de leur enveloppe, 
ainsi les inlerieurs, 6816. Quand ils 
examinenl, pensent et parlent, ils 
sont plus prompts que les autres 
esprils, parce qirils ne sont pas 
dans les choses materielles, 6921. 
Avec quelle promptitude ils parcou- 
r n re nt les choses qui elaient dans 
la memoire de Swedenborg, 6922. 
La mfime promptitude existe quand 
ils parlent lous ensemble {voitana- 
tim), 6923. Avec quelle prompti- 
tude ils jugent du discours des au- 
tres, s'il y a affectation d'elegance 
et d'erudition, 6924. lis parcourent 
Tunivers pour acque>ir des con- 
naissances, 6925, 6926. Ils fuienl 
les esprils qui aimenl les maleriels, 
c'esl-a-dire, les corporals* et les ler- 
restres, 6925, 6926. lis vonl par 
cohortes et par phalanges, 6926. Ils 
disent qu'ils savent qu'il y a dans 
l'univers des centaines de milliers 
cie terres, 6927. Les esprils de Mer- 
cure different enlierement des es- 
prits de noire lerre, 6928. Conver- 
sation de Swedenborg avec eux au 
sujet des habitants de noire lerre*, 
combien ils sont maldriels, 6929. 



Les esprils de Mercure savenl qu e 
stir noire lerre, les connaissances 
sonl imprimees sur du papier, et 
qu'on en fait des livres, 6930. Ils 
reliennent par la mGmoire lout ce 
qu'ils voient et entendenl dans l'au- 
tre vie, et peuvenl etre instruits de 
meme que lorsqn'ils etaienl hom- 
mes, 6931. lis croissent conlinuel- 
lemenl en science des choses, mais 
non par suite en sagesse, parce 
qu'ils aimenl les connaissances, 
qui sonl ies moyens, et non les usa- 
ges qui sonl les fins, 6931. Quand 
quelqn'un leur parle de choses ter- 
res Ires et materiel les, ils les clian- 
gent en d'aulres, et souvenl en 
choses opposees, 7070. Exemple ; 
comment ils noircissaienl les prai- 
ries, les forets, les flenves repre- 
sents devant eux, 7071. 11 n'en 
elait pasde meme des oiseaux, par- 
ce qu'ils signifient les verity qui 
brillent d'apres le bien, 7072. Ils 
n e vou latent pas entendre parler de 
brebis ni d'agneaux, parce qu'ils ne 
savaient pas ce que c'est que Piti- 
nocence qui est Pagneau, et n'en 
connaissaienl que le nom, 7073. 
Ils agissent (Tune maniere cached, 
non pour Iromper, mais pour d'au- 
Ires motifs, don I il est parle, 7074, 
7075. Comment ils perfectionnent 
lenr me'moire, 7074* Ils parlent 
avec les habitants de leur terre, 
7075. Comment ils les inslruisent, 
7075. lis ne disenl pas aux aulres 
les choses qu'ils savent, mais dans 
leur socieHe its se communiquent 
tout, 7076. Comme ils e'taienlYiers 
de leurs connaissances, des esprils 
de noire lerre leur dirent qu'ils ne 
savaient que peu de choses, 7077. 
Ensuile un ange leur fit une enu- 
meration d'un tres-grand nombre 
de choses qu'ils ne savaienl point, 
en leur disant qu'ils ne pourraienl 
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pas meme durant loute reternite" 
savoir les c.hoses communes, 7077, 
Par suite ils s'humilierent; com- 
ment fut representee leur humilia- 
tion, 7077. Les esprils de Mercure 
n'apparaissent pas vers une plage 
determined, ni a une distance cons- 
tante, parce qu'ils parcourent Tuni- 
vers, 707S. Leur planete est par 
derriere eux, el de meme le soleil 
du monde, quand ils y pensent, car 
il n'en apparait pas la moindre 
chose, 7078. Les esprils de Mercure 
s'approcherent de h planete de Ve- 
nus, vers la partie lourn6e du cote 
oppose" au soleil, mais ils dirent 
qu'ils ne voulaient pas y rester, 
parce que les habitants etaient me- 
chanls, 7170: puis ils vinrent vers 
l'aulre partie de cette lerre, celle 
qui regarde le soleil, et ils dirent 
qu'ils voulaient y demeurer, parce 
que les habitants etaient bons, 7170. 
Les esprits de Mercure disaient 
qu'ils croyaient en Dieu, et qu'un 
grand nombre d'esprits de noire 
terre ne croient en aucun Dieu, 
7172. Le Seigneur apparut dans le 
Soleil anx esprits de- Mercure, et 
aussi en meme temps a d'autres, et 
alors ils sMiumilierent profonde- 
nient, 7173. Grande lumiere alors 
vue par quelques-uns, 7174. Fem- 
me de leur lerre, vue telle qu'elle 
etait quant a son visage, a sa taille 
et a son vehement, 7175. Les liabi- 
tanls de Mercure, quand ils vien- 
nent dans l'aulre vie et deviennent 
esprils, veulent apparaHre comme 
des globes de cristal, 7175. Bceufs 
et vaches de leur terre; dans quelle 
i'orme, 7176. Le soleil du monde 
apparait grand chez eux, et la tem- 
perature n'y est pas trop chaude, 
parce que la chaleur vient de la 
hauteur et de la density de Tatmo- 
sphere, et de Tincidence droite ou 
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oblique des rayons du soleil, 7177, 
Les esprits de Mercure viennent 
souvent vers les esprits de Saturne 
pour en tirer des connaissances, 
9106. 

Mere. Dans la Parole, la mere 
est realise, 289 v 2691, 2717. La 
mere sign. Peglise quant au vrai, 
par consequent aussi le vrai de V&- 
glise, et le pere sign. Teglise quant 
au bien, par consequent aussi le 
bien de PegUse, 2691, 2717, 3703, 
5581, 8897 ; et, dans le sens oppose, 
ils signifient le faux et le mal, ibid. 
Le pere est le Seigneur quant au \ 
di vin bienT^r ~paT ~suite leToen J 
mfime, et la mere est le Seigneur 
qu ant a u d ivin vrai7et par suite le ) 
vrai meme, 8897. Par pere, mere, 
enfants, freres, scaurs, et autres 
noms de parents, sont signifies les 
biens et les vrais; et, dans le sens 
oppose', les maux et les faux; m.oa- 
tre et ittiistre, 3703, 10Zj90. L'hom- \ 
me regoit du pere Tinterne, et de 
la mere Pexlerne, 1815. Chezcha-y 
cun les maux interieurs viennent 
du pere, et les maux exlerie urs 
viejinjjU_de_lajnere, 3701. La mere 
sign, Pafteclion du vrai spirituel, 
3583. Le Seigneur est entendu par \ 
le pere , "eTTeTo ya unTe j u Sel g n e u r 
paFla.mere, 8903. La trfes-ancienne 
eglise est dite mere de tous vivants, 
— Gen. III. 20, — parce que celte 
eglise etait dans la foi envers le 
Seigneur, qui est la vie m§me, 287, 
290. Cette^gll se^pnn ci"palemei)t est 
a ppele'e ainsiT^parceTqu^lIe f'uTla 
premiereTcomme aussi la seule qui 
ait e'te' celeste, et c'esl pour cela 
que, plus que" toutes ies autres, eMe 
fut aime"e du SeigneurT 2B9." Par 
hainoTein^re et mere est signing 
Pamour pour le bien et pour le vrai ; 
et, dans le sens supreme, 1'amour 
pour le Seigneuifet)pour son royau- 



70 



ME 



ME 



m Jb S85 7, Wrapper mere sur fils 
eLaitj chez les anciens, une formule 
qui signifiait la destruction de 1*6- 
glise et de toutes les choses appar- 
tenant a l'eglise, soil dans le com- 
mun, soit dans le particulier chez 
rhomme qui etait eglise, 6257. Le 
Seigneur a rejele" par degres l'hu- 
main qu'il tenait d'une mere, au 
point qu'enfin il ne fut plus le fils 
de Marie, 2576. Voir Marie. 

Meribah. C'est la qualite de la 
plainte clans 1'etat de la tentation 
quant au vrai, 8588 ; et, respective- 
ment aux Juifs, c'est qu'ils ont pro- 
voque Jehovah ; montre, 8588 ; voir 
Massah. Dans la langue originate, 
Mevibah sign, contestation ou que- 
relle, 8588. 

Merite. Au Seigneur seul le m£- 
rile et la justice, 9715, 9979. Puis- 
que tout bien et tout vrai viennent 
du Seigneur, et que rien du bien et 
du vrai ne vient de rhomme, et 
puisque le bien qui vient de l'hom- 
me n'est pas le bien, il s'ensuit que 
le merite n'appartient a aucun hom- 
me, niais qu'il appartient au Sei- 
gneur seul, 9975, 9981, 9983. Le 
merite et la justice du Seigneur 
consistent en ce que d'apres la pro- 
pre puissance il a sauve le genre 
humain, 1813, 2025, 2026, 2027, 
9715, 9809, 10019. Le bien de la 
justice et du m6rite du Seigneur est 
le bien qui regne dans le ciel, et ce 
bien est le bien de son divin amour 
par lequel il a sauve le genre hu- 
main, 9686, 9979, 9986, 

Ceux qui placent le merite dans 
les ceuvres, ou qui veulent meriter 
le ciel par les biens qu'ils font, veu- 
lent etre servis dans l'autre vie, et 
ne sonl jamais contents, 6393*, ils 
m^prisent le prochain, et s'irritent 
contre le Seigneur lui-m6me, s'ils 
ne recoivent pas une recompense, 



9976; quel est leur sort dans l'au- 
tre vie, 962, 1776, 1877, 2027; ils 
sont du nombre de ceux qui, dans 
la terre inferieure, apparaissent 
fendre du bois, 1110, 6963. Ceux 
qui croient que par les biens qu'ils 
font ils me>itent le ciel font les 
biens d'apres eux-in&mes, et non 
d'apres le Seigneur, 9976. Ceux qui 
placent le merite dans les ceuvres 
ne peuvent combattre contre les 
maux qui proviennent de 1'enfer, 
car personne ne le peut par soi- 
meme, 9978. Quant a ceux qui ne 
placent pas le merite dans les ceu- 
vres, le Seigneur combat et est 
vainqueur pour eux, 9978. Aulant 
rhomme vient dans le bien de l'a- 
mour et de Iafoi, autant il est eloi- 
gns d'avoir en vue le merite dans 
les biens qu'il fait, 9982. Faire le 
bien, qui est le bien, doit avoir lieu 
d'apres I'amour du bien, ainsi pour 
le bien; ceux qui sont dans cet 
amour ont en horrcur le merite, 
car ils aiment faire, et par la ils per- 
goivent le bonheur; et, vice versa, 
ils sont attristes, si Ton croil qu'ils 
agissent pour quelque avantage 
propre, 9983. Ceux qui entrent dans 
le ciel ddpouillent tout merite d'eux- 
m£mes,6007;etne pensent pas a la 
remuneration pour les biens qu'ils 
ont faits, 6678, 9176- Ceux qui 
sont dans la pense*e du m6rile sont 
loin de reconnaitre que toutes cho- 
ses appartiennent a la misericorde, 
6678, 9176. Ceux qui pensent d'a- 
pres le merite pensent a la recom- 
pense et a la remuneration; vouloir 
meriter, c'est done vouloir 6tre r6- 
munere, 5660, 6392, 9975. Ceux qui 
placent le merite dans les ceuvres 
succombent dans les tentations, 
2273, 9978. Ceux qui placent le 
merite dans les actions de leur vie 
n'ont pas la foi de la charite, 2027. 
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Par les tentations Fhomme n'est pas 
sauve, s'il a place en elles quelque 
chose du merite, car alors il a per- 
du les pensGes qu'il a recues du 
Seigneur dans les tentations, pen- 
sees vers lesquellesd'autres pens6es 
peuvent 6tre ploy£es, 2273. Dans 
la Parole est appete juste celui a 
qui le m6rite et la justice du Sei- 
gneur sont attribu^s, et injuste ce- 
lui qui s'altribue sa propre justice 
et son propre merite, 5069, 9263. 
Voir Mertter, M^ritoire, 

Merger. Vouloir merit er, c'est 
vouloir etre r6mun£r6, 5660, 6392, 
9975. Geux qui ont voulu me'riter 
ne peuvent pas recevoir en eux le 
ciel, 1835, 9977, 8/180. II en est 
autrement de ceux qui ont cru dans 
la simplicity du cceur avoir merite 
le ciel, et qui ont v6cu dans la cha- 
rit6; pour eux, me'riter le ciel a 
consists en ce qu'ils Pont conside- 
rs comme une promesse, et ils re* 
connaissent facilement qu'il est du 
a la seule mis6ricorde du Seigneur, 
2027. Geux qui font le bien a cause 
de la recompense mSprisent le pro- 
chain, et s'irritent eux-m6mes con- 
tre le Seigneur de ce qulls ne re- 
coivent point de recompense, di- 
sant qu'ils en ont merits, 997.6. La 
croyance que le bien vient de soi, 
et que par soi on m6rite Ie'salut, 
existe dans le commencement de 
la reformation, mais n'est point 
confirmee-, et celui qui la confirme 
chez soi n'est point susceptible d'e- 
tre amende, &174. Ceux qui s'attri- 
buent les vrais et les biens, et ainsi 
croient meriter, les trois peines de- 
noncees a David les poursuivent, a 
savoir, 1° d'abord la famine, en ce 
qu'ils ne peuvent rien recevoir du 
bien de Tamour ni du vrai de la foi ; 
2° la fuite devant Tennemi, en ce 
que ies maux et les faux les pour- 
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suivent continuellement; 3° et la 
peste, en ce que les vrais et les 
biens recus par Tenfance perissent, 
10219. FoiV Merite. 

Meritoire. La charite reelle est 
sans aucune chose mdritoire, 23/13, 
2371, 2400, 3887, 6388 a 6393: 
parce quelle procede de Pamour, 
par consequent du plaisir de faire 
le bien, 3816, 3887, 6388, 6/178, 
9174, 9984. Ceux qui, chez eux, ont 
separ6 la foi d'avec la charity font 
meritoires dans Pautre vie la foi, et 
aussi les bonnes ceuvres quMls ont 
faites dans la forme externe, ainsi 
pour eux-m6mes, 2371. Ceux qui 
font les biens meritoires agissent 
d'apres le mal, 9980; et ne peuvent 
pas recevoir en eux le ciel, 9977. 
Voir Merite, Meriter. 

Merveilles, Mirabilia. Dans la 
Parole, les merveilles sign, les 
moyens de la puissance divine , 
6910. Les merveilles que Jehovah 
devait faire,— Exod. XXXIV. 10,— 
sign, les divins dans toutes e s t dans 
chacune des choses de la Parole, 
10G33. Dans le sens historique, par 
ces merveilles il est entendu que 
Jehovah, chez le penple juif, ferait 
des miracles inouis dans touLe la 
terre ; mais, dans le sens interne, ce 
ne sont pas des miracles qui sont 
entendus, ce sont les merveilles 
que le Seigneur ferait, en donnant 
une telle Parole, par laquelle il y 
aurait conjonction du Seigneur avec 
Peglise, etc., 10634. 

Merveilles qui existent dans Tau- 
tre vie, 1274. Merveilles sur la dis- 
tance, la situation, le lieu, Tespace 
et le temps dans Pautre vie qu dans 
le monde spirituel, 1273 a 1277. 
Merveilles concernant la presence, 
la consociation, etc., 10130; — con- 
cernant Tinspection des mauvais es- 
prits par les anges, 4533; — con- 
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cernant la communication des pen- 
sees et des affections, 5383 ;— con- 
cernant la langue universelle,1637; 
— concernant le Seigneur, 6626. 
Une des merveilles de la divine 
Providence, 10225. 

Mescha (nom de lieu) sign, le 
vrai ou le terme d'ou Ton part, et 
Sephar le bien ou le terme ou Ton 
tend, 1248, 1249. 

Meschech, fils de Japheth, est 
une des nations qui ont eu le culte 
externe correspondant a l'interne, 
1149, Meschech, dans la Parole, 
sign, tantot le culte externe corres- 
pondant a Tinterne, tantot le culte 
oppose, 1151. 

Mesektere. Lieux qui ont rela- 
tion avec le m^sentere; esprits qui 
sont dans ces lieux, 5181. 

Mesopotamie , ou la Syrie des 
fleuves. Voir Aram. 

Messager, Nuniius. Envoyerdes 
messagers , c'est communiquer , 
4239. 

HI essie, Messias, sign, la mfime 
chose que Christ; voir Christ. Sur 
le Messie les Juifs ne pensaient au- 
tre chose, sinon que ce serait un 
tres-grand Prophete, plus grand 
que Moise, et un tres-grand Roi, 
plus grand que David, qui les intro- 
cluirait dans la terre de Canaan par 
des miracles etonnants, 4692, 8780. 
Le Messie qu'ils attendaient, ils ne 
le reconnaissaient que comme un 
roi qui les eleverait au-dessus de 
toutes les nations et de tous les 
peuples du globe entier, et les leur 
soumettrait comme de tres-vils es- 
claves: c'etait la i'origine de leur 
amour envers lui, 4769. C'est pour 
cela qu'ils n'ont pas voulu entendre 
parler d'un Messie qui viendrait 
pour leur salut et pour leur felicite 
elernelle, 9409. Combien les Juifs 
sont profondement aveugles au su- 



jet du Messie a venir, 8780. Con- 
versation de Swedenborg avec des 
Juifs, dans l'autre vie, sur la Paro- 
le, la terre de Canaan et le Messie, 
3481. 

Mesure, Mensura. Les nombres 
et les mesures signifient des spiri- 
tuels et des celestes, 647, 648, 649, 
650. Le poids sign, l'&at de la cho- 
se quant au bien, et la mesure 1'6- 
tat de la chose qurtnt au vrai, 3104, 
3405, 5658. Dans la Parole, les me- 
sures sign, les quality de l'etat, 
car les inesures enveloppent un es- 
pace, et dans l'autre vie il n'y a pas 
d'espoces, mais il y a des etats qui 
y correspondent, 4482. La mesure 
est l'etat de la chose quant au vrai 
et au bien $ montre, 9603. La quan- 
tity et la qualite du bien chez'clia- 
cun, et dans l'eglise, sont determi- 
nes par des poids et des mesures 
dans la Parole, 8533. Chacun, qu'il 
soit damne" ou qu'il soit sauve, a 
une mesure determined qui peut 
§tre remplie, le m^chant une me- 
sure determined de mal et de faux, 
et le bon une mesure determined de 
bien et de vrai, 7984. Cette mesure 
est acquise dans le monde par les 
affections qui apparliennent a l'a- 
mour, et elle est remplie chez cha- 
cun dans l'autre vie ;' montre } 
7984. 

Deux mesures, qui etaient en 
usage saint, sont mentionnees dans 
la Parole, a savoir, le bin et l'e- 
phah 5 avec le hin on mesurait l'hui- 
le et levin, et avec l'gphah la farine 
et la fleur de farine, 10262. Le hin 
etait divise" en quatre parties pour 
signifier le conjonctif, et Tephah 
etait divis6 en dix parties pour si- 
gnifier le rtoptif, 10262 -, montrd, 
10136, 10137. Les mesures, dans 
l'usage commun, etaient aussi de 
deux genres, le chomer et Tomer 
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pour les matietes seches, le kore 
et le bath pour les liquides, 10262. 
Le chomer contenait dix 6phahs, et 
Pephah dix omers; le kore conte- 
nait dix baths, et le bath dix par- 
lies plus petites, 10262. Dans £zd- 
chiel, ou il s'agit du nouveau tem- 
ple, il se pre'sente une nouvelle di- 
vision de Tephah et du bath; P6- 
phah et le bath y sont divis^s, non 
en dix, mais en six 5 et le hin y cor- 
respond a Pephah; et cela, parce 
que la il s'agit, non pas du bien 
celeste, ni de sa conjonction, mais 
du bien spirituel et de sa conjonc- 
tion, 10262. Les mesures pour les 
matieres seches sign, les biens, et 
les mesures pour les liquides les 
vrais, 8540. 

Mesurer, Mensurare. Dans le 
commun, mesurer sign, l'e'tat du 
vrai etdu bien, 9603. Dans Paulre 
vie, toutes les choses sont mesure'es 
par des progressions de Petal, et 
par leurs changements successifs 
depuis le commencement jusqu'a la 
fin, comme dans le monde par des 
temps, 8750. 

Metaphorique, Dans la Parole, 
il n'y a pas de locutions metapho- 
riques, mais il y a seulement des 
correspondances, 8989. Les locu- 
tions qui semblent etre mStapho- 
riques sont des correspondances 
replies, de meme que les compa- 
risons, 9272, 9828. 

Metaphysiciens. Dans quelles 
tCnebres ils sont, 3348. Vie mise- 
rable des metaphysiciens qui n'ont 
eu d'autre fin que de passer pour 
erudits, et de parvenir ainsi aux 
honneurset aux richesses, 4658. 

Metaphysique. La me'taphysique 
et la logique trainent Pentendemerit 
dans la poussiere, 3348; voir Lo- 
gique. Sur les choses scolastiques, 
ou logiques et m&aphysiques, et 
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sur Aristote, plusieurs d£tails,4658. 
Voir Philosophie. 

MStaux, Metalla. Tous les me- 
taux sign, le bien ou le vrai-, et, 
dans le sens oppose", le mal ou le 
faux, 8298. Les ires-anciens com- 
paraient aux metaux les biens et 
les vrais qui sont chez P horn me; a 
Por, les biens intimes ou celestes 
qui appartiennent a Pamour envers 
le Seigneur-, a Pargent, les vrais 
qui proceclent de ccs biens, a Pai- 
rain, les biens infGrieurs; el au fer, 
les vrais inferieurs, 1551. De la 
vient que les temps ont 6te assimi- 
les a ces memes metaux, et ont ete* 
appeles siecles d'or, d'argent, d'ai- 
rain el de for, 1551. L^tat d P6- 
glise est compare 1 aussi a ces me- 
taux, 1837. Tout metal, nomme 
dans la Parole, a une signification 
dans le sens interne * ainsi Por sign. 
le bien celeste, Pargent le vrai spi- 
rituel, Pairain le bien naturel, et le 
fer le vrai naturel; montr6 3 425. 
Voir aussi 643. 

Methcschael, filsde M6chujael, 
descendant de Ca'in, sign, une he- 
r£sie derivee de Ph6r6sie appete'e 
Me'chujael, 404. Voir Irad, Me- 

THUSCHtiLACH. 

Methusch^lach, fils de Cha- 
noch, sign, la huitieme eglise tres- 
ancienne, 463, 1516. Le perceptif 
de cette eglise devint commun et 
obscur, de sorte qu'il y eut d6crois- 
sance d'inte'grite", etjiar consequent 
de sagesse et d'intelligence , 524. 
Par Methuschael et par Melhusche- 
lach il a 6te* signifie quelque chose 
qui se meurt, 527. 

Meubles, Supettectitia. Voir 
Ustemsiles. 

Meule, Mola. La meule se dit 
des choses qui appartiennent a la 
foi, parce que par elle le ble est 
prepare pour devenir pain, et que 
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le pain signifie le bien qui provient 
du vrai , 7780. La meule sign. 
Papplication soit a des usages 
bons, soit a des usages mauvais, 
10303. La servante qui est apres 
les meules sign, les choses de la 
foi qui sont au dernier rang, 7780. 
S'asseoir aux meules, c'est appren- 
dre des choses qui doivent servir a 
la foi et ensuite a la charite; mon~ 
trt, 7780, 9050. La meule d'ane 
sign, le scientifique naturel et mon- 
dain, 9755, f. La meule et la meule 
dedessus,— Deut6r.XXIV.6,— sig. 
cequi prepare le bien, afinqu'il puis- 
se Gtre applique" aux usages, 10303. 
Prendre line meule et moudre de la 
farine, — Esaie, XLVII. 2, — c'est 
forger des doclrinaux avec des vrais 
qu'on pervertit, 6335. Esprit assis 
pres d'une meule, s'imaginant que 
tout e"tait fantastique, 1510, f. Voir 
Moudre. 

Medrtre (le), Occisio, sign, la 
destruction des biens et des vrais, 
8902. 

Meurtriers, Occisores. Ge sont 
ceux qui detruisent les biens et les 
vrais, 8902, Ge sont ceux qui pri- 
vent de la vie spirituelle, ou de la 
vie du bien et du vrai, 9325. 

Meurtrissure, Livor. La bles- 
sure sign, la foi de'sole'e, et la meur- 
trissure la charity devast6e, A31. 

Mibsam, fils de Jischmael,— Gen. 
XXV. 13, — sign, des choses qui 
appartiennent a l'6glise spirituelle, 
surtout chez les nations, 3268. 

Mibsar, due d'Edom, — Gen. 
XXXVI. 42, — sign, une qualite 
des doctrinaux du bien, 4651. 

Micha. D'un gentil qui entendit 
parler de Micha et de son image 
taillee (Jug. XVII-XVIH): quelle 
6tait Inflection de sa douleur; il 
rejeta Pidee de I'image taill6e,2598. 

Michael (Michel). Michael, Ra- 



phael, ei d'autres anges dont on 
trouve les noms dans la Parole, ne 
sont pas des anges qui portent de 
tels noms; mais ils sont ainsi Hom- 
me's par suite de la fonction dont 
ils sont charges, 1705. Par Michael, 
dans la Parole, il est signing, non 
pas un seul ange, mais une fonc- 
tion angeTique, par consequent aus- 
si le divin du Seigneur, quant a ce 
qui concerne cette fonction, 8192,/*. 

Micro cos me. D'ou vient que 
Phomme a 616 appeI6 par les an- 
ciens petit monde ou microcosme, 
4523, 5115, 6013, 6057. L'homme, 
quant a* son corps, est un petit 
monde, car tous les mysteres du 
monde de la nature out et6 d6pos6s 
en lui; Miistrd, 3702, 4523, 6057. 
L'homme interne a 6t6 cr66 a Pima- 
ge du ciel, et Phomme externe a 
Pimage du monde, et ainsi Phomme 
est un microcosme, 6057. Les an- 
ciens, qui ont appeI6 Phomme mi- 
croscome (petit monde), Pauraient 
meme appele petit ciel, sMls avaient 
eu plus de connaissances sur Petat 
du ciel, 5115. 

Microscope. Les formes organi- 
ques qui appartiennent a la vue in- 
terne, et qui enfin appartiennent a 
Pentendement, ne peuvent jamais 
6tre d6couvertes par Poail nu, ni 
avec le microscope, 4224. Sur le 
microscope, voir aussi 1869, 661/i. 

Midi. Ce que e'est que le septen- 
trion, le midi, Poricnt et Poccident, 
1605. L'orient et Poccident sont les 
6tatsdu bien; le midi et le septen- 
trion, les 6tats du vrai; montrt, 
3708. Le midi sign, la lumiere, et 
meme la lumiere de Pintelligence, 
qui est la sagesse, 3195. Lc midi 
sign. P6tat de lumiere, 3693,5672; 
e'est Petat de lumiere chez ceux qui 
sont dans les connaissances, 3708. 
rest P6lat de clarte, 1458. (Test 
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J'etat d'illustration de l'entende- 
ment par le Seigneur, 8106. Le mi- 
di ou le sud, c'est le vrai dans la lu- 
miere; montrt, 9662, 9686. La 
terre du midi, c'est la divine lumie- 
re, 3195. Dans le midi sont dils 
etpe ceux qui sont dans la lumiere 
du vrai; dans le levant ou Portent, 
ceux qui sont dans l'amour du bien; 
vers la mer ou l'occident, ceux qui 
sont dans les maux; et dans le sep- 
tentrion, ceux qui sont dans les 
faux, 1026* , /'. Dans Daniel, — XI. 
1 a 65, — le roi du midi sign, ceux 
qui sont dans la lumie-re du vrai, et 
le roi du septentrion, ceux qui sont 
d'abord dans Tombre et ensuite 
dans "'obscurite du faux, 3708, /*. 
Dans le ciel, le midi est ou le Sei- 
gneur apparait comme lune, et Fo- 
rient ou le Seigneur apparait com- 
me soleil, 9686. 

Midi (milie'udu jour), correspond 
a Pe" tatde lumiere; pourquoi?5672; 
ainsi l'etat spirituel, 5663. Dans le 
ciel. il y a le matin, midi et le soir, 
puis le point du jour, et de nouveau 
le matin, et ainsi de suite, 5962. Le 
matin des anges, c'est quand le Sei- 
gneur est present et les beatifie 
d'une f£licite manifeste, alors ils 
sont dans la perception du bien; 
midi, c'est quand ils sont dans la 
lumtere des verites; et le soir, c'est 
quand ils en sont eloigned, alors il 
leur semble que le Seigneur est plus 
eloigne, et cache 1 pour eux, 5962. 
Pour les infernaux, c'est le con- 
traire ; le matin est l'ardeur des cu- 
pidity midi est le prurit des faus- 
36163, le soir est l'anxiete, et la nuit 
est la torture, 6110. Midi corres- 
pond a l'etat du vrai dans la lumie- 
re, 9668. 

Midian, fils d'Abraham et deKe- 
lurah, repre'senle une des portions 
communes ou lots du royaume spi- 




rituel du Seigneur dans les cieux et 
dans les terres, 3238, 3239. Les 
fils de Midian representent les de- 
rivations de la troisie-me portion, 
3262. Midian represente ceux qui 
sont dans le vrai de la foi conjoint 
au bien de la foi; et, dans le sens 
oppose", ceux qui sont dans le faux 
par cela qu'il n'y a pas en eux le 
bien de la vie, 3262. Midian, dans 
le sens bon, sign, ceux qui sont 
dans le vrai du bien simple et qui 
se laissent facilement s£duire; et, 
dans le sens oppose, ceux qui falsi- 
fient les vrais, 3262. Les dromadai- 
res de Midian et d'Epha, sign, les 
doctrinaux, 3262. La terre de Mi- 
dian, c'est 1'eglise chez ceux qui 
sont dans le bien simple, 6773. 

Midiahites (les) sign, ceux qui 
sont dans le faux, parce que les 
biens de la vie ne sont point en 
eux, 3262. Les Midianites, qui ti- 
rerent Joseph de la fosse et le ven- 
dirent aux Jischmaelites, sign, ceux 
qui sont dans le vrai du bien sim- 
ple, 3262, 6756, 6788, 6773 ; ce sont 
ceux qui sont dans les externes de 
1'eglise, 6775. 

Miel, Mel. Ge que c'est, 2186; 
c'est le plaisir et le charme, princi- 
palement dans le naturel exterieur; 
montrt, 5620. Une terre decoulant 
de lait et de miel, c'est le charme et 
le plaisir, 6857 • c'est l'allegresse et 
la joie, 8056. Le miel est le plaisir 
externe, mele" avec le plaisir de l'a- 
mour du monde, 10137, f. Le miel, 
c'est le bien celeste, qui est le bien 
de l'amour, 10530. Le miel sauvage, 
dont Jean le baptiste se nourrissait 
dans le desert, sign, le charme des 
vrais les plus communs, 9372. Man- 
ger du miel et du beurre, c'est 
prendre de la nourriture celeste- 
spirituelle, 680,/*. Le miel sauvage 
sign. le charme externe, 7663, /'. 
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Miettes, Midst, Le d6sir de se 
rassasier des miettes qui tombaient 
de la table du riche, signifiait le 
desir d'apprendre quelques vrais de 
ceux qui, au dedans de realise, 
e"taient dans rabondance, 9231. 

Migdal (nom de lieu), sign, le 
commencement de T6tat pour subir 
les tentations, 8130. 

Milchom. C'etait un des dieux 
des fils d'Ammon, 2648. Voir Am- 

MON. 

Milieu. Voir Centre. Le milieu 
est l'intime, 200, 1074. C'est le prin- 
cipal et rhilime, 29/i0, 2973. Les 
vrais qui sont directement sous Pin- 
tuition interne de la vue sont dans 
le milieu, 6068, 6084. Par suite le 
milieu ou Pintime est le meilleur, 
6084, 6103. Les vrais sont dans le 
milieu chez les bons, et les faux 
sont dans le milieu chez les m6- 
chants, 3436, 9164. Les faux tien- 
nent la peripheric chez les bons, et 

. les vrais tiennent la pe'riphe'rie chez 
les ine'chants, 9164. L'intime est 
dans les successifs; cet intime est 

■ le milieu ou le centre dans les si- 
multane's, 5897. Faire des mer- 
veiiles au milieu de l'Egypte, c'est 
agir directement par la puissance 
divine contre les faux, 6910, 6911. 
Sortir par le milieu de PEgypte ou 
de la terre, et par toute PEgypte, 
c'est la presence en quelque- lieu 
que ce soil, 7777. Le milieu du 
champ, c'est Pinte>ieur de l'eglise, 
par consequent ceux qui sont dans 
la charite, 4686. Le milieu de Par- 
bre du jardin sign, le bien nalurel, 
dans lequel it y a quelque percep- 
tion, 225. Le milieu de la tente, 
c'est le principal de la foi, c'est-a- 
dire, la charite, 1076. Le milieu de 
la ville sign, int^rieurement dans 
le vrai, 2261. Le milieu de la nuit, 
c'est quand Pobscurite est tres- 
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epaisse, c'est-a-dire, quand il n'y a 
plus que le faux sans melange, 7776. 
Dans le milieu des annte, c'est 
dans la plenitude des temps, c'est- 
a-dire, quand il n'y a plus aucun 
vrai ni aucun bien, 2906. 

Milka, e'pouse de Nachor, frfcre 
d'Abraham. " C'est le vrai chez les 
nations, 2863, 3078, 3112. 

Mille sign, beaucoup et sans 
nombre, et quand il se dit du Sei- 
gneur il signifie Pinfini, 2575, 3186, 
9716. Mille, c'est beaucoup; mon- 
tre, 8715. Mille sign, ce qui est in- 
nombrable, 2575. Mille fois sign. 
un nombre inde'termine', comme 
dans le langage ordinaire, 2575. 
Mille deux cent soixante jours, — 
Apoc. XI. 3, — sign, jusqu'au plein, 
ou jusqu'a la fin, 9198. Mille ans 
sign, un temps infini ou l'e'ternite', 
2575. Mille ans pour les anges sont 
comme une minute, 1382. La lu- 
miere spirituelle surpasse mille fois 
la lumiere de midi dans le monde, 
6032. Mille hommes peuvent parai- 
tre dans une semblable affection 
quant au vrai et au bien, et cepen- 
dant chacun d'eux est dans une af- 
fection dissemblable quant a l'ori- 
gine, c'est-a-dire, quant a la fin, 
3796. 

Mille, Milliare. Le mille, ou ki- 
lometre, sign, la m6me chose que 
le chemin, a savoir, ce qui conduit 
au vrai, 9048. 

Millet, Milium. Le m\\\£{ sign. 
une espece de bien, mais moins no- 
ble que celle qui est signifiee par le 
froment, 3332. 

Millieme, Mittesima. L'homme 
apercoit a peine la millieme parlie 
des choses au sujet desquelles com- 
batient les mauvais esprits et les 
anges pendant les tentalions, 5036. 

Milliers, Millia. Dans Pint6- 
rieur sont par milliers les choses 
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qui dans l'exle>ieur apparaissent 
comme une seule, 5707. Quand 
apres la mort I'homme vient dans 
le ciel, il peut recevoir, de plus que 
quand il vivait dans le monde, des 
niilliers de milliers de choses rela- 
tives a Tintelligence et a la sagesse, 
et aussi a la f^licite", 5707. A des 
milliers, c'est a perp6tuil6 et a e'ter- 
nit6, 10620. 

Milliers, Milleni, Les princes 
on chefs de milliers sign, les prin- 
cipaux vrais qui sont dans le pre- 
mier degre sous ie vrai procedant 
imm6diatement du Seigneur, parce 
qu'ils sont au-dessus des princes de 
centaines, qui signifient les princi- 
paux vrais dans le second degrd, 
8712. 

Mince, Ten ue. Mince et gr61e, 
c'est ce qui n'est d'aucun usage, 
5214. 

M inch ah. Ce que c'est que la 
minchah, 2177. La minchah etait le 
pain azyme, les gateaux et les bei- 
gnets azymes male's avec de l'huile, 
10129. Dans les sacrifices, les min- 
chahs, qui 6taient des gateaux et 
des beignets, signifiaient le culte 
d'apres Je bien de 1'amour, 4581, 
10079, 10137. Ce que signifiaient 
les diverses minchahs en particu- 
lier, 7978, 9992, 9993, 9994, 10079. 
La minchah consistait en fine farine 
mfil£e avec de Thuile, k quoi Ton 
ajoutait encore de Tencens, 2177. 
La minchah est le bien celeste, et 
la libation, le bien spiritual, de me- 
me que le pain et le vin dans la 
sainle cene •, montre , 6581. Les 
celestes dans leur ordre ont ete 1 re- 
presented par le pain, par les ga- 
teaux et par les beignets d'azymes, 
9992. Le pain dont e'tait composed 
la minchah sur les holocaustes et 
les sacrifices, est la purification de 
I'homme ce'leste dans l'intiine ; les 
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gateaux la purification dans l'inter- 
ne, et les beignets la purification 
dans l'externe ; montre, 9993, 9994. 
On ofTrait, dans les sacrifices, non- 
seulement de la chair, mais aussi 
des minchahs-, c'est parce que les 
sacrifices n'elaient pas acceptes 
dans le ciel, mais que les pains 
etaient accepL^s; voila pourquoi on 
les offrail ensemble, 10079. La 
chair dans les sacrifices sign, le 
bien spirituel, mais le pain le bien 
ce'leste, 1079, f. La minchah, qui 
est le pain, et la libation, qui est le 
vin, sign, des choses qui appartien- 
nent a 1'eglise, ainsi le bien el le 
vrai; illuslre', 10137. La minchah 
etait ditesaintdessainls a Jehovah; 
pourquoi? 10129. 

Mine (monnaie). Celui qui a mis 
sa mine dans un linge,— Luc, XIX. 
20, — sign, ceux qui acquierenl 
pour eux les vrais de la foi el ne les 
conjoignenL point aux biens de la 
charity et qui par consequent n'en 
tirent aucun profit ou aucun fruit, 
5291. 

Ministers, Minislerium. Le 
double minislere du jugenienl et 
du culte etait signifie par deux fre- 
ries, 9806. Ceux qui exercaienL le 
minislere du jugement elaient ap- 
peles juges, et plus tard rois, el 
ceux qui exercaient le minislere du 
culte etaient appel6s prSlres, 9806. 
Le minislere d'Aharon signifiait 
tout ce qui appartient a la doctrine 
et au culte, 9921. Exercer le mi- 
nislere se dit du vrai et du scien- 
tifique, 4976. Exercer le minislere, 
c'est instruire, 5088. Exercer le mi- 
nislere, quand il s'agiL du pretre, 
c'est le culte et reWangelisation, 
9925. Minislere ou fonclion des an- 
ges, 5992. 

Ministre, Minister. L'enlende- 
nient de I'homme est dil Sire le mi- 
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nistre desa volont6, 9274. Le vrai 
et le scientifique sont dils ministres 
relativement au bien, 4976. Le bien 
peul elre insinue a autrui par tout 
homme dans la patrie, inais le vrai 
ne peut Petre que par ceux qui sont 
ministres instruisants*, si c'est par 
d'autres, il s'eleve des he>dsies, el 
Peglise est trouble et d^chiree, 
6822. 

Minuit, ou le milieu de la nuit, 
sign, la devastation tolale, 7776*, 
c'est la privation de tout bien et de 
tout vrai, 7947. 

Minute. L'homme ne pourrait vi- 
vre une minute, sMl cessait d^tre 
en communication avec le ciel par 
les bons esprils et avec Penfer par 
les mauvais esprits, 637, 687, 697. 

Miracles, Miracula. Voir Si- 
gnes, Prodiges. Les miracles sont 
des moyens de la puissance divine, 
6910, 7030, 7465. Les signes et les 
miracles sont des avertissemenls, 
7273. Tous les miracles dont il est 
parte" dans la Parole ont ele" i'aits au 
moyen des correspondences, 8615. 
lis ont ele* fails par le divin vrai, 
qui est la puissance meme; illus- 
tre\ 8200. Tous les miracles, rap- 
porles-dans Pancien testament, sig. 
Pelal de Peglise el du royaume du 
Seigneur, 6988. Tous les miracles 
fails par le Seigneur sign. Petat de 
Peglise el du genre humain sauve" 
par son avenement dans le monde, 
c'est-a-dire que ceux qui ont recu 
la foi de la charite ont alors 6te d6- 
livr6s de Penfer, 6988. Les miracles 
nefont rien pour la foi; illustre, 
7290. Si tant de miracles ont ete" 
fails chez les fils de Jacob, c^lait 
pour qu'ils fussent tenus dans !es 
exlernes; ces miracles lPauraient 
pas eu lieu, s'ils eussent ele dans 
les internes, 4208. Mais chez ceux 
qui sont dans le culle interne, 
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c'est-a-dire, dans la charite et dans 
la foi, il n'est point fait de miracles, 
parce que les miracles son I dange- 
reux pour eux, car ils forcent a 
croire; el ce qui est Peffet de la 
contrainte ne reste point, mais se 
dissipe, 7290. Voila pourquoi il y a 
eu des miracles chez les Juifs, qui 
etaient dans un culte exlernesans 
Pinlerne, et quMl n'y en a point au- 
jourd'hui, 5508. Si aujourd'hui 
Thomme de Peglise voyail des mi- 
racles divins, il les rejelterait com- 
me choses fantasliques, et enfin il 
se moquerait de quiconque les at- 
tribuerait au divin et non a la na- 
ture, 7290. 

Miracles divins et Miracles ma- 
giques. Distinction enlre les mira- 
cles divins el les miracles diaboli- 
ques ou magiques, 6988, /". Tous 
les miracles divins enveloppentdes 
choses qni apparliennent au royau- 
me du Seigneur et a Peglise, 7337, 
8408. Les miracles divins ont eHe 
principalemenl des guerisons de 
maladies, el ils ont enveloppe et si- 
gnify les etals de Peglise, 8364, 
9051, /". 9086. Les miracles divins 
procedent du divin vrai, et s'avan- 
cent selon Pordre ; les effets dans 
les derniers sonl des miracles, 
quand il plait au Seigneur que 
les effets se montrent dans celle 
forme, 7337. Les miracles magi- 
ques sont des abus de Pordre 
divin, 7337. Les miracles magi- 
ques different des miracles divins, 
comme Penfer differe du ciel, 
7337. Ge sont les m^chants qui 
font les miracles magiques, afin 
d'acquerir pour.eux de la puissance 
sur les autres, 7337. Les miracles 
magiques se monlrent dans la for- 
me externe semblables aux miracles 
divins*, pourquoi? 7337; mais ils 
different totalement, car les mira- 
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cles magiques ont en eux une iin 
contraire, a savoir, celle de d6trui- 
re les choses qui appartiennent a 
realise, 7337. 

Des Miracles faits en Egypte. 
Chaque miracle fait en Egypte sign. 
Petat particulier dans lequel vien- 
nent ceux qui sont dans les faux el 
infestent dans Pautre vie les esprits 
probes, 7465. II y a dix etals ou de- 
grees de vastation dans lesquels ils 
viennent successivement avant d'e- 
tre entierement de"pouille"s de tout 
vrai, ainsi avant d'etre jete"s dans 
Penfer, 7465. Le premier degrade 
vastation, qui consiste en ce que 
chez eux commencaient a re"gner de 
pures illusions d'ou provenaient les 
faux, est d6crit par le serpen I en le- 
quel fut change" le baton d'Aharon, 
7265. Le second degr6, qui consiste 
en ce que les vrais mtoes chez eux 
devenaient des faux et les faux de- 
venaient des vrais, est dtoit par le 
sang en quoi furent changes les 
eaux, 7265. Le troisieme degr^ 
qui consiste en ce qu'ils raison- 
naient d'apres les faux contre les 
vrais et les biensqui appartiennent 
a P6glise, est demt par les gre- 
nouilles sortant du fleuve, 7265. Le 
quatridme degrtf consiste en ce" 
quMls dtaient dans des maux qui 
detruisaient chez eux tout bien, 
mfeme tout ce qu'ils tenaient du 
bien naturel, ce qui est signifie par 
les poux provenant de la poussiere 
de la terre, 7378. Le cinquiemc 
degre consiste en ce qu'ils dtaient 
dans les faux d'apres ces maux, par 
lesquels tout vrai etait dtftruit, ce 
qui est signify par le volatile nui- 
sible, 7378. Le sixieme, le septie- 
mc et le tiuitieme degre* sont d6- 
crits par la peste, par Puleerc de 
pustules fiorescent et par la pluie 
de grele, ce qui signifie la vastatiou 
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quant aux choses qui appartiennent 
a P6glise chez eux, 7495. Le neu- 
vieme et le dixieme degrd sont dem- 
erits par la sauterelle et par Pobs- 
curite, par lesquelles est signifie" le 
faux d'apres le mal d6vastant tou- 
tes les choses qui appartiennent a 
P6glise chez eux, 7628. II a 6t6 per- 
mis aux magiciens d'Egypte de fai- 
re plusieurs fois la m&me chose 
qu 1 Aharon; pourquoi? 7298. 

La foi qui entre par les miracles 
est une foi contrainte, qui ne resle 
point, et qui mSme serait nuisible, 
10751. Miracle des miracles, 1880. 

Miraculeusement, Miraculose. 
Le saint extcrne dans lequel ont pu 
elre les Juifs pour eux-mfemes pou- 
vait 6tre miraculeusement chauge" 
en un saint interne pour Dieu , 
10602; voir aussi 4288,/". Quand 
le volontaire de Phomme fut deve- 
nu entierement corrompu, le Sei- 
gneur separa miraculeusemeDt le 
propre intellecluel d'avec ce pro- 
pre volontaire corrompu, et forma 
dans le propre intellectuel une nou- 
velle volonte 1 qui est la conscience, 
1023, 4601, 5113. 

Miriam, la prophetesse, sceur 
d'Aharon, sign, le bien de la foi, 
qui procede mediatement du Sei- 
gneur, 8337. 

Miroir, Speculum. La face de 
Phomme a et6 forme'e de maniere 
que les intdrieurs y apparaissent 
com me dans un miroir reprSsenta- 
tif, 5695. Les scientifiques sont 
comme des iniroirs dans lesquels 
les vrais et les biens de Phomme 
interne apparaissent et sont percus 
comme en image, 5201. Les choses 
de la m6moire servent de miroir a 
la partie intellectuelle, pour voir 
dans les choses spirituelles; illus- 
tre, 9394. Si le nature! exteVieur 
ne servait pas aux interieurs pour 
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plan dans lequel les interieurs se 
voient comme dans nn miroir, 
1'homme ne pourrait nullement 
penser, 5165, 5168. U semble que 
1 exterieur pense d'apres lui-meme, 
mais c'est une illusion; il en est de 
cela comme d'un hoinme qui voit 
un objet dans un miroir el ne sail 
pas qu'il y a la un miroir, il sMma- 
gine que Pobjet est ou il parait, et 
cependant il n'y est pas, 5259. Geux 
qui sont dans le bien naturel non 
spirituel n'ont par Pint^rieur aucu- 
ne sorle de miroir, mais ils ont seu- 
lement par Pexterieur une sorle de 
miroir devant lequel Pillusion se 
presente comme une r6alite, 5033. 
L'action du mental nature! de voir 
en avant provient de Pinterieurqui 
voit en avant dans Pexterieur,a peu 
pres comme un homme se voit en 
avant dans un miroir, dans lequel 
Pimage apparait comme y elant, 
5286. Chez le reg6n^re, les choses 
qui appartiennent au bien et au 
vrai apparaissent dans la lumiere 
naturelle comme dans un miroir 
repre"sentatif, par Illustration que 
produit la lumiere spirituelle,5/i77. 
Voir, en outre, au sujet du miroir, 
4373, 5036, 5113. 

Mischael, fits d'Uziel, kehalhite, 
— Exod. VI. 22,— sign, une secon- 
de derivation successive provenant 
de la seconde classe quant au bien 
dans le vrai, 7230. 

M schmah, fils de Jischmael, — 
Gen. XXV. 14,— sign, des choses 
qui appartiennent a Feglise spiri- 
tuelle, surtout chez les nations, 
3268. 

Miserables, MiserL Qui etaient 
ceux que les anciens entendaient 
par les miserables, 7260, 7261. 
Geux qui sont dans les tentations 
sont principalement entendus dans 
la Parole par les miserables, 5042. 
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Comment il faut entendre qu'il n'y 
aura d'admis dans le ciel que les 
miserables et ceux qui ont souffert 
des persecutions, puisque les riches 
et ceux qui sont constitues en di- 
gnity peuvent y entrer, 2129. Par 
les pauvres et les miserables, aux- 
quels appartiendra le royaume des 
cieux, sont entendus ceux qui sont 
spirituellement pauvres et misera- 
bles, et non ceux qui ne le sont que 
natnrellement, 5008. 

M i s e r e , Miseria. D'oii vient la 
misere de Phomme, 270. C'est une 
erreur de croire que, pour etre heu- 
reux dans Pantre vie, 1'homme doit 
se reduire a la misere dans la vie 
presente, 995. Voir Miserable. 

Misericorde. Le Seigneur est la 
misericorde meme, 8393, 9452. Pu- 
re misericorde; en quoi elle consis- 
te, 587, 1735. L'essence de la mise- 
ricorde est Tarn our, 3063. La mise- 
ricorde est Pamour divin, 5132 ; elle 
provient de eel amour, 5585, 9523, 
18659. L'amour du Seigneur est la 
misericorde envers le genre humain 
place dans de si grandes miseres, 
3875. La misericorde est un amour 
compatissant, 5480. La misericorde 
du Seigneur est la paix et le bien, 
5585. La misericorde est le divin 
amour dont provient le bier, dans 
Phomme qui est xlans Petat de mi- 
sere, puisque par Iui-ineme Phom- 
me est tout entier dans le mal et 
dans Penfer, 8676. Tout salut vient 
de la misericorde, c'esl-a-dire que 
tout homme est par lui-meme dans 
Penfer, mais qu'il en est tire par le 
Seigneur d'apres la misericorde, 
5758. Eire detourne des maux, et 
etre regenere et ainsi sauve, c'est la 
misericorde, 10659. La misericorde 
est Pinflux du bien et du vrai, 8879. 
La misericorde du Seigneur influe 
seulement dans le coeur humble, 
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c'est-a^dire, Chez Pbomme qui re- 
commit que par lui-ro6me ij n'est 
que inal, 5758. Le bien du merite 
du Seigneur est la misericorde, 
9528. 

Toute misericorde appartient a 
Pamour, 6180. Tous ceux qui sont 
dans la cbarite soot dans la miseri- 
corde, 5132. Distinction entre la 
misericorde de la charite et la mis6- 
ricorde de Famitie, 5132. Punir les 
mechants pour empfecher que les 
bons ne soient leses par eux, c'est 
de la misericorde, 2258. I/amour 
est tourne en misericorde quand, 
par amour, on porte ses regards sur 
quelqu'un qui a hesoin de secours, 
3063. I/amour est appeie miseri- 
corde quand il s'exerce envers ceux 
qui sont dans les mis^res, 9219. Les 
celestes reconnaissent et implorent 
la misericorde du Seigneur, et les 
spirituels la grace, 598, 981, 2423, 
Ceux qui sont seulement dans Faf- 
fection du vrai ne peuvent s'humi- 
Mier au point de reconnaitre de 
cceur que toutes choses appartien- 
nent a la misericorde; aussi, au lieu 
de dire la misericorde, disent-ils la 
grace, 2423. Ceux qui sont dans le 
vrai et par le vrai dans le bien im- 
plorent seulement la grace du Sei- 
gneur, mais ceux qui sont dans le 
bien et par le bien dans le vrai im- 
plorent la misericorde, 2412. Ceux 
qui sont plus 61oignes de Finterne 
upmment la grace et non la miseri- 
corde, et cela a cause de Pamour de 
soi, 5929. Faire grace, quand il s'a- 
git du Seigneur, c'est gratifier du 
bien spirituel-, et faire misericorde, 
c'est gratifier du bien celeste; rnon- 
tre et illiistre, 10577. Comment le 
Seigneur, par la divine misericorde, 
reg6nere Thorn me, 9452. Par la mi- 
sericorde et la verite procedant du 
Seigneur, les tres-anciens enten- 
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daient la reception de Troflux do 
Pamour envers le Seigneur et celle 
de Finflux de la charite a regard du 
prochai^ mais les anciens enten- 
daient la charite et la foi; pour- 
quoi cette difference? 3122. Faire 
misericorde et verite etait une for- 
mule solennelle chez les anciens, 
parce qu'ils savaient que le bien de 
Pamour, signifie pa.r misericorde, 
etait inseparable du vrai de la foi si- 
gnifie par verite, 6180. Remission 
des p6ches par misericorde 3 ce qui 
est entendu par la, 9452. 

Le ciel est donne, non d'qpres 
une immediate misericorde, mais 
selon la vie; et tout ce qui appar- 
tient a la vie, et par quoi le Sei^ 
gneur conduit Fhomme au ciel, 
provient de la misericorde, J5057, 
10659, Si le ciel etait donn6 d'apres 
une immediate misericorde, il se- 
rait. donne a tous, 2401, 4783, 
7186. II est impossible que Pbom- 
me qui vit dans le mal puisse 6tre 
sauve d'aprfes la seule misericorde, 
parce que cela est contre Ford re di- 
vin, 8700. II n'y a pas admission 
dans le ciel seulement par miseri- 
corde, quelle qu'ait ete la vie, 5057, 
5058. II y a admission par miseri- 
corde pour ceux qui recoiveqt la 
misericorde, c'est-^-dire, les choses 
de la vie du bien et de la foi du 
vrai, qui sont donnees par miseri- 
corde, 5058. II n'y a pas de miseri- 
corde immediate, mais il y a une 
misericorde mediate, c'est-a-dire, 
pour ceux qui vivent selon les pre- 
ceptes du Seigneur, et le Seigneur 
d'aprfcs la misericorde les conduit 
continuellement dans le monde, et 
ensuite durant reternite, 8700; i7- 
lustrd, 10659. De quelques me- 
diants, precipites du ciel, lesquels 
avaient cru que le ciel etait donne 
a chacun d'apres une immediate 
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mis£ricorde, 4226. Enfer de ceux 
qui ne sont doues d'aucune mis^ri- 
corde, 5393. 

Dans la Parole, la misgricorde si- 
gnifie la charity 5132. L'esprit de 
Dieu est la misgricorde, 19. La mi- 
s6ricorde, dans le sens interne, est 
I'amour, 3063, 3073, 3120. La mi- 
sericorde et la v6rit6 sign. Tamour 
et la foi; montre, 10577. Conduire 
dans la mis6ricorde le peuple, c'est 
le divin influx chez ceux qui s'abs- 
tiennent des maux, et ainsi recoi- 
vent le bien, 8307. La mise'ricorde 
est signifiee par la colere de Jeho- 
vah, 6997. Les exercices de la cha- 
rite" sont dtoits par des ceuvres de 
mise'ricorde, 5132, 

Misericordiedx , Misericors. 
Etre mis6ricordieux, quand cela est 
dit du Seigneur, sign, que de Lui 
vient tout ce qui appartient au se- 
cours, 9219. J6hovah est appele" mi- 
s6ricordieux,parce que du Seigneur 
procede tout bien, 10617. 

MlSCHPATH. F<nVEN-MlSCHPATH. 

Misgab sign* les faux dont sont 
impreign^s ceux qui sont signifies 
par Moab, 2468. Voir Moab. 

Mite, Blatta. La mite qui ronge 
la laine, — Esale, LI. 8,-— sign, les 
maux dans les extremes de i'ho'm- 
me, parce que la laine signifie les 
biens infgrieurs ou exL6rieurs, qui 
appartiennent au sensuel de Thorn- 
me, 9331. 

Mitre, Cidaris. Voir Turban. 

Mizpah. Monceau pose par Jacob 
et par Laban. Ce que c'est, 4198. 

Mizraim, fils de Cham, sign, les 
sciences ou les divers scientifiques 
par lesquels on veut scruter les ar- 
canes de la foi et confirmer par la 
les principes du faux, 1163, 1165. 
Mizraim ou I'EgypLe sign, les scien- 
ces, et aussi celles qui sont utiles, 
1165. Voir Egypte. 
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Mizza, fils de R6uel, fils d'Esau, 
— Gen. XXXVI. 13, i7,— sign. un 
6tat des derivations d'apres le ma- 
nage du bien et du vrai, 4646, 
4647. 

Moab, dans le sens bon, sign. 
ceux qui sont dans le bien naturel, 
et se laissent facilement s£duire; et, 
dans le sens oppose, ceux qui adul- 
terent les biens, 3242. Moab sign. 
ceux qui adulterent les biens, et les 
fils d'Ammon ceux qui falsifient les 
vrais, 2468. Edom est le bien natu- 
rel auquel onteH6 conjoints les doc- 
trinanx du vrai, et Moab est le bien 
naturel tel qu'il se trouve aussi chez 
ceux chez qui ces doctrinaux n'ont 
point 6t6 conjoints, 3322. Moab sig. 
le bien naturel ; et, dans le sens op- 
pose, le bien adulter, 6000. « Moab 
1 orgueilleux » sign, ceux qui sont % 
dans le raal de l'amour de soi, etqui 
par consequent falsifient les vrais, 
8908. « Les puissants de Moab » 
sign, ceux qui sont dans la vie du 
faux d'apres Pamour de soi, 8315. 

MobiliteV Dans la Parole, la vie 
est representee par la mobilite, 
4225. 

Mode, Modus. Sans la substance, 
qui est le sujet, il n'y a aucun mode, 
ou aucune modification, ou aucune 
qualite, qui se manifeste active- 
ment, 4224. Voir Modifications. 

Moderateurs ou directeurs, Mo- 
deratores. Les exacteurs sign, ceux 
qui infestent de tres-pres, et les mo- 
derateurs ou directeurs ceux qui 
recoivent de tres-pres les infesta- 
tions et les communiquent; les di- 
recteurs etaient d'entre les fils d'ls- 
rael, et les exacteurs etaient d'en- 
tre les Egyptiens, 7111, 7136, 7137, 
Ceux qui infestent de tres-pres sont 
des sujets envoySs par les enfers, 
et ceux qui recoivent de tres-pres 
et communiquent sont des esprits 
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simples probes qui servent princi- 
palement pour un tel usage, 7111, 
7137. 

ModSrer. Le Seigneur modere 
Tinflux du bien selon Petat de Phom- 
me ou de Pange, 5479. Quand les 
mediants sont punis , il y a tou- 
jours des anges qui sont presents 
pour moderer la peine et adoucir 
les douleurs de ces malheureux, 
967. 

Modifications, Modificationes. 
Voir Mode. Les modifications re- 
coivent leur forme des formes qui 
sont les substances, 7408. Tou- 
tes les couleurs qui apparaissent 
dans le ciel sont des modifications 
de la lumiere et de la flam me ce- 
lestes, et ces modifications sont les 
nuances du vrai et du bien, et par 
consequent de Pintelligence et de 
la sagesse, 9467. Dans Pautre vie, 
les couleurs viennent de la modifi- 
cation et de la bigarrure de la lu- 
miere et de l'ombre dans le blanc 
et dans le noir, 3993; la modifica- 
tion de la lumiere selon les sujets 
qui regoivent, lesquels sont les es- 
prits et les anges, y pre"sente a la 
vue divers ph6nomenes, par exem- 
ple, des nuees, des arcs-en-ciel, etc , 
9814. 

Moelle, Medulla. Moelle epi- 
niere, 4222, 4325. Qui sont et quels 
sont ceux qui ont relation avec la 
moelle epiniere, 5717,8593. Moelle 
allonge^, 4222, 4325. Qui sont et 
quels sont ceux qui ont relation 
avec la moelle allongee, 9670. Aux 
anges intermediates qui appro- 
chent du ciel intime et du ciel 
moyen, et qui les conjoignent, cor- 
respond la moelle allongee ou la 
fibre du cervelet est conjointe avec 
la fibre du cerveau, 9670. 

Moedrs, Mores. Par les mceurs 
d'un peuple on peut distinguer ce 



MO 



83 



qui vient de t'he're'ditaire, 788. Les 
mceurs sont les types des inle'rieurs, 
788. 

Moi. « Par moi, » c'est le cer- 
tain, 6981, 6995. « Moi, J6hovah,» 
sign, la confirmation par le divin, 
7202, confirmation qui est irrevo- 
cable, 7192. « Moi (je suis) Jeho- 
vah, » sign, que le Seigneur est le 
seul Dieu, 7636. 

Moindre (le), Minor. Le plus 
grand est le bien, et le moindre est 
le vrai, 3296. La plus grande ou 
Patnee est le vrai externe, parce 
que ce vrai est appris d'abord; la 
moindre ou la cadette est le vrai 
interne, parce qu'il est appris en- 
suite, 3819. Par « le moindre dans 
le royaume de Dieu est plus grand 
que Jean le baptiste, » — Luc, VII. 
28, — il est signifie que la Parole 
dans le sens interne, ou telle qu'elle 
est dans le ciel, est dans un degre 
au-dessus de la Parole dans le sens 
externe, ou telle qu'elle est dans le 
monde, ou telle que Jean le baptis- 
te l'a enseignee, 9372. 

Moines, Monacld. Dans Pautre 
vie, desesprits moines, c'est-a-dire, 
d'entre ceux qui dans le monde 
avaient £te moines voyageurs ou 
missionnaires, parcourent Punivers 
spirituel, comme ils parcouraient 
la terre, pour dominer et s'enri- 
chir; mais ils sont ensuite jetes 
dans Penfer, 10785, 10812, 10813. 

Mois. Dans la Parole, une periode 
quelconque est designee tout entie- 
re, soit par un jour, ou par une se- 
maine, ou par un mois, ou par une 
annee, lors m^me qu'elle serait de 
cent ou de mille ans, 893. Le mois, 
de mtoe que tous les temps, signi- 
fie Petal, 3814. Quand il est dit au 
singulier un mois, ou une annee, 
ou un jour, c'est Petat entier qui 
est signifie, par consequent la fin 
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de lMtat antMeur et le commence- 
ment de Petal suivant, ainsi un etat 
nouveau, 3814. Le mois d'Abib, 
qui est le premier mois de Paffnee, 
est le commencement d'un etat 
nouveau, 8053, 9291 \ c'est le com- 
mencement d'ou proviennent tous 
les gtats qui suivent, 8057. La t&te 
du mois, ou son premier jour, est re- 
tat principal, 7827, 7828. Le second 
mois sign, tout 6tat avant la r6g6n6- 
ration, 900. Le troisieme mois sign. 
la plenitude de Petat, 8756. Le^e.p- 
) tieme mois sign, le saint, 852; Le 
. . I dixteme mois sign, les vrais qui ap- 
partiennent aux restes {reliquiw), 
858. Trois mois sign, le plein du 
temps et le plein de Petat, 6721, 
6722. Qnarante mois, de m6me que 
quarante ann6es et quarante jours, 
sign, P6tat complet des tentations 
depuis le commencement jusqu'a 
la fin, 730, 862, 2272, 8098. La 
ville sainte qui devait 6tre foutee 
par les nations pendant quarante- 
deux mois, sign, la fin de la vieille 
eglise et le commencement de la 
. nouvelle eglise, 9741. 

MoisE, Mosckeii. Moise enfant 
fut mis dans un coffret, parce qu'il 
devait repr^senter le Seigneur quant 
a la loi divine ; illustre, 6723. 11 
avait ete pr£vu par le Seigneur que 
Molse serait a la t6te de la nation 
israelite-, de la son Education a la 
cour du roi Pharaon, ou il y avait 
des dominations, 10563. II pouvait 
mieux que tous les autres de sa na- 
tion recevoir le langage proc6daut 
du divin, parce qn'il nMtait pasau- 
tantque cette nation dans Pexterne 
s6pare de Pinterne, 10563. L'habi- 
tation de Molse dans Midian signi- 
fiait la vie avec ceux qui etaient dans 
le bien simple, et son retour vers 
ses freres sign, la vie avec ceux qui 
onts dans le vrai et le bien de Pe~ 
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glise spirituelle, 7016. Molse reprt- 
sentait le Seigneur quant a la loi 
divine, et sp^cialement quant a la 
parole historique, 6752; et aussi le 
vrai divin chez Phomme qui est re- 
g6n6r6, 6752. Moise est le vrai qui 
appartienta la loi venant du divin, 
6771; il est la loi venant du divin, 
6827. Moise a represents le Sei- 
gneur, d'abdrd quant a la loi ou au 
vrai venant du divin, ensuite quant 
au divin vrai, 7014. Molse repr£- 
sente la postSrite de Jacob, et il est 
le representatif de lMglise chez elle, 
7041. Moise est le divin vrai proc6- 
dant immediatement du Seigneur, 
7010. 

Mo'ise est la loi divine ou la pa- 
role dans le sens interne, et Aharon 
la doctrine qui en provient, quand 
ils sont nomm^s ensemble, 7089. 
Molse est la loi interne ou le vrai 
interne, et Aharon la loi exterhe ou 
le vrai externe, 7382. Moise est Pin- 
terne et Aharon Pexlerne, 10468. 
Molse est Pexterne de Peglise, du 
culte et de la parole, non toutefois 
separS de Pinterne comme P^tait 
cet externe chez la nation Israelite, 
10571. Moise est Pexterne de la pa- 
role, de PSglise et du culte, qui re- 
coit Tinterne, et le peuple Israelite 
l'externe qui ne report pas l'inter- 
ne; illustre, 10607, 10614. Mo'ise, 
Aharon el Chur sont les divins vrais 
en ordre successif, 8603. Molse et 
Aharon, Nadab et Abihu, c'est la 
Parole dans le sens interne et dans 
le sens externe, et la doctrine dV 
prfes Tun et Pautre sens, 9403. 
Mo'ise, ayant le baton a la main, re- 
pr6sente le Seigneur quant au di- 
vin vrai, 8579. Molse est le divin 
vrai d'aprfes le divin bien qui est 
au-dessous du ciel, 8760, 8787; ce 
vrai represents par Moise est Pin- 
termSdiaire (medians) entre le di- 
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vin et ceux qui sont de Peglise, 
8787. Moise represente ce vrai con- 
joint au vrai divin dans le del, et 
par suite intermediate {medians) 
entre le divin dans le ciel et le bien 
dans lequel doivent etre implanted 
les vrais, bien qui appartient a Pe- 
glise spirituelle, ainsi interme'diai- 
re (medians) entre le Seigneur et 
le peuple, 8805. Moise est le saint 
externe qui est interme'diaire entre 
le Seigneur et le representatif dans 
lequel ^tait le peuple Israelite ] mon- 
tre, 941/1, 9419, 9435. Ge saint; ce 
que c'est, et quel il est. 9419. Moise 
hors du camp represente la Parole, 
mais rentr6 au camp il represente 
le chef de la nation Israelite, 10556. 
Moise ne fut pas admis au-dela de 
la premiere entree, du ciel, ou se 
termine le saint externe de la Pa- 
role, 9435. Le rayonnement de la 
peau de saface repr&entait Pinter- 
ne de la Parole, 4859. Sa face cou- 
verte d'un voile, lorsqu'il parlait au 
peuple, representait que le vrai in- 
terne avait ete cache aux Israelites, 
et ainsi obscurci, an point qu'ils ne 
supportaient rlen de la lumiere qui 
en provient, 4859. SMI est dit que 
Moise parla a Jehovah face a face, 
— Exod. XXXIII. 11, — c'est que 
Jehovah lui apparut dans une for- 
me humaine adequate a la reception 
qui etait externe, a savoir, comme 
un vieillard barbu assis pres de lui, 
ainsi que Swedenborg en a ete ins- 
truit par les anges, 4299. 

Moise, c'est la loi et la Parole ou le 
Seigneur, 5922, 9372, Le sens ex- 
terne de la Parole a ete change, et 
est devenu autre que celui de Pan- 
cienne Parole, a cause de la nation 
israelite, de laquelle il est partout 
question; et c'est pour cela que la 
loi est ca et la appelee Moise ; illus- 
treelmontre, 10453,10461,10603. 
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Moise et Elie sont pris pour tous les 
livres.de Pancien testament. Pre7. du 
Gh. xvni de la Gen. Moise repre- 
sente la partie historique et Elie la 
partie prophetique, 9372. Quand il 
est dit Moise et les prophetes, par 
Moise il est entendu la Parole his- 
torique, et par les prophetes la Pa- 
role prophetique, 5922. Par ((Jeho- 
vah parla a Moscheh, disant, » il 
est signifie le perceptif d'apres Til- 
lustration par la Parole procedant 
du Seigneur, 10234. Les statu Is, les 
jugements et les lois, qui ont ete 
commandos par Moise a la nation 
Israelite et juive, ne differaient pas 
des statuts, des jugements et des 
lois qui etaient dans Pancienne 
eglise, 4449. 

Moisson, Messis. La moisson est 
le vrai qui provient du bien, 5895. 
Dans le sens le plus large, la mois- 
son sign. Petat de tout le genre hu- 
main quant a la reception du bien 
par le vrai; dans un sens moins lar- 
ge, Petat de realise quant a la re- 
ception des vrais de la foi dans le 
bien; dans un sens plus strict, re- 
tat de Phomme de Peglise quant a 
cette reception ; et, dans un sens 
encore plus strict, Petal du bien 
'quant a la reception du vrai, 9295. 
La moisson, qui est la consomma- 
tion du siecle, — Matth. XIII. 39, 
— sign, le dernier etat de Peglise 
quant a la reception des vrais de la 
foi dans le bien, 9295. La moisson 
est la fructification du vrai, ainsi 
Pimplantation du vrai dans le bien, 
9294. La moisson sign, les vrais 
produisa»t le bien, 9294. La mois- 
son des froments, c'est Petat d'a- 
mour et de charite qui se manifeste, 
3041. De la fete des premices de la 
moisson, 9294, 9295; voir Fete. 

Moisson deboot, Sege's. Voir 
Moisson. La moisson debbut est le 
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vrai en conception; montre 1 , 9146, 
10669. La moisson dans le champ, 
c'est le vrai dans l'6glise, 4686. La 
moisson debout, — Hos. VIII. 7, — 
sign, le vrai de la foi d'apres le 
bien, 9995. Voir Moisson. 

Moissonner, Metere. Voir Mois- 
son. Semer et ne point moissonner, 
—Mich. VI. 15,— c'est aire instruit, 
dans les vrais de la foi, mais sans 
profit, 9272. Semer des froments et 
moissonner des Opines, — Jer6m. 
XJI. 13, — c'est enseigner et ap- 
prendre les vrais, mais les eHouffer 
par les soucis du monde, la seduc- 
tion des richesses et la convoitise, 
9272. 

Moissonnedrs (les), qui sont 
les anges, — Matth. XIII. 39, — 
sign, les vrais d'apres le Seigneur, 
9295. 

Moitie (la), Dimidium. La moi- 
tie" d'un nombre enveloppe la m&me 
chose que le nombre, 5291. Quand 
le double sign, le tout, la moitie" 
sign, quelque chose, 9530. La moi- 
tie" d'un nombre prudent, c'est la 
qualite" correspondante, puis autant 
qu'il suffit, et quelque chose, 10255. 
La moitie" d'un side, c'est toutes 
les choses du vrai d'apres le bien, 
10221, 10227. La moitie" du sang 
des sacrifices re"pandue sur l'autel 
sign, le divin vrai proce"dant du di- 
vin huraain du Seigneur, et 1'autre 
moitie* re"pandue sur le peuple sign. 
ce divin vrai recu par l'homme de 
lMglise, 9393, 9395, 9399. Adorer 
le divin du Seigneur, et non son 
humain, c'est adorer seulement une 
moitie" du Seigneur, 4766. 

Molaires, Molares. Voir Dent. 
Les mol aires sign, les faux qui de"- 
truisent les vrais de Teglise, 9052. 

Molech. C'etait un des dieux des 
fils d'Amraon, 2468; voir Ammon. 
Sacrifier des Ills et des fillesa Mo- 
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lech sign, e'touffer les vrais et les 
biens, 2468. 

Moment, Momentum. La vie de 
l'homme dans le monde est a peine 
comme un moment par rapport a 
sa vie apres la mort, 5006. Chaque 
tres-petit moment de la vie de 
Thomme a une se"rie de conse- 
quences qui se continue a e" ternite", 
car chaque moment est comme un 
principe nouveau des moments qui 
suivent, 3854, 6490. Dans quelle 
grande erreur sont ceux qui croient 
que les pe"ch6s sont remis en un 
moment, 5398. Dans line sembla- 
ble erreur sont ceux qui croient 
que la vie de l'enfer chez l'homme 
peut Stre en un moment transfor- 
med en une vie du ciel par la mise"- 
ricorde,9336. Les anges conduisent 
et dependent l'homme, et cela a cha- 
que moment et a chaque moment 
d'un moment, 5992. 

Momentane, Momentaneum. 
Le Seigneur ne regarde les choses 
momentane"es, telles que sont res- 
pectivement celles du monde, que 
comme des moyens pour les choses 
eternelles, 8717. 

MoNADE,Monas. Une illusion des 
sens, purement naturelle, c'est qu'il 
y a des substances simples, qui sont 
des monades et des atomes, 5084. 

Monasteres. D'un enfer ou sont 
ceux qui ont de"pouill6 plusieurs 
maisons pourdes monasteres, 4951. 

Mongeau , Acervus, Cumulus. 
C'est le bien, 4192. Anciennement, 
pour repre"senter le bien de l'a- 
mour, on faisait des monceaux; et, 
plus tard, au lieu de monceaux, on 
fit des autels, 4192. Un monceau 
de ble" sign, le vrai et le bien re^us, 
9145. Etre amasse" par monceaux, 
c'est fctre dispose" en se"rie et com- 
me en faisceaux, 7408. Le monceau 
de cadavres,— Nah, III, 3,- 
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des maux innombrables, et ceux 
qui sont dans ces maux, 6978. 

Mondain, Mundanus. L'homme 
mondain et corporel dit dans son 
coeur : Si je ne suis pas instruit sur 
ia foi par ies sensuels pour que je 
yoie, et par les scienlifiques pour 
que je comprenne, je ne croirai 
pas; quel devient alors son 6tat? 
128. 

Mondain, Mundanum. Dans la 
Parole, le mondain qui appartient 
au sens de la lettre est change en 
un spirituel qui appartient au sens 
interne, 4814,/". Les mondains sont 
les represen tatifs des celestes, 4104. 
L'homme ne peut nullement faire 
de distinction entre les celestes et 
les mondains, avant de savoir et de 
connaiire ce que c'est "que le celes- 
te, et ceque c'est que le mondain, 
1557. II y a chez Thomme des cor- 
poris et des mondains exterieurs 
et intGrieurs; les exterieurs sont 
ceux qui sont les propresdu corps, 
.comme les volupt6s et les sensuels \ 
les int^rieurs sont les affections et 
les scienlifiques, 1412. Les mon- 
dains et les celestes sont en Con- 
corde chez Thomme, quand les ce- 
lestes dominent sur les mondains, 
mais ils sont en discorJe quand les 
mondains dominent sur les celes- 
tes, 4099. Les mondains ne peu- 
ventetre dissip^s, avant que le vrai 
et le bien soient implanted dans les 
celestes par les connaissances, 1557, 
1563, 7090. Sur les mondains, voir 
aussi, 6210, 6309, 10156, 10396. 

Monde, Mundus* Les choses qui 
existent dans le monde et dans la 
nature du monde sont des causes et 
des effets provenant des choses du 
ciel comme principes, 4318. Toutes 
les choses qui sont dans le monde 
naturel tirent leur cause du vrai £ui 
est spirituel, et leur principe du 



MO 



87 



bien qui est celeste, 2993, L'hom- 
me interne a 6te" forme" a Timage du 
ciel, et Thomme externe a Timage 
du monde, et ainsi Thomme est un 
microcosme, 6057. L'homme inter- 
ne a m forme" a Timage du ciel, et 
Thomme externe a Timage du mon- 
de, et les intellectuels et les volon- 
taires sont successivement ouverts, 
mais par quelles choses; ci7^9279, 
10156. Chez Thomme sincere et jus- 
te, l'homme interne a ele" forme a Ti- 
mage du ciel,et Thomme externe a Ti- 
mage du monde subordonn^au ciel, 
9283. Chez Thomme non sincere et 
injuste, Thomme interne a 6te" for- 
me" a Timage de Tenfer, et Thomme 
externe a Timage du ciel subordon- 
ne" a Tenfer, 9283. Celui qui est dans 
Tordre inverse goute peu les cho- 
ses du ciel, parce que le monde re- 
gne en lui, mais le ciel regne chez 
celui qui est dans Tordre direct, 
9278. 

Monde naturel et Monde spiri- 
tuel. II y a un monde naturel, et il 
y a un monde spirituel; le monde 
spirituel est ou sont les esprits et 
les anges, et le monde naturel, ou 
sont les liommes, 2990. Dans le 
sens universel, par le monde spiri- 
tuel il est entendu non-seulement 
le ciel, mais aussi le monde des es- 
prits et Tenfer, 5712. Chez chaque 
homme, il y a monde spirituel et 
monde naturel, son homme interne 
est pour lui le monde spirituel, et 
son homme externe, le monde na- 
iurel, 2990. Dans le monde naturel 
et dans ses trois regnes, il n'y a pas 
le plus petit objet qui ne reprGsen- 
te quelque chose dans le monde 
spirituel, ou qui n'ait la quelque 
chose a quoi il corresponde, 2992. 
Tout le monde visible est le th&Ure 
repre"sentalif du monde spirituel, 
5173. II n'y a rien dans le monde 
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naturel qui he soit aussi dans ie 
monde spirituel, 1808. Le monde 
spirituel dans son appareuce exter- 
ne est absolument semblable au 
monde naturel, 1808. Toutes les 
choses du monde naturel viennent 
du divin par le monde spirituel, 
1808, 5116. Toutce qui existe dans 
le monde naturel tire son origine 
et sa cause de ce qui existe dans le 
monde spirituel, 8211. Le monde 
naturel exisle d'aprfcs le monde spi- 
rituel, comme Teffet d'apTfcs sa cau- 
se, pour celte fin, que le monde 
spirituel pnisse influerdans le mon- 
de naturel, et y mettre en action 
ies causes, 6048. Le monde naturel 
existe et subsiste par le monde spi- 
rituel, 1085, 10196. Les choses qui 
sont dans le monde spirituel ont 
en elles-memes le vivant (vivum) 
que n'ont point celles qui sont pro- 
prement du monde naturel, 5079. 
Dans le monde spirituel, toutes les 
choses vivent d'aprfes la lumifere 
qui procfede du Seigneur, car dans 
cette lumifcre il y a la sagesse et 
l'intelligence, 5680. Le monde spi- 
rituel est visible dans une lumtere 
qui surpasscmille fois la lumfere de 
midi dans le monde, 8939. Le mon- 
de spirituel et le monde naturel 
ont 6te conjoints dans Thomme, 
6057, 10472. II y a chez Thorn me 
descente du monde spirituel dans 
le monde naturel, 3702, 4042. 
Toutes choses en g6n6ral et en par- 
ticulier qui sont dans le monde spi- 
rituel sont representees dans le 
monde naturel; pourquoi? 6275, 
6284, 6299. L'homme est un petit 
monde spirituel en effigie, 4524. 
Le monde spirituel est termini dans 
le naturel de Phomme, dans lequel 
les choses qui appartiennent au 
monde spirituel se Tixent d'une 
manfere representative, 5373. Le 
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monde naturel est au-de&ous du 
monde spirituel, 7789. Le monde 
naturel a, pour ainsi dire, ses pieds 
et la plante de ses pieds dans le na- 
turel, et chez Thomme, quant a sa 
vie spirituelle, dans les doclrinaux 
des scientifiques, 5945. Dans le 
monde spirituel rfcgnent les fins* 
qui sont les usages, 454, 696,1103, 
3645. 

Monde des esprits (le) tient le 
milieu entre le ciel et Tenfer, 5852. 
C'est dans ce monde que viennent 
les hommes aussit6t aprfcs la mort ( 
et, apres quelque s6jour la, ils sont, 
ou relegu^s dans-la terre inferieure, 
ou pr&ipitesdans Tenfer, ou Aleves 
dans le ciel, chacun selon sa vie, 
5852. Sphere exterieure et sphfere 
interieure du monde des esprits; 
combien il est affreux aujourd'hui, 
2121 a 2124. Aujourd'hni, dans le 
monde des esprils, les biens et les 
vrais de 1'6'glise sont tourn^s a Tin- 
stant en maux et en faux, 2123. 
Le monde des esprits, c'est oil 
sont les esprits qui sont chez Thorn- 
me, et aussi ou viennent d'abord 
les hommes aprfes la mort, et oil 
sont terminus les enfers par en 
has, et le ciel par en haut, de sorte 
qu'il est comme un espace entre 
Tenfer et le ciel, 5852. Quand les 
esprits de Tenfer sont chez Thom- 
me^ ils sont dans le monde des es- 
prits, et alors dans les amours de 
Thomme, 5852. Dans le monde des 
esprits, il existe des repr6sentatifs 
innombrables et presque conti- 
nued, qui sont les formes de cho- 
ses spirituelles et celestes ne diff6- 
rant pas de celles qui sont dans le 
monde. 2313, 8945. 

II y a autant de mondes, ou de 
systemes planetaires, qu'il y a d'6- 
toites, 6698^ 9441. 

Mohstre. Les mauvais esprils 
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vus dans la lumiere du ciel appa- 
raissent conime.des monstres, d'u- 
ne forme d'autant plus horrible 
qu'ile sont davantage dans le mal; 
mais entre eux et dans leur lueur 
fantastique ils se voient comme 
homines, 4533, 4839, 5199, 5302, 
6605, 6626, 10153. Autant Phom- 
me ne vit pas selon Tordre, autant 
dans Pautre vie il apparalt comme 
un monstre, 4839, 6605, 6626. 

Montagne. Chez les tres-anciens, 
les montagnes signifiaient le Sei- 
gneur, et par suite les celestes; 
pourquoi? 795, 1430. De la vint la 
coutunie de sacrifier sur des mon- 
tagnes, 796. Dans le cielj il appa- 
ralt des montagnes, des collines, des 
rochers, des valines, absolument 
comme dans le monde, 10608. Sur 
les montagnes habitent les anges 
qui sont dans le bien de Pamour, 
sur les collines ceux qui sont dans 
le bien de la charile, sur des ro- 
chers ceux qui sont dans le bien de 
la foi, 10438. C'esl pour cela que, 
dans la Parole, les montagnes sign* 
le bien de Pamour, 795, 4210, 6435, 
8327, 8758, 10438, 10608. C'est de 
la que par les montagnes est signi* 
fie le ciel, 8327, 8805, 9420*, et par 
le sommet de la montagne, le su- 
preme ou Pintime du ciel, 9422 3 
9434, 10608. G'est pour cela que 
les anciens ont eu un culte saint 
sur les montagnes, 796, 2722. La 
montagne sign, le bien divin celes- 
te, 8758. Dans le sens oppose, la 
montagne sign. Pamour de soi et 
du monde, 1691. La montagne est 
le bien de Pamour celeste, et la 
colline le bien de Pamour spirituel, 
et les collines du siecle sont le bien 
<!e Pamour mutuel qui appartienta 
Peglise celeste; montri et illust?^, 
6435. Quand le culte que les an- 
ciens avaient eu sur les montagnes 
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fut devenu idolatrique, il fut defen- 
du, 2722. 

Dans la Parole, la montagne de 
Dieu sign* le bien du vrai, 8658. 
Camper a la montagne deDieu sign* 
Pordination du vrai et du bien et 
leur conjunction; c'est quand on 
arrive au second etat de la rege- 
neration, 8658. La montagne de 
Sinai, c'est le bien dans lequel est 
le vrai, 8658, f. La montagne de 
saintete" est Pamour envers le Sei- 
gneur, et la montagne de hauteur 
d'Israel, est la charite a Pegard du 
prochain, 795. La montagne de 
Jehovah est le Seigneur quant aux 
biens de Pamour, et le rocher d'ls- 
rael, le Seigneur quant aux biens 
de la charity, 795. La montagne de 
Sion sign, le bien du divin amour, 
et sa colline le divin vrai qui en 
provient, 6367. La montagne d'o- 
rient sign* la charite qui procede du 
Seigneur, 1250. La montagne d'E- 
phraim, dans le sens interne, est 
Intelligence, 1574. La montagne 
d'Esau est le bien de Pamour, et la 
plaine des Philistins, le vrai de la 
foi, 9340. La montagne d'h6ritage 
sign, le ciel ou est le bien de la cha- 
rity 8327. La montagne des oliviers 
sign, le bien de Pamour et de la cha- 
rite", par consequent Peglise, 9780. 
Si le Seigneur monla tant de fois sur 
la montagne des oliviers., c'est par- 
ce que Phuile et Polivier signifiaient 
le bien de Pamour, et que cette 
montagne repr^sentait le ciel quant 
au bien de Pamour et de la charite, 
9780. La montagne des oliviers qui 
sera fendue vers le levant, vers la 
mer, et vers le seplentrion et le mi- 
di, — Zach. XIV. 3, It,— sign, que 
Peglise se retirerait de la nation jui- 
ve, et serait instauree chez les na- 
tions, 9780. La montagne pleine de 
chevaux et de chars de feu qui fu- 
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rent vus autour d'Elis6e par son ser- 
viteur, sign, les biens et les vrais 
de la doctrine d'apres la Parole, 
4720. La montagne grande, de feu 
ardente, — Apoc. VIII. 8, — sign. 
1'amour de soi, 6385. 

La sphere nuageuse et obscure, 
qui s'exhale des maux et des faux 
de ceux qui sont dans Tenfer, ap- 
parait comme une montagne et un 
roclier, sous lesquels ils sont caches, 
4299. Les racines des montagnes, 

— Jon. If. 7, — sont les lieux ou 
resident les plus daran^s, car les 
brouillards 6pais qui apparaissent 
autour d'eux sont les montagnes, 
4728. Par les montagnes et les ro- 
chers auxquels les mSchants diront 
de tomber sur eux et de les cacher, 

— Apoc. VI. 16, — sont signifies 
les maux et les faux, 8265. 

Monter, Ascendere. Dans la Pa- 
role, il est dit monter, quand des 
inferieurs, qui sont les scientifi- 
ques, on sMleve vers les sup^rieurs, 
qui sont les celestes, 1543. Mon- 
ter, c'est aller vers les interieurs; 
descendre, c'est aller vers les exte- 
rieurs, 5406. Monter, c'est aller de 
l'exterieur a l'intSrieur, 3084, 
4969. Monter se dit de la progres- 
sion vers les interieurs; montri, 
4539; ainsi, de l'etevation vers le 
bien spirituel, 5817, 6007. Quand 
monter se dit du Seigneur, c'est 
s'elever vers le divin, 4578. Mon- 
ter vers Jehovah, c'est fitre eiev£ 
e vers les interieurs, 9373. Monter 
au ciel, c'est etre conjoint avec le 
Seigneur, 8760. Monter de l'Egyp- 
le, c'est se retirer des scientifiques, 
5964. 

Montrer, quand c'est Jehovah 
ou le Seigneur qui montre, c'est 
donner la perception; et coinme 
cela est fait par l'influx, c'est inspi- 
res 8354. 



Monuments magnifiques que se 
font Clever quelques-uns de ceux 
qui ne croient pas a la vie apres la 
mort; c'est en cela que se change 
chez eux l'influx du ciel sur la vie 
permanente; sans cet influx, ils 
m^priseraient absolument tout ce 
qui tiendrait a leur ntemoire apres 
la mort, 4676. 

Moph. L'igypte et Moph,— Hos. 
IX. 6,— sont pris pour ceux qui 
veulent s'instruire des choses divi- 
nes par eux-mfemes et par leurs 
scientifiques, 273. 

Moral. Le bien moral, qui est 
le sincere, et le bien civil, qui est 
le juste, sont aussi le prochain; et 
agir sincerement et justement d'a- 
pres Tamour du sincere et du juste, 
c'est aimer le prochain, 2915, 4730, 
8120 a 8123. Sur l'homme moral, 
voir 6941, 6495. 

Morgeaux, Segmenta D^pecer 
en morceaux ou pieces la b&te qui 
etait offerte en holocauste, c'est 
mettre en ordre les interieurs dis- 
tincts; les morceaux ou pieces sont 
les interieurs; illustrd, 10048. 

Mordre. C'est s'attacher et por- 
ter dommage, 6400. Mordre les ta- 
lons du cheval, ■— Gen. XLIX. 17, 
— c'est affirmer en consultant les 
intellectuels intimes ou les scienti- 
fiques, 3923; Ulustre, 6400. 

Moreh. La chfinaie de Moreh 
sign, la premiere perception, 1442, 
1616. Pourquoi cette perception est 
representee par la chfinaie de Mo- 
reh? 1443. 

Moriah. La terre de Moriah est 
le lieu et retat de la tentation, 
2775. Details concernant la monta- 
gne de Moriah, 2777. La montagne 
de Moriah, sur laquelle Isaac de- 
vait etre immoie, est le repr£sen- 
tatif de Pamour divin par lequel le 
Seigneur a combattu et vaincu dans 
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les tentations ; c'est la aussi qu'un 
autel fut dresse" par David, et que 
le temple fut construit parSalomon, 
2775, 2777. 

Morose, Morosus. L'homme 
dont le rationnel est tel, qu'il est 
seulement dans le vrai, quand me- 
me ce serait dans le vrai de la foi, 
sans £tre en m&me temps dans le 
bien de la charity est un homme 
morose, n'endurant rien, oppose" a 
tout le roonde, voyant chacun com- 
me dans le faux, etc., 1949, 1964. 

Morsore (la) sign, les infesta- 
tions par les roaux, 7419. 

Mort, Mors* Voir Mourir. La 
mort du corps n'est qu'une conti- 
nuation de la vie, 1854. Les anges 
donsiderent seulement la mort cora- 
me le d£pouillement de ce qui ap- 
partient a une nature extr&nement 
grossiere et an temps, et comme la 
continuation de la vie m^me, 1854. 
La mort du corps est la continua- 
tion de la vie de Fesprit, 4622, 
8939-, d'apres V experience, 4622. 
La mort du corps est seulement le 
rejet des choses qui avaient servi 
pour Fusage et pour la fonction 
dans le raonde; ittustre > 8939. 
Cause physique de la maladie et de 
la mort, 5726. Si Fhorome vivait la 
vie du bien, il n'aurait pas de ma- 
ladie, et'quand il serait vieux, il de- 
viendrait de nouveau enfant; il pas- 
serait dans le ciel, et serait rev&tu 
d'un corps tel que celui qu'ont les 
anges, 5726. De la vie de Fhomme 
apres la mort; voir Vie. L'homme 
ressuscite aussit6t apres la mort; 
montre et ittustre', 5078. Apres la 
mort, Fhomme reste tel qu'est sa 
volonte et tel qu'est Fentendement 
qui en provient, 9069, 9071, 9386, 
10153. Par consequent Fhomme 
apres la mort reste tel qu'est son 
amour et tel qu'est /a foi qui en 
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provient; et alors les choses qui 
appartenaient a la foi, et non en 
m&me temps a Famour, s'evanouis- 
sent, parcequ'elles ne sont pas dans 
Fhomme, et par consequent n'ap- 
partiennent pas a Fhomme, 553, 
2364, 10153. 

Quand la mort est nominee dans 
la Parole, lorsqu'il s'agit des ro6- 
chanls, il est enlendu dans le ciel 
la damnation, qui est la mort spiri- 
tuelle, et aussi Fenfer, 5407, 6119, 
9008. Par la mort, lorsqu'il s'agit 
des bonsqui meurent, il est enten- 
du la resurrection et la continuation 
de la vie, puisque alors Fhomme 
ressuscite et entre dans la vie eter- 
nelle, 3498, 3505; illustri, 4618, 
4621, 6036, 6222. La mort sign, le 
mal et le faux, parce que c'est une 
opposition a la vie de Fintelligence 
et de la sagesse, 5407. La mort, 
c'est la insurrection pour la vie, et 
c'est lareg£n6ration ; i7te/r^6221. 
La mort, c'est la mort spirituelle; 
montre, 6119. La mort spirituelle 
est la vie de Fenfer, 10596. Com- 
prendre le faux et vouloir le mal, 
c'est la mort spirituelle, 4417. Dans 
la desolation se pr£sente Fid£e de 
la mort spirituelle, qui est la dam- 
nation, 6119. La mort est la dam- 
nation; pourquoi il est dit la mort 
spirituelle, et cependant on vit; 
illustre, 9008. La mort, quand il 
s'agit d'Aharon, est la cessation du 
reprise ntatif et de la conjunction 
avec le ciel, 9928. La mort, quand 
il s'agit du ministere des fils d'Aha- 
ron, est la cessation du repr£sen- 
tatif ; montre', 10244. 

Mort, Mortuus. Quel est l'hom- 
me mort, quel est Fhomme spiri- 
tuel, et'quel est Fhomme celeste, 
81 ; voir Homme. Ceux-la ont la vie, 
et sont dits vivants, qui veulent le 
bien et croient le vrai ; et ceux-la 
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n'ont point la vie, et sont dits 
morts, qui veulent le mal et croient 
le faux; montH, 7Zi9Zi. Ceux qui 
ne sont pas dans la foi sontappel&s 
morts, 290, f. Celui en qui il n'y a 
ni les vrais de la foi, ni les biens de 
la charity est comme mort, 3809. 
De la resurrection de Thomme d'en- 
tre les morts, 168 a 189; voir Re- 
surrection. Comme les pleurs si- 
gnifient le dernier adieu, c^tait an- 
ciennementune coutumede pleurer 
les morts quand its ^Latent enseve- 
lis, quoique Ton sut que par la se- 
pulture il n'y avait que le cadavre 
de rejete, et que celui qui avait 6te 
dans le cadavre vivait quant aux in- 
terieurs, Zi565- Les hommes morts, 
c'est-a-dire, qui ne sont pas dans la 
foi et Tamour envers le Seigneur, 
ni dans Tamour a T£gard du pro- 
chain, ne sont pas admis dans les 
tentations, parce qu'ils sucoombe- 
raient, 270, kll lx, Zi299, 8964, 8963. 
Voir Mourir. 

Morve, Mucus narium, 4627. 
Voir JNarines. 

Moscheh, Moscheh. Voir Moi'SE. 

Motifs pour lesquels le Seigneur 
a voulu uattre sur notre terre, et 
non sur une autre, 9350 a 9360. 

Mots, Voces. Voir Expressions. 
Le langage des mots n'a pu eUre ce- 
lui des tres-anciens, parce que les 
mots d'une langue ne sont pas in- 
fuses imm6diatement; il faut les 
trouver et les appliquer aux choses, 
ce qui n'a pu eMre fait que par laps 
de temps, 8249. Un mot n'est autre 
chose qu'une idee formee de ma-: 
ntere qu'un sens soit percu, 1870. 
Les interieursde la chose sont quel- 
quefois dans les mots du langage 
de Thomme; et cela, parce que 
c'est Tesprit de Thomme qui pense, 
et percoit le sens des mots du lan-i. 
gage, et parce qu'il est dans une 
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sorte de communication avec les 
esprits et les anges qui son! dans 
les principes des mots, 3869. Les 
significatifs interieurs des mots ti- 
rent, quant a la plus grande partie, 
leur origine de Thomme interieur 
qui est avec les esprits et les anges, 
5075. Quoique Thomme externe ne 
le sache pas, Thomme interieur est 
avec les esprits et les anges dans la 
langue universale, ainsi dans les 
origines des mots, 5075. Le sens 
interieur d'un grand nombre de 
mots a d6coule des correspondan- 
ces provenant du monde spirituel, 
8990. Les mots doivent &tre appli- 
ques au sujet dont il s'agit, 6844. 

Dans la Parole, il y a des mots 
parliculiers par lesquels sont ex- 
prim6es les choses qui apparlien- 
nent au royaume celeste, et des 
mots par lesquels sont exprim6es 
celles qui appartiennent au royau- 
me spirituel, et d'autres mots qui 
sont communs a Tun et a Tautre, 
10254. II y a des mots qui se di- 
sent du vrai, d'autres qui se disent 
du bien, et d'autres qui se disent 
de Tun et de Tautre ensemble, 
8314. II y a des mots qui constam- 
ment signifient le bien, et des mots 
qui constamment signifient le vrai; 
et s'ils ne les signifient pas, toujours 
est-il qu'ils s'y appliquent et les 
enveloppent,6343, 8314, 8330. Par 
le seul emploi des mots, on recon- 
nait si c'est du bien ou si c'est du 
vrai qu'il s'agit, 2722. Dans la Pa- 
role, il n'y a pas un seul petit mot 
qui ne signifie, 10127; ainsi la Pa- 
role est divine, meme quant au plus 
petit mot, 10632; chaque mot y 
correspond a une chose spirituel le, 
qu'on peut dire &tre cachee dans 
ce mot, parce que son spirituel est 
manifesto chez les anges, quand la 
Parole est lue par Thomme, 10633; 
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les mots dans leur se>ie y envelop- 
pent des series de choses spirituel- 
les, qui ne sont manifesles que pour 
Thomme qui connait les correspon- 
dances, 10633. Les mots sont des 
significatifs, 1549, 1659, 1709,1783, 
2686, 5167. II n'est pas un seul 
mot qui puisse e-tre retranche 1 du 
sens litte'ral de la Parole, sans qu'il 
y ait interruption dans le sens in- 
terne, 7933. Dans chaque root de 
la Parole, il y a des choses innom- 
brables, 1869, Les anges ne com- 
prennent pas me-nie un seul mot du 
sens litteral de la Parole, 64, 65, 
1434, 1929; cependant le sens lit- 
teral de la Parole sert de moyens 
pour les idees spiriluelles des anges 
de la meme maniere que font les 
mots du langage pour le sens de ta 
chose chez Thomme, 2143. Voir 
dans le Tome III, Pag. 124 a 132, 
le Tableau par ordre alphabe'tique 
des Mots dont la signification est 
. confirmee par de nombreux passa- 
ges de la Parote. 

Dans l'autre vie, la difference en- 
tre les intfirieurs et les ext£rieurs 
est clairement percue dans chaque 
mot el dans chaque son d'un mot, 
8250. 

Mouche, Musca. Voir Insecte. 
La mouche d'Egypte sign, le faux 
d'apres le maldans le sensuel, 7441. 
La mouche a Texlremite des fleuves 
de l'Egypte,— Esa'ie, VII. 18,— est 
le faux de I'homme enlierement 
sensuel, 10582, 9331. 

Mouchettes, Forcipes. Les 
moucheltes du chandelier et les 
GcumoiYes sign, les purificatoires et 
les e"vacuatoires, 9572. 

Moudre, Molere. Voir Mbule. 
Moudre, c'est disposer des vrais en 
serie et preparer des biens pour 
qu'ils servent aux usages, 10303. 
Moudre, dans le sens bon, c'est 
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choisir et expliquer les vrfifis lire's 
de la Parole pour qu'ils servent 
au bien; et, dans le sens mauvais/ 
pour qu'ils servent au mal, 9995. 
Moudre en poudre,— Exod. XXXII. 
20,— c'est former le faux d'apres 
un plaisir infernal, ainsi c'est le 
faux infernal, 10464. Dans le sens 
r£el, moulu sign, le bien rendu 
evident; et, dans le sens oppose*, le 
mal rendu evident, 9781. Prendre 
la meule et moudre de la farine, — 
Esaie, XL VII. 2, — c'est arranger 
la doctrine d'apres des choses qui 
doivent servir de moyens pour la 
domination et pour les richesses, 
9960. Dans la Parole, ceux qui mou- 
lent sign, ceux qui au dedans de 
l'6glise sont dans le vrai d'apres 
r affection du bien; et, dans le sens 
oppose, ceux qui au dedans de 1'6- 
glise sont dans le vrai d'apres Paf- 
fection du mal; montH, 4335. Ex- 
perience concernant des esprits qui 
moulaient;c'etaientceuxquiavaient 
recueilli beaucoup de vrais sans fin 
d'usage, 4335, f. 

Mourir, Mori. V horn me, quant 
a son interne, ne peut pas mourir, 
10591. II est impossible que I'hom- 
me puisse mourir durant 1'eternite ; 
pounjuoi? 4525, 6323, 9231. Chez 
I'homme, il n'y a que !e degre" ex- 
terieur qui meure, I'interieur reste 
alors et vit, 5146, f. Des que I'hom- 
me meurt, et que chez lui les cor- 
porels deviennent froids, il est res- 
suscite dans la vie, et alors dans 
re* tat de toutes les sensations, 4622. 
L'homme, quand il meurt, ne perd 
rien que les os et la chair ; il a avec 
lui la mSmoire de lout ce qu'il a 
fait, dit et pense.; il a avec lui tou- 
tes les affections et toutes les cupi- 
dity nalurelles, etc., 5079; voir 
Memoire. Quand I'homme meurl, 
la respiration externe cesse; mais 
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la respiration interne, qui est tacite 
et non perceptible pour lui quand 
il vit dans le monde, lui reste, 
9281. Quand Phomme meurt, il ne 
meurt que quant au corporel qui 
lui avait servi pour les usages sur 
la terre 5 mais il continue la vie 
quant a son esprit dans un monde 
ou ces corporels ne sont plus d'au- 
cun usage, 6618. Dans Pautre vie, 
on ne sait nullement ce que c'est 
que mourir, 4618- 

Dans la Parole, mourir sign, res- 
susciter, puisque quand Phomme 
meurt, sa vie n6anmoins est conti- 
nue, 3498, 3505, 4618, 4621, 6026, 
6222. Mourir sign, la nouvelLe vie, 
6036. Mourir se dit du dernier 
temps de P6glise, quand toute foi, 
c'est-a-dire, toute charity, a expire, 
2908. Mourir se dit aussi de P6gli- 
se, lorsqu'elle a pe>i quant aux 
vrais de la foi, 2908, 2912, 2917, 
2923. Mourir, c'est cesser de re- 
presenter, 3253, 3259, 3276. Mou- 
rir, c'est cesser d'etre tel, 494, 6587. 
Mourir sign, un nouveau repr^sen- 
tatif, 5975. Mourir sign, la fin de 
re tat precedent et le commence- 
ment du suivant, 6644, 6645. Dans 
le sens oppose, mourir, c'est ne 
point se relever pour la vie, 3908. 
Mourir, c'est toe consume, 7507, 
7511. Poser la main sur les yeux 
quand Phorame meurt sign, vivi- 
fier, 6008. Mourir de soif, c'est par 
manque de vrai etre prive de la vie 
spirituelle; montrt, 8568, f. Au 
lieu de dire mourir, les habitants 
de Jupiter disent devenir habitant 
du ciel, 8850. Voir Mort. 

Mout, Mustum. Le froment est 
le bien naturel, et le mout le vrai 
naturel; montrd, 3580. Quand le 
froment et le inout sont dits Pun et 
et Pautre du nature!, lis signifient 
le bien naturel el le vrai naturel, 
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et alors le pain et le vin sont dits 
du rationnel, 3580. Le mout ou vin 
doux est le vrai qui provient du 
bien, 10402. 

Modtardb ou grain de s6nev6, 
SinapL Le grain de s6nev6,— 
Malth. XIII. 31,— sign, le bien de 
Thomme au commencement de la 
r6g6n6ration, avant que Phomme 
soit spirituel; illustrti, 55. 

Mouvement, Motus. Dans le 
mouvement il n'existe rien de r6el 
que Peffort, 5173; rien ne vit que 
Peffort, 9293. Nul mouvement ne 
peut exister sans un effort, tene- 
ment que Peffort cessant, le mou- 
vement cesse, 9473, 5173; voir 
Muscles. Tout mouvement corres- 
pond a 1 un 6tat de la pens6e, 10083. 
Les mouvements, les progressions 
et les changements de lieu, dans 
Pautre vie, sont les changements 
de P6tat des int6rieurs de la vie; 
et ne"anmoins il apparait aux esprits 
et aux anges comme si ces choses 
se faisaient en actuality 1273 a 
1277, 1377, 3356, 5605, 10734. 
Dans le monde spirituel, les mou- 
vements cardiaques sont selon les 
eHats de Pamour, et les mouve- 
ments respiratoires sont selon les 
etats de la foi, 3887. 

Dans la Parole, les marches, les 
departs, et autres choses sembla- 
bles, qui appartiennentau mouve- 
ment, sign, les etats de la vie, 3335, 
4882, 5493,5605,8103,8417,8420, 
8557, 10083. 

Modvoir (se). Quand les anciens 
disaient .: « En Dieu nous nous mou- 
vons, nous vivons et nous sommes,»> 
ils entendaient Pexterne de la vie 
par se mouvoir, Pinlerne par vivre, 
et Pintime par Sire, 5605. 

Moyen, Medium. Oil il y a un 
interne et un externe, il doit y avoir 
un moyen qui conjoigne, 10236; 



MU 

voir Medium. Quand le moyen est 
aime pour la fin, ce n'est pas le 
moyen qui est aime, mais c'est la 
fin, 7819; voir Fin. La crainte des 
ch&timenls est Punique moyen de 
reprimer les inferriaux, 7280. 

Muet, Mutus. Etre muet, c'est 
ne point confesser le Seigneur et ne 
point professer la foi en Lui, 6988. 
Dans la Parole, les muets sign, ceux 
qui ne peuvent ni confesser le Sei- 
gneur ni professer la foi en lui, a 
cause de leur ignorance*, montre, 
6988. 

Mule (la), Muia, sign. Paffection 
du vrai rationnel, 2781. Monter sur 
une mule etait une prerogative du 
roi, et monter sur une &nesse etait 
une prerogative du juge, 2781. 

IVftJLET (le), Mutus, sign, le vrai 
rationnel, 2781. Monter sur un mu- 
let etait une prerogative des fils du 
roi, 2781. Le juge chevauchait sur 
une anesse, ses fils sur des &nons, 
le roi sur une mule, et ses fils sur 
des mulets, 2781. 

Multiplication. Les tres-an- 
ciens appelaient fructification tout 
ce que le mariage de Pentendement 
et de la volonte" produisait de bien, 
et multiplication tout ce qu'il pro- 
duisait de vrai, 55. La fructification 
se dit de PafFection, et la multipli- 
cation se dit des vrais qui procedent 
de Paffection, 2646. La fructification 
du bien et la multiplication du vrai 
se font dans Phomme exteme*, la 
fructification du bien se fait dans 
ses affections, et la multiplication 
dans sa memoire, 913. Ce n'est que 
d'apres le bien qu'il y a multiplica- 
tion du vrai, 5345. Comment sV 
pere la multiplication du vrai chez 
ceux qui sont r6gGne>6s, 984. Telle 
est Paffection, telle est la multipli- 
cation, 1016, Quand il s'agitdu Sei- 
gneur, par la multiplication est si- 
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gnifiee la fructification, parce que 
dans son rationnel toutvrai estdeve- 
du bien, 1940. Aujourd'hui, dans P6- 
glise, il y a rarement multiplication 
du vrai, parce que aujourd'hui il n'y 
a pas le bien de la qharite, 5355. 
Les nombres composes signifient la 
m&me chose que les nombres dont 
ils proviennent par multiplication, 
10253. Voir Multiplier. 

Multiplier. Etre fructifie" se dit 
des biens, et etre multiplie se dit 
des vrais, 43, 55, 913, 983, 2846, 
2847. Rien ne peut etre multiplie" 
que par quelque chose de sembla- 
ble au mariage, 5345. Les biens ne 
fructifienl et les vrais ne multiplied 
chez Phomme que quand dans son 
rationnel a ete fait le mariage ou la 
conjonction du vrai et du bien, 
3186. Le vrai dans les interieurs 
n'est jamais multiplie" autrement 
que par le bien, 5345. Quand le bien 
a la domination chez rhomme, il 
produit continuellement des vrais 
et les multiplie autour de lui, 5912. 
Eire multiplie, quand cela est dit 
des jours ou du temps, c'est etre 
change; pourquoi?4850. Voir Mul- 
tiplication. 

Multitude (la) se dit des vrais 
de la foi, 6172; elle signifie les 
vrais, 2006, 6285. Croitre en multi- 
tude, c'est Pextension a partir de 
Tintime, 6285. La semence qui ne 
peut etre nombree a cause de sa 
multitude, sign, le vrai immense- 
ment multiplie, 1941. Une multitu- 
de, quand cela est dit du Seigneur, 
sign, la toute-science, 3934. La 
multitude de la mer, — Esaie, LX. 
5, — c'est Timmense abondance du 
vrai naturel, 3048. 

Muppim, fils de Benjamin. Les fils 
de Benjamin sign, Pinterne spiri- 
tuel et ses doctrinaux, 6024. 

Moraille, Murus. La muraille 
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sign, les vrais de la foi qui defen- 
denl; et, dans le sens oppose, les 
faux qui sont detruits ; montre, 
6419. La muraille de la nouvelle 
Jerusalem, sign, les vrais qui la de- 
fender! t, 6419. 

Murir, Maturescere. C'est avan- 
cer dans la regeneration, 5117. Fai- 
re mfirir sign, la progression de la 
regeneration jusqu'a la conjonction 
du vrai avec le bien, 5117 \ illustre, 
10185. En tant que le bien murit 
com me le fruit, il se monlre dans 
lesceuvres, 10185. Voir Maturity. 

Murmure, Murmuratio. C'esl la 
plain te, telle qu'elle est dans les 
tentations, 8351, 8428. La premie- 
re teniation des hommes de Peglise 
spirituelle est decrite par les mur- 
mures des fils d'Israel, quand ils vi- 
rent Parmee de Pharaon, 8125; 
leurs tentations, apres quMls ont ete 
deiivres des infestations, sont de- 
crites par les murmures des fils 
d'Israel dans le desert, 8351. 

Murmur er, Murmurare, C'est 
se plaindre d'apres la souffrance 
caus6e par Paprete de la tentalion; 
montre, 8351. 

Mors derempart, Mcenia. Dans 
la Parole, lorsque le mal est com- 
pare a une ville, les faux sont com- 
pares a des murs de rempart autour 
de hi ville, 7637. 

Mbschi, fils de Merari. Les fils 
de Merari sign, la Iroisieme classe 
des derivations du bien et du vrai, 
7230. 

Muscle. Du mouvement des 
muscles resulte Paction, 5173. Si 
dans le mouvement des muscles il 
n'y avail pas un effort provenanl de 
la pensee et de la volonie de Phom- 
me, ce mouvement cesserait a Pins- 
tant, 5173. Tous les muscles, et 
dans les muscles les fibres motri- 
ces, qui sont dans tout le corps, ont 
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6te disposes dans uri tel ordfe,qu'ils 
concourent a chaqiie action au gr6 
de la volonie, et cela d'une maniere 
incomprehensible; il en est de me- 
me des scientifiques de la memoire ; 
ittosteti 9394. 

Mcsculaire. II y a dans les levres 
de nombreuses series de fibres mus- 
culaires, qui maintenant sont com* 
primees par suite de la non-since* 
rite, /i799, 

Moses, Musse. Par les vierges 
quMls appelaient muses, les Grecs 
entendaient les sciences et les affec- 
tions du vrai; celle signification 
etait derivee de Pancienne eglise, 
2762, 4966, 7729. 

Musique. Anciennement, dans 
les eglises, il y avail divers instru- 
ments de musique, dont les uns ap- 
partenaienl a la classe des celestes, 
et les autres a la classe des spiri- 
tuels, 4138, 8337. Les instruments 
correspondent par leurs sons aux 
affections du vrai et du bien, les 
instruments a cordes aux affections 
du vrai, et les instruments a vent 
aux affections du bien, 418, 419, 
420, 4138, 8337, 8802 ; etmeme, ce 
que savent tres-bien ceux qui sont 
musiciens, les affections naturelles 
sont exprimees, les unes par cer- 
tains genres dMnstruments de mu- 
sique, et d'autres par certains au- 
tres, et quand il y a un accord har- 
monique convenable, ces affections 
sont reellement excitees par ces 
instruments, 8337. Les anges et les 
esprits discernent non-seulement 
les sons du chant el des instru- 
ments, mais encore ceux de la voix, 
selon les differences quant au bien 
et au vrai, et ils n'admettent de ces 
sons que ceux qui sont en concor- 
dance, 420 f. 

Muthlabben. Instrument de mu- 
sique, 8337, f. 



My 

MtTttifcL, Miituus. Voir AmGur 
mutuel. Conjunction mutuelle du 
bien etdu vrai, 10555. 

Mutuel (le), Mutuum. Entre le 
bien et le vrai intervient le mutuel 
m6me, 6725. 

MUTUELLEfoENT, M«?W0. Il y 

a mutuellemenl et r^ciproquement 
une conjunction du vrai avec le bien 
et du bien avec le -vrai, 6725. Lors- 
que la reception se fait inutuelle- 
ment et r£ciproquement il y a con- 
jonction en toute manure, 9610. 

Myriades, Myriades. Quand il 
s'agit du Seigneur, les myriades 
sign. rinfini, 3186. Les myriades, 
ce sont Ms choses ihnombrables, 
3186, f. Dans le sens interne de la 
Parole sont les singuliers, dont des 
myriades font ensemble un seul par- 
tieulier qui se pr^sente dans le sens 
littoral ; ou bien, dans le sens inter- 
ne sont les particuliers, donl des 
myriades font ensemble un seul 
commun qui est dans le sens litto- 
ral, 3638. Des myriades et m&me 
des myriadfes de myriades de cho- 
ses, que percoivent distinctement 
ceux qui Sont dans un degr6 supe- 
rieur, se pr6sentent seulement 
comme une seule chose chez ceux 
qui sont dans un degr6 infeneur, 
3605. Dans la moindre affection de 
rhomme,il ya des myriades de my- 
riades deflections, et dans chaque 
\Me de sa perception il y a aussi 
des myriades de myriades dMdees, 
qui lui paraissent n'en former 
qu'une, 2367. Dans le monde spiri- 
tuel, il afflue des terres par jour des 
myriades. d'hommes; d'apr&s Vex- 
periencei 6699. 

Myrrhb tres- bonne, Myrrfia 
optima. G'est la perception du vrai 
sensuel; rnontre, 10252. La myr- 
rhe, Taloes et la kesia sign, les 
divins vrais, dans leur ordre, pro- 
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c'6dant dudivih bien, 10252, 10258. 
Dans Matthieu, — II. 11, — Tor est 
le bien, Tencens est le vrai interne 
et la myrrhe le vrai externe, Tun et 
Pautre d'aprfcs le bien, 10252 \voir 
aussi 9293. 

Mystere. De ceux qui, par les 
sensuels, les scientifiques et les phi- 
losophiques, font des recherches 
sur les mystfcres de la foi; dans 
quelles erreurs lis tombent, 1071, 
1072. Les mystfcres de la foi n'ont 
6t6 r6v61es nulle part aux Juifs ; 
pourquoi? 302. Qui sont ceux qui 
auraieht p6ri pour lMternite, s'ils 
eussent 6t6 instruits dans les roys- 
tfcres de ia foi, 301, 302. Grand mys- 
t6re mairitenant r6v61e\, 3626. Mys- 
ore r6v61e concernant les spiri- 
tuels, 6856, 6858* 8056, 93i5. 

Mystique > Mysticum. Le mysti- 
que de la Parole n'est autre chose 
que ce que contient son sens inter- 
ne ou spirituel, dans lequel il s'a- 
git du Seigneur, de son royaume et 
de T6glise, et non des choses natu- 
relles qui sont dans le monde, 6923. 
Tout ce qui est dit au-dela du sens 
littoral est appete aujourd'hui mys- 
tique, et est pour eel a seul rejet6, 
3682, 2763. Aujourd'hui, ies choses 
interieures de.la Parole, on les ap- 
pelle mystiques, et on ne s'en in- 
quire nullement, 9688, 5022. 
Union mystique; ce que c'est,2006. 

N 

Naamah, sceur de Thubal Gain, 
sign, une eglise nouvelle, ou la doc- 
trine du bien et du vrai naturels 
hors de Teglise signified par les 
deux spouses de Lamech, 621. 

Naaman, fils de Benjamin. Les 
pis de Benjamin sign. Pinterne spi- 
rituel et ses doctrinaux, 6026, 
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Naaman, syrien. La guerison de 
ia lfepre de Naaman, parce qu'il s'6- 
tait lave sept fois dans le Jourdain 
selon l'ordre d'Elis6e,— II Rois, V. 
1 h 14, — repr&entail le bapt&me, 
et le bapteme sign. Initiation dans 
P6glise, et la regeneration ; non pas 
qu'on soil regene>£ par le bapteme, 
mais il est le signe de la regenera- 
tion, 4255. 

Nablion. Instrument a cordes; 
cet instrument de musique, el les 
autres instruments a cordes, sign. 
les spirituels, 3880, 

Nachath, fils de R6uel, fils d'E- 
sau,~Gen. XXXVI. 13, 17 —sign. 
un 6tatdesd6rivationsd'aprfesle ma- 
nage du bien et du vrai, 1x61x6, 1x61x7* 

Nachor, fils de S6rug, fut une na- 
tion qui tira son nom de lui comme 
de son pere, et par laquelle est si- 
gning un culte tournant a l'idola- 
trie, 1351. 

Nachor, fils de Therach, etait 
idolatre, de merae que ses fibres 
Abram et Haran, 1356. Les fils de 
Nachor, par Milkah son Spouse, sig. 
ceux qui,hors de I'eglise, sont dans 
la fraternite d'apres le bien, 2863, 
2864, 3778. Ceux que Nachor eut 
de Reumah, sa concubine, sign, 
ceux qui sont dans un culte idola- 
trique et dans le bien, 2868. La 
ville de Nachor sign, les doctrinaux 
en parente,3052. Laban, fils de Na- 
chor, represente le bien collateral 
d'une souche commune, et Nachor 
represenle cette souche commune 
d'oti provient ce bien, 3778. Dans 
le sens respeclif Abraham represen- 
te reglise reelle, et Nachor Teglise 
des nations, 4207. 

Nadab et Abihu, fils d'Aharon, 
sign, la doctrine d'apr&s le sens in- 
terne et la doctrine d'apres le sens 
externe, 9375, 9403. Nadab et 
Abihu sign, le divin spirituel pro- 
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cedant du divin celeste, 9811. La 
mort de Nadab et d'Abihu, parce 
qu'ils avaient mis le parfum sur un 
feu etranger, repr6sentait le culle 
d'aprfes un autre amour que celui du 
Seigneur; de la leur separation d'a- 
veclecieletleurdestrnction,10244. 

Naissances (les), dans la Parole, 
sign, des naissances spirituelles, 
c'est-a-dire, qui appartiennent a la 
regeneration, 613,1145,1255, 2020, 
2584, 3860, 3868, 4070, 4668, 6239^ 
10294- Voir Nativity, NaItre. 

NaItre, Nasci. L'homme nait, 
non pas dans le bien et le vrai, mais 
dans le mal et le faux, ainsi non pas 
dans l'ordre divin, mais dans le con- 
traire de l'ordre, et c'est de la qu'il 
natt dans une entiere ignorance, et 
que par consequent il doit de loute 
necessite naitre de nouveau, c'est- 
a-dire, etre regenere, ce qui se fait 
par les divins vrais procedant du 
Seigneur, et par la vie selon ces 
vrais, afin qu'il soit inaugure dans 
l'ordre, etqu'ainsi il devienne horn- 
me, 1047, 2307, 3518, 3812, 8480, 
8550, 10283, 10284, 10286, 10731. 
L'homme par ses parents ne nait 
pas dans la vie spirituelle, mais il 
natt dans la vie naturelle, 8549. 
Ghaque homme par ses parents natt 
dans l'amour de soi et du monde, 
8550. Tous les hommes, sans excep- 
tion, naissent dans les maux de tout 
genre, au point que leur propre 
n'esl que mal, 210, 215, 731, 874, 
875, 876, 987, 1047, 2307, 2308, 
3701, 3812, 8480, 8550, 10283, 
1028^ 10286, 10731. L'homme natt 
dans les maux de lout genre et par 
suite dans les faux de tout genre, 
10367. L'homme nait sans aucun 
usage de la raison, usage dans le- 
quel il ne peut etre inilie que par 
l'influx provenant des cieux, 5993. 
L'homme par consequent doit nai- 
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tre de nouveau, c'est-a-dire, £tre 
regenere, afin de recevoir du Sei- 
gneur une nouvelle vie, 370i. 
L'homme natt dans une complete 
ignorance, et il doit par les choses 
mondaines apprendre toutes celles 
par lesquelles il formera son enten- 
dement, 10318.- L'homme naltrait 
dans toute science, et par suite clans 
toute intelligence, s'il naissait dans 
Pamour envers le Seigneur et dans 
la charite a regard du prochain, 
6323, 6325; mais parce qu'il natt 
dans Pamour de soi et du m<yide, 
il nalt dans une ignorance totale, 
10318. Tous les hommes, quels 
qu'ils soieot, naissent naturels avec 
la puissance de pouvoir devenir ou 
celestes ou spirituels; mais le Sei- 
gneur seul est ne" spirituel-celeste, 
4592, c. D'ou vient que la plupart 
des hommes restent dans les doc- 
trinaux de P6glise dans laquelleils 
sont ne"s? 9300, m. Comment natt le 
rationnel de l'homme, 3266. Causes 
pour lesquelles le Seigneur est ne" 
sur cette terre et non sur une autre, 
9350 a 9361. Voir Seigneur. 

Dans la Parole, nattre sign, re- 
naitre ou 6tre rege'ne're', 5160. Eire 
n£ de Dieu, c'est 6tre regent, 
10829. Sont appele's ne"s de Dieu, 
ceux qui sont dans le bien de la 
charite" et de la foi d'apres le Sei- 
gneur, 9241. Sont appetes ne*s de 
sangs, ceuxquis'opposentaux biens 
de la foi et de la charite"; ncisde vo- 
lonte de chair, ceux qui soot daos 
les maux par les amours de soi et 
du monde; et n6s de volonte d'hom- 
me, ceux qui sont dans les faux pro- 
veoant de ces maux, 9454, 10829. 

Naphisch, fils de Jischmael, sig. 
des choses qui appartienneqt a Pe- 
glise spirituelle, surtout chez les 
nations, 3266. 

Naph'tam, fils de Jacob, ainsi 
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nomme' parce que L6ah a lutt6 et 
prevalu ; c'est dans le sens supreme 
Ja propre puissance, dans le sens 
interne la tentation dans laqueile 
Phomme est vainqueur, dans le sens 
exlerne la resistance de la part de 
Phomme naturel, 3927,3928,4608. 
Naphtali sign, aussi Te*tat apres les 
ten talions ; montrt, 3928, 6412. Par 
Naphtali est represents le second 
vrai commun de Peglise, car la ten- 
tation signified par la lutle, est le 
moyen de conjonction de Phomme 
interneavecPhommeexterne,3928. 

Naphthuchim, fils de Misralm, 
petit-fils de Cham, —Gen. X. 13; 
— c'est une nation, ainsi nommGe, 
qui signifie un genre de rites pure- 
ment scientifiques, 1193, 1195. 

Marines, Nares. Dans la Parole, 
les narines sign, la perception, 
3577,4624,4625, 4748,5621, 8286, 
10054, 10292. D'apres Podeur qui 
signifie la perception, par les na- 
rines il est entendu tout ce qui est 
agreable, 96; de la il est dit que 
Jehovah souffla dans les narines une 
respiration de vies,— Gen. It. 7,— 
parce que tout ce qui appartient a 
Pamour et a la foi lui est tres-agr6a- 
b!e, 96. Les narines sign, la percep- 
tion du vrai, 9048, f. Correspon- 
dance de Podeur et des narines avec 
le tres-grand homme, 4624 a 4634. 
A la province des narines appar- 
tiennent ceux qui sont dans la per- 
ception commune, 4624, 4625. Lu- 
mineux dans lequel vivent ceux qui 
ont relation avec les internes des 
narines; d'apres V experience, 4627. 
Qui sont ceux qui ont relation avec 
Phumeur decoulanl des narines, et 
quels ils sont; ils s'insinuent, clans 
le but de dresser des embuches, 
chez ceux qui constituent les intg- 
rieurs des narines, et ils en sont 
chasses, 4627, Les esprits qui ap- 
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i paraSsseat vers les narines sonttseux 
qui forillent par la!perception v 4/t03. 
Le vent des narines -de Jehovah, — 
Exod, XV. 8, — ^slila vielparledi- 
vin, et c ? esHc ciel ; montrd, 8286. 
Les narines ont-^fce" formees, selon 
le sens des parlies qui flottent dans 
j Tatmosphere, 6057. Voir Nez. 

Nations, Gentes. Voir Gentils. 
Dans les itres-anciens temps on.etait 
distingue" en maisons, families et 
nations, 470, 1159, 1246, 1252, 
'£117, 8118. Si Ton 6iait ninsi djfi- 
.tingue, c'etait afin queipar cemojeh 
Teglise l se conservat saine, et que 
toutes les maisons etles families 
f dependissen t de leur chef {parens), 
etpersisiassent ainsi dans Tamour 
et dans le vrai culte, 471, 483; et 
parce qu'ainsi on reprise n tail les 
consociations dans le ciel, 471, 483. 
Dans la terre de Jupiter, on est dis- 
tingue en nations, families et mai- 
sons, 8117. Dans no tre terre, il en 
a ete de meme anciennement, et 
oalors on etait accepts par le Sei- 
/gneur, 8117. 

Des nations et des peuples hors 
de 'Feglise, de leur etat et de leur 
-sort dans Tautre vie, 2589 a 2604. 
Les nations on gentils sont sauve'es 
. de meme les Chretiens, 932, 1032, 
1059, 2284, 2589, 2590, 3778, 4190, 
4197. Les nations ou gentils peu- 
vent etre dans leg vrais, mais non 
_dans les vrais de la foi \ cependant 
quand elles sont dans la charity 
ielles recoivent facilement les vrais 
:de la foi, 2049, Tous, de quelque 
religion qu'ils soient, sont sauves, 
pourvu qu'ils aient des restes du 
bien, ,2284. Difference entre le bien 
dans lequel sont les nations et le 
bien dans lequel sont les Chretiens, 
4189, 4197. Des vrais chez les na- 
tions, 3263, 3773, 4190. Lesint6- 
. rteurs nei peuvent pas elre atones 
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chez les nations de ra ratae ma- 
nure que chez les ichretiens, 9256. 
£hez les nations, qui vivent selon 
ieur religiosity dans une charite 
mutuelle, il nepeutpas y avoir 
une aussigrande nue"e que chez *les 
cht6tiens qui ne vivenldans aucune 
charity pourquoi? 1059, 9256. Les 
nations, ne connaissant pas les cho- 
ses salutes de Teglise, nepeuvent 
pas les profaner comme les Chre- 
tiens, 1327, 1328, 2051 v elles erai- 
gnent les Chretiens a cause de la 
vie ^.qu'ils menent, 2596 , 2597. 
Ceux d'entreles nations qui ont 
bien v6cu selon leur religiosity 
:sont instruits par les anges dans 
Tautre vie; lis recoivent facilement 
les vrais de la foi et reconnaissent 
le Seigneur, 2049, 2595, 2598,2600, 
2601, 2603, 26G1, 2863, 3263. 

Quoiqueles nations nesachent 
rien sur la' Parole, ni par conse- 
quent rien sur le Seigneur, nean- 
. moins elles ont des vrais externes, 
<tels qu'en ont les Chretiens, 4190. 
Chez les nations ou gentils, il y a 
dans Tobscur une sorte de con- 
science, conlre laquelle ils ne veu- 
'tent pas agir, et m^me con tre la- 
quelle quelques-uns ne;peuvent pas 
agir, 4190. Chez les nations ou gen- 
£ils,Thomme interne n'estpoint fer- 
ine*, mais il est, comme chez les en- 
fan tsysusceptible d'etre ouvertet de 
;recevofr le vrai, 9256; quand ils ont 
ete instrnits, ils sont plus que les 
Chretiens dans une perception clai- 
:re, et par suite dans une percep- 
tion interieure sur la vie celeste 
chez Thomme, 9256. Les nations 
ou gentils ne sont pas veritable-' 
ment spirituels avant d'etre in- 
struits dans les vrais de la foi, et 
eeux qui ont v6cu dans le bien de 
la charite sont instruits dans Tautre 
vie, et deviennent spirituels, 2861 ; 



les* mis- chez eux sont des-appa- 
rences externes, qui en elles-me 1 - 
mes sont des -illusions; mais nean- 
moins ceux qui ont v6cu dans t&\ 
bien sont sauves, 3778. Les nations 
qui sont dans le bien des oeuvres 
sont dans- la ligne collaterale, tan- 
dis que ceux qui sont au dedans tie 
Teglise sont dans la ligne directey 
4189. Les nations ont des vrais; ex- 
ternes, tels que ceux du decalogue, 
et aussi, sous un certain rapport, 
des vrais internes, 4190. Le bien 
chez les nations est sur le cot6 ; 
maischez les Chretiens il est dans 
la ligne directe> 4197. Le bien des 
nations ou gentils peut etre ouvert 
ei est ouvert dans Tautre vie chez 
ceux qui ont v6cu dans la charite; 
il. en est autrement chez les Chre- 
tiens qui ne sont pas dans cette 
charite, 4197; Ceux d'entre les 
gentils qui ont bien vecu, et qui 
ont ete dans la charity mutuelle et 
dans Tinnocence, sont regeneres* 
dans Tautre; vie, 1032.; quand ils 
vivaient dans le monde, le Seigneur 
etait present chez eux dans la cha- 
rity et dans 1 'innocence, car point I 
de charite, point; d'innocence, qui 
ne procede du. Seigneur, 1032,. 
1059. Tous ceux, qui ont ete..dans^ 
le bien ont eteconjoints avec le;di- 
vin du Seigneur, 4191. II y a plus, 
d'homnies de sauves chez: les na- 
tionssque chez les. chr6tiens ; pour- 
quoi ? 1059, 2284. Les nations, par- 
ce qu'elleS; sont dans Tignorance, 
peuvent: 6tre dans. Tetat de Tin- 
nocence, 593., Elles sonlreform6es 
selon leur religion, et selon Petal 
de leur vie;, 2600. Voir Gentils.' 

Les filsd 'Israel,- dans la teiTe de; 
Canaan, ont represents les celestas, 
et les. nations y- representaient les 
chosen infei'jaaleSj elc'est pour Cela , 
qu'ellesiont ete livr6es a Textermi- 
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nation,, et qtf il fat dSfendu detfaire 
a]fia*iee;am;eHes, 6306. Les Israe- 
lites n« devaient pas con trader des J 
manages avec les nations; de peur 
qu'ils ne devinssent idolatresetne 1 
cpnjoignissent les tnaux et les -faux : 
avee-les btemet les vraisy44Mv La- 
(nation israeiite etjuive etait pire 
| que touted les autres nations; il est 
idtoit quelle elle etait, mfime d'a- 
Ipres la Parole; de Tun et de Tautre 
| testament, 431/ii, 4316, 4444, 4503, 
1 4750, 4751, 4815, 4820, 4832, 5057, 
[ 5998, 7248., 8819, 9320, 10454 a 
10^57, 10462 a 10466. Cette nation 
etait idolatre de cceur, et plus que 
itoutes les autres nations elle- ado- 
rait d'autresi dieux, 3732, 4208y 
: 4444, 4825!, 5998, 6877, 7401, 8301, 
;8871, 8882. Avec quelle cruaute elle 
traitait les; nations par plaisir, 5057, 
7248 > 9320. Voir Jdif, 

Le sort des nations au gentils est 
meilleur que* celui desi Chretiens, 
Iparce: qu'elies ne peuvent pas, pro- 
jfaner lea vraisy 1S27, 1328; tfest:. 
pourquoi Teglise doit etre instaur 
ree chez les nations, 1366. Une>; 
nouvelle eglise: est toujours instil 
|tuee chez les gentils ou nations; 
pourquoi? 2986; Une nauvelle egli- 
se est instauree chez: les; nations, 
iparce que.la; vieille; est dans unetat 
i a .ne pou voir recevoir le vrai> 4747. 
iLMglise nouvelle esUnstauree:chez 
lleSigentils ou nations^ parce qu'ilsi 
Ireconnaissent le Seigneur; montre 
leliLLusftd, 9256. Voir &jlise, 
Gentils^ Gentiusme Chretien., 
\ Dans la Parole,- les; nations sign. 
les biens et ceu& qui sont dans le . 
bien vet, dans le sens, oppose, les : 
mauxiet ceux qui sont, dans le nmly 
1849. Lessnations dans le commun 
sens sont les biens. et les. mis; 
1152, 125&; e *te& sont les .bians^ 
1259, ±m, 14A6j i849. Legations »i 
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aussi sont les maux et les faux, 1259, 
1260, 1849, 1868. Les peuplessont 
ceux de Teglise spirituelle, et les 
nations ceux de realise celeste, 
10288. La nation est le bien celes- 
te, ainsi le royaume du Seigneur; 
et, dans ie sens supreme, le Sei- 
gneur; montrd, 1416. La nation 
est le bien, 6005 ; et, dans le sens 
oppose, le mal, 3353. La nation 
sainte, c'est le royaume spirituel, 
8771. Par les nations chassis de 
la lerre de Canaan ont 6te" signifies 
les inaux et les faux, 1868. Ce qui 
est signify en ce que les nations se- 
raient depouiliees etque leurs biens 
seraient possedes, 2588, f. « Une 
assemble de nations, » ce sont les 
vrais d'apresle bien et les formes 
de la doctrine, 4574. Les nations 
sign, les biens ou les maux, et les 
royaumes les vrais ou les faux, 
2547. « Nation contre nation et 
royaume contre royaume , » — • 
Matth. XXrV. 7, — sign, maux 
contre maux et faux contre faux 
2547. Nation grande se dit des ce- 
lestes ou des biens, 1417. « Nation 
grande et nombreuse, » sign, lant 
le bien que le vrai qui en procede, 
2027* Les nations sign, ceux qui 
sont dans les biens ou dans les 
maux, et les rois ceux qui sont dans 
les vrais ou dans les faux, 2015. 
Dans la Genese, — XVII. 16, — les 
nations sont les celestes de Tamour, 
et les rois des peuples les spirituels 
de la foi qui en procedent, 1416. 
La nation de J6hovah, c'est ou le 
divin ineme habite 5 et, dans le sens 
spirituel, c 1 est oil est Peglise du Sei- 
gneur, 10566. Tous ceux qui re- 
connaissent le Seigneur par la foi 
et par Tamour sont la nation de 
Jehovah, 10566. Les terres des dif- 
ferentes nations sont prises pour 
leurs amours, qui sont en g£fl£ral 



NA 

ramour de soi et Tamour du mon- 
de, 585. Voir Peuples. 

Nativite, Nativitas. Voir Gene- 
ration. La nativite sign* la renais- 
sance par la foi et par la charite, 
5160, 5598, 9042, 9843. Les nativi- 
tes et les generations sign, de sem- 
blables choses spirituelles qui ap- 
partiennent au bien et au vrai ou a 
ramouret a la foi, 613, 1145, 1755, 
2020, 2584,3860,3868,4070,4668, 
6239, 8042, 9325, 10249. La nati- 
vite sign, le vrai, parce que le vrai 
nalt du bien, 4070. Les nativites 
apparliennent au vrai par le bien, 
ou a la foi par la charity, 4668. 
Les nativites sont les choses de la 
foi, 1145, 1255; ce sont les deriva- 
tions de reglise, 1330, 3263; elles 
sont les derivations; mais quand 
il s'agit du Seigneur, c'est que du 
divin est ne le rationnel, et du ra- 
tionnel le naturel, 3279. Nativite 
du Seigneur, 4641. Par les nativi- 
tes, ce sont des conceptions et des 
enfantements spirituels qui sont 
entendus, 3860, 3868. Quand un 
homme renait ou est regenere par 
le Seigneur, toutes les choses, en 
general et en particulier, que de 
nouveau il recoil, sont des nativi- 
tes, 1255. Les nativites sont des de- 
rivations, a savoir, du bien et du 
vrai, 4641, 4668, 8982. Les nativi- 
tes des cieux et de la terre, — Gen. 
II. 4,— sont lesformations de Thorn - 
me celeste, 89. Le livre des nativi- 
tes de rhomme, — Gen. V. 1, — 
sign, le recensement de ceux qui 
furent de la tres-ancienne eglise, 
469, 470. Les nativites des fils de 
'Noach sign, les derivations des doc- 
trinaux et des cultes de l'ancienne 
eglise, qui, en general, est Noach, 
1145. Les nativites de Schem sign. 
les derivations de la seconde eglise 
ancienne, 1330. Les nativites de 
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Theracb, pfere d'Abraham, sign. 
les origines et les derivations de 
Pidolatrie, d'ou sortit Peglise repre- 
sentative, 1360. Les nativity de 
Jischroael, flls d'Abraham, sign. 
les derivations de F6glise spiri- 
tuelle representee par Jischmael, 
3263. « Selon leurs nativites, » sig. 
selon quMls ont pu etre reformes, 
la nativite etant la reformation, 
1255. 

Naturalisme. Cause du natura- 
lisme, 5116, 6876. Voir Nature. 

Naturalists. Voir AthjSe, Na- 
ture. 

Nature, Natura. Quelle perver- 
sion aujourd'hui dans le monde 
d'attribuer tant a la nature et si 
peu au divin! 3/i83. Pourquoi il en 
est ainsi, 5116 -, lorsque cependant 
loutes et chacune des choses dans 
la nature non-seulement ont existe, 
mais encore subsistent continuelle- 
men t par le divin 5 et cela, au moyen 
du monde spirituel, 775, 8211. Les 
divins, les celestes et les spirituels, 
sont terminus dans la nature, 4240, 
4939. La nature est le dernier plan 
dans lequel ils s'arretent, &2/1O, 
4939, 5651, 6275, 628a, 6299, 9216. 
De la vient que toute la nature est 
'le theatre representatif du monde 
spirituel, ou du royaume du £?e# 
gnem~,exemple, 2758,2999,3000, 
3648, /i318, 4409, 4939, 88/18, 9280, 
10292; et ce royaume est le theatre 
representatif du Seigneur lui-mG- 
me, 3483. Tout ce qui est dans la 
nature tire son origine de choses 
qui sont dans le monde spirituel; 
montr6 3 8211. Toutes les choses 
dans la nature sont representatives 
des spirituels et des celestes, 519, 
521, 2896. Dans la nature, toutes 
choses representent et correspon- 
dent; bite, 9280; voir Represen- 
tations et Correspgndances. Les 
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representatif s dans la nature se re- 
ferent a la forme humaine; illus- 
trd, 10185. Les choses qui sont 
dans la nature sont representati- 
ves, parce qu'elles viennent de Tin- 
flux du monde spirituel, 1632. Dans 
toute la nature, il y a le mariage 
du vrai et du bien ; ce que c'est que 
ce mariage, 3793. Toutes les choses 
de la nature, jusqu'aux dernferes, 
non-seulement ont existe par le 
Premier, qui est le Seigneur, mais 
subsistent aussi par le Premier, 
4523, Dans toutes les choses de la 
nature, il y a interieurenient ca- 
chees une cause et une fin venant 
du monde spirituel, 3562, 5711. 
Les choses qui sont dans la nature 
soi)t les derniers effets, dans les- 
quels des anterieurs sont contenus, 
4240, 4939, 5051, 5711, 6275, 6284, 
6299, 9216. Toutes les choses dans 
la nature ont ete disposees en ordre 
et en serie selon les fins, 4104 ; ce- 
la vient du monde spirituel, c'est-a- 
dire, du ciel, parce que la rfegnent 
les fins qui sont les usages, 454, 
696, 1103, 3645, 4054, 7038. La 
nature subsiste d'apres Finflux se- 
lon l'ordre, 4239. Dans toute la na- 
ture, il y a un influx du ciel ou du 
monde spirituel, 10185. Toutes et 
chacune des choses qui sont dans 
la nature sont les images demieres, 
3483. Dans la nature, toutes et cha- 
cune des choses se referent au vrai 
et au bien, 4409. Dans la nature, 
toutes et chacune des choses repre- 
sentent, en tant qu'elles correspon- 
dent et selon la qualite de la corres- 
pondance,3002. Dans toute la natu- 
re, il yades representatifsdu royau- 
me du Seigneur, 3349. Les repre- 
sentatifs dans la nature viennent 
de Finflux du Seigneur, 3349. 

L'homme a ete cr6e de mantere 
que par lui les divins du Seigneur 
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descend^ jusque dans Jes, derniers; 
de la. nature, et que desderniers ; 
de la nature ils ipontent versle Sei- 
gneur, de sorte que Thommefut le 
medium de Tunion du divipavecle 
monde de la nature, et de Funion 
du monde de, la nature aveq, le di- 
vin, et qp'ainsi.par rhomme, com- 
me medium d'union, le dernier m§- 
m,e de la nature v6cut d'apr^s, ledi- , 
yin, 3,702; c'est ce qui serait, si 
rhomme avait y£cu sejon Tordre 
divin,; car en rhomme, comme pe- ; 
tit monde quant a son corps, tous 
les. mysteres du monde de, la natu- 
re ont 6t6.d6pQs6s; illustre, 37P3: : 
Quel renversement il y a, en c$ ; 
qu'aujqurd'hui le globe attribue 
tout a. la nature et rien ap, divin, 
3683. De ceux, qui attribuent tout 
k la nature, et a peine quelque cho- 
se au.divin, 4941, 5572, 5573, Ceux 
qui attribuent tout a la nature, et 
cependant disent qu'il y a up §tre 
supreme, nepeuventpas avoir une 
id6e d'une deite vivante, 4950, 

Chacun retient dans I'autre. vie 
la nature qu'il avait revStue dans 
la vie du.corps, 4663. La nature de 
rhorpuie, ne peut etre chass^e, et 
si on la chasse, il ne reste rien de 
la vie, 4663. Ge qui ( a 6J6 iutroduit 
dansjla nature de rhomipe,par le 
frequent usage, et enfln par Tbabi-, 
tude, esttrapsrois : ep .heritage .a ses, 
d^scen^apts^ 2910< Autre ; chose est 
de fajr$ le bieppar nature, ejt autre 
chos^dejqlaire par religion 5 Mus- 
trdf 5032v La nature .du mal con- 
sist^ a vpulpjr attaquer obacun, et 
la, nature du, bien a ne vouloir atta- 
quei\persQppe,. 16,83^ 

Natpre diving et Nature humai^ 
ne r Le.divin ; m&me ou le^Pere, qui 
est Tame du Sejgpeur, est ce que 
dapsjejangagecprnniun omappeile 
kjPftture, divipe ou plut6t l'essence 



du ; Ssigpespr, 423$. Les chr&jeps 
distinguent entre la nature divine 
et la nature huipaine du Seigneur; 
d'ou vient cette. distinction.? 6692; 
Ulustre' d'apres V experience, 4738: 
Toutefois, ceux qui viyept la.vie de 
la foi ne pens^nt pas ; a ; cetle dis- 
tinction entre la nature divine et la 
nature humajpe, quand en sepros r 
ternant ils adorenUe Seigneur com- 
me Dieu sauveur, 4724, 4731. 

JNajturel, NaturaLe. Le naturel 
dejiye du spirituel et du celeste, 
et ainsi du Seigneur, 775> 880, 
1096,/"., 1702, 1707. Chez Thorn- 
me, le naturel pe regoit quelque 
vje que du spirituel, ie spirituel 
n'en recoit que du celeste, et le ce- 
leste n'en recoit que du Seigneur 

, seul, qui est la vie m^me, 880. Le 
naturel est le troisi&me.ou le der- 
nier de Tordre, 4240, 4939. Le ; na T 
turel est le plan dans lequei se terr 
mine le spirituel, 5651, 6375, 6284, 
6299. Le naturel est le dernier dans 

: lequeljSe terminent les spirituals et 
les celestes, et sur lequei ils subsis- 
ted comme une maispn sur sonfon- 
dement, 9430, 9433, 9824> 1004(1, 
10436. Le naturel n'est autre chose 
que la representation des spirituels 
par lesquels il existe et subsiste, 
4053,5118. Le naturel represente 
de la meme manure qu'il corres- 
pond^ 4053. Le ; spirituel est dans 
tout naturel comme la cause effi- 
ciente est dans Feffet, 3562, 5711;, 
puis apssi comme l 1 effort est dans 
le mQuvemesnt, 5173; eti comme 
Tinterne est daps l'externe, 3562> 
5711, 5326. Le spirituel ne voi.t rien 
a moins que.le naturel ne corres- 
ponde, 3493, 3620, 3623. Le spiri- 
tuel influe dajis.le naturel, et le na- 
turel n'influe pas, daps le spirituel, 
3219, 4667, 5119, 5259, 5427 > 5428; 
5.477, 6322,- 9*09, 9110. Leflaturel 



cons.titue l'homme externe, 4585. 
Le naturel existe par le spirituel, 
7384. Sans rinflux de l'inlerne,. le 
naturel n'a aucune vie-, il subsiste 
et vit par l'interne, 6063. Pour que 
le naturel de Thomme vive, il faut 
un influx imm6diat du Seigneur et 
un influx mediat par le monde spi- 
rituel, 6063, Le naturel estun plan 
dans lequel se termine l'influx; 
c'est: paurquoi^ il faut qu'ii soit 
subjugu6 par la vie, 5651. Le natu- 
rel idoit etre necessairement rege- 
n6re> afin qu'il y ait. influx par l'in- 
teme; autrement ■l'inteme est fer- 
m6, 6299. L'homme n'a pas- 616 re- 
g6nere avant que le naturel ait 6t6 
regenere, 9043, 9046, 9061. Voir 
Spiritual, Celeste. 

II y. a chez l'homme un naturel 
interieur et un naturel exterieur, 
3293, 3294, 3793, 5118, 5126, 5497, 
56/i9. ; Il y a.aussi un naturel inter- 
m6diaire, qui communique avec l'un 
et avec l'autre, 4570. II y a un na- 
ture^ interieur de Thomrne, ii y. a 
un naturel exterieur ou moyen, et 
il y a un naturel extr6me,; le natu- 
rel interieur communique avec le 
ciel * le naturel exterieur communi- 
que d'une part avec le naturel inte- 
rieur et par lui avecle ciel, et de 
l'autre part avec le naturel extreme 
et par lui avec le monde, 9215. Le 
naturel extreme est le sensuel ; il 
recoil les objets du monde, et est 
ainsi utile aux.interieurs, 9215. Ce 
que c'est que, le naturel exterieur, 
et ceque c'est que le naturel inter- 
rieur; ittustrt, 5497. Le naturel 
interieur est ce qui regoiti du ra- 
tionnel les id6ea.du vrai et du hien, 
et leS;Se.rre pour l'usage; et le na- 
turel ext6rieur est ce qui recoitdu 
monde les images et par suite, les 
idees des choses par les sensuels, 
5133- Le, naturel^ prineipalemeoU 




le naturel ext6rieur, est un plan > et; 
comme une face, dans laquelle.se 
voient les interieurs ; autrement 
l'homme ne peut pas penser, 5165, 
5118. Le naturel tout entier est dans 
le faux et dans le mal dans ses ex- 
tremes, et les vrais n'y sont point, 
7645. Par le naturel simplement 
nomme, it est entendu le mental 
naturel, 5301. Voir Mental. 

Dans l'homme, il y a le corporel, 
le naturel, et le rationnel, et les.trois. 
communiquent entre eux, 4038. 
C'est par les sensuels externesque 
le corporel de l'homme communi- 
que avec son naturel, et c'est par 
les sensuels int6rieurs que le natu- 
rel de Thomrne communique avec 
son rationnel, 4038. Le naturel 
communique d'un cote avec le mon- 
de par les sensuels, et de l'autre 
avec le ciel par lesrationnels, 4009. 
Le rationnel vit dans le naturel; il~ 
lustri, 4618. Quand l'homme vit 
dans le corps, il lui semble que le 
rationnel vit dans le naturel, et le 
rationnei n'apparalt pas distinct du 
naturel, 3498. Le naturel ne voit 
en avant et ne fait par lui-m6me 
aucune chose, quoiqu'il lui semble 
ainsi, mais c'est d'apres Tinterieur, 
5286. L'effort dans le naturel vient 
du monde spirituel, sans Jequel rien 
dece qui existe n'existerait, 5173. 
Le naturel interne communique 
avec le rationnel, et le naturel ex- 
terne communique avecle monde, 
5118, 5126. Le naturel est comme 
le corps, la fin dans le rationnel est 
comme Tame, et les choses qui sont 
dans le naturel.sont comme le corps 
de cette ame respectivement, 3570, 
Dans le naturel sont les.communs 
etdansJe rationnel. les particyliers, 
et le naturel est forme des parlicu- 
liers.du rationnel, 3513. Le ; naturel 
est i sous le rationnel, et s'ils con- 
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cordent, le naturel comme cominun 
n'est que la formation des choses 
qui sont dans le rationnel, 4667. 
.Le rationnel recoit les vrais plus t6t 
que ne les recoit le naturel, parce 
que le naturel doit etre r£gene>e" par 
Finflux provenant du rationnel, 
3321, 4612. Le bien du rationnel 
influe dans le bien du naturel, et 
cela est signify en ce que Jischak 
aimait "km, et Rachel Jacob, 3314, 
3573,3616,3969. Le naturel est re- 
gen6re par le bien du rationnel com- 
me pere, et par le vrai du rationnel 
comme mere, 3286, 3288. Le natu- 
rel est rege'nere' par le rationnel, et 
autant le naturel ne combat point 
contre le spirituel on le rationnel, 
autant il est re'ge'nere', 3286, 4341. 
Si le naturel n'est pas re'gene're*, le 
rationnel ne peut produire rien du 
vrai, ni rien du bien, 4588. Le na- 
turel doit etre regenere" avant qu'il 
puisse etre conjoint au rationnel; 
pourquoi? 4612. Le rationnel, c'est 
d'ou viennent les semences du bien 
et du vrai ; le nalurel, c'est 1'humus 
ou elles prennent racine, 3671. II 
semble au rationnel qu'il ne voit 
rien, a moins que le naturel ne cor- 
respond^ 3493, 3620, 3623, 3629. 
L'homme rationnel pense dans le 
naturel, 3679; wn> Pensee. Le na- 
turel est plus grossier que le ration- 
nel, 4612. Le naturel doit servir, 
parce qu'il est poste'rieur, exterieur, 
inferieur, et plus eloigne" du divin, 
5013. Le naturel voit d'apres l'eflet, 
et le rationnel d'apres la cause, 
3533. Le rationnel est distinct du 
naturel a un tel point que le ration- 
nel peut vivre sans la vie du natu- 
rel, mais non le naturel sans la vie 
du rationnel, 3498. Le naturel du 
Seigneur n'a pu fttre fait divin, avant 
que le rationnel eut e'te' fait divin, 
3245. Dans le Seigneur le divin na- 
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turel a exists, d'apres le divin bien 
rationnel, par le divin vrai qui y 
e'tait,3283. Plusieurscausesd'apres 
lesquelles le naturel est regenSre" 
plus tarcl et plus difficilement que 
le rationnel, 3321. Voir Rationnel. 
L'interne de l'homme est appele 
le spirituel, et Pexterne le naturel ; 
d'ou vientcela? 9383. Le spirituel 
est l'anterieur, et le nalurel le pos- 
terieur; iltustre, 5013. Les choses 
qui sont dans le naturel sont res- 
pectivement obscures, 6686. Le na- 
turel est dans la lumiere du monde, 
et le spirituel dans la lumiere du 
ciel ; celui-la est l'externe de l'Sgiise 
et celui-ci l'interne, 5965. Dans le 
naturel, il y a aussi le bien et le 
vrai, 2184> f. ; son bien est appele 
plaisir, et son vrai est appele scien- 
tifique, 2184, 3293. Quant au bien 
)e naturel est int^rieur et exte"- 
rieur, 3293; et de mfime quant'au 
vrai, 3294. Le naturel non spirituel 
considere le spirituel comme un 
serviteur, 5025. Dans la r6g6ne" ra- 
tion, le naturel est d'abord prepare, 
afin qu'il puisse recevoir les biens 
et les vrais, 4588. Le naturel ne 
sail pas quand il est regene>6, ni 
comment il est re'ge'nere" ; pourquoi? 
montre, 6686. Quand le bien influe 
par l'interne, le naturel n'en sait 
absolument rien, 6686. II en est du 
naturel de l'homme par rapport a 
l'interne, a peu pres comme du lan- 
gage de l'homme par rapport a la 
pensee, 6105. Le naturel est prin- 
cipalement mis dans les tentations, 
quand il doit recevoir le spirituel; 
pourquoi? 6097. Le naturel couvre 
de son ombre le spirituel, 5614, f. 
Autant le naturel ne devient pas 
comme rien, autant l'interne est 
ferme, 5651. Quand le vieux natu- 
rel, qui a ete forme de maux et de 
faux, devient comme rien, l'homme 
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est gralifie" d'un nouveau naturel, 
qui est appel6 naturel-spiriluel, 
5651. Le nouveau naturel, quant a 
penser, a vouloir et a produire Pef- 
fet, n'est que le represenlatif du 
spirituel, 5651. Chez Phomme qui 
est r^ge'ne're' le naturel est absolu- 
ment autre que chez Phomme qui 
n'est pas r6g6nere, 53'26. Le natu- 
rel, chez les r6g6ner6s, est consil- 
ium par le spirituel, comme Pefl"et 
par la cause, 5326. Quand Phomme 
meurt, il a avec Iui tout le naturel-, 
et tel dans le monde a eHC form6 
chez lui le naturel, tel aussi il reste, 
509/i. Tel est le naturel, quand 
Phomme meurt, tel il reste; il ne 
peut pasensuiteetrecorrige; pour- 
quoi? 102/i3. Apres la mort, le na- 
turel inte>ieur reste, et le naturel 
exteneur cesse, 3293. De la subju- 
gation du naturel, 6567*, voir Re- 
ce" deration. De l'obe'issance du na- 
turel; elle a lieu alors qu'ii consi- 
dere le ciel et non le monde, 5368. 
Si le naturel n'a pas ele subordon- 
116, et ainsi n'est point en corres- 
pondance, Phomme ne peut avoir 
aucune pens6e int£rieure, ni m£me 
avoir aucune foi, 5168. 

Du bien naturel; il vient des pa- 
rents, et il doit £tre extirpe par de- 
gree, 3470. Distinction entre le bien 
naturel et le bien du naturel ; celui- 
la vient des parents, et celui-ci vient 
du Seigneur, 3518. La vie sel.on le 
bien naturel ne sauve point, mais 
la vie selon les preceptes de la foi 
etde la charite sauve, 7197. La vie 
naturelle, quoique dans le bien, ne 
donne pas le salut, mais la vie de la 
foi, qui est la vie spirituelle, ie don- 
ne, 8772. Par la lumiere naturelle 
r{ par la the'ologie naturelle, on ne 
bait rien de Dieu ni du ciel; mais 
d'apres la reflation on sail loutes 
choses; illustrd, 8984. Du bien du 
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rationnel se composent les biens et 
les vrais dans le naturel, 3576. En 
ordre se suivent le celeste, le spiri- 
tuel efle naturel; ou le bien de Pa- 
mour, le bien de la charite et le bien 
de la foi se suivent en Ieur ordre, 
4938,4939, 9992, 10005, 10017. Le 
bien et le vrai naturels sont d'une- 
double origine; ils viennenl de Phe- 
reditaire et de la doctrine, de Phe'- 
reditaire le bien et le vrai naturels, 
et de la doctrine le bien et le vrai 
naturels-spirituels; itlustrd, 4988, 
4992. Le bien du ciel intime ou troi- 
sieme ciel est appele celeste, le bien 
du ciel moyen ou second ciel est 
appele" spiriluel, et le bien du der- 
nier ou premier ciel est appele 1 spi- 
riUiei-naturel; de la on peut savoir 
ce que c'est que le celeste, le spiri- 
tuel et le naturel, 4279, 4286, 4938, 
4939, 9992, 10005, 10017, 10068. Le 
vrai spirituel se rencontre dans les 
derniers avec le vrai naturel, mais 
alors il y a seulement affinite et non 
conjonction, 5008, 5028. 

Naturel (homme), Nataralis 
homo. Voir Homme. Ce que c'est 
que Phomme naturel, et ce que c'est 
que Phomme spirituel, 3167; illus- 
tre> 3913. L'homme naturel est op- 
pose 1 a Phomme spirituel, 3913, 
3928; principalement dans les ten- 
tations qui sont des combats entre 
Phomme naturel et Phomme spiri- 
luel, 3927, 3928. Alors Phomme spi- 
rituel est gouverne par le Seigneur 
au moyen des anges, et Phomme 
naturel est gouverne' par les esprits 
infernaux, 3927. L'homme spiriluel 
a Intelligence et la sagesse par les 
choses qui appartiennent a la lu- 
miere du ciel, et Phomme naturel 
a Pintelligence et la sagesse par 
celles qui appartiennent a la lumie- 
re du monde, 3167. Par la chute 
Phomme naturel s'esl separe" de 
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l'homme spirituel, et s'est £Ieve au- 
dessus de lui ; c'est pourquoi.il faut 
qu'il y ait regeneration, 3167. 
L'homme purement naturel est 
dans, l'enfer, a moins qu'il ne de- 
vienne spirituel par la regenera- 
tion, 10156. De la regeneration de 
l'homme naturel, 8742-4 .8747. Quel 
est l'homme naturel non reg£n6re, 
et quel est l'homme naturel r6gen£- 
re, 8744, 8745. A l'homme naturel 
n'apparait rien de ce qui est dans 
l'homme spirituel, a moins qu'il n'y 
ait dorrespondanceet medium; et, 
vice versa, a l'homme spirituel ap- 
paraissent toutes les choses qui 
sont dans l'homme naturel, 5427, 
5428, 5477. A l'homme. naturel ap- 
partiennent les scientifiques, l'ima- 
ginatif tel qu'il est dans Penfance 
principalement, etles affections na- 
turelles que l'homme a de commun 
avec les brutes, 3020. 11 faut qu'il 
y ait correspondance de l'homme 
■naturel avec Phomme spirituel ou 
interne, pour que l'homme ait ete 
regenere, et l'homme n'a pas- 616 
r6gen6r6 avant que le naturel ait 
616 r6genere; ciU, 9325, f. L'hom- 
me naturel doit etre subordonne a 
l'homme spirituel, et le servir, 3019, 
5158. L'homme nalurel s6pare de 
Phomme interne ne supporte pas la 
sphere spirituelle, 9^09. L'interne 
vit dans l'homme naturel, mais l'in- 
terne se revet de choses par les- 
quelles il puisse dans la sphere in- 
ferieureproduirel'eflfe!, 6275, 6284, 
6299. Les vrais de Phommenaturel 
sont les sensuels, les scientifiques 
et lesdoctrinaux, et ceux-ci succe- 
dent les unsaux autres, 3309, 3310, 
f. La premiere affection du vrai dans 
l'homme naturel n'appartient pas 
au vrai reel, mais elle y parvient 
successiyement, 3040. Distinction 
entre l'homme natural et Phomme 



rationnel, 3020. Du combat; de 
l'homme rationnel et de l'homme; 
naturel, et quel est. rhomineisi cer 
Iui-la ou si.celui-ci est vainqueur, 
2183. Les= ablutions sont les purifi- 
cations de Pexterne. ainsi de l'hom- 
me naturel; illust?^,, 3ili7. L'hom- 
me naturel est le serviteur le plus> 
ancien de la maison, et Padminis- 
trateur, 3020. L'homme naturel est 
dans la lumiere du monde, 3223, 
5965; et il a de. la sagesse selon 
qu'il recoit la lumiere du ciel, 4302, 
4408. 

Naturellement ,. Naturaliter. 
L'influx desenfers n'empeohe pas 
que Phomme ne puisse etrc natu- 
rellement gu6ri de maladies^ car la 
Providence du Seigneur concourt 
avec les. moyens naturels, 5713. 

Naturels, Naturalia. Les natur 
rels sont les derniers de Pordre, 
4938. Les celestes, les spirituels et 
les naturels se suivent et se succer 
dent en ordre, ainsi avec eux les di- 
vins, parce que ceux-la procedent 
du divin, 880, 4938, 4939, 9992, 
10005, 10017, 10068. Dans le tres- 
grand homme les celestes sont la 
tete, les spirituels le corps, et les 
naturels les pieds, et c'est ainsi 
qu'ils se suivent et qu'ilsinfluent, 
4.938, 4939.. Les naturels sont com- 
ma des pieds sur lesquels s'appuient 
les sup6rieurs, 4939. Les spirituels 
se.presentent dans les naturels; de 
la, les correspondances et les repre- 
sentations, 2997 a 3002. Tous les; 
naturels repr£sentont les choses qui 
appartiennent aux spirituels. aux-. 
quels ils correspondent, 2991. Dans 
la Parole, les naturels sont signifies: 
par lesi pieds, les naturels inferieurs: 
par les plantes, et les naturels infi- 
mespar les talons, 4936, 

Naturels, Saturates. Les i hom- 
ines naturels .veulent saisir toutes: 



choses tfatiirellement, 7850. Ceux 
qui sontentierement naturels 6prou- 
vent du degout pour les choses qui 
appartienrient au del, et au seul 
noun de choses spirituelles; d'apres 
V experience, 5006/9109. Les na- 
turels ne regardent le bien et le 
vrai spirituels que comme des ser- 
viteurs; montre', 5013, 5025. Geux 
qui font le bien d'apres le seul pen- 
chant naturel, et non d'apres la re- 
ligion, ne sont pas recus dans le 
ciel, 8002, 8772. De. ceux qui sont 
dans le bien naturel, et non en 
meme temps dans le bien spirituel, 
et de leur sort dans Tautre vie, res- 
pectivement a ceux qui sont en m&- 
me temps dans le bien spirituel ou 
datis le'bien d'apres la religion; it- 
lustre', 5116. De quelle maniere 
apparaissent dans l'autre vie les 
hommespurement naturels, et quel 
y est leur etat et leur sort, 4630, 
4633, Z[9Zi0 a /i952, 5032, 5571. 
Les naturels apparaissent, dans la 
lumiere du ciel, les pieds en haut 
et la tele en bas, 5025. Les naturels 
habitent sous les pieds et sous les 
plantes des pieds, ou est la terre 
inferieure, 4940 a k 4951. La plus 
grande partie des Chretiens sont 
envoy6s dans la terre inferieure, 
parce qu'ils sont naturels, 4944. 
Geux qui sont entieremet naturels 
ont une touffe de poils a la place de 
la face, 5571. Une puanteur de dents 
et une odeur comme d'os brutes 
s'exhalent d'esprits qui sont entie- 
rement naturels, et ces esprits na- 
turels sont invisibles; qui ils sont, 
Zi630. Des Hollandais ; phisieurs 
d'entre eux sont absolument natu- 
rels, 5573. 

i\aus£e, Nausea. Quand l'hom- 
uie est dans les terrestres, dans les 
corporels etdans les mondains, les 
choses qui concernent le ciel lui 
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causent des naus&s, 5006. Ceux 
qui sont dans le mal et par suite 
dans le fauxont tenement en aver- 
sion le bien et le vrai de Peglise, 
que, quand ils en entendent parler, 
ils sentent en eux comme des nau- 
seas et des dispositions au vomisse- 
ment, 5702. Aujourd'hui, des que 
le spirituel est seulement nomme", 
il survient aussitot chez la plupart 
quelque chose de ten£breu?ret de 
triste en mSme temps, qui excite 
des nauseeset le fait rejeter, 5006,, 
3Z|27. 

Navire, Navis. Les navires sign. 
les connaissances et les doctrinaux 
d'apres la Parole; et, dans le sens 
oppose", ce sont les doctrinaux et 
ies scientifiques du faux et du mal; 
montre, 6385, 9755, 10Z|16. Geux 
qui sont sur les navires sign, ceux 
qui vantent les faux et qui les en- 
seigrient, 9755. D'un navire, qui 
fut vu en songe, charge de mets 
delicieux, 1977. 

Nazireat, Nazirszatus. La sain- 
tet6 du nazir6at consistait dans la 
chevelure, qui correspond au natu- 
rel et le represente, 6437. La che- 
velure, qui etait le nazireat, corres- 
pond aux derniers du bien et du 
vrai, ou au bien et au vrai dans les 
derniers, 9836. Le nazir6at n'etait 
autre chose que le repre'sentatif du 
Seigneur quant au divin naturel, 
52Z|7. Voir Nazir^en. 

IVazir^en, Nazirxus. Les Nazi- 
r6ens ont represente le Seigneur 
quant au divin humain, surtout 
quanl a son divin naturel, et par 
suite Thomme de Teglise celeste, 
3301, 6437. Le Nazir^en, pendant 
les jours de son nazire"at, represen- 
tait Thornme celeste, qui est la res- 
semblance du Seigneur, 2187, 2830; 
et tant quMl avait les chevenx, il 
reprSsentait le naturel de cet horn- 
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me, 3301. De la, la force de Sam- 
son, parce que c'est ie vrai qui com- 
bat, et nullement le bien-, et cette 
force sainte etait chez Thomme ce- 
leste , principalement en ce qu'il 
repre"sentait le Seigneur, 3301. Le 
Nazir6en a represente le divin na- 
turel du Seigneur-, montre, 6437. 
II a represente par la chevelure le 
naturel de Thorn me celeste, 3300, 
3301. ,Apres Taccomplissement des 
jours du nazire'at, le Nazir6en re- 
presentait I'homme celeste, ou le 
Seigneur quant au divin celeste, 
10132. Tout ce qui provenait du 
cep avait 6te de"fendu au Nazirtor, 
pourquoi? 5113, f. Le sommet de 
la tele du Nazir&n sign, le divin 
vrai dans les derniers, 6437. Les 
Nazire"ens sign, la Parole dans le 
sens de la letlre, 9407. Voir Nazi- 
re at. 

Ni de la maison (le), Natus do- 
mus. Ce que c'est, 1708. Ne" de 
Dieu, — Jean, I. 13. — Voir NaI- 
tre. 

Nebajoth et Kedar. Ce sont les 
choses qui appartiennent a Feglise 
spirituelle, principalement chez les 
nations; montre, 3268, 3686. Ne- 
bajoth est Inflection du vrai celes- 
te ou du bien spirituel, 3688. Les 
troupeaux de Kedar sont les divins 
celestes, et les beliers de Nebajoth 
sont les divins spirituels, 2830t, f. 
Les troupeaux de l'Arabie sont tous 
les biens de I'homme interne, et 
les beliers de Nebajoth sont les 
biens de l'innocence et de la cha- 
rite" dans cet horn cue, 10042. 

Nebo sign, les faux dont sont im- 
pre'gne's ceux qui sont signifies par 
Moab, 2468. Voir Moab. 

Nebuchadnessar, roi de Babel, 
sign, ce qui devaste, 3727, 10227. 
C'est le d^vastateur du bien et du 
vrai, 7519, La statue vue en songe 
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par Nebuchadnessar; ce qu'elle si- 
gnifie, 10030. Voir Babel. 

N£cessaibe. Gequi estau-dessus 
de la portee de beaucoup d'hommes 
'n'est pas nexessaire pour le salut, 
978, /". Pour que le genre humain 
fut sauve, il etait necessaire que le 
Seigneur fut reellement et essen- 
tiellement homme; c'est pour cela 
qu'il lui plut de naitre, et de pren- 
dre ainsi en actualite une forme hu- 
maine dans laquelle dtait Jehovah 
lui-mtoe, 10579. 

Necessity, Nccessitas. II n'y a 
chez I'homme aucune n6cessite ab- 
solue provenant de la Providence, 
mais il y a pleine liberty, 6487. Ne- 
cessity de I'avenement du Seigneur 
dans le monde, 3637. Au moyen des 
restes renferm6s dans les intdrieurs 
du mental naturel, Thomme est 
spirituellement nourri dans toute 
ne"cessite" et dans toute indigence, 
c'est-a-dire, dans toute famine spi- 
rituelle, 5297. N6cessite qu'il y etit, 
par la divine Providence du Sei- 
gneur, une revelation quelconque, 
par consequent la Parole, 1775. 

Nechiloth. Instrument de mu- 
sique, 8337, f. 

Nectar, 4966. 

Negatif, Ncgativum. A ceux 
qui sont dans le negatif sur les 
vrais de la foi, il n'est pas permis 
deles confirmer intellecluellement 
par les scientifiques, parce que le 
negatif qui precede attire tous les 
scientifiques dans son parti, 2568, 
2588, 3913, 4760, 6047. Il y a Ie 
doute affirmatif, et il y a le doute 
negatif i celui-lachezquelquesbons, 
et celui-ci chez les mediants, 2568. 
Les negatifs sont excites chez I'hom- 
me par les esprits qui lui ont 6te 
adjoints, 4096. Chez ceux qui sont 
dans le negatif, c'est-a-dire, chez 
qui le ndgatif regne universale- 
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ment, les doutes ne peuvent jamais 
fetre ecartes, car chez eux un seul 
scrupule a plus de force que mllle 
confirmatifs, 61x79. Qui sont ceux 
qui sont imbus des nSgatifs du vrai, 
4776. Qui sont ceux qui ne peuvent 
6tre que dans le negatif sur le sens 
interne cie la Parole, 3427. La ve- 
ritable cause du negatif du vrai et 
du bien vient de la vie du mal, 
2689. Dans Pintellectuel perverti 
regne le negatif, 6125. Quand le 
negatif regne universellement, les 
scientifiques qui confiroient sont 
rejetes sur le cote", ou sont expli- 
que"s en faveur des scientiques qui 
ment, et ainsi le negatif est affermi, 
6383. Quand ceux qui sont dans le 
negatif consultent les scientifiques, 
ils se jettent davantage dans les 
faux , 4760. Les ndgatifs du vrai 
sont representes par des nue"es som- 
bres et descendantes, 3221. Voir 
Affirmatif, Doute. 

Negation, Ncgatio. D'ou vient 
la negation du vrai, 3420. Negation 
du sens interne de la Parole; chez 
qui elle a lieu, 3427. 

Neginoth. Instrument de musi- 
quc, 8337, f. 

Negoce, Negotiatio. Le negoce 
sign. 1'acquisition et la communi- 
cation des connaissances du bien et 
du vrai, 5886. Les negoces et les 
marcliandises ne signifient que des 
choses qui appartiennent aux con- 
naissances du bien et du vrai, 4453. 
Voir Commerce. 

Negociants (les) sont ceux qui 
ont les connaissances du bien et du 
vrai, et qui les communiquent, car 
ces connaissances sont des riches- 
ses, des tremors et des marchandi- 
ses dans le sens spirituel, 4756, 
10042, 10199. Voir Marchand. 

Negocier. C'est acquerir pour 
ioi des connaissances' et aussi les 
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communiquer; montre, 4453, 5527. 
Le genre de connaissances qu'on 
acquiert est indique" par I'objet avec 
lequel on negocie, 4453. Parcourir 
la terre en negotiant, c'est entrer 
dans les connaissances du bien et 
du vrai, 4453; et faire fructifier les 
vrais d'apres le bien, 5527. Voir 
Commerce r. 

Negres qui, devenus esprils, sa- 
vent que leurs ames sont blanches, 
2603. Les vrais et les biens naturels 
extimes, qui proviennent du mal, 
sont compares,— J6r6m. XIII. 23, 
— a la peau d'un Ethiopien ou d'un 
negre, 3540. 

Neige, Nix. La neige se dit du 
vrai, 7918; a cause de sa blan- 
cheur; montri, 8459. La "lumiere 
de ceux qui sont dans la foi s6pa- 
ree d'avec la charite est couleur de 
neige, et est com me la lumiere deli- 
ver, 3412, 3413. 

Nepheg, fits de Jishar, fils de 
Keath, sign, une derivation succes- 
sive provenant de la seconde classe 
des derivations du bien et du vrai 
signifies par Jishar, 7230. 

Nephilim (les), ou grants, sign. 
ceux qui, d'apres la persuasion de 
lenr elevation et de leur preemi- 
nence, ne firent aucun cas de ce qui 
est saint et de ce qui est vrai, et 
aussi ceux qui s^taient imbus de 
persuasions affreuses, 581. Les Ne- 
philim sont ceux qui plongerent les 
doctrinaux de la foi dans les cupidi- 
tes, et qui par la et par l'amour de 
soi, con$urent d 1 affreuses persua- 
sions de preeminence au-dessus des 
aulreSj 557. lis habitaient la terre 
de Canaan, comme on le voit, — 
Nomb. XIII. 33, 34, — par les fils 
d'Enach, en ce qu'ils etaient d'entre 
les Nephilim, 567. Ilsfurent ensuile 
appeles Enakim et Repha'im, 581. 
Cette race qui vecut avant le deluge 
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est tellB, que par les aflfreuses fan- 
taisies, qui se repandent comme une 
sphere empoisonnee et suffocante, 
elle an6antit et suffoque n'importe 
quel esprit, au point qu'il ne peut 
plus penser a quoi que ce soil, et 
qu'il lui semble etre a demi-mort, 
581. Le faux, dhez ceux qui infes- 
taient, 6tait affreux avant l'ave'ne- 
ment du Seigneur a cause des N6- 
phiiim, 7686. Les JNephilim jetes 
dans Penfer par le Seigneur, quand 
.11 etait dans le monde, 7686. Si le 
Seigneur, par son avenement dans 
le monde, n'eut d61ivr6 le monde 
des esprits d'une race si pernicieu- 
se, aucun esprit n'aurait pu,y habi- 
ter, et le genre hutnain, que le 
Seigneur gouverne par les esprits, 
aurait par consequent peri^ 581* Tls 
sont main tenant dans un enfer, sous 
le talon du pied gauche, comme 
sous une roche tipaisse et couverte 
de brouillards formed par leurs fan- 
taisies, et ils n'osent point sortir de 
ceile prison, 581, 1266, 1673. La 
roche nebuleuse sous laquelle ils 
sont les sdpare des autres enfers, et 
leur ate toute communication avec 
le monde des esprits, 1266. Ceux 
qui font des efforts pour sortir sont 
plonges encore plus profonderoent 
au-dessous de la roche nebuleuse, 
1267. Voir Enakim. 

Nerf (le), Nervits, sign, le vrai, 
car les vrais sont dans le bien com- 
me les nerfs dans la chair; et aussi 
dans le sens spirituei les vrais sont 
les nerfs, et le bien est la chair, 
4303. Par les fibres sont signifies 
les formes iniimes qui procedent du 
bien, et par les nerfs les vrais, 5435. 
Le nerf de deplaceinent sur remboi- 
ture de la cuisse est le faux, 4303, 
4317, 5051. Les fins ssnt represen- 
tees par les principes des fibres: les 
pensees par les fibres denv6es de 
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ees principes; et les actions qui en 
proviennent,par les nerfs, 5189,/. 

Nettoiement, Mundatio. Le net- 
toiement des impurete"s se fait par 
les vrais de la foi, 5954. 

Nettoy^ (etre), Mundari, e'est 
£tre sanctified rhontre, 4545. Etre 
nettoye, e'est etre purifie" des maux 
et des faux par les vrais et les biens 
qui proviennent de la Parole, 9468. 

Nettoyer, Par gave. Nettoyer 
seulement Pexterieur de la coupe et 
du plat,— Matth. XXIII. 25,— e'est 
cultiver le vrai de la foi, sans le bien 
de la foi, 5120. Voir Balayer. 

Neuf, Novem. Ge nombre sigm 
la conjonction, ou ce qui est eon- 
joint, 2075, 2269. Ge que e'est que 
quatre-vingt-dix-neuf, quan_cLce 
nombre precede cent, 1988. 

Nez, Nasus. Voir Narines. Le 
nez sign, la perception, 3869. Le 
nez sign, la vie du bien d'apres la 
respiration et d'apres Podeur,3103 ; 
e'est pour cela que la boucle, qui 
titait donnee a la fiancee, Gtait por- 
ted sur le nez, 3103. Oter le nez et 
les oreilles, — Ezech. XXIII. 25, — 
e'est oter la perception du vrai et 
du bien, et Pob6issance de la foi, 
3869. 

JNicodeme. Les questions que fit 
Nicod&me, qui etait un chef des 
Juifs, a Jesus, — Jean, III. 1 a 13, 
— montre que les internes de FG- 
glise, que le Seigneur a enseignes, 
ont ete connus des anciens, niais 
qu'ils avaient 6t6. enticement per- 
dus chez la nation juive, 4904, f. 

Nid, Nidus. Les vrais rationnels 
ou naturels sont comme des nids, 
776l G'etait une formule ordinaire 
de dire que les oiseaux faisaient 
leur nid dans les branches, et par 
elle 6taient signifies les vrais, 776. 

NiER, JSegare. Gelui qui nie le 
Seigneur est^dans les maux et dans 
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les faux; 10287, Ceux qui ne sont 
pas dans la foi nient de cceur, 4622. 
Celui qui ne reconnait pas de cceur 
le Seigneur, et n'aime, pas de -cceur 
le prochain, ne peut iaire autre- 
nient que de nier qu'il y ait un 
sens interne dans la Parole, 3427. 
Ceux qui nient la Parole ne peuvent 
rien recevoir du vrai et du bien de 
la foi, 9222. Le vrai supreme ou 
intime est nfe par ceux qui sont 
dans la foi seule, 4731. II ne faut 
pas nier, c'est-a-dire, cUeindre le 
vrai apparent, 9033. Ceux qui sont 
dans les externes sans l'interne 
nient Dieu dans leur cceur, 10412. 
L'hommeentterementnature^quoi- 
qu'ilsecroieplusquelesautresdans 
la lumtere, nie de cceur les divins 
et les- celestes; ponrquoi? 10156. 
Celui qui est sensuel, ou croit seu- 
lement aux sens, nie que Tesprit 
existe, parce qu'il ne le voit pas, 
196. Si Ton niait toutes les choses 
dont les causes ne sont pas con- 
nues, on en nierait d'innombrables 
qui existent dans la nature, etdont 
a peine, quant a la millteme partie, 
Ton connait les causes, 4321. 

Nil, Nitus. Le fleuve d'Kgypte, 
ou le Nil, est Textension des spiri- 
tuels, et le fleuve d'Euphrate est 
Textension des celestes, 1866. Le 
Nil, fleuve d'Kgypte, ce sont les 
sensuels soumis a la, partie* inlel- 
lectuelle, 5196. Le fleuye d'Kgypte 
est le faux*, montrd, 6693. Les 
eaux du Nil sont les faux scientifi- 
ques, 6975. La moisson du Nil, 
c'est le bien liors de l'eglise, 9295, f. 

Nimrod sign, un culte cxterne 
dans lequel il y a les maux et les 
faux, 1133. Nimrod sign, aussi ceux 
qui ont fait du culte interne un cul- 
te externe, 1175. Nimrod, puissant 
a la chasse, sign, que ce culte ou 
la foi s6par6e d'ayec la charite cap- 
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liva un grand; nombre de person- 
nes, 1178, 1179. Nimrod sortit 
pour aller en Aschur, sign, qu'un 
tel culte raisonne sur les spirituels 
et sur les celestes, 1185. La terre 
de Nimrod, c'est le culte qui est 
signified par Nimrod, et qui renter- 
me les maux et les faux interieurs, 
1186. 

Ninive sign, les faux des doctri- 
naux, 1184, 1188. Ninive est le faux 
d'aprfcs les raisonnements, 1184. 
Ninive sign, les faux provenant des 
illusions des sens, d'un entende- 
raentnon illustre", et de l'ignoran- 
ce, 1188. C'est le faux d'aprfcs les 
raisonnements, 1190. 

Nissi. J6hovah-Nissi, dans la lan- 
gue originale, signifie J&iovah mon 
e" tendard ou ma bannifcre, et l'6ten- 
dard ou la banntere, dans la Paro- 
le, sign* la convocation pour la 
guerre, 8624. Nissi sign, aussi pro- 
tection, 8624. 

No. Sin est le mal qui provient 
du faux, et No est le faux dont pro- 
vient le mal, 8398. 

Noacii (Noe"), Noackus. Le petit 
nombre d ? homines chez lesquels il 
y avait quelques restes (reliquix), 
quand l'6glise trfcs-ancienne fut ar- 
rive a sa fin, sont appetes Noach, 
468. Par Noacii est signifie l'eglise 
ancienne, ou la mfcre de trois <5gli- 
ses aprfcs le deluge, 529. Noacii n'a 
pas Cte" l'eglise ancienne elle-mtime, 
mais il a 6t6 comme le pere et la 
semence de cette Gglise; Noach, 
Schem, Cham et Japhet, consti- 
tuaient l'ancienne 6glise, qui succ6- 
da.imm&liatement a l^giise tre-s- 
ancienne, 788. Noach, e'est-a-dire, 
tout homme de cette Cglise, e" tait un 
descendant de lMglise trfcs-ancien- 
ne, par consequent, quant au mal 
h^reditaire, dans un 6tat presque 
semblable a celui de cette autre 
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posterity qui peril, 788. Quel elail 
rhomme de l'cglise appelee Noach, 
736, 773. Les fils de Noach sign. 
les doctrinaux, 769. L^pouse de 
Noach sign, realise elle-m6me, car 
lorsque rhomme de Feglise est 
nomnte, il est le lout de Feglise, ou 
la tete de Teglise, et alors Tepouse 
est Teglise, 770. Le peu de bien et 
de vrai qui restait de la tres-an- 
cienne Gglise etait chez ceux qui 
constituerentr^gliseappeteeNoach, 
530. L'eglise Noach ; quelle elle fut, 
1126*, celte Sglise doit etre appetee 
ancienne, parce qu'elle a 6te" d'un 
caractere lout b. fait different de ce- 
lui des eglises Ires-anciennes, et 
aussi par ce fait, qu'elle a exists & la 
fin des siecles avant le deluge, et 
dans le premier temps apres le 
deluge, 530. Noach dans l'arche et 
entoure des eaux du deluge, e'est 
la captivite, e'est-a-dire, etre agite" 
par les maux et les faux, 905. Nudite" 
de Noach expliqu^e, 9960. 

Noces, Nuptix. Les fils des no- 
ces, — Matin. IX. 15, ~ sign, ceux 
qui sont de l'eglise, 4434. Les vier- 
ges qui entrerent aux noces avec le 
fiance,— Matth. XXV. 10,— sign. 
que ceux qui etaient dans le bien 
et par suite dans le vrai furent re- 
cus dans le ciel, 4638. Ce queerest 
que ne pas fctre v6tu d'un habit de 
noces etentrer,— Matth. XXII. 11, 
12; — cela reprtsenle ceux qui, 
etant dans Line fourberie hypocrite, 
peuvent s'insinuer dans les society 
celestes, mais ils se precipitent 
d'eux-memes dans quelque enfer, 
2132. Yqir MaruOr 

Nod. Habiter en terre de Nod, 
— Gen. IV. 16,— sign, elre hors 
dn vrai et du bien, 397, 398. Nod 
signifie &tre errant et fugitifl, et 
etre errant et fugitif, e'est avoir 
ete prive du vrai et du bien, 398. 
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Noeuds (pclits) de fibres dans le 
cerveau; socie^s qui ont relation 
avec ces nceuds, 4051. 

Noir, Nigrum. En general, le 
noir sign, le mal, et en particulier 
le propre de Thorn me, parce que 
ce propre n'est absolument que le 
mal, 3993. Le noir sign, le propre 
volontaire de rhomme ou le mal, 
1042. Une colonne noire sign, ce 
volontaire entierement dtHruit , 
4328. Le noir dans les agneaux est 
le propre de l'innocence; il en est 
parley 3994, 4001. La vie corpo- 
relle de rhomme apparalt aux es- 
prits comme une masse noire sans 
aucune vie, 5885. La lumiere du 
vrai est absorbee et 6teinle dans 
Tobscurite, comme la lumiere du 
soleil dans le noir, 6000. Les ob- 
jets qui 6touffent la lumiere et la 
corrompentapparaissentd'unecou- 
leur noire ou hideuse, mais lou- 
jours est-il qu'ils ont leur teinle 
noire el hideuse par la lumiere du 
soleil; de m&me est la lumiere ou 
la vie procedant du Seigneur chez 
les mechants, 4320. Esprits qui de- 
viennent noirs; quels ils sont, 939, 
950, 952. Un esprit qui s'imaginait 
avoir vecu saintement, sans les ceu- 
vres de la charity, devint noir, 952. 
Dans le domicile des dragons, on 
apparalt noir, 950. 

Noirceur, Nigror. Les esprits 
infernaux apparaissent dans une 
noirceur et une diiTormite-, qifon 
ne saurait exprimer, 5377. 

Noircir, Nigresccrc. Les cieux 
sont dits noircis, et n'avoir point 
de lumiere, quand dans Teglise il 
n'y a plus de sagessc du bien ni 
dMntelligence du vrai, 1066. Le so- 
leil et la lime sont dils noircis, 
quand il n'y a plus ni amour ni foi, 
1066. 

NOIX DE terebinthe, Nucos te- 




NO 

rebinthinse. Ce sont les biens de 
la vie correspondants aux vrais du 
bien naturel exterieur, 5622. 

Nom, Nomen. Par le nom les an- 
ciens n'entendaient que fessence 
de la chose, et par appeler de nom 
lis entendaient connaitre quel on 
est, 166, 165, 1756. Us donnaient 
a leurs fils et a leurs filles des noms 
selon des choses qui 6taient signi- 
fies, car chaque noin renfermait 
quelque chose de particulier, d'a- 
pres quoi et par quoi Ton connal- 
trait l'origine et la quality, 166, 
1966, 26/i3, 6591, 5351. Le nom 
sign, la quality de la personne, ou 
quelle est la personne, 1896, 2009. 
Anciennement, les noms 6taient 
significatifs de Tetat, 3622, 6298. 
Les noms signifient des choses, 
18329. Les noms des lieux, comme 
les noms des personnes, et aussi les 
choses memes, ne sign, pas dans 
un sens la meme chose que dans 
l'autre; par exemple, Jacob, 6310. 

Par les noms dans les premiers 
Chapitres de la Genese, il a seule- 
ment ete entendu des eglises, 1116. 
Jusqu'au Chapilre XI, ou jusqu'a 
Eber, les noms signifient des choses 
et nullement des personnes, 670. 
Dans le Chapilre X, par les noms, 
excepts Eber et sa post6rit6, sont 
enlendues autant de nations, qui 
constituaient l^glise ancienne alors 
dispersSe au loin a Tentour de la 
terre de Canaan, 1160. Des les 
temps trfcs-anciens, tous les lieux 
de cetle terre 6taient les repr6sen- 
tatifs des choses qui appartiennent 
au royaume du Seigneur, et les 
noms qui leur avaient 6te" donnas 
enveloppaient ces choses, 6516. 
Chaque nom qui est donn6 du ciel 
a quelque lieu, et a quelque per- 
sonne, enveloppe un cdleste et un 
spirituel; et quand il a 6t6 donne 
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du ciel, il y est percu, 6516. C^tait 
par la tr&s-ancienne 6glise, qui 6tait 
celeste et avait communication avec 
le ciel, que ces noms avaient M 
donn6s, 6516. Noms que les an- 
ciens donnaient a ceux envers les- 
quels ils devaient exercer la cha- 
rity 7260. Ces mfimes noms sont 
dans la Parole, et signifient ceux 
qui sont tels dans le sens spirituel, 
7262. 

Quand il s'agit du divin, le nom 
est Tessence, 3237. Le nom de 
Jdhovah est le divin humaiu „du 
Seigneur, 2628*, montre, 6887. In- 
voquer le nom de Dieu, c'est le 
culte, 2726. Le nom de Dieu est 
dans un seul complexe tout ce par 
quoi Dieu recoit un culte, ainsi tout 
cequiappartientaTamouretalafoi; 
montrd; 2726. Quand Tinterne du 
culte eut p6ri, on n'entendit plus 
par le nom de Dieu autre chose que 
le nom seul, et on adressa un culte 
au nom lui-meme, 2726. Porter le 
nom de Dieu en vain sign, profaner 
et blasphemer, et appliquer lessta- 
tuts divins a un culte idoiatrique, 
comme ont fait les Juifs quand ils 
adoraient le veau d'or, 8882. Invo- 
quer le nom de Jehovah est une 
formule solennelle et commune de 
tout culte du Seigneur, 660. Le 
noin du Seigneur ou de Jehovah est 
le tout de la foi et de la charile par 
quoi il est ador6; montrd, 6676. 
Le nom du Seigneur est tout bien 
de Tamour et tout vrai de la foi, 
proc6dant du Seigneur; montrt, 
9310. Ce que signifient les deux 
noms du Seigneur, J6sus et Christ, 
3006 a 3011. Par Jesus, quand ce 
nom est prononc6 par un homme 
qui lit la Parole, les anges percoi- 
vent le divin bien, et par Christ le 
divin vrai, et par Tun et Tautre 
le divin manage du bieu avec le 
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vrai et du vrai avec le bien; ainsi 
lout le divin dans le manage celes- 
te ijui est le ciel, 3004. 

Dans la Parole, tous les noms de 
personnes et de lieux sign, des 
choses, abslr action faite des per- 
sonnes et des lieux, 768, 1888, 
4310, 4442, 10329. Les anges ne 
savent pas les noms de personnes 
et de lieux qui sont dans la Parole, 
1434, 1888, 4442, 4480. Les noms 
de personnes et de lieux, dans la 
Parole, ne. p6netrent point dans le 
cieK, mais ils sont changes en cho- 
ses et en 6 tats; les noms ne peu- 
vent pas non plus etre ^nonce's dans 
le ciel, 1876, 5225, 6516, 10216, 
10282. Les esprits par leur langage 
ne peuvent pas non plus 6noncer 
un seul mot, 1876. Tous les noms, 
dans la Parole, sont change's dans 
le ciel en id6es de la chose qu'ils 
signified, 768, 1888, 4310, 4442, 
5225, 10329. Combien est e^gant 
le sens interne de la Parole, lors 
mfiftie qu'il n'est compose que de 
noms; prouve 1 par des exemples tl- 
r& de la Parole, 1224, 1264, 1888, 
2395. Et meme une serie de plu- 
sieurs noms exprime dans le sens 
interne une seule chose, 5095. On 
percoit a Pinstant dans le ciel ce 
quesignifient les noms de lieux et 
de personnes dans la Parole: d'ou 
vient cela? 6516. Les socidtes du 
ciel et les anges n'ont aucun nom, 
mais ils sont distingue^ d'apres la 
qualite" du bien, et d'apres Tidee 
qu'on a de cette qualite , 1705, 
1754. Michael et Raphael sont des 
socieles angeliques ainsi nominees 
d'apres leurs fonctions, 8192. Dans 
chaque nom des fils de Jacob a ete 
enveloppe un universel de l'e'glise, 
3861. Dans les prophetiques, ou il 
s'agit de l'eglise, on rencontre fre- 
qucmment six noms, a savoir, Jehu- 
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dah, Joseph, Benjamin, Ephralm; 
Israel et Jacob, 4592. Dans la Pa- 
role, la plupart des noms ont aussi 
le sens oppose, 3322. Ce que signi- 
fie faire grand le nom, 1419. ((Jeho- 
vah est son nom, » signiGe que le 
Seigneur est le seul de qui tontes 
choses precedent, 8274. Quand il 
est dit d'une personne « son nom 
est, » cela signifie que le nom ren- 
ferme quelque chose qui doit <Hre 
observe", 1896. Appeler de nom, 
e'est connaltre quelle est la qualite, 
1896, 3421. Lorsque, dans la Paro- 
le, un homme est d^signe" par son 
nom, il est signifie" l'eglise et tout 
ce qui appartient a Pdglise, 768. Les 
noms des fils de Jacob etdes douze 
tribus sign, toutes les choses du, 
vrai et du bien ou de la foi et de Pa- \ 
mour, mais avec varied, selon l'or- 
dre dans lequel ils sont place's-, it- 
Lustre et montre, 3861, 3862, 4603, 
4605,6640,7230,7231,9846, 10216; 
ils repr&entent aussi le ciel avec 
toutes ses socie^s, 9863 ; et, dans 
le sens oppose^, ils signifient tous 
les faux et tous les maux, 4503. 

Nombre, Numerus. Tous les 
nom b res, dans la Parole, sign, des 
choses, 482, 487, 647, 648, 755, 
813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 
4264, 4670,6175,9488,9659,10217, 
10253; d'apres Vcxperience, 4495., 
5265. Les nombres qui sont le 
produit d'une multiplication ont 
la meme signification que les nom- 
bres simples d'ou ilsviennent, 5335, 
5708, 7973. En general, les nom- 
bres multiplies enveloppent la me- 
me chose, mais plus pleinement; et 
!es nombres di vises enveloppent la 
meme chose, mais non si pleine- 
ment, 5291. Un nombre, moitie ou 
double d'un autre nombre, a la 
m6me signification que ce nombre, 
quand il s'agit d'une chose sem- 
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blable, 3960, f. Le nombre compost 
enveloppe la mfeme chose que les 
nombres simples dont il provient, 
5335. La multiplication et la divi- 
sion d'un nombre, pourvu qu'il y 
ait similitude , ne varient pas la 
chose elle-meme quant a Pessence, 
3239, f. Le nombre sign, la qualite 
de la chose et de l^lat; montre, 
10217, f. La moilie" d'un nombre 
sign, la quantite correspondante, 
autant qu'il suffit, et quelque cho- 
se, 10255. Remplirle nombre sign. 
jnsqu'a l'6lal plein, 9326. Compter 
le nombre de la bfile, — Apoc. XIII. 
17, 18, — c'est examiner et savoir 
les vrais falsifies de I'eglise; nom- 
bre d'homme sign, la chose et Pe- 
tal de cette 6glise; son nombre six 
cent soixanle-six sign, la quality 
quant a tous les vrais falsifies d'a- 
pres les maux, et aussi la profana- 
tion du saint, et la fin, 10217. 

Les tres-anciens, par des nom- 
bres divers6ment compos6s,avaient 
d6sign6 les 6lats el les changemenls 
d'6tals de F6glise; mais quant au 
comput de leurs choses eccl6siasti- 
ques, c'est une de ces connaissances 
enlifcrement perdues, 575; ils ex- 
primaienl ainsi d'une manure uni- 
verselle les choses qui s'expriment 
d'une maniere particuliere par les 
mots, 5265 5 leursdescendanls n'eu- 
rent pas la connaissance de ce que 
chaque nombre enveloppait, ils su- 
rent seulement ce que signifiaient 
les nombres simples, a savoir, 2, 3, 
6, 7, 8, 12, et'par suite 2fl, 72, 77, 
etc., 5265. Aujourd'hui on ne sait 
pas m6ine que les nombres, dans la 
Parole, signifient autre chose que le 
nombre, 6175. Le comput des Ires- 
anciensconsislail en nombres, dans 
lesquels Gtaient ins6reesdes choses 
c61esles non saisissables par les 
id6es du mental nature!, 6175. Les 



NO 



117 



nombres d6coulent de l'idee spiri- 
tuelle qui est chez les anges, 5291. 
Les anges ne savent mfime pas ce 
que c'est qu'un nombre, 716. On 
ignore encore d'ou vient la corres- 
pondance des nombres; mais il suf- 
fit de savoir qu'il y a correspondan- 
ce, et que d'apres cette correspon- 
dance tous les nombres dans la Pa- 
role signifient quelque chose dans 
le monde spirituel, qu'en conse- 
quence il y a aussi renfermcj en eux 
un divin inspire, 5291. Les nom- 
bres n'ont 616 insures dans la Paro- 
le que pour former avec ordre la 
s6rie historique que le sens de la 
lettre renferme, 813. On y rencon- 
tre souvent le nombre ternaire, 
puis aussi le seplenaire, et partout 
ces nombres signifient quelque cho- 
se de saint ou d'inviolable quant 
aux 6tals que les temps ou d'autres 
expressions enveloppent ou repr6- 
senlent, /i82. Si, comme il peut 6tre 
6vident, les nombres 3, 7, 12, en- 
veloppent des arcanes, il s'ensuit 
qu'il y en a aussi dans tous les au- 
tres nombres qui sont dans la Pa- 
role, car la Parole est sainte dans 
tout ce qu'elle conlient, M95. Des 
nombres apparliennent a la classe 
spiriluelle, et d'autres a la classe 
celeste; les nombres 3, 6, 12, a la 
classe spiriluelle, et les nombres 
2, li, 8, a la classe c61este ; les nom- 
bres de la classe spiriluelle se di- 
sentdes vrais ou des faux, et ceux 
de la classe c61este se disent des 
biens ou des maux, 10624. Pa- 
piers pleins de nombres, envoy6s 
du ciel vers les esprits qui sont au- 
dessous, et lus en s6rie continue 
par quelques-uns d'eux comme si 
cela avait 616 6crit en lettres,10127, 
Nombres apparaissant aux yeux de 
Swedenborg, et enveloppant les 
choses donl les anges parlaient en- 
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tre eux, 6175, 10127. Cesnombres 
apparaissent, non dans le ciel, mais 
dans le monde des esprits, 5265. 

Nombreux, Numerosum. Le 
grand se dit du bien, et le nom- 
breux se dit du vrai, 2227. Devenir 
nombreux sign, croltre abondam- 
ment quant aux vrais, 6668. Eire 
nombreux, c'est pr£valoir, 6656. 

NOmmer. Quand les descendants 
de Jacob noinmaient et adoraient 
Jehovah, alors etaitpresent le divin 
du Seigneur, et avec lui le del; 
mais s'ils nommaient et adoraient 
d'autres dieux, alors e"taient repre- 
sentees des choses infemales, 9286. 

Non, dans Tacception de refus, 
sign, le doute qui a coutume d'ac- 
compagnerla tentation; pourquoi? 
2324. « Que votre parole soit : Oui, 
oui; non, non; car ce qui est en 
sus de cela vient du malin, » — 
Matth. V. 37; — cela signiGe que 
ceux qui d'aprfes le Seigneur per- 
coivent et voient le vrai, ne le con- 
firment pas autrement; ainsi font 
les anges du troisieme ciel; 11 est 
ajoul6 que la parole en sus de cela 
vient du inalin, parce que ce qui 
est en sus vient du propre de Thorn- 
ine qui est le mal, et non du Sei- 
gneur, 9166, 

Nonchalance, Inertia. Les es- 
prits qui ont vecu dans la noncha- 
lance, sans s'occuper en rien des 
autres, introduisent une grande op- 
pression dans Testomac, 5723. 

Nonn. Voir Septentrion. 

Notion, Notio. Par les affections 
tnondaines et corporelles Thomme 
peut avoir des notions celestes et 
spirituelles, quoiqu'il y ait cepen- 
dant entre elles autant de differen- 
ce qu'entre le ciel et la terre ; exem- 
ptes, 3857. Les notions sont tiroes 
des choses qui sont et existent de- 
vaut les sens, 4901. Dans Tautre 
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vie, comme le soleil, qui est le Sei- 
gneur, est toujours lev6 et ne se 
couche jamais, il s'ensuit qu'il n'en- 
tre dans les idees aucune notion du 
temps, mais qu'il y entre la notion 
de l^tal et de la progression de T3- 
tat, 6901. La notion, la conception, 
ou Tidee qu'on a au sujet des vrais 
et des biens, c'esl-a-dire, au sujet 
des doctrinaux de la foi et de la cha- 
rity, est rintellectuel de l^glise, 
5356, 

Nourrice, Lactatrix, Nzitrix. 
Celle qui allaite ou la nourrice, sig. 
de mfime que Tenfant qui telle, 1'6- 
tat de Tinnocence, car T6tat de ce- 
lui qui donne et T6tat de celui qui 
recoit sontpercus semblables, 3183. 
La nourrice sign. Tinsinuation du 
bien ; montre, 6760. Allaiter et la 
nourrice, c'est insinuation de Tin- 
nocence par le c&este-spirituel, et 
c'est aussi le mal her6ditaire ; pour- 
quoi? 6563. « Des rois seront tes 
nourriciers, et leurs dames tes nour- 
rices, — Ksa'ie, XLIX. 23, — sign. 
a savoir, les nourriciers mtelli- 
gence, el les nourrices la sagesse 
qui appartient a innocence, 3183; 
les rois nourriciers, c'est Insinua- 
tion du vrai qui appartient a mtel- 
ligence;et les dames nourrices, c'est 
insinuation du bien qui appartient 
a la sagesse, 6760. 

Nourrir, Nutrire. La science, 
intelligence et la sagesse, par con- 
sequent le bien et le vrai, nourris- 
sent le mental, 6659, 5293, 5576, 
6277, 8618. Les vrais nourrissent 
la vie spirituelle; illnstrd, 6078. De 
meme que Taliment et le breuvage 
nourrissent la vie uaturelle, de m6- 
me le bien et le vrai nourrissent la 
vie spirituelle, 8562. L'homme dans 
Pautre vie se nourrit, non de qucl- 
que aliment ni de quelque boisson 
naturels, mais d'un aliment et d'une 
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hoisson spirituals; Paliment spii i- 
tuel est le bien, et la boisson spiri- 
tuelle est le vrai, /|979. Les ali- 
ments, d'apres la correspondance, 
sign, des Glioses analogues qui 
nourrissenl la vie spirituelle, 3114, 
4459,4792,5147,5293, 5340,5342, 
5410,5426,5576, 5582,5588,5655, 
8562,9003. Voir Nourriture. 

Nourriture. II y a nourriture 
celeste, nourriture spirituelle et 
nourriture nalurelle, et ce que o'est 
que ces nourritures, 56, 57, 58, 680, 
1480, 1695. La nourriture sign, lout 
ce qui nourrit la vie spirituelle, 
4979, 5147, 5915, 6277, 8418. La 
nourriture de la vie spirituelle est 
le bien et le vrai, comme lanourri- 
ture de la vie nalurelle est le man- 
ger et le boire, 8352. La nourriture 
sign, le soutien de la vie inle'rieure, 
9003. Par la nourriture il est signi- 
M le celeste et le spirituel, 680. La 
nourriture spirituelle est la science, 
rinlelligence et Ja sagesse, par con- 
sequent le bien et le vrai dont elles 
proyiennent, 3114, 4459, 4792; il- 
lustre et montre, 5147, 5293, 5340, 
5342,5410, 5426, 5576, 5582, 5588, 
5655,8562,9003. (Test de la que la 
nourriture, dans le sens spirituel, 
est tout ce qui sort de la bouche du 
Seigneur, 681. Comment les nour- 
ritures se succedenten ordre du ce- 
leste au nalurel, 1480. Le pain, dans 
la Parole, est pris pour toule nourri- 
ture spirituelle et cdleste, 276, 680, 
2165, 2177, 3478,6118, 8410. La 
nourriture spirituelle pour l'homme 
est de savoir, 3114. C'est le bien du 
vrai, 5410, 5426, 5487, 5582, 5588, 
5655. La nourriture, ce sont les 
clioses qui nourrissent Tinterne de 
rhomme ou Tame, et ce sont les 
biens et les vrais ; en general, toutes 
les choses qui appartiennent a Pusa- 
ge; montrt, 5293. La nourriture 




est le vrai adjoint au bien, 5340, 
5342. Ce que c'est que la nourritu- 
re spirituelle; elle nourrit les men- 
tals, et ce sont les cboses qui ap- 
partiennent a Tintelligence et a la 
sagesse; illustre par ('experience, 
5576. Celui qui est homme spirituel 
ne me*prise point la nourriture, ni 
les volupte"s qu'elle procure, mais il 
ne les a pas pour fin; il les a pour 
rnoyen de servir a la fin, c'esl-a-di- 
re, d'avoir un mental sain dans un 
corps sain, 3951, /*. 

Dans ie inonde spirituel, comme 
dans le monde nature!, quand on 
ne fait pas usage de nourriture, on 
eprouve de la iaim,5579. Les spiri- 
tuels n'ont pas le gout, mais ala pla- 
ce ils ont le ddsir de savoir, qui est 
leur nourriture, 1973, 4794. Les ha- 
bitants de Jupiterpreparent la nour- 
riture, non pour le gout, mais pour 
l'usagc; et ceux qui prdparent les 
aliments pour le gout sont dans la 
mollesse, dans lavoluple" et dans To- 
b6site* du mental, 8378. La nourri- 
ture qui est profitable a Thorn me a 
pour lui de lasaveur, 8378. Si rhom- 
me, pendant ses repas, parle ou 
e"coute, la nourriture lui est plus 
profitable que lorsqu'il mange seul, 
6078. Aujourd'hui, dans les repas 
et les banquets, il y a nourriture du 
corps, mais il n'y en a aucune pour 
le menial, 7996. Quand rhomme 
prend de la nourriture, les anges 
chez lui sont dans Tidee concernant 
le bien et le vrai, avec difference 
cependant selon les especes d'ali- 
ments, 5915. La vie de rhomme, 
quand il meurt et entre dans l'au- 
tre vie, peutetre compare"e avec la 
nourriture amende par la bouche 
dans Testomac, 5175. Voir Nour- 
rir, Nutrition. 

Nouvelles-lunes, Novilunia. 
Cownattre les nouyelles lunes, *- 
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"Esale, XLVII. 13, — c'est voir les 
connaissances et les scientifiques 
d'apres le monde et non d'apres le 
ciel, 9128, m. 

Novice, Novilius. Ce que c'est, 
1708. Les novices, qui viennent dans 
le ciel, sont dans une surprise in- 
quire, de ce qu'il n'y a qu'un Dieu, 
et ceux qui ont ve"cu au dedans de 
realise, de ce que tout le trine est 
dans le Seigneur, 3704,™. 

Nu, Nudus. Les anciens de"si- 
gnaient sous le nom de nus une des 
classes du prochain, 7260, Par ceux 
qui eHaient ainsi nommSs, ils enten- 
daient ceux qui eHaient tels spiri- 
tuellement, 7261. Dans la Parole, 
par les nus qu'on doit vfctir sont 
aussi entendus ceux qui sont nus 
dans un sens spirituel, 7262. Exer- 
cer la charit6 a l'e"gard de ceux qui 
sont naturellement nus, c'est lire 
dans le culte externe; Texercer a 
regard de ceux qui sont spirituelle- 
rnent nus, c'est Gtre dans le culte 
interne, 7263. Le nu est celui qui 
reconnait qu'en lui il n'y a rien du 
vrai ni du bien ; montre, 4958. Eire 
decouYert ou nu, n'est fitre prive* 
des vrais de la foi^ 1073. Etre nu, 
c'est Gtre dans la p^nurie du vrai, 
5433. Sont dits nus ceux qui out e*te 
abandonnds au propre ou a eux- 
memes, 214. Vetir le Seigneur nu, 
— Matth. XXV. 36,— se ditties bons 
qui reconnaissent qu'il n'y a en eux 
rien du bien ni rien du vrai, 5433. 
Gouvrir d'un vetement le nu, -- 
Eze"ch. XVIII. 7, — c'est instruirc 
dans les vrais ceux qui desirent les 
vrais, 5433. Dans Je ciel, ceux qui 
sont innocents apparaissent caimne 
dc petits enfants nus et ceints de 
guirlandes, selon leur degre* d'in- 
nocence, 165. Quand les esprits 
veulent se discuiper et pronver 
qu/ils ne sont point coupable%, ils 
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se montrent nus pour attester leur 
innocence, 165. Voir Nudite. 

Nuage, Nimbus. Dans l'aulre 
vie, ceux qui ne sont que dans les 
exte"rieurs sont relativement dans 
un nuage, et sont vus aussi par les 
anges dans un nuage, 4598. Voir 
Brouillard, Nu£e. 

Nuances. D'ouderivent les nuan- 
ces des couleurs, 1042. D'ou d6cou- 
lent et deTivent les nuances qui ap- 
partjennent a la Iumiere et a l'om- 
bre dans l'autre vie, 3341. Toule Iu- 
miere, dans l'autre vie, vient du 
Seigneur, et toute Iumiere vient du 
propre; de la les nuances, 3341. 

Nudite* (la) appartient a Tinno- 
cence; et, s'il n'y a pas l'innocence, 
c'est la honte, 8375. La nudite* est 
prise, dans la Parole, pour une ac- 
tion honteuse et pour le mal, et se 
ditd'une e*glise corrompue, 213. La 
nudite n'est point un sujet de hon- 
te ni de scandale pour ceux qui vi- 
vent dans la chastete* et dans re* tat 
d'innocence; mais elle en est un 
pour ceux qui viyent dans la lasci- 
vete* et dans l'impudicite*, 8375. La 
nudite, dont on ne rougit point, sig. 
Pinnocence, 165. La nudite" tire sa 
signification des parties du corps 
qui se montrent nues, 9960. Quand 
la nudite* concerne la t£te, ce qui 
est la calvitie, elle signifie la priva- 
tion de rintelligence du vrai et de 
la sagesse du bien; vwntrd, 9960. 
Quand la nudit6 concerne tout le 
corps, elle signifie la privalion des 
vrais de la foi \montr£, 9960. Quand 
la nudite* concerne les lombes et les 
parties ge*nitaies, elle signifie la pri- 
vation du bien de 1'amour; montre, 
9960. Les nudites sign, les souillu- 
res et les clioses infernales, 9961. 
La nudite", quand il s'agit de ceux 
qui sont dans le bien celeste, est le 
.bien de J'amour celeste ; montre, 
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9960. La nudity de la terre, c'est 
Peglise sans les vrais ; montre, 5433, 
8946. Nudity d'Adam expliqude, 
9960. Nuditd de Noach expliqude, 
9960. Voir Nu, Innocence. 

Nuise, Nubes. Toutes les appa- 
rency, toutes les ignorances et 
toutes les faussetes sont des nudes, 
1043. La nude, dans la Parole, sign. 
la Parole dans la lettre ou le sens 
de la lettre de la Parole, 4060, 
4301, 5922,6343,6752,8106,8781, 
9430, 10551, 10574. La nude au 
lieu du sens litteral de la Parole; 
montre, Pref. Ch. XVIII. de la Ge- 
nese. La nude est le sens litleralde 
la Parole, el la gloire est le sens in- 
terne; montrt, 5922, 6343, f. La 
nude est Pexteme de la Parole, de 
Teglise et du culle; elle est aussi 
appelde gloire; montre, 10574. La 
nuee est I'obscur du vrai, 8106. Le 
sens externe de la Parole, sans la 
doctrine qui est la gloire, est I'obs- 
cur de la nuee, 9430. L'dpaisseur 
de la nuee, c'est la Parole dans Pap- 
parence la plus nalurelle, 8781. La 
nude sign, le dernier de Ja Parole, 
qui est relativement obscur, 9433.' 
L'obscurite de la nuee sign, les 
scienlifiques, 8443, 10551. Les 
nudes des cieux sign, le sens II ltd- 
ral de la Parole, 49. La nude et les 
tenebres sign, la condensation du 
faux d'apres le mal, 8197. La nude 
est le vrai accommodd pour la re- 
ception, 8443. Colonne de nuee; 
ce que c'est, 8106 ; voir Colonke. 
La colonne de nuee esl une epaisse 
obscurite, ainsi la Parole.pour ceux 
qui sont dans Pexterne sans Pin- 
lerne, 10551. La Parole, quant au 
sens externe, est dans une nude ; si 
'elle detail pas dans une nuee, elle 
serait a peine comprise par quel- 
qu'un; et, en outre, les choses qui 
.appartiennent au sens interne se- 
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raient profandes par les mdcliants, 

5922, m. 

Gomme les Israelites etaientdans 
Pobscur et dans le faux quant aux 
vrais de la foi, c'est pour cela que 
leSeigneur leur apparut sur la mon- 
tagne de Sinai dans une nude epais- 
se et dans la fumde, et aussi dans 
un feu consumant, 8814, 8819. II 
apparaissait sur le tabernacle une 
nuee pendant le jour, et dn feu pen- 
dant la nuit; pourquoi? 5922. Le 
faux obscurcit le vrai, de meme 
qu'une nude sombre obscurcit la 
lumiere du soleil, 1047. Chez les 
nalions qui vivent selon lenr reli- 
giosity dans- une charile* mulnelle, 
il ne pent pas y avoir une aussi 
graride nude que chez les chreliens 
qui ne vivenl dans aucune charitd; 
pourquoi? 1059, 9256. Ce qui appa- 
rait dans la lumiere du monde est 
comme une nuee respectivement a 
ce qui apparail dans la lumiere du 
ciel, 10574. La lumiere nalurelle 
est comme une ombre et une nuee, 
et la lumiere celeste comme la gloi- 
re et la splendeur apres que la nude 
a m torlde, 8916, 9031. 

Dans Paulre vie, les nudes qu'on 
apergoit parfois sous le ciel ont di- 
verses significations selon les cou- 
leurs, la transparence et la marche, 
9408. Les pensdes et le langage des 
socidlds y sont quelquefois repre- 
sentds par des nudes qui niontent 
et descendenl dans la vodte azurde, 
6609. Les conversations angeliques 
sont quelquefois representees par 
des nudes, et par les formes, les 
mouvements, les couieurs et les 
passages des nudes; les affirmalifs 
du vrai par des nudes blanches et 
montantes, les ndgalifs par des 
nudes sombres et descendantes ; 
les aflirmatfifs du faux par des nudes 
obscures et noires, 3221. Les con- 
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formites de sentiment et les diver- 
sites d'avis y sont representees par 
les differenles reunions et separa- 
tions de nuees, 3221. Les anges 
dans le del sont voilds, chacun en 
particulier, d'une sorte de nitee 16- 
gere et convenable, par laquelle est 
lempe^e la chaleur qui influe du 
soleil spirituel, 6849. Comment le 
Seigneur apparut avec des anges 
dans une nue*e en forme humaine, 
et ensuite en une splendeur de 
flamme, aux habitants d'une cer- 
taine terre, 10810; et plus tard, la 
nu6e descendant, il apparut selon 
la reception, 10811. Les maux et 
les faux, dans Faulre vie, apparais- 
sent devant les yeux des esprits 
comme des nu£es et com me des 
eaux, 8137. Cliaque enfer est se'pa- 
red'un autre comme par des brouil- 
lards, des nuees et des eaux, 8137. 

Nuire, Nocere. Le mal qui influe 
des mauvais esprils dans la pens6e 
ne nuit en rien a Fhomme, si Fhom- 
me ne le recoit point; mais s'il le 
recoit, et le transporle dans la vo- 
Jonte, alors il le fait sien, 6308, 
8910. 

Nuit, Nox. C'est le mal et le 
faux, et par consequent le propre 
de Fhomme, 9299. La nuit sign. 
l'6tat de nul amour et de nulle i'oi, 
221, 709, 2353, 6000, 6110, 7870, 
79/i7. Quand il s'agit de Fetat de 
Teglise, la nuit est le dernier 6tat 
de la vieille e"glise et le premier e*tat 
de la nouvelle 6glise, 4638, 6000, 
7844. La nuit est re" tat d'ombre, 
1712. Le jour est l'6lat de foi, la 
nuit est Felat sans aucune foi, 221. 
La nuit est Fetat de non illustration 
ou de perception obscure, 7680, 
8106. La nuit est le temps de la vi- 
site, 2345. C'est le dernier temps, 
quand il n'y a que le faux et le mal, 
2353. C'est aussi le sens lilteral de 
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la Parole, 3438. La nuit est Fobs- 
cur quant au vrai, et aussi le faux, 
puis le dernier temps de Feglise; 
monire, 6000. C'est aussi le faux 
d'apres le mal, car ceux qui d'a- 
pres le mal sont dans le faux sont 
dans i'obscur de la nuit; de la 
sont dits fetre dans la nuit ceux qui 
sont dans Fenfer, 6000. La nuit est 
la damnation, 7851. C'est Mat de 
la damnation, 7989. C'est le dernier 
gtat de l'eglisc, 10134. La nuit, 
c'est Fe"lat du mal, 7870. C'est Fe- 
tat du faux d'apres le mal, 7947. 
C'est un etat d'obscurile*, 8199. 
C'est Felat d'ombre introduit par le 
faux d'apre-s le mal, 5093. 

Le commencement de la nuit, 
c'est lc premier temps de la visile, 
2345. Le milieu de la nuit, c'est une 
devastation totale, 7776. Le milieu 
de la nuit, c'est le dernier temps de 
la vieille eglise, t[uand il n'y a plus 
de foi, parce qu'il n'y a plus de cha- 
rite, 6000. La terreur de nuit, ce 
sont les faux du mal qui provien- 
nent de Fenfer, 6000. Passer la 
nuit dans la rue, c'est juger d'apres 
le vrai, 2335. Une vision de nuit, 
c'est une revelation obscure; mon- 
trti, 6000. 

Les alternatives du rdg^ne're" sont 
quant aux volontaircs comme F616 
et Fhiver, ct quant aux intellectuels 
comme le jour et la nuit, 935, 936. 
La foi qui n'a pas encore 6te joinle 
a la cliarite est compared a la nuit, 
et appetee nuit, 862. Toutes les 
choses qui sont les propres de 
Fhomme sont comparers a la nuit, 
parcequ'ellesappartiennentaFobs- 
curite, 21. Dans le ciel, il n'y a 
pas d'etat correspondant a la nuit, 
mais il y en a un correspondant au 
point du jour avant le matin, 6110. 
Dans Fenfer, il y a la nuit, et la 
nuit est la torture ; 6H0. 
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Nol ou Personne; Nulliis vel 
Nemo. C'est purement le negalif, 
5225,5253,5310. 

Nuque, Cervix. Le cou ou la nu- 
que sign, la conjonction et la com- 
munication des superieurs el des 
inferieurs, par consequent l'influx, 
10429. « Dur de nuque, » c'est ne 
point recevoir l'influx procedantdu 
Seigneur; pourquoi? 10629. 

Nutrition, Nutrilio. Voir Nour- 
mture. La nutrition correspond a 
la nutrition spirituelle, 6792. Ce 
quo c'est que la nutrition spirituel- 
le, 4792. 

Nyaiphes, Nymphse. Transfor- 
mation des vennisseaux en Jiym- 
phes ou chrysalides, 2758. 



Oml, fils de Joktan, — Gen. X. 
28, — sign, un des rites de l'eglise 
hebralque; c'etait une des nations 
issues d'Kber, 1245, 1247. 

Ob£ir, Obedire. C'est agir en 
consequence d'un commandement, 
868G. Obdir enveloppe faire par ac- 
te, 455. Obeir, ce n'est pas etre li- 
bre, 8979; cependant servir le Sei- 
gneur, en faisant ses preceptes, et 
ainsi en obeissant, c'est etre libre; 
en effet, le libre meme de l'homme 
consiste a etre conduit par le Sei- 
gneur, 8988. L'homme externe ou 
naturel obeit ou sert le Seigneur, 
lorsqu'il considere Ies corporels et 
les mondains comme moyens, et 
non comme fin, 5368. 

Obeissance, Obedientia. C'est la 
reception des vrais qui procedent 
du Seigneur, 6374. Celui qui agit 
d'apres l'obeissance n'agit pas d'a- 
pres le ccour ou d'apres la volonte, 
iri par consequent d'apres le libre, 
8979, 8987, 8988, 8990. Difference 
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enlre agir d'apres Inflection et agir 
d'apres l'obeissance, 8987, Ceux 
qui, pendant la vie dans le monde, 
ont contracts" Thabilude de faire le 
bien seulement d'apres l'obeissan- 
ce, et non d'apres la charity, res- 
tent tels durant l'<Hernit6; ils sont 
perfectionnes, il est vrai, quant a 
l'obeissance, mais ils n'atleignent 
a rien de ce qui appartient a la cha- 
rity, 8991. L'obeissance provient de 
la volonte, mais c'est la volonte de 
faire le vrai d'apres )e commande- 
ment, et non d'apres l'affeclion, 
8690. L'obeissance d'apres l'enten- 
dement est signifiee dans la Parole 
par ecouter, et l'obeissance d'apres 
la volonte est signified par faire, 
9398. C'est en raison des tenlations 
que, dans, la Parole, l'expression 
obeissance est employee en parlant 
du Seigneur, 3381. Les csclaveschez 
les Hebreux sig& ceux qui agissent 
d'apres l'obeissance a la foi ou d'a- 
pres les vrais et non d'apres le bien 
correspondant, et les maflres sign. 
ceux qui agissent d'apres l'affeclion 
de la charite, 8987. Difference en- 
tre eux, 8987, 8988. II n'y a aucune 
connaissance de cette difference au- 
jourd'hui; pourquoi?8987. Desser- 
viteursbebreuxeldeslibresou mai- 
tres; illusive', 8990. Percer l'oreille 
a la porte, c'est assujettir a une per- 
petuelle obeissance, 8990. II est dit 
obeissance quand il s'agit de per- 
sonnes d'un rang inferieur, el con- 
sentement quand il s'agit de per- 
sonnes d'un rang eleve, 6513. 

Obesite, Obesitas. D'ou provient 
1'obesile pour les choses qui con- 
cernent la pensee et le jugement, 
8378. 

Objectif, Objectiviim Ce qui est 
incomprehensible, et ne peut elre 
ni vu ni entendu, ne peut pas non 
plus entrer dans aucune idee de la 
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pens^e, ni dans aucune affection de 
ramour; il faut un objeclif accom- 
mod6 de maniere a etre saisi par la 
foi et par l'amour, 10267, 

Objections. Il ne faut pas faire 
attention aux objections et aux rai- 
sonnements qui proyiennent d'illu- 
sions, 6/169. 

Objets, Objecta. Dans le monde 
naturel, et dans ses trois regnes, il 
n'y a pas le plus petit objet qui ne 
represent quelque chose dans le 
monde spirituel, ou qui n'ait la quel- 
que chose a quoi il corresponded 
3992. Les, tres-anciens ne perce- 
vaient que des celestes et des spi- 
rituels dans lous les objets qu'ils 
voyaient de leurs yeux, 339/i; les 
naturels leur servaient seulement 
comme objets pour penser snr les 
spiritucls et sur les celestes, 2995, 
3857, /*. Similitude entre les objets 
de la pens6e et le? objets de la vue, 
6601. Les objets de la pens6e ou de 
l'ceil interne sont les scienliliques 
et les vrais, 6032, 608/t. Dans la Pa- 
rol e, il ne faut consid6rer les histo- 
riques que comme des objels, tels 
que ceux de la vue, fournissant un 
sujet ou un moyen de penser & des 
chores plus sublimes, 2143. Les 
id^es de la pens6e de l'homme sont 
les objets des pense'es spirituelles 
chez les anges, et principalement 
les idees qui proviennent de la Pa- 
role; pourquoi? 2953. Si la vue de 
l'ceil n'a pas hors d'elle des objets 
qu'elle vqie, elle se perd, et h plus 
forte raison si les objets sont ab-j 
solument contraires, /i618. Effets 
produils par les objets des sens in- 
fluant dans la vie du corps, 1389. 
Eflets produits par la lumiere du 
soleil rec,ue par les objets terres- 
tres, /i320. 

Oblation (P) de Tholocausle est 
la sanclification, 2776, 2805. 
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OBLiTEnER,0&/i7mz?^. La scien- 
ce des correspondances fut d'abord 
oblite're'c chez la nation israe'lite, 
et ensuite chez les autres; aujour- 
d'hui elle est tellement oblit£r6e, 
qu'on ne sail pas meme qu'elle exis- 
te, 10252. Les connaissances des 
interieurs de Thomme ont.616 obli- 
terttes, et cependant autrefois ces 
connaissances constituaient chez 
les hommes an dedans de l'eglise 
tout ce qui appartient a l'inlelli- 
gence, 4341. 

Oboles, ObolL Le side de yingt 
oboles; voir 10221, 10222. 

Obscur, Obscurant. L'obscur est 
le propre inleilectuel de l'homme 
ou lefaux, 1042. L'homme, surlout 
celui qui ne croit nulleinent h Tin- 
flux, est absolument dans l'obscur, 
5036. L'obscur naturel et l'obscur 
spirituel; quelle est la difference; 
l'obscur spirituel est triple; Tun 
vient du faux du mat; l'autre de 
Tignorance du vrai; le troisieme 
est celui des exterieurs respecti- 
vementaux inl6rieurs,5092. L'obs- 
cur, dans le sens spirituel, e'est 
que le vrai n'apparait point, 6000. 
Jl y a l'obscur, quand les vrais 
ont 616 extermines; et cet obs- 
cur peut etre illustr6, mais non 
l'obscur qui provient des faux, 
5219. L'obscur se dit quand il y a 
ignorance du vrai, et aussi quand il 
y a le faux, 5219. Les spirituels sont 
dans l'obscur respectivement aux 
celestes, 2849. Chez les spirituels, 
l'obscur quant au vrai et au bien est 
6clair6 par le divin humain du Sei- 
gneur, 2716, 6427. Le naturel ne sai t 
pas quand le bien influe, parce qu'il 
est dans l'obscur respectivement, 
6686. L'obscur de la foi peut deve- 
nir clair,6454. Parlesoir est signiQe 
l'obscur, a savoir, l'obscur de Tin- 
telligence quant au vrai, et l'obscur 
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de la sagesse quant au bien, 3693. 
L'eHat derinilialion qui prdc^de la 
conjonclion est obscur respective- 
ment a I'6tat de la conjonclion, 
3833. La vie dans les exte'rieurs est 
obscure relativement a la vie dans 
les interieurs, 6451. Quand on re- 
garde dans les enfers, il y a un 
brouillard obscur, et la chaieur de 
ceux qui y sont vient des haines, 
des vengeances et des massacres 
qu'ils respirent ; d'apres Vcxpe- 
vicnce, 3340. Voir Obscurite. 

Obscurity, Galigo. L'obscurite 
est la non intelligence et Tignoran- 
ce de loutes les choses qui appar- 
tiennent a la foi envers le Seigneur, 
et par consequent a la vie spiri- 
tuelle et celeste, 17. L'obscurite 
sign, le faux du mal, 1839, 1860, 
7688, 7711. La lumiere du ciel est 
une obscurity pour ceux qui sont 
dans les faux d'apres le ma), 1783, 
3337, 3413,4060,6907, 8197. L'obs- 
curite est de toute maniere la pri- 
vation du vrai et en m&me temps 
du bien, les te" neb res sont seule- 
orient la privation du vrai; montre, 
7711. L'obscurite sign, des faux 
qui jaillissent du mal, 7711. Ta- 
tonncr par obscurite, c'est se lieur- 
ter souvent contrc le vrai et le bien, 
et ne point trouver; montre, 7712. 
Lc vrai divin est obscurite pour 
ceux qui sont de Teglise spirituelie, 
et il retail encore plus pour le peu- 
ple israelite et juif, 8928. La lumie- 
re du ciel est une obscurite pour 
les mediants, 1861, 6832, 8197. 
Les choses qui sont dans la lumiere 
du ciel sont dans l'obscurite, quand 
rhoinme voit d'apres la lumiere du 
monde; et, vice versa, les choses 
qui sont dans la lumiere du monde 
sont dans l'obscurite, quand Thorn- 
me voit d'apres la lumiere du ciel, 
9577. Toute lumiere de la verite 
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vient du Seigneur, et toule obscu- 
rite" vient de riiomme, 1321. Quand 
rtiomme est dans le sensuel et 
dans la lueur du sensuel , il est 
dans l'obscurite, 6948- L'illuslra- 
tion qui ne vient pas du Seigneur 
est une pure obscurite dans les cho- 
ses qui sont du ciel et de l'eglise, 
10201. Il y a tenebres quand le 
faux est a la place du vrai, et obs- 
curite" quand le mal est a la place 
du bien, ou la haine a la place de 
la 01131-116, 1880. Les te'nebres sont 
les faux, et l'obscurite les maux, 
1860. L'obscurite et le froid prove- 
nanl des id6es corporelles e* teignent 
les celestes et les spirituels, 3888. 

Dans l'autre vie, Pobscurite a en 
soi la folic, 3643. Dans les enfers, 
il y.a Tobscurite, et celle-ci vient 
des faux; et la, il y a le froid, el 
celui-ci vient des maux, 3340. Les 
enfers sont dits^tre dans l'obscnri- 
te, parce qu'ils sont dans les faux 
du mal, 3340, 4418, 4531. La Incur 
dans les enfers est changee en une 
obscurite profonde par la lumiere 
du ciel, quand elle y influe, 7870. 
Voir Tekebres, Obscur. 

Obseder, Obsidcrc. Influer dans 
les corporelsde Thomme, c'esl rob- 
se^der, 5990. Quels sont les esprils 
qui veulent obseder el tentent d'ob- 
seder, 5990. L'homme ntechant 
est obse^te interieurement quant 
aux pensees, et est seulement rete- 
nu par les liens externes, 5990. 
Ceux qui ont commis des adulteres 
au moyen de menses artificieuses 
veulent plus que tous les an Ires, 
dans Tautre vie, obseder les hom- 
ines, et ainsi par eux revenir clans 
le monde, 2752. Les sirenes n'ont 
pas de plus grand desir que de d<5- 
truire la conscience; et quand elle 
est detruite, elles possedent les in- 
terieurs de l'homme, elles l'obse- 
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dent mSrae, quoique Thomme 11- 
gnore, 1983; voir Smim Des es- 
prils diaboliques qui surtout obse- 
dent aujourd'hui les interieurs de 
riiomme ; d'apres V experience , 
4793. Si les esprits influaient d'a- 
pres leur mtfmoire exlerieure, ils 
obsdderaient les honimes, et le gen- 
re humain perirait, 2477, /*, Des es- 
prits qui obsedent les pens6es et la 
volonle" des hommes qui leur sont 
semblables, 4227. Des esprits dia- 
boliques qui desirent obs6der les 
exUrieursde Thomme*, ils ont 6te 
renfermes dans les enters , 2752, 
5990. II y avail, du temps des pro- 
phetes, certains esprits qui vou- 
iaient, non pas obseder les hom- 
mes, mais seulement enlrer dans 
les affections corporelles de rhom- 
me ; et, en entrant dans ces affec- 
tions, ils enlraient dans toutes les 
choses du corps, et ainsi le posse"- 
daienl, 6212. Exemple d'un savant 
des plus celebres qui avait 6le ob- 
sdde inte'rieurement dans le monde, 
mais qui dans la forme externe s'6- 
tait montre* comme un homme civil 
et moral, 5991. Voir Obsession. 

Observer. C'est faire, 9282.' 
L'homme de Teglise chr6lienne 
n'est pas lenu d'observer dans la 
forme externe les lois qui, dans la 
Parole, sont appelttes jugemenls 
et statu Is, mais il doit les observer 
dans la forme interne, 8972. Les 
anges observent soigneusement et 
continuellement ce que les mau- 
vais esprits et les mauvais genies 
tentent et machinent chez riiom- 
me, 5980, 5992. 

Observer les observances, 06- 
servare observanda. (Test faire 
toutes les choses de la Parole dans 
le commun; montre> 3382. C'est la 
meme chose que garde r ce qui doit 
fetre garde, 3382. 



OB 

Obsession, Obsessio. Cequc e'est 
qu'une obsession, 5862. II n'y a 
point aujourd'hui d'obsessions ex* 
ternes, ou du corps, comme autre- 
fois, 1983. Mais il y a aujourd'hui, 
plus qu'autrefois, des obsessions in- 
ternes qui concernent le mental, 
1983, 4793, 5990. 'Les obsessions 
inl6rieures se font par des esprits 
infernaux plus pernicieux que les 
aulres; ce sont ceux qui, ayant 
contracts dans la vie du corps la 
cupidile" d'enlrer dans les affections 
de Thomme pour lui nuire, retien- 
nent aussi dans Taulre vie cette 
cupidite", et s^tudient de loute ma- 
niere a enlrer dans le gout de riiom- 
me; et quand ils y sont entr6s, ils 
possedent ses interieurs, a savoir, 
la vie de ses pense"es et de ses affec- 
tions, 4793. Il y a obsession interne 
quand rhomme a des pensees im- 
pures et scandaleuses au sujet de 
Dieu et du proehain, et qu'il n'est 
empeche" de les manifester publi- 
quement que par les liens exlernes,. 
qui sont la crainle deperdre sa re"- 
putalion, son honneur, sa fortune, 
sa vie, et la crainte de la loi, 5990, 
Voir Obseder. 

Obstacles. Il y a chez Thomme 
deux obstacles a ce qu'il devienne 
celeste; Tun apparlient a sa partie 
inlellectuelle, Tautre a sa parlie vo- 
lontaire; le premier consiste dans 
les scientifiques inutiles qu'il puise 
dans le second age de Tenfance et 
dans Padolescence; le second con- 
sisle dans les voluptes proc6dant 
des cupidites qui lui plaisent, 1542. 

Obstipation (T) de Thomme a ne 
pas vouloir m£me e"couler ce qui 
contrarie ses opinions est encore 
plus grande, lorsque e'est d'apres 
une sorle de sainlele" qu'il venere 
ses fausses opinions, 806. 

Obstipation, Obstipation L 1 obs- 
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lipalion par les faux du mal est la 
connection dans Fenfer, 8334. Obs- 
tipations ducerveau; quels son ties 
esprits qui causent ces obstipations, 
405/1. 

Obstruction, Obstractio. D'ou 
vient Fobstruction premiere et inti- 
me qui produit le vice premier et 
intime dans le sang, 5726. Les pre- 
cipes d'un grand nombre de mala- 
dies r^sultent ^obstructions, 5718. 

Ochad, fils de Schimeon. Les fils 
de Schimeon sign, la foi par la vo- 
lonte et ses doctrinaux en general, 
602/1. 

Occident, Goucher du soleil, 
Occidens, Occasus solis. Ge que 
c'est que le septentrion, le midi, 
Forient et Foccident, 1605. L'occi- 
dent sign, ceux qui doivent venir. 
et pareillement ceux qui ritTsont 
pas dans Famour, 1605. L'orient 
correspond a Fdtat du bien a son le- 
ver, et Foccident correspond a F6- 
lat du bienj! -.son coucher, 9648. Ge 
que c'est que le coucher du soleil, 
4.837. L'orient et Foccident sont les 
6Lals du bien, le septentrion et le 
midi les elats du vrai; montre, 
3708. L'occidcnt est Fetat du bien 
dans Fobscur; montre, 3708; et, 
dans le sens oppose, Fdtal du mal; 
montre, 3708. L'occident sign. 
Fobscur, 1/(53; et ou le bien est 
dans Fobscur, 9653. Dans le sens 
interne Foccident est ce qui ^est 
couc M ;o u ce qu i a cess6 d '£ 1 re, 
3900. L'occident est le mal, 4769. 
« Au coucher da soleil, » c'est 
quand Fetat finissait, 8615, Le cou- 
cher du soleil est le dernier clat de 
Feglise, 1859. Le coucher du soleil 
est Fetat d'ombreprovenan t desplai- 
sirsdesamoursexternes,9213,L'cc- 
cident dans le ciel est a Foppose" du 
soleil, qui est le Seigneur,elc'est ou 
apparait le tenelireux au lieu du so- 
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leil du monde, 9755. Voir Orient. 

Occiput. Les esprits qui agissent 
sous Focciput operant plus clandes- 
tinement que les aulres,/i227. Ceux 
qui apparaissent sous Focciput sont 
ceux qui agissent en secret et avec 
prudence, ZiZi03. Dans la province 
de Focciput, les moments du pouls 
des celestes dtaient par rapport, a 
ceux des spirituels comine cinq est 
a deux, 3886. Derriere Focciput, 
une region qui avait apparlenu au 
ciel est encore aujourd'hui envahie 
par les mediants, 805Zi. Peau de 
Focciput, 5555. 

Ocean. L'herSdilaire chez Fhom- 
me est cornice un ocdan de maux, 
4171. 

Octave. Instrument de musique, 
8337, f. 

Odeur. Dans la Parole, Fodeur 
sign, le perceptif de ce qui est 
agreeable ou ddsagreable, selon la 
qualite" de Famour et de la foi, 
dont elle est Fattribut, 3577, Zi626, 
4748, 5621, 10292. L'odeur suave 
sign, le perceptif agreable, et Fo- 
deur puante le perceptif desagrea- 
ble, 10199. L'odeur de repos, lors- 
qu'il s'agit de Jehovah, est le per- 
ceptif de la paix, 925, 1005/i. C'est 
pour cela que les encens, les fumi- 
gations, les odeurs dans les huilcs 
et dans les parfums, sont devenus 
des repr^sentatifs, 925, Zi7Zi8, 5621. 
10177, 10292. L'odeur de repos, 
c'est ce qui est agreable, 925. L'o- 
deur correspond a la perception, 
Zi626. Les spheres des perceptions 
sont changers en odeurs, Zi626. Ces 
odeurs sont senties aussi manifesle- 
ment que les odeurs sur la terre, 
mais elles ne parviennent pas au 
sens de Fhomme chez qui les inle- 
rieurs ont ete" fermds, 4628. Elles 
proviennent d'une double originc 
a savoir, de la perception du bien 
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et do la perception du mal, 4628. 

Les odeurs tres-agr&ibles sont per- 
cues par ceux qui sont dans le bien, 
et les odeurs tres-d<§sagr£ables et f6- 
tides sont pergues par ceux qui sont 
dans le mal, 4628. Sphere de scan- 
dales contre le Seigneur, pergue 
comme une odeur d'eaii croupie, ou 
d'cau corrompue par des ordures in- 
fectes, 4629. Puanteur de dents, et 
odeur de corne ou d'os bruld, pro- 
venant d'esprits qui sont naturels- 
invisibles,4630. Odeur cadavereuse 
provenant d'infames voleurs et d'as- 
sassins, 4631. Odeur excr6menti- 
tielle provenant de Fenfer des adul- 
ters, 4631. Odeur excrementitielle 
melee a une odeur cadave>euse, 
provenant de Fenfer ou sont les 
adulteres qui ont eHe cruels, 4631. 
Les odeurs fetides el puantes sont 
agr6ables pour ceux qui sont dans 
Fenfer, 4628. Quelles spheres des 
esprits sont changes en odeurs, 
925, 1514, 1518, 1519. Les sphferes 
de Famour et de la foi sont changes 
en odeurs agr&ibles, 925, 1519. 

De lacorrespondance de Fodeur et 
des narines avec le tres-grand hom- 
me, 4624 a 4634. A la province des 
narines appartiennent ceux qui sont 
dans la perception commune, 4625. 
Lorsque les perceptions des anges 
sont changees en odeurs, elles sont 
senties comme des Emanations d6- 
licieuses produites par des aromates 
et des fleurs, 5621. L'odenr du ca- 
davre,quandFhommeestressuscit£, 
est aromalique a cause de la pre- 
sence des anges celestes, 175, 1518. 
L'odeur vineuse procede de la sphe- 
re du beau formel, 1517. 

Quelle est Fodeur des fourbes, de 
ceux qui sc sont applique's a F61o- 
quence, de ceux qui se sont livres 
aux voluptes, aux adulteres, a la 
liaine et a la vengeance, a Favarice*, 
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de ceux qui perstoitent les inno* 
cents, 1514* Odeurs Glides de dents, 
1631. Odeur f6tide de'poux domes- 
tiques, 1514^ 4628. Dans les en-- 
fers, la chaleur produit une odeur . 
comme est dans le monde Fodeur 
de fumiers et d'excrdments; etdans 
ics enfers les plus abominables, Fo- 
deur y est comme celle qu'exha- 
lent les cadavres, ;814, 815, 817, 
943, 944, 5394. 

Odor at, Odoratus> Otfactus. 
L'odorat sign, le perceptif du vrai 
interieur d'apres le biende Famour, 
10199. L'odorat correspond a la 
perception commune, 4624. Le sens 
de Fodorat correspond a Inflection 
de percevoir, 4404. Le scientifique 
sensuel, qui est le dernier de Fin- 
tellectuel, est puis6 par deux sens 
qui sont Fouie et la vue; et le plai- 
sir sensuel, qui est le dernier du 
volontaire, est puise aussi par deux 
sens qui sont le gout et le toucher, 
le dernier de la perception de Fun 
et de Faulre est Fodorat, 9996. 
Voir Sens. 

Odoriferant. Les exhalaisons 
odoriferantes dans Fhuile d'onclion 
etaient des vepr&entatifs de spiri- 
tuels et de celestes, 5621. Aujour- 
d'hui on ne sait pas d'ou venait 
chez les anciens Fusaged'employer 
des choses odoriferanles dans leur 
culte sacr6, 4748. 

OEil (F) est un organe du corps, 
organ e par lequel Fhomme interne 
voit les choses qui sont hors du 
corps on qui sont dans le monde, 
3679. L'ceil est la forme organique 
d'aprfes laquelle et par laquelle exis- 
te la vue, 4223. On ne peut pas con- 
cevoir une vue sans ceil, 4223. L'ceil 
est Forgane le plus beau de la face, 
et il communique avec Fentende- 
menl d'une maniere plus immedia- 
te que les aulres ovg^u^s(scnsoria} } 
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4407. II est infim'e modifi'6 par une 
atmosphere plus subtile que celle 
de Poreille, 4407. Quant a Soft cor- 
porel et & son materiel, Pceil a et6 
form6 d'une maniere correspondan- 
te aux modifications de lather et 
de la lumiere, tandis que Poreille 
a 6te form'6e d'une manure corres- 
pondante aux modifications de Pair 
et du son, 4523. Tout ce qu'il y a 
dVcane renferme dans la nature 
de lather et de la lumiere a 6te 
inscrit dans Porganisme de l'ceil, 
4523. Cependant la vue de l'ceil 
naturel est tr6s-grossiere et tr£s- 
6mouss6e, 9577. L'ceil, dans le sens 
spirituel, est I'entendement, parce 
qu'il correspond a I'entendement, 
car I'entendement voit d'aprfcs la 
lumifire du ciel, tandis que Pceil voit 
d'apres la lumiere du monde,9051. 
Les clioses que voit l'ceil interne ou 
I'entendement sont spirituelles, et 
le champ de son intuition est le 
scientifique qui est dans la m6moire 
de riiomme ; niais les choses que 
voit l'ceil externe sonUerrestres, et 
le champ de son intuition est tout 
ce qui parait dans le monde, 9051. 
L'ceil interne a e" 16 dispose" pour voir 
les choses du monde spirituel, 5849 ; 
inais par plusieurs motifs la vue de 
cet ceil n'est pas ouverte a l'liomme 
pendant qu'il est dans le monde, 
5849. 

Correspondance de la vue de 
Pceil avec Penlendement et avec les 
vrais, 4403 a 4421, 4523 a 4534. Les 
affections interieures se peignent 
sur la face, et les affections encore 
plus interieures se manifestent dans 
les yeux, 4407. II y a correspondan- 
ce de la vue de l'ceil avec les vrais, 
parce que ceux-ci appartiennent a' 
rentendement, etque dans la na- 
ture tout se reTere au vrai et au 
bien, 4409. L'ceil correspond a l'en- 
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tendement parce que l'ehteridemetil 
est la vue interne des choses fioii 
materielles, 2701, 4410, 4526, 9051, 
10569. La vue de Pceil gauche cor- 
respond aux vrais de la foi, ainsi a 
Pintelligence, et la vue de l'ceil droit 
aux biens de la foi, ainsi a la sa- 
gesse* ) pourquoi?4410.Leshumeurs 
et les tuniques de l'ceil, avec cha- 
cune de leurs parties, correspon- 
dent, 4411. Qui sont ceux qui ont 
relation avec la tunique de Pceil; 
cxp&riencc, 4412. La vue de l'ceil 
correspond a la vue intellectuellc 
et aux vrais de la foi; et cela, par- 
ce que la lumiere du monde corres- 
pond a la lumiere du ciel, 4526. La 
vue de Pceil correspond a ces socie- 
tes qui sont dans les paradisiaques, 
4528. 

Dans la Parole, Paul sign. Pen- 
tendement; montre, 2701, 6923, 
9051, 10569. L'ceil sign, le vrai de 
la foi et aussi le faux de la foi; mon- 
trd, 9051. L'ceil, dans le sens supre- 
me, sign, la prSvoyance du Sei- 
gneur, 3869. L'ceil ouvert sign, un 
dictamen provenant de l'interieur, 
212. Lever les yeux, e'est penser, 
2789, 2829; e'est percevoir, 4083; 
e'est faire attention d'apres le pro- 
pre, 4086; e'est la reflexion, 5684. 
Lever les yeux et voir, e'est l'inlen- 
tion, 3198 > 3202 ; e'est la perception 
et Pintention, 4339. Avoir les yeux 
faibles, e'est 6tre tel quanL a I'en- 
tendement, 3820. Dans le sens su- 
preme, Poreille est la Providence, 
et Pceil la Pr^voyance; inontre, 
3869. L'ceil de Jehovah est la pre- 
sence du divin du Seigneur dans les 
vrais et dans les biens de la foi et de 
Pamour; montre, 10569. Les yeux 
sont I'entendement et la foi, 10569. 
Poser Pceil <vur quelqu'un, e'est Pin- 
flux, 5810. Poser la main sur les 
yeux d'un homme, quand il meurt, 
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r/est vivifier, 6008. Avoir Dieu de- 
vant les yeux, ce n'est pas penser 
continuellement a Dieu, mais c'est 
faire que l'amour de Dieu ou rob- 
servance du precepte regne univer- 
sellement chez soi, 5949. Etre aux 
yeux de quelqu'un, c'est etre apercu 
tel qu'on est, 3529, 3827. Trouver 
grace aux yeux de Jehovah, c'est 
etre recu, 10569. Avoir des yeux et 
ne point voir, c'est ne vouloir xii 
comprendre ni croire, 2701. 

GEsophage, (Esophagus, 5175. 

OEuf, Ovum. La vie spirituelle 
de Fhomme sort de chaque age 
comme «Tun ceuf, 4378. L'age de 
la premiere enfance est comme un 
ceuf pour l'age de la seconde enfan- 
ce, et l'age de la seconde enfance 
comme un ceuf pour l'age de l'ado- 
lescence et de la jeunesse, et celui- 
ci comme un ceuf pour l'age adulte ; 
ainsi l'homme nalt, pour ainsi dire, 
continuellement, 4378. L'age prece- 
dent est toujours comme un ceuf 
respeclivement a l'age suivant, ain- 
si continuellement l'homme est con- 
cu et nait, 4379 ; chez lui, les com- 
imins sont les choses comparees a 
l'couf; car dans les communs sont 
les particuliers, et dans les particu- 
liers sont les singuliers, 4383. 

OEuvre, Opus. L'ceuvre est l'u- 
sage, 5148. Les ceuvres sont les 
fonctions et les usages, 6073. Les 
ceuvres sont les biens, 6048. Les 
ceuvres ne sont autre chose que le 
bien meme et le vrai meme dans 
une forme externe, 6406. Quand le 
bien qui appartient a lavolonte et 
le vrai qui appartient a l'entende- 
ment sont mis en acte, ils sont 
nommes ceuvres, 6406. La charite 
se montre dans les ceuvres, et les 
ceuvres contiennent en elles toutes 
les choses de la charite et de la foi ; 
illustve et montre, 6073. Tl est 
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souvent dit, dans la Parole, que 
l'homme sera juge et retribu6 selon 
'ses faits et ses ceuvres, 3934; par 
faits et ceuvres y sont entendus les 
faits et les ceuvres, non dans la for- 
me externe, mais dans la forme in- 
terne, puisque les mediants font 
aussi de bonnes ceuvres dans la 
forme externe, mais les bons sont 
les seuls qui en fassent dans la for- 
me exlerne et en m6me temps dans 
la forme interne, 3934, 6073. Les 
ceuvres, comme tous les actes, ti- 
rent leur etre, leur exister et leur 
qualite" des interieurs de l'homme 
qui appartiennent a sa pens6e et a 
sa volonte, puisqu'elles procedent 
des interieurs; c'est pourquoi tels 
sont les interieurs, telles sont les 
ceuvres, 3934, 8911, 10331. Ainsi, 
elles sont telles que sont les inte- 
rieurs quant a Tamour et a la foi, 
3934, 6073, 10331, 10333. Ainsi, 
les ceuvres contiennent les inte- 
rieurs et sont les interieurs dans 
l'effet, 10331. C'est pourquoi etre 
jug6 et retribue selon les fails et les 
ceuvres, c'est l'&tre selon les inte- 
rieurs, 3147, 3934, 6073, 8911, 
10331, 10333. Les ceuvres, en taut 
qu'elles ont en vue Thomme lui- 
meme et le monde, ne sont pas 
bonnes, mais elles le sont en tant 
qu'elles ont en vue le Seigneur et 
le prochain, 3147. Les ceuvres ren- 
fermcnt.et entourent les interieurs 
de l'homme, et en elles est l'homme 
tout entier, tel qu'il est quant a l'a- 
mour et a la foi; et Sire juge" selon 
les ceuvres, c'est etre jug6 selon l'a- 
mour et la foi, 10331. 

L'homme celeste est appele l'ceu- 
vre de Dieu, 88. Geux qui placent 
le merite dans les ceuvres; quels ils 
sonl, 1712; voir Merite. Les bon- 
nes ceuvres sont des ceuvres mau- 
vaises, si on n'doigne pas les cho- 
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ses qui appartiennent a Tamour de 
soi et du monde; et elles sont des 
ceuvres bonnes, si ces choses ont 
6t6 eloignees, 31/i7. Les ceuvres 
doivent corresponds au bien de la 
foi pour qu'elles soient des ceuvres 
bonnes, parce qu'elles sont selon 
le bien de la foi; et, par compari- 
son, elles sont au bien de la foi ce 
que la face est a la volonte, 3934. 
Dans la Parole, il est souvent parle" 
des ceuvres, parce que la volont6 de 
Thomme est dans les ceuvres, 3934. 
Celui qui doit 6tre rGgdne'rc* com- 
mence par les ceuvres, mais celui 
qui a 6te re^nere" finit dans les 
ceuvres; le vrai ne devient pas le 
vrai de Tintelligence avant de pas- 
ser dans la volonte et dans Facte, 
4884. Ce que e'est que la sagesse, 
Tintelligence, la science, Tceuvre, 
dans le sens r£el; elles se suivent 
en ordre chez les bons, et elles sont 
Tune dans l'autre chez eux, ainsi 
loutes dans les ceuvres, 10331. 
Pierre TapOtre a signify la foi, et 
Jean les ceuvres de la charite; voir 
Pr6f. du Chap. XVIII de la Gen,; 
voir aussi Pierre, 10087. Com- 
ine Jean a represents les ceuvres de 
la charity e'est pour cela qu'il s'est 
penchd sur la poilrine de Jesus, 
3934, 10087; et e'est pour cela que 
Jesus a dit a Pierre, qui s'indignait 
de ce Jean suivait Je'sus : «Que 
I'importe, Pierre? toi, suis-Moi,»— 
Jean, XXI. 22; — car Pierre avait 
dit de Jean : « Seigneur, celui-ci, 
quoi!» 4.0087. Dans les proplie- 
tes, le r^gener^ est appele* Tceuvre 
des doigts de Dieu, 63. Par les ceu- 
vres des six jours, et par le repos 
du septieme jour, sont signifies 
les choses qui existent chez Thom- 
me quand il est reg6nere, et celles 
qui existent chez lui quand il a etc* 
r6g^nere*, 9278. Faire des ceuvres 
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le jour du sabbath sign. 6tre con- 
duit parsoi-mGme ou paries amours 
de soi et du monde, et non par le 
Seigneur, 10362, 10731. Lesoeuvres 
des nations sign, les maux de la 
vie, 9319. Les ceuvres se disent du 
bien; «cequ'ont prepare lesmains,» 
se dit du vrai, 8330. Donner pour 
Tceuvre de la tente de convention 
sign. 6tre conjoint au ciel par la 
reconnaissance que tous les vrais 
et tous lesbiens procedent du Sei- 
gneur, 10230. Cequec'estque Tceu- 
vre de la salvation et de la redemp- 
tion, 10152. 

Les ceuvres de la charge* consis- 
tent a faire le juste et TSquitable, 
chacun dans son emploi, par amour 
du juste el de Te'quitable, et par 
amour du bien et du vrai, 4783. 
Dans toute ceuvre de la charity 
Tceuvre elle-mfime n'est qu'une 
chose materielle, et si elle est ani- 
m6e, cela vient du spirituel et du 
celeste qui sont en elle,c'est-a-dire, 
du vraj de la foi et du bien de la foi, 
880. Les ceuvres de Thomme exter- 
ne ne sont rien, a moins qu'elles ne 
procedent de Thomme interne, par 
consequent du bien vouloir, 4368. 
Les ceuvres qui sont faites a cause 
de la recompense ne sont pas en 
elles-mfimes de bonnes ceuvres; it- 
lustre, 3956. Les ceuvres du bien 
sans remuneration sont pleines de 
felicite,6391, 6392. Quand en Thom- 
me il y a vie nouvelle, le culte di-- 
vin est dans toute ceuvre qu'il fait, 
car alors Thomme regarde le divin 
en tout, il le venerc, il Taime, par 
consequent il lui rend un culte; 
e'est la le culte divin reel, 10143. 
De ceux qui croient que les ceuvres 
de la charite" ne sont point neces- 
saires pour le salut; comment de 
tels homines sont arrives a cette 
conclusion erronee, 4730, 
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Offrandes, Oblationes. Les pr£- 
mices qui devaient etre donates a 
Jehovah, lesquelles etaient des of- 
frandes, sigaifiaient que la premie- 
re chose de l'eglise devait elre d'at- 
tribuer au Seigneur, et non a soi, 
tous les biens et tous les vrais de 
la foi, 9223. 

Offrir, Offerre. Eire offert en 
holocauste sign, etre sanctified 
2834. 

Ohalim. Dans la langue origina- 
te, les tabernacles sont appeles 
Ohalim, et les tentes succoth; les 
tabernacles ou Ohalim sign, le saint 
du bien, et les tentes ou succoth le 
saint du vrai, 4391. 

Oho l ah est l'eglise spiriluelle 
pcrvertie, qui est Samarie, et sa 
sceur Oholibah est l'eglise celeste 
pervertie, qui est Jerusalem, 1368, 
6534,9466,9828* 

Oholibah. Voir Oholah. 

OiioLiBAMAH,fiIle d'Anah,fille de 
Sibeon Chiv6en, Spouse d'Esau, — 
^en. XXXVI. 2, — sign, une qua- 
lity de Inflection du vrai apparent, 
qui provient de Tancienne eglise, 
4643. 

Oholibamah, fille d'Anah, fils de 
Seir, — Gen. XXXVI. 25, — c'est 
une troisieme classe de vrais dans 
le divin humain, et une qualite" de 
ces vrais, 4648. 

Oholibamah, due d'Edom, — 
Gen. XXXVI. 41, — sign, une qua- 
lite" des doctrinaux du bien, 4651. 

Oindre, Ungere. Oindre, c'est 
revetir la representation, 10268. On 
oignait pour representor le Seigneur 
quant au divin bien, ainsi pour re- 
pr&cnler le bien de l'amour qui 
procede de Lui; montre, 9954, 
10285. On oignait toutes les choses 
qui devaient representer leScigneur 
el les divins qui precedent du Sei- 
gneur, 10125. Quand ces choses 
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avatent 614 ointes, elles etaient ap^ 
peiees sainles, non pas que l'huile 
introduisit qilelque chose de saint* 
mais parce qu'ainsi elles represen- 
taient les divins procedant du Sen 
gneur, qui seuls sont saints, 10125. 
On oignait les pierres, les armes de 



guerre, 



l'autel, et autres choses 



semblables, les pretres, les prophe- 
tes, les rois, et Ton s'oignait soi j 
meme ; pourquoi? montre et cxpli- 
qud, 9954. On s'oignait soi-meme 
avec de l'huile ordinaire, et non 
avec de l'huile de sainlete \montrti 
9954* Oindre d'huile de sainlete, 
c'est revetir la representation du di- 
vin bien du divin amour du Sei- 
gneur quant au divin humain,10268. 
Oindre la tente de convention sign. 
-representor le divin du Seigneur 
dans les cieux, 10268. Oindre l'ar- 
che du temoignage, c'est revetir la 
representation du divin dans le bien 
spirituel, qui est du ciel in time, 
10369. Oindre la table et tous ses 
vases, c'est revetir la representa- 
tion du divin dans le bien spiri- 
tuel, qui est du second ciel, 10270. 
Oindre le chandelier et ses vases, 
c'est rev6tir la representation du di- 
vin dans levrai spirituel, qui est du 
second ciel, 10271. Oindre l'autel du 
parfum, c'est revetir la representa- 
tion du divin clans toutes les choses 
du culte d'apres ces biens et ces vrais, 
10272. Oindre Pautel de rholoca-us- 
te et tous ses vases sign, representer 
le divin humain du Seigneur, et le 
culte du Seigneur en general d'a- 
pres les divins biens et les divins 
vrais, 10273, 10274. Oindre le bassin 
et sa base sign, representer toutes 
les choses qui apparliennent a la pu- 
rification des maux et des faux, et 
a la regeneration par le Seigneur, 
10275. On oignait les pierres, par- 
ce que les pierres signifiaient les 
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vrais, et que lea vrais sans le bien 
n'ont point en eux la vie du ciel, 
c'est-&-dire, la vie procedant du di- 
vin, 9956. Oindre une statue, c'est 
faire que le vrai soit le Men, 6090. 
On oignait les armes de guerre, par- 
ce qu'elles signifiaient les vrais com- 
batlant contre les faux, et que ce 
sont les vrais d'apres le bien qui 
prevalent sur les faux, et non pas 
les vrais sans le bien, 9956. On ■ oi- 
gnait l'autel et l'habitacle avec tout 
ce qu'ils contenaient, afin qu'ils re- 
pr&entassent les choses saintes du 
culte, 9956. On oignait ceux qui 
remplissaient les fonctions du sa- 
cerdoce, et leurs habits, afin qu'ils 
representassent le Seigneur quant 
au divin bien, et quant au divin vrai 
qui en procede, 9956. On oignait 
les prophetes, parce que les pro- 
phetes representaient le Seigneur 
quant h la doctrine du divin vrai, 
par consequent quant h la Parole ou 
au divin humain, 9956. On oignait 
les rois, qui de \h etaient appeles 
oints de Jehovah, afin qu'ils repre- 
sentassent le Seigneur quant au ju- 
gement d'apres le divin vrai, 9956. 
11 avait et6 rec,u en usage commun 
de s'oindre soi-meme et d'oindre les 
autres, pour temoigner 1'aliegresse 
du mental et la bienveillance ; mon~ 
tre, 9956. Voir Oint, Onction. 

Oint, Unetus. L'oint de Jehovah 
est le Seigneur quant au divin hu- 
main*, montrt, 9956. Messie, oint 
et roi, c'est la meme chose que le 
divin vrai; montre, 3009. Les rois 
elaient en general appeies oints; 
pourquoi? 3009. Le Seigneur seul 
quant I son humain a ete l'Oint de 
Jehovah, oint non pas d'huile, mais 
du divin bien meme du divin amour, 
qui est signifie par l'huile, et qui 
etait represents par l'onction, 
10125, f. Le Seigneur quant a son 
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huniain a 6te" seul Point de Jehovah, 
puisqu'en lui etait le divin du Pere 
d'apres la conception, et que par 
suite ce divin a ete dans son hu- 
main, 10269. Voir Oindre. 

Oiseau, Avis. Les oiseanx sign. 
les ralionnels, les intellectuels, les 
pensees, les idees, les connaissan- 
ces, 60, 765, 776, 778, 866, 988, 991, 
5169, 7661; et cela, avec varied, 
selon les genres et les especes d'oi- 
seaux, 3219. Les oiseaux sign, des 
fantaisies et des faux, 778, 866, 988. 
Les oiseaux sign, les vrais ou les 
faux, 5169, 7661. Les oiseaux sign. 
les ralionnels ou les choses qui ap- 
partiennent a la pensee, 3219. L'oi- 
seau de mer et sa chair sign, le plai- 
sir naturel ; et, dans le sens oppose", 
le plaisir de la convoitise, 8652. 
Pourquoi les oiseaux n'etaient pas 
divises dans les sacrifices, 1832, f. 
Les choses que Phomme produit 
dans le cinquieme etat de la rege- 
neration sont animees, et sont ap- 
peiees poissons de la mer et oiseaux 
des cieux, 11. Les oiseaux de toute 
aile, ce sont les vrais de tout genre, 
5169. L'oiseau sign, la vie du vrai, 
9182. Quand les anges s'entretien- 
nent sur les connaissances et sur 
les idees, el aussi sur rinflux, alors 
dans la partie correspondante du 
monde des esprits il apparait des 
oiseaux, 3219, Vision dans laquelle 
etaient represents des oiseaux d'u- 
ne couleur sombre et d'une forme 
laide, puis des oiseaux nobles et 
beaux, pendant qu'on s'entretenait 
sur Tinflux des pensees; et alors 
des esprits, qui etaient dans les 
faux, tombaient d'une societe ange- 
lique, 3219. D'un bel oiseau qui si- 
gnifiait les habitants de Mars, 7620, 
7621, 7622. Voir Mars. 

Oisive (yie). De ceux qui croient 
que le ciel consisie dans une vie 
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oisive; dans quelle errenr ils sont, 
m, 655. 

Oisivet^ Othtm. Ceux qui ont 
vecu dans une oisivet6 honleuse 
pensent des infamies, et souvent 
des choses scandaleusessurlessain- 
letes de l'eglise, 6310. La beatitude 
dans le <;iel consiste non dans l'oi- 
sivete mais dans Paetivitd, 6610. Le 
plaisir et le charme qu'on a trouvSs 
dans Poisivet6 deviennent ddplaisir 
,et desagrement, mais le plaisir el le 
charme qu'on a goutes dans l'acti- 
vitd demeurent et haussent conli- 
riuellement, 6610. Les esprits qui 
ont vecu dans une honleuse oisivet£ 
et dans la nonchalance, sans s'oc- 
cnper en rien des autres, introdui- 
sent une grande oppression dans 
l'estomac, 5723. 

Ohvaie, Oiivetttm. L ? olivaie sig. 
l'eglise celeste, ainsi le bien celeste, 
qui est le bien de I'amour envers le 
Seigneur,, 9277. Les choses qui ap- 
particnnent a la vie sont represen- 
tees dans le ciel par des vergers, 
des olivaies, des vignes, etc., 9861. 

Olive, Oliva. L'olive est le bien 
< de la charite, et l'huile le celeste de 
I'amour, 886. L'olive est I'amour ce- 
leste, et Tolivier la perception et 
l'affeclion de cet amour; montrd, 
10261. 

Olivier, Olea. Le cep est le bien 
de l'eglise spirituel, et l'olivier le 
bien de l'eglise celeste; montre, 
9277 ; voir Olive. Le bois d'olivier 
sign, le bien de I'amour celeste, 
10261. La montagne des oliviers, 
qui 6tait en face du temple, signi- 
fiait le divin bien celeste, 10261. 
Dans Fapologue de Jotham, — Jug. 
IX. 7 a 16, — Tolivier sign, le bien 
interne de l'eglise cdleste/Iefiguier 
le bien externe de cette eglise, le 
cep le bien de l'eglise spiriluelle, 
^t repine le bien WUard, 9277 t 
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Les deux oliviers prfes du chande- 
lier, — Zach. IV. 3, 11, 14, — sont 
le bien celeste et le bien spirituel, 
qui sont a la droile et a la gauche 
du Seigneur represents par le chan- 
delier, 9277. 

Omar, fils d'Eliphas, fils d'Esaii, 
— Gen. XXXVI. 11, — sign, une 
premiere derivation du bien, 4646. 
Due Omar, — Gen. XXXVI. 15, ^ 
sign, une premiere classification 
d'un des principaux vrais du bien; 
sa qualite, et quel est ce vrai dans 
le royaume du Seigneur, 6667. 

Ombre, Umbra. L'enlendement, 
qui est la vue de Tliomme interne, 
a sa lumi&re et son ombre ; dans son 
ombre tombent les choses qui ne 
coincident pas avec celles dont il a 
euanparavantquelque notion, 6893. 
Ce qui tombe dans l'ombre de Ten- 
tendemenl lombe aussi dans la non- 
foi; exemple, 6899. L'ombre de la 
Iumfere du ciel n'est pas semblable 
a l'ombre de la lumfere du monde; 
e'est une lumtere qui dtooit et s'af- 
faiblit d'une mantere incomprehen- 
sible aussi bien devant l'enlende- 
ment que devant la vue, 1972. La 
lumtere du ciel ne peut enlrer la 
ou rfcgne une ombre provenant de 
choses contradictoires; est appele 
ombre ce qui n'est nullemenl en- 
tendu, 10659. Les choses qui chez 
les hommes sont dans l'ombre pas- 
sent dans la lumtere chez les anges, 
2551. Les choses qui sont dans le 
divin n'apparaissent jamais h qui 
que ce soit, mais celles qui proefc- 
dent du divin apparaissent d'une 
manure tr&s-commune selon Ten- 
tendemenl dans lequel elles tom- 
bent, et cela seulement comme 
des ombres, 6666. On est dans u:i 
etat d'ombre, quand on ignore si 
le bien et le vrai sont apparenls, 
ou si le bien el le vrai sont reels, 
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1712. Le sens littoral de la Parole 
est relalivement au sens interne 
comme l'ombre est relalivement a 
la lumiere, 3438. Entre la lumiere 
du ciel et la lumiere du monde il y 
a la meme difference qu'entre la lu- 
miere du monde et l'ombre de la 
nuit,3438. Quand l'homme est dans 
l'6lal d'ombre provenant des plai- 
sirs des amours ex tern es, Tomb re 
ne recoit pas ies vrais qui ont eHe" 
enlev^s par les illusions; ces plai- 
sirs rejettent ces vrais, et les illu- 
sions restent atlachees a l'homme, 
9213, 9278. 

Dans l'aulre vie, toute lumiere 
vient du Seigneur, el toule ombre 
vient de 1'ignorance et du propre 
des esprils et des.anges; de la les 
nuances, 3341. Dans le ciel, il exisle 
des elats d'ombre comme celle du 
soir, provenant, non du soleil spiri- 
luel, c'est-a-dire, du Seigneur, qui 
luit loujours, mats du propre des 
anges, 5672. L'ombre, dans l'aulre 
vie, quoiqu'elie apparaisse comme 
ombre, n'est pas cependant comme 
l'ombre dans le monde; l'ombre y 
est l'absence de la lumiere, par con- 
sequent le manque d'inlelligence et 
de sagesse, 3993. Les ombres, dans 
l'aulre vie, viennent des esprils et 
des anges; tVtewfrtf par le soleil du 
monde, 6110. Quand l'ange ou l'es- 
prit est dans les exlernes/il est 
aussi dans l'ombre, 9213. Dans le 
monde spiritual, le soir est l'ombre 
du jour, 5579. 

Dans la Parple, l'ombre du soir 
sign* le faux et aussi l'ignorance du 
vrai, 7844. « A l'ombre du toil,)) — 
Gen. XIX. 8, — sign, dans le com- 
mun obscur, 2366, 2367. Habiler 
dans line terre d'ombre de morl,— 
Esa'ie, IX. 1, — c'est elre dans l'i- 
gnorance du bien et du vrai, 3384, 
6854 ; f. L'ombre represente la de- 
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mence et la folie, 3341. La lueur qui 
existe dans les enfers est appetee, 
dans la Parole, ombre de mort, et 
est comparee aux tenebres, 4531. 

Omer (V) ? mesure pour les ma- 
tures seches, etait la dixieme par- 
tie de lMphah, 8468, 10262; voir 
fipHAH et Chomer. L'omer sign, au- 
tant qu'il suffit, 8468, 8531 ; et ainsi 
la puissance, 8473, 8490. C'est le 
supreme de la puissance, 8525. 

On. La fille du prelre de On, — 
Gen. XLI. 45, — sign, le vrai du 
bien, 5332; voir 6024. 

Onagre (ane sauvage), Onager. 
C'est le vrai rationnel, 1949. C'est 
le rationnel de l'homme, non le ra- 
tionnel dans son complexe, mais 
seulement le vrai rationnel, .1949. 
Il est d£crit quel est ce vrai sans le 
bien, 1949, 1950, 1951. Ce ration- 
nel, semblable a un onagre, est mo- 
rose, ardent au combat, ayant une 
vie brulanle et seche, provenant 
d'une cerlaine affection du vrai 
souiHe" par l'amour de soi, 1964; 
voir Ismael. Les onagres, — Ps. 
CIV. 11,— sign, ceux qui sont seu- 
lement dans le vrai rationnel, 2702. 
m. 

Okam, fils de Schobal, chorite, — 
Gen. XXXVI. 23, — sign, une troi- 
sieme classe de vrais, et une quali- 
ty de ces vrais, 4648. 

Onan, fils de Jehudah, represen- 
tait le mal el le faux du mal, 4823, 
4824, 4836, 4837. Le mot Onan en- 
veloppe la quality de ce mal, 4821, 
4824. Le mal d'apres le faux du mal 
est demerit, par l'aclion que faisait 
Onan, 4837. Ceux qui sont dans un 
tel mal sont opposed a l'amour con- 
jugal, 4837. 

Onction, TJnctio. Voir Oindre. 
L'onclion est l'inauguration pour 
represenler le Seigneur quant au 
divin bien, 10100. L'aromatique de 
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Tliulle d'onction sign, l'agreable de 
la perception interne, et l'aromati- 
que du parfum l'agreable de la per- 
ception externe, 9474. L'onction 
des corps morts avec de la myrrhe 
et de l'aloes signifiait la conserva- 
tion de tous les vrais et de tous les 
Liens chez l'homme, et aussi la re- 
surrection, 10252. Par l'onction 
etait represent le divin bien, et par 
l'emplition de la main le divin vrai 
qui en procede, et par suite la puis- 
sance, 10019. De l'onction sur la 
tete dans les inaugurations, 10011. 
L'onclion sur ia tete d'Aharon a re- 
presents le divin bien sur l'humain 
tout entier du Seigneur, 10Q11. 
Voir ITcile. 

ONbE, Unda. Les id£es rnate>iel- 
les de la pensee apparaissent corame 
au milieu d'une sorte d'onde, et il 
a ete" observe que cette onde n'e"tait 
absolument que ce qui avait 616 
adjoint au sujet dans la memoire, 
6200. 

Ongle, Unguta. C'est le vrai d'a- 
pres le bien dans le dernier degr£, 
ainsi le vrai sensuel ; et, dans le sens 
oppose^ le faux du meme degr£, 
7729. L'ongle de la bete sign, les 
scientifiques provenant des sensuels 
et des naturels, 2162., /*. 

Onguent, Vnguentum. L'on- 
guent sign, les vrais dans toutes et 
dans chacune des choses du culte, 
10299. Quand il s'agit de l'huile 
d'onction, 1'onguent est le divin 
dans toutes et dans chacune des 
choses de l'humain du Seigneur 
10266. Par Tonguent d'onguenta- 
lion sont entendus les divers aro- 
mates dont 1'onguent etait compo- 
se^ 10264. 

Onguentier, Vnquentavius. 
Quand ronguentier se dit du Sei- 
gneur, il signiGe le divin meme, et 
rouvcage Ronguentier sign, l'ope"- 
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ration de ce divin, 10265. Ouyrage 
d'onguentier on d'aromatiseur sig. 
Tinflux et l'operation du divin du 
Seigneur, 10299. 

Gntx, Onyx. C'est reflection du 
vrai inteneur naturel, 10293. 

Oinze, sign, toutes choses, lors- 
qu'il s'agit des rideaux de l'habita- 
cle; pourquoi?9616. 

Operation. II n'y a pas d'opera- 
tion de l'interne dans l'externe 3ans 
un medium, 1702. L'op6ration de 
l'homme interne n'est sentie que 
tres-commun£ment dans l'homme 
interieur, 1015. Toutes les opera- 
tions du mental sont des variations 
de formes propres a recevoir la vie, 
variations qui dans les substances 
plus pures sont d'une telle perfec- 
tion qu'elles ne peuvent etre d£cri- 
tes, 6326. Operations du ciel cliez 
riiomme observers dans le cerveau, 
dans la respiration des poumons, 
dans les reins, et percues aussi ma- 
nifestement que ce qui est percu 
par l'un des sens, 3884. 

Operer. Le Seigneur opere tou- 
jours dans le libre de l'homme, et 
jamais dans le contraint, 4031. 11 
est permis aux esprits et aux g£nies 
d'op^rer dans les choses que l'hom- 
me s'est acquises "d'une maniere ac- 
tuelle, et non daps celles qu'il tient 
de rh6r6ditaire, 1667. 

Ophir, fiis de Joktan, — Gen. X. 
39, ~ sign, un des rites de l'eglise 
hebraique; c'Stait une des nations 
issues d'Eber, 1245, 1247. 

Opinion. Ceux qui se sont opi- 
ni&trement attaches a des opinions 
fausses ne se laissent pas instruire, 
806. De ceux qui se sont forme" une 
opinion d'eux-memes et de Ieur 
superiority au-dessus des autres > 
1505. Tenacite des opinions; d'ou 
elle provient, 5386. Fausses opi- 
nions sur l'ftme et sur sa resurrcc- 
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tion, Wti 445, 4527, 4622, 4685. 
Dans Pautre vie, on peut claire- 
ment percevoir quelles opinions les 
esprits, lorsqu'ils vivaient dans le 
corps, ont eues au sujet de Tame, 
de Pesprit et de la vie apr&s la 
mort, 443 et suiv. 

Orposk La plupart des expres- 
sions dans la Parole onl un double 
sens, a savoir, le sens bon, et le 
sens qui y est oppose, 4750; pour- 
quoi? 4816; d'apr&s leur sens bon, 
on connait quel esUeur sens oppo- 
66, carce qui est dans Poppos6 est 
diametralement contre ce qui est 
dans le boo, 4750. Les opposes ne 
peuvenl jamais 6tre dans un mfime 
sujet, 3605. L'un des oppos6 fuit 
Pautre, 7878. Certaines choses qui 
paraissent oppos6es ne sont pas en 
elles-mfcmes opposdes, mais elles 
paraissent opposees, parce que les 
hommes sont dans 1 oppose", 3425. 
Les choses qui se font dans le ciel 
sont changes en des choses oppo- 
s6es, quand elles d6coulent vers 
Penfer, 5268. Les amours mon- 
dains, lerrestres et corporels sont 
opposes aux amours c6Iestes,10492. 
La vie des cupiditds et la vie de Pa- 
mour et de la charity sont absolu- 
ment opposes, 4776, Toute v6rile f 
apparait d*aprfcs le rapport avec les 
opposes, 7075. 

Opposer (s 1 )^ Le divin ne ^op- 
pose jamais a qui que ce soil, mais 
c'e&t Phomme qui s'oppose au di- 
vin; et quand il suppose, parce 
qu'il ne soutient pas le divin, il lui 
semble que la resistance vient du 
divin, 7042 ; voir aussi 5422. Ceux- 
la qui professent la foi seule sont 
ceux qui s'opposent a la doctrine 
de la charil6, doctrine tir6e de la 
Parole, 6779. De'/ceux qui, dans 
Pautre vie, s'opposent ouvertement 
ft ceux qui sont dans les vrais, et 
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qui les infestent autant qtfU leur 
est possible, 6907. 

Opposition de Phomme spiFituel 
et de rhorame naturel entre eux; 
exemples, 3913. Opposition de 
Phomme naturel et de Phomme ra- 
tionnel,46l2. Opposition du royau- 
me naturel et du royaume spiri- 
tuel, 4104. 

Oppression des ills d'Israel par 
les tigyptiens; ce qu ? elle signifie, 
6630, 6657, 6863. Oppression d'es- 
tomac; quels sont les esprits qui 
introduisent une telle oppression, 
5723, 5714. 

Opprimer. Affliger, c'est infester 
par les faux de la foi; et oppriroer, 
c'est infesler par les maux de la vie, 
9196. Opprimer le voyageur sign. 
infester par les maux de la vie ce- 
lui qui desire Gtre instruit dans les 
vrais de Peglise, 9268. 

Opprobre. G'est ce qui est con- 
tre la religiosity 4463. 

Optique.Tous les arcanes de Pop- 
tique ont 616 inscrits dans Phomme 
externe, et lui ont &te appliques, 
6057. 

Opulence. Ce que c'est que Po- 
pulence spirituelle, 4459, m, Les 
connaissances du vrai et du bien 
sont Populence pour Phomme spi- 
rituet, 3913. L'opulence dans le 
monde n'est point une r6elle b6n6- 
diction divine, quoique Phomme, 
par Pagrement qu'il y trouve, Pap- 
pelle ainsi, 10776. L'opulence est 
donn6e aux bons, Iorsqu'elle est 
convenable pour eux, et ne les d6- 
tourne pas du ciel, 6481. Si Popu- 
lence n'est pas donned aux bons, 
quelle en est la raison, 7007. 

Opulent. Dans le ciel, il y en a 
qui, lorsqu'ils vivaient dans le mon- 
de, avatent 6t6 opulents, et m&me 
parmi les plus opulents, 5573. 

Or. D'aprfcs la correspondance, 
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Tor sign, le bien c&este, 113, 425, 
1551, 1552, 5658, 6914, 6917, 9510, 
987/i, 9881. I/or est le bien de la 
sagesse on de l'amour, 113, 9874. 
L'or est le celeste inlime, 643. L'or 
est le bien,et l'argent le vrai,1551, 
1552. L'or est le bien de l'inno- 
cence, 5658. L'or est le bien; Tor. 
d'Uphaz;ie bien celeste, Tor d'O- 
phir le bien spirituel, Tor de Sclid- 
bah et de Chavillah le bien des 
connaissances, Tor et l'argent de 
Tharschisch le bien et le vrai scien- 
tifiques, 9881. Les vases d'or et 
d'argent et les v£tements, emprun- 
Ws aux Kgypliens, sont les vrais et 
les biens scientifiques enlev^s aux 
mauvais esprits, et livrts a ceux 
qui etaient de I'Sglise spiriluelle, 
6914. Les dieux d'argent et d'or 
sont les faux et les maux dans la 
forme dernfere; montre, 8932. 
Dans Matlhieu,— II. 11,— Tor est 
le bien, Tencens est le vrai interne 
et la myrrhe le vraLexterne,run et 
1'autre d'apres le bien, 10242. Dans 
Esaife, — LX. 17, — l'or, I'airain et 
le bois sign, les celestes on les vo- 
lontaires, et l'argent, le fer et la 
pierre sign. les spirituels ou les in- 
tellectuels, 643. Les temps ont 6t6 
appelds si^cles d'or, d'argent, d'ai- 
rain et de fer, par les anciens d'a- 
pres la correspondence; sur ces 
siecles, voir 5658. Dans 1'autre vie, 
il apparalt de Tor, 5658. Dans la 
Parole, couvrir ,d'or, c'est fonder 
snr le bien, 9490. Faire en or, c'est 
le repr^sentalif du bien de l'amour, 
9510. £tre encliass£ d'or, c'est pro- 
cdder du bien, 9874. — Age d'or, 
8118. 

Oraison dominicale. Dans l'o- 
raison dominicale et dans chacune 
de ses expressions, il y a des choses 
innombrables; experience, 6619; 
et dans chacune de ses expressions 
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le Seigneur est; present, 6476. 
Comment doivent &lre entendues 
dans I'oraison dominicale ces paro- 
les : « Ne nous induis point en ten- 
tation, » 1875, 3425, 3605. Com- 
ment doivent etre entendues celles- 
ci : «Soit sanclifie ton nom! vienno 
ton royaume! soil faite la volonl6, 
comme dans le ciel aussi sur la 
terre!» 2009. Ce qui est enlendu 
par le pain quolidien, 2493. Dans 
I'oraison dominicale, toutes choses 
se suivent dans une telle serie, 
qu'elles constituent pour ainsi dire 
une colonne qui s'accroit a partir 
du haut jusqu'en bas, dans les in- 
terieurs de laquelle sont les choses 
qui precedent dans la se>ie, 8864. 
Dans Faulrevie, lous, sans excep- 
tion, esprits et anges, peuvent d'a- 
pres I'oraison dominicale etre con- 
nus tels qu'ils sont; et cela, par 
1'influx de leurs idees de pensee et 
de leurs affections dans ce quexon- 
tient ceKe priere, 4047. L'oraison 
dominicale lue devant des enfants 
dans le ciel, 2290, 2291, 

Ordination, Ordinatio. Toute 
ordination vient du bien par le 
vrai, 8643. Toute ordination des 
vrais se fait parle bien de 1'amour, 
8370. L'ordination de toutes les 
choses qui sont dans les enfers, et 
dans les cieux, est decrite dans le 
sens intime de la Parole, 2249, 
7014. Ordination des soctetes dans 
l'aulre monde, 7836. Ordination 
des cieux par le Seigneur, 7710. 
La forme du royaume spirituel du 
Seigneur existe selon l'ordination 
des affections dans son divin hu- 
main, 3189. Ordination des vrais 
de la foi et des biens de 1'amour, 
6335- Ordination des interieurs, 
8561, 10048. Ordination des biens 
chez les r^gener^s, 6028. Ordina- 
tion des vrais en series chez Thorns 
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me, 5530, L'ordinalion des vrais 
d'apres le bien compare avec les 
fibres et les vaisseaux sanguins 
dans le corps, et par suite avec 
leurs textures et leurs formes, se- 
lcn les usages de la vie, 3370, 
3570, 3579. 

Obs. VOrdinaUon est Taction de disposer 
en ordre. 

Ordonner, Prxcipere. Voir 
Commander. Ordonner et dire, 
c'est r6fl6cliir et par suite perce- 
voir, 3661, 3682. Ordonner, quand 
cela se dit de l'interne respective- 
ment a 1'externe, c'est l'influx, et 
de la part de l'externe qui recoit 
Ford re, c'est la perception, 5486; 
illttstre, 5732. C'est le consente- 
ment, 6105. Ordonner, c'est le pre*- 
cepte de l'eglise, 6561. C'est la 
cupidite, 7110. Quand il s'agit de 
Jehovah, c'est-a-dire, du Seigneur, 
c'est la loi de l'ordre, 10119. Dans 
la Parole, il est souvent dit que Je- 
hovah a commands ou ordonne, 
lorsque cependant Jdhovah n'avait 
pas ordonne', mais seuleraent il 
avait permis, 10612. 

On due, Or do. Le bien et le vrai, 
qui procedent du divin, constituent 
l'ordre, au point qu'ils sont l'or- 
dre, 7256. C'est du divin vrai pro- 
c6dant du Seigneur que provient 
l'ordre, et le divin bien est l'essen- 
tiel de l'ordre, 1728, 2258, 8700, 
8988. De la le Seigneur est l'ordre, 
puisque le divin bien et le divin 
vrai procedent du Seigneur, et me- 
me sont le Seigneur dans les cieux 
et dans les terres, 1919, 2011, 
5110, 5703, 10336, 10619. Le di- 
vin vrai proc^dant du Seigneur fait 
l'ordre, et est l'ordre, 8700, 8988. 
Puisque le divin vrai est l'ordre, et 
que le divin bien est l'essentiel de 
l'ordre, c'est pour cela que toutes 
et chacune des choses dans I'unN 
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vers se referent au bien elau vrai' 
pour qu'elles soient quelque chose, 
parce qu'elles se referent a l'ordre, 
2452, 3166, 4390, 4409, 5232, 7256, 
10122, 10155. Le bien, parce qu'il 
est l'essentiel de l'ordre, dispose 
les vrais dans l'ordre, mais non vice 
versa, 3316, 3470, 4302, 5704, 
5709, 6028, 6690. Tout ordre pro- 
cede du Seigneur, et toutes choses 
sont gouvernees d'apres le bien et 
le vrai, 2447. L'essentiel de l'ordre 
est le bien, et le formel de l'ordre 
est le vrai, 4839. L'ordre est que 
les vrais et les biens, qui sont di- 
reclement sous 1'intuilion de la vue 
interne, soient dans le milieu, com- 
parativement aux choses qui sont 
sous la vue externe, 6068. Oil est 
l'ordre, la le Seigneur est present, 
et ou le Seigneur est present, la est 
la vie, 5703. Ou il n'y a pas l'ordre, 
la n'est pas non plus le Seigneur, 
5703. L'essentiel de l'ordre eHant 
le bien divin, ce bien eleve tous 
dansle ciel; le secondaire de l'or- 
dre etant le vrai qui condamne tous 
a l'cnfer, 2258. Le Seigneur gou- 
verne les premiers de Tordre et en 
meme temps les derniers, et les 
derniers d'apres les premiers et les 
premiers d'apres les derniers, et 
ainsi toutes choses sont tenues 
dans un enchainement et dans l'or- 
dre, 3702, 3739, 6040, 6056, 9828, 
Le bien est le premier de l'ordre, 
et le vrai en est le dernier, 3726. \\ 
est de l'ordre divin que les inle- 
rieurs se portent vers les derniers, 
6004. II est de l'ordre que les infe- 
rieurs puissent etre vus du supe- 
rieur, mais non vice versa, 8237. 
L'ordre divin est la justice, 5076. 
Dans l'ordre e'tabli par le Seigneur 
reside le salut de l'univers,967. Le 
Seigneur a remis en ordre et le ciel 
et renfer; comment? A075, Sans la 
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divine puissance ni les enters ni leg 
cieux ne peuvent 6tre tenus dans 
l'ordre, 10153. Quand l'ordre divin 
est represents dans une forme, il 
apparalt comme homme, 4839, f. 
De l'ordre dans lequel doivenUtre 
les yrais pour qu'ils puissent entrer 
dan? Ie bjen, 4302. L'universel, 
dans lequel sont les trfes-singuliers, 
proc^dant du Seigneur, dispose 
toutes ehoses en ordre dans le 
commun etdans Louie partie, 6338. 
De VOrdre celeste, Dans le ciel, 
le divin mSme du Seigneur est l'or- 
dre, le divin bien l'essentiel de 
l'ordre, et Ie divin vrai ie formel de 
l'ordre, 7995. Le ciel entier, quant 
a toutes les soctetes ang&iques, a 
ele" dispose par le Seigneur selon 
son ordre divin, parce que le divin 
du Seigneur chez les anges fait le 
ciel, 6338, 7211, 9128, 9338, 10125, 
10151, 10157. Par suite la forme 
du ciel est une forme selon l'ordre 
divin, hOUO a 4043, 6607, 9877. Le 
Seigneur est l'ordre divin dans le 
ciel, 4839, 8439, 10119. Ghaque 
ange, parce qu'il est un recipient 
de l'ordre divin proc^dant du Sei- 
gneur, est dans une forme humai- 
ne, parfaite el belle selon la re"cep- 
lion, 322, 1880, 1881, 3633, 3804, 
4622,4735, 4797, 4985, 5199, 5530, 
6054, 9876, 10177, 10594. Le ciel 
angelique dans tout Ie complexe 
est aussi dans une forme comme 
homme; et cela, parce que le ciel 
«ntier, quant a toutes les soci^tes 
ang&iques qui y sont, a 6t6 dispose" 
par le Seigneur selon l'ordre divin, 
2996, 2998, 3624 a 3649, 3636 a 
2643, 3741 a 3745, 4625. Le Sei- 
gneur, qui est l'ordre m£me, est 
au-dessus de l'ordre qui est dans 
les cieux, 1919. L'ordre du ciel est 
la vie des usages et la doctrine en 
taut quelle provient de cetle vie, 
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7884. L'ordre du ciel est la dispo* 
sition des vrais appartenant a la foi 
dans les biens appartenant a la 
charite a regard du prochain, et la 
disposition de ceuxTci dans Ie bien 
appartenant a 1'amour envers le 
Seigneur, 4302. Le ciel est con Li- 
nuellement tenu (fans l'ordre par 
Tinflux universei procedant du Sei- 
gneur, 6338. Ordre du ciel depuis 
que le Seigneur a commence, d'a- 
pres son divin humain,a gouverner 
le ciel et la terre, 7931. Les- anges, 
d'apres l'ordre celeste, savent tou- 
tes les ehoses qui sont dans l'hom- 
rne, 3626. 

De VOrdre chez V homme* L'or- 
dre de l'liomme, ordre dans lequel 
ii a eL6 cree, serait qu'il aimat le 
prochain comme lui-meme, comme 
font les anges, 5850. En Thomme 
ont eHe" rassemblSes toutes les eho- 
ses de l'ordre divin, et l'homme 
d'apr&s la creation est l'ordre divin 
dans une forme, 4219, 4220, 4223, 
4523,4524,5114,5850,6013, 6057, 
6605, 6626, 9706, 10156, 10472. 
L'homme nait, non pas dans le 
bien et le vrai, mais dans le mal et 
le faux; ainsi, non pas dans l'ordre 
divin, mais dans le contraire de 
l'ordre \ et e'est de la qu'il nait dans 
une entiere ignorance, et que par- 
consequent il doit de toute ntos- 
site" naitre de nouveau, e'est-a-dire, 
6tre r6g6nere, ce qui se fait par les 
divins vrais procedant du Seigneur, 
et par la vie selon ces vrais, afm 
qu'il soit inaugure" dans l'ordre, et 
qu'ainsi il devienne homme, 210, 
215, 1047, 2307, 2308, 3518, 3812, 
8480, 8550, 10283, 10284, 10286, 
10731. L'homme seul ne nait pas 
dans l'ordre divin, 3793. Le Sei- 
gneur, quand il re"ge"nere l'homme, 
dispose toutes ehoses chez lui selon 
son ordre, c'cst-a-dire ; selon la 
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forme du ciel, 5700, 6690, 9931, * 
10303. L'komme, qui est conduit 
par le Seigneur, est conduit selon 
Pordre divin, 8512. Les interieurs, 
qui appartiennent au mental, ont 
et6 ouverts pour le ciel juscju'au 
Seigneur a cet homme qui est dans 
Vordre divin, et ont 6te fermes a ce* 
lui qui n*est pointdans Pordredivin, 
8513. Autant Phomme vit selon I'or- 
dre, autant il a d'intelligence et de 
sagesse, 529-2. Autant Phomme vit 
selon Pordre, ainsi dans le bien se- 
lon les vrais divins, autant alors il 
est homme, et a en lui Peglise et le 
ciel, 6839, 6605, 8067. Autant 
Phomme vit selon Pordre, autant 
dans Pa'utre vie il apparalt comrae 
un homme parfait et beau; mais 
autant il ne vit pas selon Pordre, 
autant ii apparalt comrae un mons- 
tre, 6839/6605, 6626. Vivre selon 
Pordre divin, c'est vivre selon les 
preceptes de Dieu, 2636. L'homme 
qui est regenere a beaucoup de 
faux metes aux vrais qui sont dis- 
poses dans Pordre; lorsqu'il a eie 
regenei'6, et qu'il agit d'apres le 
bien, les vrais sont dans Pintime, 
et les faux sont rejeies aux dernie- 
res peripheries; c'est le contraire 
chez les mechanls, 6551, 6552. 

Des lois de VOrdre. Les vrais 
divins sont les lois de Pordre, 2667, 
7995. L'ensemble de totites les lois 
de Pordre est le divin vrai proce- 
dant du divin bien du Seigneur, 
7995. Les lois de Pordre sont les 
vrais d'aprfcs le bien dans le ciel, 
et les vrais separtfs d'avec le bien 
dans Penfer; ils sont dits separes, 
non pas qu'ils le soient par le Sei- 
gneur, mais ils le sont par Phom- 
me, 9068. Dans I 'autre vie, les lois 
de Pordre ne sont pas enseignees 
d'apres les livres, ni par suite de- 
pos£es dans la memoire, comme 
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dans le monde chez les hommes; 
mais elles sont inscrites dans \tt 
cceurs, les lois du mal dans le eeeur 
des mechanls, et les lois du bien 
dans le coeur des bons, car ehaque 
homme emporte aVec lui dans Pau- 
Ire vie ce que pendant sa vie dans 
le monde il avait mis dans son 
cceur, a savoir, chez les mediants 
le mal, et chez les bons le bien, 
9068. Toutes choses sont gouver* 
nees selon les lois de Pordre, dV 
prfcs la volonte, le bon plaisir, la 
tolerance et la permission, 2667. 
Aux krisde Pordrequant au bien ap- 
partiennentleschoses qui sont failed 
par volonte et par bon plaisir, et 
plusieurs aussi qui le sont par to- 
lerance, et mGnie quelques-unes 
qui le sont par permission, 2667; 
mais lorsque Phomme se separe 
d'avec le bien, il se jette dans les 
lois de Pordre qui appartiennent au 
vrai separe d'avec le bien ; de la les 
punitions et les damnations resul- 
tant ainsi du fait de Phomme, 2667. 
Une des lois de Pordre, c'est que 
les exterieurs soient soumis aux 
interieurs, 5127. Une des lois de 
Pordre, c'est que dans Paulre vie 
ie mal se punisse lui-meme, ou que 
les m6chants se jellent dans la 
peine du mal, mais seulement 
quand il est parvenu a son comble, 
1857. Une des lois de Pordre, c'est 
que dans Pautre vie, quand les 
bons esprils tombent dans Petal de 
Pamour de soi, et par suite dans 
Petat du faux, ils soient un peu re- 
places dans leur etat naturel, et y 
soient imbus des connaissances du 
bien et du vrai quant a la chose 
dont il s'agit, 3693. Tous les sta- 
tute commandes aux fils d'Israei 
etaient des lois de Pordre dans la 
forme externe, tandis que les cho- 
ses qu'ils repr&enlaient et signi- 
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fiaientetaienldesloisdeTordredans 
la forme interne, 7995. Voir Lois. 
De VOrdre successif et de I'Or- 
dre simultand. La pi u part des e>u- 
dits n'ayant des successifs d'autre 
idee que celle qu'ils ont du con- 
tinu, ou de ce qui est coherent par 
continuite, ignorent par conse- 
quent ce que c'est que Tordre suc- 
cessif, 10099. DansThomme, il ya 
un intime, il y a des interieurs, et 
il y a des exlerieurs* et loutes ces 
choses qui sont distinctes entre 
elles, se succedent en ordre, et in- 
fluent aussi selon Tordre dans le- 
quel elles se succedent, 6451. La 
vie influe par Tinlime dans les in- 
terieurs, et par les interieurs dans 
les exterieurs, ainsi selon Tordre 
dans lequel elles se succedent; elle 
ne se repose que dans le dernier 
de Tordre, oil elle s'arrele; cet or- 
dre est appeie ordre successif, 6451. 
Mais comme les interieurs influent 
selon Tordre jusqu'au dernier et 
s'y arretent, les interieurs sont en- 
semble dans le dernier, ou Tintime 
qui influe tient le centre, les inte- 
rieurs sont autour du centre, et les 
exlerieurs font les peripheries; cet 
autre ordre est appeie ordre simul- 
tan6, 6651 ; voir Interieurs. L'or- 
dre successif et Tordre simultane" 
existent aussi pour les vegeHaux, et 
en g6n6ral dans toute la nature; 
illusive, 8603. Les passages d'une 
chose a une autre en ordre succes- 
sifs sont aussi nommes degrds, 
8603, f.; voir Degres. II y a trois 
choses qui se suivent en ordre, a 
savoir, les fins, les causes et les ef- 
fels; les fins produisent les causes 
et par les causes les effels, 4104; 
voir Fins. En ordre se suivent trois 
choses dans les cieux, et dc rneme 
dans Thomme, a savoir, le celeste, 
le spirituel et le naturel, 9915. En 



OR 

ordre se suivent aussi trois biens, 
a savoir, le bien de la foi, le bien 
de la charite" a Te'gard du prochain, 
et le bien de Tamour envers le Sei- 
gneur, 9 741. i/ordre divi n nesubsis- 
te point dans le moyen, mais il est 
termine" dans le dernier, et le der- 
nier est Thomme; ainsi Tordre di- 
vin est termine" chez Thomme,634, 
2853, 3632, 5897, 6239, 6451, 6/165, 

9215, 9216, 9824, 9826, 9836, 9905, 
10044, 10329, 10335, 10548. Les 
interieurs en ordre successif in- 
fluent dans les externes jusque 
dans le dernier, et ils y existent et 
subsistent, 634, 6239, 6465, 9215, 

9216. Dans les posterieurs tous les 
anterieurs sont dans leur ordre, 
6465. Dans le dernier, les interieurs 
existent et subsistent en ordre si- 
multane, 5897, 6451, 8603, 10099. 
Les successifs dans les derniers for- 
ment un simultane, dans lequel ils 
sont en ordre cote a c6te, de sorte 
que les simultanes, qui sont les 
derniers, servent aux successifs, 
qui sont les anterieurs, de souliens 
correspondants sur lesquels ils 
s'appuient, el ainsi par lesquels il 
y a pour eux conservation, 9836. 
Ge que c'est que les vrais en ordre 
successif, 8603. De Tordre succes- 
sif; et du dernier de Tordre dans 
lequel les successifs sont ensemble 
dans leur ordre, 634, 3691, 4145, 
511 4, 5897, 6239, 6326, 6465, 8603, 
9216, 9828, 9836, 10046, 10099, 
10329, 10335. Ordre successif; ce 
que c'est; illustre' par les fins, en 
ce que les interieurs et les exte- 
rieurs sont distincls, et en meme 
temps conjoints, 8603. 

Ordre inverse. Etre dans le mal 
et dans le faux, c'est etre dans Tor- 
dre inverse, 5701. £tre dans le vrai 
par le mal, ou dans le faux par le 
mal, c'est aussi etre dans Tordre in- 
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verse, 5076. Quand Fhomme est 
dans Fordre inverse, ce qui doit do- 
miner serl, et ce qui doit servir do- 
mine, 8553. Toutes les choses qui, 
dans l'univers, sont contraires a 
Fordre divin se referent au inal et 
au faux, 7256. Les maux et les faux 
sont contre Fordre, et n6anmoins 
ceux qui sont dans les maux et dans 
les faux sont dirig6s par Ie Seigneur, 
non selon Fordre, mais d'apres For- 
dre, /i839, 7877, 10778. Les maux et 
les faux sont gouvern6s d'apres les 
lois de permission, et cela, a cause 
de I'ordre, 7877, 8700, 10778; voir 
Providence, Libre et Pre>oyance. 
Ce qui est contre Fordre divin est 
impossible-, par exemple : II est im- 
possible que Fhomme qui vit dans 
le mal puisse etre sauv6 d'apres la 
seule mis6ricorde; il est impossible 
que, dans i'autre vie, les mediants 
puissent etre consols avec les 
bons; Fhomme ne peut pas etre 
contraint a vivre bien-, il en est de 
meme de beaucoup d'autres choses, 
8700 ; voir Libre. II est contre For- 
dre qu'on voie par la lumiere natu- 
rclle les choses qui appartiennent h 
la lumiere spirituelle, mais il 
est selon Fordre qu'on voie par 
la lumiere spirituelle les choses qui 
sont dans la lumiere naturelle, 
5008, f. Les scientifiques sont dits 
Gtre dans un ordre inverse, quand 
on abuse de Fordre celeste pour 
faire le mal, 5700. Les scientifiques 
dans Fordre rdel ont 616 disposes 
selon la forme dn ciel, mais les 
scientifiques qui sont dans Fordre 
inverse ont 616 disposes selon la 
forme de Fenfer, 5700. Dans Faulre 
vie, le mal est contre Fordre, et le 
bien est dans Fordre, et autanton 
est dans le mal ou contre Fordre, 
aulant dans I'autre vie on apparait 
comme monslre, mais autant on est 
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dans le bien ou dans Fordre, aulant 
on apparait comme homme, 4839. 
Gombien celui qui est dans Fordre 
inverse goute peu les choses du 
ciel ! exemptc ; e'est parcc que chez 
lui le monde gouverne leciel : illns- 
tre, 9278. 

Ordre dans le monde. Tout or- 
dre sur la terre existe par le divin 
vrai, 8200. L'ordre ne peut pas etre 
tenu dans le monde sans des chefs 
charges de surveiller tout ce qui se 
fait conform6ment a Fordre, et tout 
ce qui se fait contre Fordre, 10790. 
SMI n'y a pas de chefs, le genre hu- 
main perira, 10791. Parmi les chefs 
il faut quMI y ait un ordre, 10792. 
Ordre ecclesiastique et ordre civil 
10789, 10793 a 10806. 

Ordre de la vie, 121 ; dans Fhom- 
me spiriluel ; dans Fhomme c6Iesle, 
.99. Ordre de la reg6n6ration de 
Fhomme, 3701,3726. Dans quel or- 
dre se suivent les vrais, 8861. Ordre 
dans lequel doivent etre les vrais 
pour qu'ils puissent entrer dans le 
bien, 4302. Ordre des noms des fils 
de Jacob et des tribus, 3862. Ordre 
des pierres precieuses du pectoral, 
9868. Ordre des pierres precieuses 
dans FUrim et le Thumim, 3862. 

Ordre (metlre en), Ordinare. 
Le Seigneur met conlinuellement 
en ordre les cieux, et il y recoit sans 
cesse de nouveaux habitants, aux- 
quels il donne des habitations et 
des heritages, 76/13, 7710. 

Ordures (les) correspondent aux 
volupl6s des adulteres, 5059. Ceux 
qui ont ete" cruels et adulteres n'ai- 
ment, dans Fautre vie, rien plus 
que les ordures et les excrements, 
2755, 539/i. 

Oreille, Auris. La fonction de 
Foreille est de recevoir le langage 
d'un autre, et de le porter au sen- 
sorium commun, afin que par la il 
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apercoive eeque Pautre petisfe^ 5017* 
L'oreille a die* entierement formed 
scion la nature des modifications 
de Pair et du son, 4523; ains^ quant 
a son corporel et a son materiel* 
Foreille correspond k Fair et au son, 
4523. Tout ce qu'il y a d'arcane, 
renferme" dans la nature de Fair et 
du son, a 616 iuscrit dans l'organis- 
me de l'oreille, 4523. 

De la correspondance de l'oreille 
et de rouleavec le Ires-grand hom- 
me, 4652 k 4660. L'oreille corres- 
pond a la perception et a 1'obeissan- 
ce, et par suite elle les signifie, 
2542^869,4653, 5017,7216,8361, 
9311, 9397, 10061. L'oreille est l'o- 
beissance, m6me dans le langage 
humain, 8990. Les esprits qui ap* 
paraissent vers les oreilles sont ceux 
qui obeissent, 4403. La region ou 
est l'oreille corresponds I'ob&ssan- 
ce seule sans l'alTection, 4326. Les 
esprits qui constituent la province 
de l'oreille sont ceiix qui sont dans 
Pobeissance simple, c'esUa-dire, 
ceux qui ne raisonnent pas, mais qui 
croient que telle chose est de telle 
maniere, parce que cela est dit par 
d'autres,4653. Ceux qui sont inlel- 
lectuels, et par la dans la foi, ap- 
partiennent a la province de 1 ceil, 
et ceux qui sont obeissants, et par 
la dans la foi, appartiennent a la 
province de Toreille, 3869. II y 
en a qui correspondent aux exte- 
rieurs de l'oreille, et il y en a qui 
correspondent aux interieurs de l'o- 
reille, 4653. Esprits qui appartien- 
nent a la province de l'oreille ex- 
terne ou de Tauricule, 4654 ; quels 
ils sont, 4654. Esprits remarque's 
fort pres autour de l'oreille, et aussi 
presque en dedans de l'oreille, 4655. 
Les esprits qui font peu d'atlention 
au sens de la chose sont ceux qui 
appartiennent a la partie cartilagl- 
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neuse et osseuse de Tomlle gauche 
extcrne, 4656. De ceux qui parlent 
a l'oreille W qui chuchottent,4657. 
De ceux'qui s'appliquent a l'oreille 
droite, 4658. Quels sont ceux qui 
appartiennent aux interieurs de l'o- 
reille, 4658. Voir ObIe. 

Dans k Parole, Poreille sign, l'o- 
beissance, 2542, 3869, 4523> 4653, 
5017,7216,8361, 8990,9311,5396, 
10061, et la volonte de la foi ; mon- 
tre", 3869^ Dans le sens supreme, 
l'oreille est la Providence; montrd, 
3869, f, L'oreille sign, la reception 
des ventds, 5471, 5475, 9926. I/o- 
reille jtgn. leconsentement; il est 
dit consentement quand il s'agit de 
personnes d'iin rang eieve, et obeis- 
sance quand il s'agit de personnes 
d'un rang inferieur, 6513. L'oreille 
est le perceptif, 10061. Les oreilles 
sont l'audition et la perception, et 
aussi l'obeissance; montre, 9397. 
Les boucles qui etaient place*es aux 
oreilles, ou les pendants, signi- 
fiaient le bien en acte ou le mal en 
acte, 3103. Les pendants d'oreilles 
6 taient des marques representatives 
de l'obe"issance, 4551, 10402. Per- 
cer l'oreille avec un poincon a la 
porte, c'est assujettir a une perpe- 
luelle ob&ssance, 8990. 

Organe. Toutcs les chosesque 
1'homme permit par les organes 
sensor ia sign, des spirituels qui se 
referent au bien de 1'amour et aux 
vrais de la foi, 10199. Toutes les 
choses que 1'homme sent par les or- 
ganes sensoria ex tern es influent 
des internes-, illustrd, 10199. 
L'homme n'est qu'un organe reci- 
pient de l'influx, 7406. L'homme 
interne n'est qu'un organe de la 
vie du Seigneur, 5947. L'homme 
externe n'est que l'organe ou ins- 
trument de rhomme interne, 5786; 
Le corps n'est qu'un organe derive: 
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de ses principes, 6872. Tels sont 
les organes recipients de la vie, 
lelle est la vie, 3484. Les orga- 
nes de la generation signifient Pa- 
wour conjugal, 3021, 4280, 4462, 
5050, 5051, 5052. Chacun des orga- 
nes du mouvement correspond h des 
society dans le ciel, 3630, 4022. Un 
organe entier correspond ci des so- 
cie"tes qui, dans le tres-grand hom- 
me, sont plus universelles, et les 
parties de Porgane et les parlies de 
parties, k celles qui sont mollis uni- 
verselles, 4625. II y a un grand 
nombre de societe du ciel, auxquel- 
les correspond un seul organe, et 
plus ce nombre est grand, plus il y 
a de force, 3629. II y a correspon- 
dance avec les fonctions des orga- 
nes, et par consequent avec les par- 
ties organiques elles-memes, parce 
qu'elles font un avec les fonctions, 
4223, 4224. Voir Organique. 

Organique. Les anges et les es- 
prits sont des substances organi- 
ques, 1533. L'homme externe n'est 
qu'une sorte d'instrumental ou 
d'organique, n'ayant en soi aucune 
vie, c'est de rhomme interne qu'il 
recoil la vie, et il semble alors que 
Phomme externe a la vie par soi- 
m&me, 1603. Les vaisseaux organi- 
ques de riiomme externe, qui doi- 
vent 6 Ire des recipients, ne s'ou- 
vrent qu'au moyen des sens, et s.ur- 
tout des sens de Pou'ie et de la vue, 
1563. Chez le Seigneur, apres qu'il 
eut cbasse le mal h6redilaire, et pu- 
■rifi6 ainsi les organiques de 1' essen- 
ce humaine, ces organiques re$u- 
rent aussi la vie, de sorte que le 
Seigneur, de meme qu'il 6 tail la 
vie quant a Phomme interne devint 
aussi la vie quant a Phomme exter- 
ne, 1603. Voir Organe. 

Orge, Hordeitm, C'est le biendu 
nature! exterieur; montre, 7602, 
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9139, 9295, 10303. Le froinent 5t£. 
l'amour celeste, et I'orge l'amour 
spirituel, 3941. Le pain d'orge r6ti, 

— Jug. VII. 13, — sign, le plaisir 
des voluptes, 7602. Voir Froment. 

Orgue, Organum. L'orgue sign* 
les spiriluels de la foi, 418. Comme 
l'orgue lient le milieu entre les ins- 
truments k cordes et les instru- 
ments k vent, il signifie le bien spi- 
rituel, 419. Voir Instruments. 

Orgueil, Superbia. Voir Amour 
de soi. L'orgueil consiste k s'aimer 
plus que les autres, k se pr&erer h 
eux et k vouloir commander aux au- 
tres, 8678. Distinction entre Por- 
gueil et l'amour de soi, 2219, 4750. 
L'orgueil du coeur, qui est l'amour 
de soi, repousse loin de soi le di- 
vin, et eloigne le ciel, 8678. L'or- 
gueil du Jourdain,— - jerem.XII. 5, 

— sign, les choses qui apparlien- 
nent A Phomme externe, et qui s'in- 
surgent et veulent dominer sur 
Phomme interne, 1585. Exemple 
d'un esprit qui etait gonfle d'orgueil 
par l'amour de soi, 1506. Dans la 
Parole, l'orgueil sign, l'amour de 
soi, 2220. 

Orgueilledx, Superbi. Tous 
les orgueilleux non-seuiement sont 
scandalises, mais aussi lombent 
dans un piege, par cela que le divin 
s'est m on Ire dans une forme hu- 
maine, et alors non dans une ma- 
jesty royale, mais sous une appa- 
rence meprisee, 9348. 

Orient, Oriens, Ce que c'est que 
le septenlrion, le midi, Porient et 
Poccident, 1605. L'orient est le Sei- 
gneur, 101, 9668 ; il est le Seigneur, 
parce que le Seigneur est le soleil 
du ciel, qui est to u jours au levant, 
et n'est jamais au couchant, 101, 
5097,9668,; de la Porient est Petal 
de l'amour., 1250, 3708; voir Bo- 
leil. De li aussi lasainlecoutunie, 

10. 
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dans Teglise representative ju- 
daiique, avant l'exlification du tem- 
ple, de lourneHe ^ yisage_vers ro- 
rient pour prier, 101. L'orient est 
]a charite" proce"dant du Seigneur, 
1250. 1/orient et Poccident sont les 
6tats du bien, le septentrion et le 
mlcfTsont les e"tats du vrai ; montre, 
3708. L'orienr^n. Tamour dans 
une perception claire, et Poccident 
Tainour dans une perception obs- 
cure, 1250, 3708. Les Syriens ou les 
fils de rorient sign, ceux qui sont 
dans les connaissances du bien et 
du vrai ; de la ils ont e" te" appeltfs sa- 
ges; ittustrd, 3249; ce sont aussi 
les connaissances du bien et du 
vrai, mais dans le sens oppose* les 
connaissances du faux, 3762. Par 
]es fils de rorient sont represented 
ceuxjjuij^ossedent les celestes ou 
les choses saintes, 414. La terre 
d'orient sign, la charity a regard 
du prochain, laquelle n'est autre 
chose que ia vie selon les preceptes 
du Seigneur, 3249. Ce que c'est 
que le vent oriental, 842 5 et ce qu'il 
signifie, 2128. Le vent d'orient ou 
Teurus est le moyen de destruction, 
7679. Le vent oppo se au vent orien- 
tal est le vent de la mer ou vent oc- 
cidental, 7679, 7702. Voir Vent; 

Orientaux. La science des cor- 
respondances a e"te connue chez les 
orientaux, 5702, 6692, 7097, 7779, 
9391, 10407 ; mais elle a ensuite 616 
obliteree, 10252. 

Origine de toutes choses, 775. 
Origine de la lumiere, 3195. Deux 
origines de la chaleur et de la lu- 
miere, 5215. Origine du vrai dV 
pres le bien, 6717. Origine de Ta- 
mour conjugal, 4823, 8998. Deux 
origines du bien chez l'homme, 
4988. Les origines des maux et des 
faux provenant du mal, sont en 
grand uoinbre, 1188, 1212, 4729, 
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4822, 7574, 8318, 9348. Deux ori- 
gines du mal, en g6n6ral, 4745. 
Deux origines du mal, chez l'hom- 
me, 4171. Deux origines des faux, 
en g6n6ral, 1212, 1295. Trois ori- 
gines du faux, 1188, 1212, 4729, 
4770. Origine de Tinflux du mal 
d'apres Tenfer, 6203. Origines des 
maladies, 5712. Origine des statues, 
4580. Origine de la circoncision, 
4462. Origines de ia nation juive, 
1167, 4818, 4820, 4874, 4899, 4913. 
Origine des lois, des royaumes et 
des empires, 8118. Origine de la 
plupart des significatifs int6rieurs 
des mots, 5075. 

Ornement, Ornatas. C'est le 
saint vrai, ou le divin dans les ex- 
ternes; montre, 10536, 10540. Les 
ornements de saintet6 sont les vrais 
r6els de T6glise, 10540. Ornements 
d'escaliers et de portes dans les 
villes et les palais du monde spiri- 
tuel,se mouvantcommes'ils^taient 
vivauts et variant avec une beaute 
et une sym6trie toujours nouvelles, 
1627, 1628. 

Orpheun. Dans le sens celeste, 
c'est celui qui est dans le bien et 
non encore dans le vrai, et celui 
qui est conduit par le vrai dans le 
bien de la vie ou de Ia sagesse, 4844, 
9198. Dans le sens spirituel, l'or- 
phelin est celui qui est dans le vrai 
et non encore dans le bien, et n6an- 
moins d6sire le bien \montr€, 9199. 
Quand il est dit le voyageur, la veu- 
ve et l'orphelin, cela tombe chez les 
anges dans un seul sens et meme 
dans une seule idee, a savoir, que 
chez ceux qui sont dans T6glise le 
bien et le vrai doivent etre conjoints 
selon l'ordre, ainsi reciproquement 
le vrai avec le bien et le bien avec 
le vrai, 9200; en eflet, par le voya- 
geur sont entendus ceux qui veu- 
lent etre instructs, dans les choses 
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qui apparlienoent a 1'eglise, par les 
veuves la conjonction du bien avec 
le vrai, et par les orphelins la con- 
jonction du vrai avec le bien, 9200. 
Les orphelins sign, ceux qui sont 
dans l'6tat de l'innocence et de la 
charity et qui desirent connaltre le 
bien el ne le peuvenl, 3703. Dans 
cet e"tat se trouvent principalement 
ceux qui sont hors de 1'eglise; le 
Seigneur en a soin et il les adopte 
comme fils dans l'autre vie, 3703. 
Qui etaient ceux que les anciens en- 
lendaient par les orplielins, 6866, 
9198,9199,9200. Sous le nom d'or- 
phelins les anciens d&ignaient une 
des classes du prochain, 7260. 

Ortie (P), XJrtica, sign, la ma- 
lediction et la vastation, 273. Le 
lieu abandonne a l'orlie, — Seph. 
II. 9, — sign. l'ardeur et la con- 
somption de la vie de l'homme par 
1'amour de soi, 10300*, voir aussi 
2655. 

Os. Le$ os sign, le propre de 
Thorn me, et aussi le propre vivifie 
par le Seigneur, 169. Les os sont le 
propre intellectuel ou le propre 
quant aux vrais; et, dans le sens 
supreme, lc divin vrai, qui est le 
propre du Seigneur, 3812. Les os 
sign, ce qui est lc plus externe, ou 
le dernier de l'6glise, ainsi un re- 
presentatif de PegUse, 6592. L'os 
sign, le dernier dans lequcl sont 
terminus les interieurs, comme sur 
leur base, pour etre soulenus, afin 
qu'il ne se fasse pas de disjonction, 
8005, 9663. Les os sign. Ic vrai-, 
ct, dans le sens oppose, le faux, 
3812. Ce que c'est que l'os des os 
et la chair de la chair, 157. L'os et 
la chair sign, le propre dc l'hom- 
me; l'os son propre inlcllecluel, et 
la chair son propre volonlaire, par 
consequent l'os le propre quant au 
vrai ou quant an faux, et la chair 
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le propre quant au bien ou quant 
au mal,3812. «Monoset machany> 
c'est la conjonclion quant aux vrais 
et aux biens, 157, 3812. C'toit une 
formule chez les anciens de dire, 
« mon os et ma chair, » en parlant 
de ceux qui 6laient de la meroe 
maison, ou de la meme famille, ou 
dans quelque degre" de parents, 
3812. L'os de la poitrine ou la cote 
est le propre, 167, 168, 169. Ne 
briser aucun os de l'agneau pascal, 
— Exod. XII. 66. Nomb. IX. 12,— 
c'est, dans le sens supreme, ne point 
violer le vrai divin; et, dans le sens 
reprtfsentatif, ne violer le vrai d'au- 
cun bien, 3812. Rendre les os dis- 
pos,— EsaTe, LVIII. 11,— c'est 
vivifier le propre intellectuel, c'est- 
a-dire, illustrer par l'inlelligence, 
3812. Les scientifiques sont dans 
le spirituel comme les os dans le 
corps, 8005. 

De ceux, dans le tres-grand hora- 
me, auxquels correspondent les os, 
5560 a 5566. Ceux qui consliluent 
les os ont peu de vie spirituellc, 
5560, 5561. Ce sont ceux qui ont 
mene" une vie mauvaise, mais qui 
ont eu cepcndant quelques restes 
du bieiv, ces restes constituent ce 
peu de vie apres des vaslalions pen- 
dant plusieurs siecles, 5561; ceux- 
la ont la pens6e commune prcs- 
que indtHerminee, 5562. L'homme, 
apres la mort, ne laisse absolumcnt 
que les os et la chair, qui, lorsqu'il 
vivait dans le monde, avaient 616 
animus, non par eux-m&ines, mais 
par la vie de son esprit, laquelle 
6lait une subslance plus pure an- 
nexed a ses corporels, 2675, 3993. 

Oser, Hiscere. Les mauvais es- 
prits n'osenl pas inlroduire quelque 
mal chez les enfanlsdu premier &ge, 
ni chez les enfants du second Age 
qui sont bons, ni chez les homines 
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qui sont simples de cceur, 1667. 
D'ou vient que ceux qui sont dans 
penfer n'oseut pas regarder vers le 
ciel, 9110. 

Ossedx. Quand Peglise est seu- 
lement dans les externes sans les 
internes, elle est comme Passem- 
blage osseux de Phomine sans la 
chair, 6592. 

Ossu. L'ane ossu est le service in- 
fime; qui sont ceux qu'il represen- 
tee 6389. 

Ou, Ubi. Oil signifie Petat, car 
dans le sens interne tout ce qui 
concerne le lieu est Petat, 6719. 

Oublier, Obtivisci. G'est Phabi- 
tude provenant du delai, 3615. 
C'est Peloignement, 5170, 5352. 
Oublier ou melt re en oubli, c'est 
Peloignement, et par suite la pri- 
vation apparente, 5278. 

Ou'ie, Andilus. Voir Oreille. 
SMI n'y avail pas des modifications 
interieures, qui appartiennent a la 
vie , auxquelles correspondissent 
des modifications qui appartien- 
nent a Pair, Poule n'existerait pas, 
$628. Le sens de Pouie correspond 
a Inflection d'apprendre, puis a 
Pobeissance, 4404. L'ouie sign, le 
perceptif d'apres le bien de la foi et 
d'apres Pob&ssance, 10199. L'ouie 
correspond et a la perception et a 
PoMissance*, a la perception, parce 
que les choses qui sont entendues 
sont percues en dedans, et a Pobeis- 
sance, parce que Ton connait par 
la ce qu'on doit faire, 6989. Le bien 
influe chez Phomme par le chemin 
interne ou de Tame, mais les vrais 
par le chemin ex tern e ou de Poule 
et de la vue, 3030, 3098, 11 en est 
de route par rapport au Ian gage, 
comme du passif par rapport a Pac- 
tif, 4653. LMnflux dans les organes 
internes de Pome est tout autre que 
n'est ['influx du langage avec les 
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homines, 1635. Le langage humain 
s'insinue a travers Poreille par le 
chemin externe au moyen de Pair, 
le langage des esprils ne sMnsinue 
ni a travers Poreille ni au inoyen 
de Pair, mais it va dans les memes 
organes de la tete ou du cerveau 
par le chemin interne, 1635. Les 
vaisseaux organiques de Phomme 
externe, qui doivent etre des reci- 
pients, ne s'ouvrent qu'au moyen 
des sens, et surtout des sens de 
Pouie et de la vue, 1563. Les esprits 
qui correspondent a Pouie sont ceux 
qui sont dans Pobeissance simple, 
4653. Les esprits quant a leurs par- 
ties organiques ne sont point ou ils 
apparaissent; illustrd par Pouleet 
par la vue, 1378. Voir Sens. 

Ours. Dans Pautre vie, les affec- 
tions du faux qui tirent leur origi- 
ne des plaisirsdes amours de soi et 
dumonde sont representees par des 
betes feroces, entre autres par des 
ours, 9335. La conversation des an- 
ges sur les affections mauvaises est 
representee dans le monde des es- 
prils par des betes feroces; par 
exemple, par des ours, 3218. 

Odverture, Aperitio. L'ouver- 
ture des interieurs, et par suite 
Peievation dans la lumiere et dans 
une vie plus pres du divin, se font 
par les divins vrais, 10099. 

Outrage. Voir OEuvre. Ouvrage 
sign, ce qui est fait ou existe,9915. 
L'ouvrage ou Fceuvre sign, les cho- 
ses qui appartiennent a la volonte 
et par suite a Peflet dans Phomme 
externe, 10331. 

Ouvrier, Artifex. C'est le sage, 
Intelligent, celui qui sait, 424. 

Ouvrier kn pierre, Opifex la~ 
pidis. Ce que e'est, 9846. Voir 
Pierre. 

Oovrir, Aperire. Chez Phomme 
sont d'abord ouverls les sensuels 
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externes, ensuite les sensuels in- 
ternes, et enfin les intellectuels, 
5580. LMntellectuel de Thomme 
n'est 'jamais ouvert que quand 
rhomme pergoit et aime les vrais, 
10675. La yie selon les pr^ceptes 
du Seigneur ouvre Thomme inter- 
ne, 10505, 10578. Par les vrais de 
la foi Thomme interne est ouvert, 
et la communication se fait avec les 
cieux, 10199. Les idees sur les cho- 
ses de la foi sont ouverles dans Tau- 
tre vie, 1869, 3310, 5510. Le ciel 
est dans Thomme interne qui a ete 
ouvert, 10199, f. Autant Thomme 
pense et veut par le ciel d'apres le 
Seigneur, autant son homme inter- 
ne est ouvert, 9707. Comment sont 
successivement ouverts les trois de- 
gres de vie ehez Thomme, 9594. 
Apres la mort, le mental de Thom- 
me ne peut pas 6tre ouvert vers 
les inte'rieurs, s'il n'a pas 616 ou- 
vert dans la vie du corps, M6i. 
Dans la Parole, il est dit de Dieu 
qu'il ouvre les yeux, lorsqu'il ouvre 
la vue inte'rieure ou Tentendement, 
2701. 

Ovaires. Dans la province des 
ovaires sont ceux qui ont aime' avec 
uhe grande tendresse les petits en- 
fan Is, 505/r, ils sont la dans la vie 
la plus suave et la plus douce, et 
plus que les aulres dans la joie ce- 
leste, 5054. 



Pacifique. litat pacifique, 4048. 
Par le pacifique dans Tinterne, le 
Seigneur gouverne les choses con- 
fuses et en d6sordre qui sont au 
dehors, 5396. Le divin vrai proce- 
dant imm6diatement du Seigneur 
est pacifique, 8595. Dans les supr6- 
mes, le divin yrai et le divin bien 
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sont pacifiques, et ne produisent 
absolument aucun trouble ; mais 
quand ils tombent vers les infeV 
rieurs, ils deviennent non pacifi- 
ques par degres, et enfin ils pro- 
duisent du trouble ; iW«rfr^,8823. 
Dans le sens spirituel, sontappetes 
pacifiques ceux qui sont d'accord 
quant aux doctrinaux et aux dog- 
mes de Teglise, 4479. Les sacrifices 
pacifiques ou eucharistiques etaient 
des sacrifices volontaires, 10097. 
Voir Sacrifices. 

Paddan-Aram. Paddan, c'est T6- 
tat des connaissances, 6242. Pad- 
dan-Aram, ce sont les connaissan- 
ces du vrai, 3664. Ce sont aussi les 
connaissances du bien, 3680. Ce 
sont les connaissances du vrai et 
du bien, 4107, 4567. Ce sont les 
connaissances exterieures, qui sei- 
vent a introduire les connaissances 
du bien et du vrai, 4395. 

Pjesach ou souper pascal. Voir 
Paque (la). Le statut du paesach, 
ce sont les lois de Tordre pour ceux 
qui ont 6te* d61ivres de la damna- 
tion et des infestations, 7995. Le 
souper pascal repr6sentait les con- 
sociations des anges dans les cieux 
quant aux biens et aux vrais, 7996, 
7997, 

Paille, Patea, Stramen. Ce sont 
les vrais scientifiques de Thomme 
naturel; le fourrage, ce sont les 
biens de ces vrais, 3114. La paille, 
ce sont les scientifiques infimes, et 
les plus communs de tous, parce 
que la paille est ce qu'il y a de plus 
commun pour la nourriture des 
bestiaux, 7112. La paille, — Matth. 
III. 12, — sign, ceux dans lesquela 
il n'y a rien du bien, 3941. La paille 
pour les chameaux, ce sont les 
scientifiques, 4156. Regarder la 
paille dans Tceil de son frere, c'est 
remarquer quelque chose d'errone* 
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quant a Pentendement du vrai, 
9051. 

Pain (le) est pris pour toule 
nourriture, 2165. Quand les an- 
ciens disaient « le pain, » ils enten- 
daient toute nourriture en general ; 
voir Genese, XLIII. 16, 31. Exod. 
XVIII. 12. Jug. XIII. 15,16. I Sam. 
XIV. 28, 29. XX. 24, 27. II Sam. 
IX. 7, 10. IRois, IV. 22, 23. IIRois, 
XXV. 29. Par le pain il est entendu 
tout ce qui est spirituel et celeste, 
c'est-a-dire, la nourriture ang^li- 
que, sans laquelle Fange ne pour- 
rait pas plus vivre que Fhomme qui 
serait prive" de pain ou de nourritu- 
re, 276. Le pain sign, lo.ule nour- 
riture c&esle et spirituelle, 2165, 
6118, 8410. En ge^ral, le pain 
sign, le bien de Famour, 2165, 
2177, 10686. Quand il s'agit du 
Seigneur, le pain sign, le divin 
bien du divin amour du Seigneur, 
et le reciproque de Fhomme qui 
mange, 2165, 2177, 3478, 3735, 
3813, 4211, 4217, 4735, 4976, 9323, 
9545. Comme le pain signifie toute 
nourriture en general, il signifie 
par consequent tout bien celeste et 
tout bien spirituel, 276, 680, 2165, 
2177, 3478, 6118, 8410; et cela, 
parce que ces biens nourrissent le 
mental de Fhomme interne, 4459, 
5293,5576,6277,8418,8464. Dans 
la Parole, lorsqu'il est dit le pain 
et Feau, il est signify le bien de 
Famour et le vrai de la foi, 9323. 
Le vrai est au bien absolument 
comme Feau est au pain, ou comme 
la boisson est a Faliment, dans la 
nutrition, 4976. Lorsqu'il est dit le 
pain et le vin, le pain sign, les cho- 
ses qui appartienuent a Famour 
envers le Seigneur, et le vin celles 
qui apparliennent a la charite a Fe- 
gard du prochain, 3596. La rnin- 
chah qui £lait le pairj, et la libation 
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quUlait le vin signifiaient les.cho- 
ses qui appartiennent a Feglise; 
par suite il y a le pain et le vin dans 
la sainte cene; ittmlri, 10137. Le 
pain de la minchah signifiait le bien 
celeste, et la chair des sacrifices le 
bien spirituel, 10079, f. Le pain 
d'azyme est Famour pur, 2342, f. 
Les pains sur la table dans le ta- 
bernacle repr^senlaient Famour ce- 
leste et spirituel, et dans cet amour 
le Seigneur Iui-meme, 3478. Le 
pain des faces sur la table, c'est 
le Seigneur quant au bien celeste, 
9545. Le pain est le bien de Famour 
celeste, 10686; c'est la vie spiri- 
tuelle, 6118. Par le pain est enten- 
du le principal de ce qui nourrit 
Fame et conserve la vie spirituelle 
de Fame; et, dans le sens oppose", 
le principal de ce qui nourrit ceux 
qui sont dans Fenfer et soutient 
leur vie., a savoir, le mal de Fa- 
mour de soi et de Famour du nion- 
de, 8410. 

Ce que c'est que le pain et le vin 
dans la sainte cene, 1798. Le pain, 
dans la sainte cene, est leSeigneur, 
ainsi tout celeste de Famour,2165, 
2177; par suite le pain est Famour 
du Seigneur envers le genre h.u- 
main, et Famour reciproque de la 
part de Fhomme, 4211, 4217, 
4735. Dans la sainte cene, le pain 
est le bien de Famour, et le vin est 
le vrai de la foi, 10521. Quand 
Fhomme dans la sainte cene est 
dans le saint, il y a alors pour lui 
correspondance avec les anges, 
3464. Par le pain, dans la sainte 
cene et dans Poraison dominicale, 
les anges percoivent le bien de Fa- 
mour et le Seigneur, 3735. Le pain 
est la chair du Seigneur, et celle- 
ci est son divin bien ; montrd , 
3813; voir Chair, C^ne. Pourquoi 
dans la religion catholique le pain 
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est donn6 dans la sainle cfcne, et 
con le via, 10040. 

Uompre le pain, c'est laconjonc- 
lion mutuelle par la charite, 5405. 
La fraction du pain a 6t6 le signifi- 
catif de l'amour mutuel; ce rite 
6tait devenu solennel dans l'6glise 
ancienne, 5405. Par le pain quoti- 
dien, dans Toraison dominicale, il 
est entendu que le Seigneur pour- 
voit chaque jour aux n6cessit6s, et 
qu'ainsi on ne doit pas s'inquieter 
de leur acquisition par soi-m6me, 
8478; voir Souci du lendemain. 
Pain d'angoisse, pain de raisere, 
pain de larmes, pain de la sueur du 
visage, sign, les celestes qui cau- 
sent des angoisses, de la misfere, 
des larmes et de Inversion a ceux 
qui sont plonges dans les sensuels 
et dans les corporels,276. Ne point 
manger de pain et ne point boire 
d'eau pendant quarante jours et 
quarante nuits, c'est Mat de ten- 
tation, 10686. 

PaItre, Pascere. C'est Gtre in- 
struit; montre, 5201. Pattre sur 
les chemins, c'est etre instruit dans 
les vrais, 6078. Pattre, c'est aussi 
6tre instruit dans les vrais et sur 
les biens, 6277. Pattre le troupeau, 
c'est enseigner d'apres les doctri- 
naux ceux qui sont dans 1'^glise, 
4671, 4705. Repaitre de nourritu- 
re, c'est sustenter la vie spirituelle 
et vivifier, 6277. 

Paix, Pax. Par la paix, dans le 
sens supreme, est entendu le Sei- 
gneur, parce que la paix vienTcle 
Lui ; et, dans le sens interne, le 
I'oyau.nie du Se igneur et la vie dans 
ce royaume ou Te salut, et mfime le 
salut et la sant6 dans le monde, 
4681. La paix est le divin qui pro- 
cede du Seigneur, ainsTle divin qui 
Influe dans le bien ou dans les af- 
fections du bien; montre, 3780, 



PA 



151 



La paix est ce qui r&gne uniyersel- 
lement au ciel dans tous ef dans 
chacun, 5662. II en est de Mat de 
la paix dans les cieux comme de 
Mat de Faurore et du printemps 
dans les terres, 1726, 2780, 5662. 
La paix dans les cieux aflecte inti- 
mement de beatitude tout bien et 
tout vrai qui y sont, et elle est in- 
comprehensible pour l'homme, 92, 
3790, 5662, 8455, 8665. L^homrae \ 
est dans la paix, quand il est dans 
le, bien, mais non quand il n'est 
encore que dans le vrai, 8722. La 
paix celeste ne peut 6tre donnee 
qifa celui qui est conduit par le Sei- 
gneur, et qui est da ns le Seigneur, 
c^esl-^-dire, dans le oiel, ou le Sei- 
gneur est tout dans tous, 5662. Si 
rhommeetaitdanscet6tat,decroire 
que tout bien vient du Seigneur, et 
que tout mal vient de l'enfer, il se- 
rait gratifie* de la paix et serait dans 
l g~ libra rm to e, 6325. Cette paix 
n'est donnee que quand les cupidi- 
ty ont ete enlevees, car elles otent 
la paix, et mettent en trouble le 
repos, 5662. Les cupidites qui ap- 
partiennent a Pa^wflg soj et flu 
monde enl&vent entierement la 
paix, 3170. II en est qui placent la 
paix dans le trouble et dans les 
choses qui sont oppos6es a la paix, 
56^2. Tout trouble vient du mal et 
du faux, et toute paix vient du bien 
et du vrai, 3170. L'6tat de tran- 
quillity est Mat de la paix exter- 
ne, 3696. Tous ceux qui sont r6ge"- 
n6r6s sont d'abord dans cet 6tat de 
tranquillity , et aussi en dernier 
lieu, 3696. L'6tat de la paixj quel 
il_es_t_92, 93. La conjonctfOft du 
bien et du vrai se fait dans l'6tat 
de la paix, 8517. De l'6tat de paix 
dans le ciel, 8455. Le vrai de la foi 
a son origine par le vrai de la paix, 
8456. H est dtoit ce que c'est qug 
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la pais; c'est Tintime afTeclant les 

interieurs, et c'estje vraidivin dans 

le ciel par 1e Seigneur785T7T~La 

paix, quand il s'agit dujlivjn dans 

le tiel,est £6tatdivin celeste, 8665. 

Par le sabbat est signifi6e la paix 

dans les cieux et dans les terres, 

I parce qu'il est 1' union id^humajn 

e Li8 di v i n H to ^^ ns le Seigneur, 

; et aussi la con jonciio n de Thorn me 

Vavec Lui,Ll073^~Quelles sont les 

socie^s celestes qui vivent dans le 

plaisir de la paix plus que toules 

les autres, 5050, 5051, 5052. La 

paix dans les cieux ressemble au 

prinlemps qui, dans le monde, r6- 

pand des d&ices dans loutes cho- 

< ses; elleest le c&esle m toe dans 

so _ n Prjgjne, 5052. 

Palais (les) sign, les internes de 
l^glise, 3271. Dans Amos, — IV. 
3, — le palais sign, la Parole, puis 
le vrai de la doctrine qui procfcde 
du bien, 4926. Dans J^rem.— IX. 
20, — les palais sign, les volon- 
taires, 2348. Villes et palais qui 
sont vus dans l'autre vie, 1626, 
1627, avec les ornemenls des esca- 
liers et des porles, 1627 ? 1628. Pa- 
lais magnifiques represent6s devant 
des esprits dans une des terres du 
ciel aslral, 10513. Dans l'aulre vie, 
les riches qui ont 6t6 sans charile 
habilent d'abord dans des palais, 
mais ensuile dans des habitations 
de plus en plus viles, et enfin ils 
demandent Taumone, 1631. 

Pallas, Pallas. Certaines fem- 
mes qui, du monde spiriluel, furent 
quelquefois vues par des homines 
de l'anliquit6, ont 6t6 appel6es par 
eux des Pallas, 4658. 

Pallium (le) ou manleau d'Aha- 
ron sign, le divin vrai dans la for- 
me interne, 9825. 

Palmes (les) sign* h sagesse, 
8369. Dans les sculptures stir les 
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murailles du temple, par les cMru- 
bins Stait signifi6e la Providence 
du Seigneur, par les palmes la sa- 
gesse qui appartient au bien proce- 
dant du Seigneur, et par les fleurs 
Intelligence qui appartient au vrai 
proc6dant du Seigneur, 8369. 

Palmier (!e) sign, les biens de 
l'Gglise spirituelle, puis aussi l'af- 
fection du bien et le plaisir qui en 
r^sulte; montrd, 8369. Les bran- 
ches de palmier sign, le bien de la 
foi, 7093; et les vrais internes du 
bien, 9296. Comme le palmier si- 
gnifiait le plaisir qui r^sulte du 
bien, c'est pour cela qu'on se ser- 
vait aussi de branches de palmier 
dans lesrejouissances sainles,8369. 

Palper, Palpare. C'est l'intime 
et le lout de la perception, 3528/ 
3559, 3562. 

Palpitation du coeuh. C'est la 
crainte, 5501. 

Pakcreas. Comment agissent les 
esprits qui appartiennent a la pro- 
vince du pancreas, 5184. 

Pancheatique (conduit). Com- 
ment agissent les esprits qui ont re- 
lation avec le conduit pancr^atique, 
5185. 

Pakier (le) ou la corbeille, lors- 
qu'il contient des vivres ou de la 
nourriture, est le volontaire, en 
tant que la est le bien, 5144. Le pa- 
nier est le plaisir sensuel et se dit 
du bien, 9996. Les paniers perce"s 
sont les volontaires sans terminai- 
son nulle part dans le milieu, 5145. 

Pakkicule, Panniculum. C'est 
le vrai externe, parce que c'6tait 
un v£tement, 4874, 4875. 

PANTHEREs(les) repr^senlent des 
afFeclions du faux, qui tirent leur 
origine des plaisirs des amours de 
soi et du monde, 9335. 

Pape. Le monde chr&ien ne re- 
connalt pas 1'humain du Seigneur 
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pour divin, par suile d'une decision 
prise dans un concile k cause du 
pape, afin qu'il fut reconnu pour le 
vicaire du Seigneur, 4738. D'un es- 
prit qui, dans le raonde, avait 616 
pape; quelle id6e grossiere il avait 
du ciel, 3750; de son inspiration 
imaginaire, quand il si6geait dans 
le consistoire, 3750. De tels papes 
sont alors gouvern6s par une troupe 
de sirenes, 3750. 

Papiers, Chartx. Dans l'autre 
monde, il y a aussi des papiers im- 
primis , 6930, 10127. Parfois des 
papiers pleinsde nombres sont en- 
voys du ciel vers les esprits qui 
sont au-dessous, et ceux d'entre 
les esprits qui recoivent du Sei- 
gneur l'influx savent par la, en s6- 
rie continue, les choses qui sont si- 
gnifies comme si cela avait 616 
6crit en letlres, 10127. 

Papillon. Comparaison de T6tat 
conjugal avec Petal des vermisseaux 
devenus papillons, 2758,3000. 1/6- 
tat des esprits dans le monde spi- 
rituel, quand ils sont pr6par6s pour 
le ciel, est repr6sent6 par les chan- 
gements des vermisseaux en papil- 
lons qui alors sont dans leur ciel, 
8848. 

Paque, Pascha. Les statu ts et les 
lois de la p&que ne sont point con- 
rius sans le sens interne; mais d'a- 
pres le sens interne on comprend 
pourquoi toutes ces choses ont 6t6 
instituees, 8020. La p&que repr6- 
sentait la delivrance de la damna- 
tion, par le Seigneur; et Je souper 
pascal repr6sentait la conjunction 
avec le Seigneur par le bien de IV 
mour, 9965. La p&que avait 616 ins- 
litu6e h cause de la d61ivrance de la 
servitude en Egypte, ainsi h cause 
de la delivrance des spirituels de la 
damnation, par le Seigneur, 7093,/. 
La pAque est la presence du Sei- 
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gneur, et la d61ivrarice de ceux qui 
sont de P6glise spirituelie, par le di- 
vin humain du Seigneur quand il fut 
ressuscit6, 7867. La p&que repr6- 
sentait la glorification du Seigneur, 
et ainsi la conjonction du divin avec 
le genre humain, 2342. La p&que 
6tait un souper qui repr6senlait les 
consociations des bons dans le ciel, 
7996. La p^que signifiait la glorifi- 
cation du Seigneur; et, dans le sens 
repr6sentatif, elle signifie la r6g6- 
n6ration de Fhomme; et Fagneau 
pascal signifie ce qui est Fessentiel 
de la r6g6n6i*ation, k savoir, Finno- 
cence, 3994. Manger la p&que, c'est 
etre un avec les autres, ainsi etre 
consoci6,8001. La fete de la paque ou 
des azymes a 6t6 institute en souve- 
nir de la glorification de Phumain 
du Seigneur, et c'est pour cela qu'il 
est ressucit6 pendant cette i'6te, 
10655. Elle a aussi ete institute en 
souvenir de la delivrance des maux 
et des faux du mal ; et c'est Taction 
de graces k cause de cela, 10655. 
Sur cette f6te ou fete des azymes, 
voir 9286 k 9292. Voir aussi Pas- 
cal et P;ESACH. 

Paquet, Coltigatio. Les paquets 
sont les s6ries dans lesquelles les 
vrais ont 6t6 dispos6s, 5530. Voir 
Faisceau. 

Parabole, Parabola. Dans les 
paraboles du Seigneur, toutes cho- 
ses sont des divins, et ainsi des ce- 
lestes et des spirituels, 4637. Tous 
les mots que le Seigneur a pronon- 
c6s dans les paraboles sont des repr6- 
sentatifs et des significatifs, 4637; 
ils n'ont pas 6t6 emp!oy6s seulement 
pour mettre la parabole sous une 
forme historique, car alors ils ne se- 
raient pas provenus du divin, 9057. 
Pourquoi le Seigneur a parle par 
paraboles, 2520, 3898. Les choses 
que le Seigneur a prononc6es dans 
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les paraboles sont telles, qu'elles 
remplissent tout le ciel, 4637. Pa- 
raboles du Seigneur concernant les 
Juifs, 4314. Parabole du figuier; 
explication, 4231. 

Paraclet, Paracletus. Quand le 
Seigneur eut ete" glorifie\, le divin 
vrai qui alors a procSde" de lui est 
appele" Paraclet, 8724. Par le Para- 
cletest entendu le divin procedant, 
10738. LeParaclet est le divin vrai 
proc6dant du divin bien, 4673. Ce 
divin vrai est le saint meme de l'es- 
prit qui procede du Seigneur, et il 
est appele" esprit de vents, 4673- 
Le Paraclet, qui est appete esprit de 
ve>ite, est le divin vrai procedant 
du divin humain du Seigneur, 6788. 
Par le Paraclet ou le Consolateur il 
est entendu le divin vrai qui e"tait 
dans le Seigneur, tant que le Sei- 
gneur fut dans le monde, et, qui 
procede du Seigneur, depuis qu'il a 
glorifiS son humain et est sorti du 
monde, aussi le Seigneur dit-il qu'il 
enverra le Consolateur et qu'il vien- 
dra lui-meme, 9199. Envoyer le Pa- 
raclet ou le Consolateur, c'est illus- 
trer et instruire dans les vrais de la 
i'oi, 9199. 

Paradis, Paradisus. Le jardin 
d'Eden ou paradis, c'est Peglise, et 
aussi le ciel et le Seigneur, 4447. 
Le jardin et le paradis sign. Intel- 
ligence et la sagesse, 100, 108, 3220, 
10545; c'est Intelligence et la sa- 
gesse celestes, 10644. Le paradis 
celeste est represents dans le para- 
dis terrestre, 10185. Pour ceux qui 
pensentd'apres les amours celestes, 
les choses de la memoire sont com- 
me des paradis celestes, et sont 
aussi representees et signifies dans 
la Parole par des paradis, 9394. 
Quand les anges s'entretiennent de 
choses qui appartiennent a Pintelli- 
gence et h la sagesse, alors sont re- 
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presented des paradis, des vignes, 
des forets, des prairies avec des 
fleurs, etc., 3220. Le sens de la Pa- 
role dans le ciel differe autant de 
son sens dans le monde ou dans la 
lettre, qu'un paradis celeste differe 
d'un paradis terrestre, 9396, Voir 
Paradisiaques. 

Paradisiaques, Paradisiaca. 
Jardins paradisiaques dans Pautre 
vie, 1620, 1622. Paradisiaques de 
la. tres-ancienne e'glise, 1122. Es- 
prits qui communiquent avec les 
cieux paradisiaques, 4412. Les pe- 
tits enfants, dans Taulre vie, se pro- 
minent dans des lieux paradisia- 
ques, dont il est parte, 2296. La vue 
de rceil correspond a des socieles 
qui sont dans des paradisiaques, 
4528. Il est decrit d'apres Pexp6- 
rience combien les paradisiaques 
sont magnifiques, 4528, 4529. 

Paradoxes, Paradoxa. Proposi- 
tions vraies, qui paraissent anjour- 
d'hui comme des paradoxes, 1904, 
2015, 2429, 9396. 

Parallelisme. 11 y a parallelisme 
entre le bien interieur et le hien ex- 
t^rieur, et non entre le bien inte- 
rieur et le vrai extSrieur, 3564. II 
n'y a pas de parallelisme cliez 
Phomme entre le Seigneur et les 
vrais ou les spirituels, mais il y en 
a un entre le Seigneur et le bien oil 
le celeste, 1831, 1832, 3514, 3564. 

Paran. Ce que c'est que la mon- 
tagne de Paran, 1675, 1676. C'est 
le divin humain du Seigneur res- 
pectivement au spirituel; montrd, 
2714, 2832. 

Parasites. Quel est leur sort 
dans l'autre vie, 1509. 

Parent, Parens. Tout ce dont 
les parents ont con trade l'usage 
frequent et l'habitude, ou dont ils 
se sont imbus d'apres la vie actuel- 
le, au point qu'il leur est devenu si 
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familier qu'il paratt comme nalurel, 
passe dang les enfants et devient 
he>editaire, 3469. L'homme tient 
de ses parents, soit du pere, soit de 
la mere, Pinclination a Petat dans 
lequel ils se trouvaient lorsqu'ils 
Pont conc.ii, 3469. Charity des en- 
fants a regard des parents, et des 
parents a Pegard des enfants, 8122. 
Les biens et les vrais ont une con- 
junction entre eux, comme dans les 
families, les parents, les freres, les 
consanguins, les allies ou proches, 
3612. 

Parjente. Les freres, les compa- 
gnons, les proches, et plusieurs au- 
Ires tcrmcs de parents, sign, les 
biens et les vrais du ciel et de P6- 
glise et leurs opposes qui sont les 
maux el les faux, 10490. 

Par fait, Perf edits. Jamais 
riiomme ne peut etre reg^ne're' au 
pointqu'il puisseenquelque manie- 
re etredit parfait, 5122. L'homme ne 
peut jamais etre rendu parfait, 3200. 
Le Seigneur seul est Homme parfait; 
seul il est Homme, 1414. Les inte- 
rieurs sont plus parfaits que les ex- 
tSrieurs, parce qu'ils sont plus pres 
du divin, 3405, 5146, 5147. Les cho- 
ses qui sont les meilleures et les 
plus pures, ainsi celles qui sont 
plus parfaites que toutes les autres, 
sont dans Pintime, et celles qui sont 
dans les extremes sont les moins 
parfaites de toutes, 9666 ; sont dites 
moins parfaites celles qui peuvent 
6tre plus facilement detourne'es de 
leur forme et de leur beaute, par 
consequent de leur ordre, 9666. Ge 
qu'il faut entendre par entier et par- 
fait, 9568. 

Parfum (le), ce sont les clioses 
du culte qui sont agreablement per- 
Guesjmowfr^ 9474. Les parfunis, 
ce sont les confessions, les adora- 
ions el les prieres, qui proviennent 



des vrais de la foi d'apres Pamour; 
montrd, 9475. Les parfums, c'est le 
culte spirituel, qui se fait par les 
confessions, les adorations et les 
prieres, 10298. Les aromates du 
parfum sont les affections du vrai 
d'apres le bien dans le culte, 10291 •, 
ils appartiennent a la classe spirl- 
tuelle, 10295. Comme Podeur cor- 
respond a la perception, de la les 
encens, les parfums et les odeurs 
dans les onguents sont devenus re- 
prSsentatifs, 4748; voir Odeur, 
Aromatje, Encens. L'autel du par- 
fum est le repr6sentatif de Paudi- 
tion et de la reception agreable de 
toutes les choses du culte qui de*ri- 
vent de Pamour et de la charite" pro- 
ce"dant du Seigneur, ainsi le repre 1 - 
sentatifde toutes ces choses du cul- 
te qui sont elevens par ie Seigneur ; 
illusive et montrd, 10177. La fume'e 
des parfums est Pel6vation des prie- 
res *, ainsi, en general, Pele" vation de 
toutes les choses du culte, 10198,/". 
Le parfum stranger sign, le culte 
d'apresun amour autre que Pamour 
du Seigneur, 10205. 

Par fume uses, Aromatarise, Les 
filles d'Isra&l que le roi prendrait 
pour parfumeuses, pour cuisinieres 
etpour boulangeres, — I Sam. VIII. 
13,— sign, les biens de la doctri- 
ne, par lesquels il rendra agriables 
et favorables les faux, 2567. 

Parity, Paritas. Dans Pautre 
vie, la parite des pensees conjoint 
et manifeste la presence, car la pen- 
s6e est la vue interne, et 14 il n'y a 
pas de distance de lieux comme 
dans lemonde, 9213. 

Parjurer (se), Pejerare. Gelui 
qui se parjure, et la maison du par- 
jure, sign, le faux qui enleve les 
restes du vrai, 31S5, m. 

Parler, Loquu Dans Pautre vie, 
il n'est pas perrais de parler autre- 
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ment qu'on ne pense, Zt689, 8250. 
La, ce ne sont pas les bouches qui 
parlent, comme dans le monde, re 
sont les coeurs, £689. On y est t& 
duit par divers moyens a parler 
c'omme on pense, 8250. Les anges 
du royaume celeste parlent au 
moyen des biens de l'amour, et 
non, comme les anges du royaume 
spirituel, au moyen des vrais de la 
foi, 9563. Le Seigneur parle avec 
chaque homrhe, car dans ce que 
veut et dans ce que pense l'homme, 
tout ce qui est bien et tout ce qui 
est vrai vient du Seigneur, 906. Le 
Seigneur, depuis que la Parole a 
ete" 6crite, parle par elle avec les 
hommes, et il ne parle pas autre- 
ment avec l'homme de I'eglise ; 
illustre, 10290, cfr. C. E. 305, no- 
te. Le Seigneur a parte d'apres le 
sens interne, puisqu'il a parle d'a- 
pres le ciel dans lequel est ce sens, 
10243. Le Seigneur a parte par des 
repr^sentatifs et par des significa- 
tifs, et ainsi il a parte en mtae 
temps devant le monde et devant 
le ciel, 6807. Lorsque le Seigneur 
etait dans Fetal des tentations, il 
parlait avec Jehovah comme avec 
un autre, 1765. L'homme peut par- 
ler avec les esprits et avec les an- 
ges, et les anciens ont fre"quem- 
ment parte avec eux, 67, 68, 69, 
786, 1636, 1636, 7802. Sur quel-- 
ques terres, il apparait des anges 
et des esprits en forme humaine, 
et ils parlent avec les habitants, 
10751, 10752. Mais sur notre lerre 
aujourd'hui il est dangereux de 
parler avec les esprits, si l'homme 
n'est pas dans la vraie foi, et s'il 
n'est pas conduit par le Seigneur, 
786, 9438, 10751. 

Dans la Parole, parler, c'est pen- 
ser, 2271, 2287 j c'est vouloir, 3037; 
c'est la predication, 6999, 7063; 
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c'est Fexhortation, 7215; c'est ('in- 
struction, 7261, 8127; c'est Faver- 
tissement, 7220, 7237, 7263; c'est 
aussi l'influx, 2951, 7270, 8128. 
Quand dire et parler sont nomme's, 
le premier sign, percevoir, et le 
second penser, 2619. « Parler en 
disant, c'est persuader, 6678. 
« Dieu parla » sign, du nouveau, 
mais formant la continuation de ce 
qui precede, 7191. « Jehovah par- 
la, » c'est le commandement, 7260. 
« Jehovah parla a Moscheh, » c'est 
rillustration par la Parole d'apres 
le Seigneur, 10215. « Je'hbvah par- 
la a Moscheh, disant, » c'est le per- 
ceptif d'apres rillustration par la Pa- 
role proc^dant du Seigneur,10236; 
et aussi quelque chose de nouveau 
re've'te, 10236. « Ainsi qu'a parte 
Jehovah, » c'est selon la promesse 
dans la Parole, 7933. « Moscheh 
parla aux fils d'Israel, » c'est Fin- 
formation de ceux de lteglise par la 
Parole, 10355. Parler selon le coeur, 
c'est la confiance, 6578. Parler par 
la main de quelqu'un, c'est faire au 
moyen de quelqu'un ou ntediate- 
ment, 7619. Ne pouvoir parler ni 
bien ni mal, c'est n'oser ni nier ni 
affirmer, 3160. Parler de bien a 
mal, c'est prononcer le bien et faire 
le mal, et par suite enfin prononcer 
le inal et faire le mal , 4126. Voir 
Prononcer. 

Parnasse. Par le Parnasse qu'ils 
placaientsurune colline au-dessous 
de l'He" licon, les Grecs entendaient 
les scientifiques, 6966. 

Parnassides. Par les vierges, 
qu'ils appelaient Parnassides, les 
Grecs entendaient les affections du 
vrai, 4966. 

Paroi, Paries. Les parois sign. 
les int6rieurs ou les moyens; illus* 
trt, 10185. 

Pakole, VerbuM La Parole est 
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Ie Seigneur quant au divin vrai, 
ainsi le divin vrai procedant du 
Seigneur, 2859, 6692, 5075, 9987. 
C'est par la Parole que toutes cho- 
ses out 616 crepes et faites, ainsi 
c'est par le divin vrai, 2803, 2896, 
5272, 7535. La Parole est la revela- 
tion procedant du divin, 10321. 

De la nicessiU et de I 'excellen- 
ce cle la Parole. Par la lumiere na- 
lurelle on ne sait rien sur le Sei- 
gneur, sur le ciel et l'enfer, sur la 
vie de l'hoinine apres la mort, ni sur 
les divins vrais par lesquels Thom- 
me possfede la vie spirituelle et eter- 
nelle, 8966, 10318, 10319, 10320. 
On peut s'en convaincre par ce fait 
que beaucoup d'hommes, et parmi 
eux des e'rudits, ne croient pas a 
ces choses, quoiqu'ils soient nes 
dans des contrees ou existe la Pa- 
role, et que par elle ils en aient ete 
instruits, 10319. Les maux de l'a- 
mour de soi et du monde introdui- 
sent Tignorance; et ceux qui sont 
dans ces maux ne savent rien sur 
ces points, 10319. C'est pour cela 
que Dieu est venu au secours du 
genre humain en donnant la Parole, 
10320. II a done ete necessaire qu'il 
y eut quelque revelation du ciel, car 
l'hoinme est ne* pour le ciel, 1775. 
C'est pour cela que de tout temps il 
y a eu une revelation, 2895. Des di- 
verses especes de revelations qui se 
sont succede sur cette terre, 10355, 
10632. Chez les tres-anciens, qui 
vecurent avant le deluge, dans le 
temps qui a ete" appele siecle d'or, 
la revelalion etait immediate, et par 
suite le divin vrai etait inscrit dans 
leurs cceurs, 2898. Dans les ancien- 
nes eglises, qui existerent apres le 
deluge, il y a eu une Parole histori- 
que et prophelique, 2686, 2897. La 
partie historique elait appelee les 
Guerres de J6hovah, et la partie 
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prophetique, les Enonces, 2897. 
Cette Parole e'tait semblable a no- 
tre Parole quant a Inspiration, 
2897. Moiseen a fait mention, 2686, 
2897. Mais cette Parole a et^ per- 
due, 2897. II y a eu aussi des revela- 
tions propheliques chez d'autres, 
comme on le voit par les paroles pro- 
phetiques de Bileam (Balaam),2898. 

La Parole est divine dans toutes 
et dans chacune des choses qu'elle 
contient, 639, 680, 10321, 10637. 
Parce qu'elle est divine, elle est 
pour les anges et pour les hommes, 
10322. La Parole est le medium qui 
unit la terre avec le ciel, et par Ie 
ciel avec le Seigneur, 3676. La Pa- 
role est. divine et sainte quant a 
chaque accent et a chaque iota ■ d'a- 
pres V experience, 9369. La Parole 
a 6t6 inspired jusqu'au moindre ac- 
cent, 9198, f. Ce que c'est que Ins- 
piration*, illustre, 9096. Comment 
aujourd'hui on explique que la Pa- 
role a 6te inspired quant a chaque 
iota, et ce que Ton pense a regard 
des historiques, 1886. 

L'eglise est specialement ou est 
la Parole, et ou par elle le Seigneur 
est connu et les divins vrais sont 
reveles, 3857, 10761. Cependant ne 
sont pas pour cela de l'eglise ceux 
qui sont n£s oil 11 y a la Parole, et 
ou par elle le Seigneur est connu; 
mais sont de l'eglise ceux qui sont 
rege'neres par le Seigneur au moyen 
des vrais tires de la Parole ; ce sont 
ceux qui vivent selon les vrais 
qu'elle conlient, par consequent 
ceux qui vivent la vie de Tamour 
et de la foi, 6637, 10163, 10153, 
10578, 10665, 10829. 

La Parole n'est comprise que 
par ceux qui sont illustres. Le ra- 
tionnel humain ne peut saisir les 
divins, ni m£me les spirituels, s'il 
n'est illustre parle Seigneur, 2196, 
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2203, 2209, 2654. Ainsi il n'y a que 
les illustr6squi saisissent la Parole, 
10323. Le Seigneur donne a ceux 
qui sont illustr6s la faculty de com- 
prendre les vrais, et de discerner 
ceux qui semblent se conlredire, 
9382,10659. La Parole, dans le sens 
de la lettre, n'est pas semblable a 
elle-m6me, et parait quelquefois se 
contredire, 9025 ; et c'est pour cela 
que ceux qui n'ont pas 6t6 illustr6s 
peuvent l'expliquer et la tourner de 
maniere k confirmer toute sorte 
d'opinion et d'h6r6sie, et a prot6ger 
tout amour mondain et corporel, 
6783, 10330, 10400. Sont Muslims 
d'apres la Parole ceux qui la lisent 
d'apres l'amour du vrai et du bien, 
mais non ceux qui la lisent d'aprfcs 
1'amourdela imputation, du gain,de 
l'honneur, et ainsi d'aprfcs l'amour 
de soi, 9382, 10548, 10549, 10551. 
Sont i Ilustr6s ceux qui sont dans le 
bien de la vie, et par suite dans l'af- 
feclion du vrai quand ils lisent la 
Parole, 8694. Sont illustr6s ceux 
dont l'inlerne a 616 ouvert, par con- 
s6quent ceux qui peuvent 6tre Ale- 
ves dans la lumiere du ciel quant a 
leur homme interne, 10400, 10402, 
10691,10694. L'illuslration est une 
ouverLure actuellc des int6rieurs 
qui appartiennent au mental, et 
aussi une 61evation dans la lumiere 
du ciel, 10330. Le saint influe de 
Pinterne, c'est-a-dire, du Seigneur 
par l'interae, chez ceux qui consi- 
derent la Parole comme sainte, et 
cela a leur insu, 6789. Ceux qui 
sont conduits par le Seigneur sont 
illustr6s et voient les vrais dans la 
Parole, mais non ceux qui sont con- 
duits par eux-m6mes, 10638. Ceux 
qui sont conduits par le Seigneur 
sont ceux qui aiment le vrai parce 
que c'est le vrai, et ceux-la sont 
aussi ceux qui aiment vivre selon 
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les divins vrais, 10578, 10645, 
10829. La Parole est vivifi6e chez 
I'homme selon la vie de son amour 
et de sa foi, 1776. Les choses qui 
viennent de la propre intelligence 
n'ont pas la vie en elles-m6mes, 
parce que rien de bien ne procfcde 
du propre de I'homme, 8941, 8944. 
Ceux qui se sont beaucoup confir- 
m6s dans une doctrine fausse ne 
peuvent 6tre illustr6s, 10640. 

C'est l'entendement qui est illus- 
tr6, 6608, 9300. L'entendement est 
le r6cipient du vrai, 6222, 6608, 
10659. Sur chaque doctrinal de l'e- 
glise il y a des id6es, qui appartien- 
nent a l'entendement et par suile a. 
la pens6e, selon lesquelles le doc- 
trinal est pergu, 3310, 3825. Les 
id6es de I'homme, tant qu'il vit 
dans le monde, sont naturelles, 
parce que Thorn me pense alors 
dans le naturel; mais toujours est- 
il que des id6es spirituelles ont ete 
renfermees dans ces id6es naturel- 
les chez ceux qui sont dans Inflec- 
tion du vrai pour le vrai, et c'est 
dans ces id6es spirituelles que 
I'homme vient apres la niort, 3310, 
5510, 10237, 10240, 10551. Sans 
les idees de l'entendement et de la 
pensee qui en provient, il n'y a au- 
cune perception sur quoi que ce 
soil, 3825. Les id6es sur les choses 
de foi sont ouverles dans l'autre 
vie; et la, elles sont vues par les 
anges telles qn'elles sont, et alors 
I'homme est conjoint aux autres se- 
lon ces idees, en tant qu'elles pre- 
cedent de Inflection qui apparlient 
a l'amour, 1869, 33*10, 5510, 6200, 
8885. C'est pour cela que la Parole 
n'est comprise que par I'homme 
rationnel ; car croire quelque chose 
sans l'idee du sujel, et sans l'intui- 
tion de la raison, c'est seulement 
retenir de memoire un mot desti- 
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tu6 de loute vie de perception et 
d'aflection, ce qui n'est pas croire, 
2553. Le sens litte'ral de la Parole 
est celui qui est il lustre", 3619, 
9824, 9905, 105/18. Toute instruc- 
tion , concernant les vrais et les 
biens de l'e'glise el du culte, se 
fait au moyen de l'externe de la 
Parole, mais par des illustr^s, 
10548. lis recoivent I'influx et Til- 
lustration Iorsqu'ils lisetit la Parole, 
ceux qui aiment le vrai pour la vie, 
ainsi pour le vrai, mais non ceux 
qui Taiment pour cux-mtlmes et 
pour le monde, 10548, 10549, 
10551. 

La Parole n'est comprise que 
par unc doctrine d'apr&s la Paro- 
le. La doctrine de l'eglise doit 6tre 
d'apres la Parole, 3464, 5402, 6832, 
10763, 10765. La Parole sans la doc- 
trine n'est point comprise, 9025, 
9409, 9424, 9430, 10324, 10431, 
10582. La vraie doctrine est un 
flambeau pour ceux qui lisent la Pa- 
role, 10400. La doctrine resile doit 
elre donnee par ceux qui sont dans 
Frustration venant du Seigneur, 
2510, 2016, 2519, 9424, 10105. 
La Parole est comprise au moyen 
d'une doctrine faite par quelqu'un 
qui a ete illustre", 10324. Ceux qui 
sont dans l'illustration se font une 
doctrine d'apres la Parole, 9382, 
10659, Difference entre ceux qui 
enseignent et apprennent d'apres 
la doctrine de l'eglise, et ceux qui 
enseignent et apprennent d'apres 
le seul sens de la lettre de la Paro- 
le -, quelle est cette difference, 9025. 
Ceux qui sont dans le sens litteral 
de la Parole sans une doctrine ne 
viennent dans aucun entendement 
sur les vrais divins, 9409, 9410, 
10582. lis tombent. dans plusieurs 
erreurs, 10431. Ceux qui sont dans 
Paffection du vrai pour le vrai, 
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quand ils deviennent adultes et 
qu'ils peuvent voir par leur enten- 
dement, ne demeurent pas simple- 
ment dans les doctrinaux de leur 
^glise, mais ils examinent altenli- 
vement d'apres la Parole s'ils sont 
vrais, 5402,5432,6047. Aulrement, 
chacun aurait le vrai d'apres un au- 
tre, ou d'apres le sol natal, qu'il 
soit ne Juif ou Grec, 6047. N6an- 
moins, les chosesqui sontdevenues 
choses de foi d'apres le sens litteral 
de la Parole ne doivent pas 6tre 
eteintes, si ce n'est apres une com- 
plete intuition, 9039. 

La vraie doctrine de l'eglise est 
la doctrine de la charite et de la 
foi d'apres la Parole, 2417, 4766, 
10763, 10764. Ce qui fait lMglise,' 
ce n'est pas la doctrine de la foi, 
mais c'est la vie de la foi, qui est la 
charite, 809, 1798, 1799, 1834, 
4468, 4677, 4766, 5826, 6637. Les 
vrais de l'eglise sont acquis par les 
doctrinaux et par la Parole; quand 
c'est par les doctrinaux, l'homme 
croit les choses qu'un autre a con- 
clues*, quand c'est par la Parole, il 
peut croire que les vrais viennent 
du divin,5402. Le sens de Ialeltre, 
sans la doctrine d'apres la Parole, 
conduit dans des erreurs: illustre, 
10431. La doctrine faite d'apres la 
Parole par un horn me illustrd peut 
ensuite elre confirmee par les ra- 
tionnels et par les scienlifiques, et 
ainsi elle est comprise plus pleine- 
ment, el elle est corroboree, 2553, 
2719,2720,3052, 3310, 6047. Ceux 
qui sont dans la foi separ£e d'avec 
la charite veulent qu'on croie sim- 
plement les doctrinaux de l'eglise, 
sans aucune intuition rationnelle, 
3394. 

Vans la Parole s il y a tin sens 
spirituel qui est appele sens inter- 
ne. On ne peut savoir cc que c'est 
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que le sens spirituel ou interne de 
la Parole, k moins qu'on ne sache 
ce que e'est que la correspondance, 
2895, /t322. II est a peine quelqu'un 
qui sache ou est le divin dans la 
Parole, lorsque cependant le divin 
est dans son sens interne ou spi- 
rituel dont on ignore aujourd'hui 
Pexistence, 2899, Zi989; illustre, 
9280. Le mystique de la Parole 
n'est autre chose que ce que con- 
sent son sens interne ou spirituel, 
dans lequel il s'agit du Seigneur, 
de la glorification de son humain, 
de son royaume et de l^glise, et 
non des choses naturelles qui sont 
dans le nionde, 4923. Les propheli- 
ques, dans un tr&s-grand nombre 
de passages, ne sont pas compris, 
et ne sont par consequent d'aucun 
usage, sans le sens interne; mon- 
tr6 par des exemples, 2608, 8020, 
8398. Ainsi, ce qui est signify par 
le cheval blanc dans l'Apocalypse, 
2760 et suivants. Ce qui est signifie 
par les cl6s du royaume des cieux 
donntfes a Pierre, Pr£f. du Chap. 
XXII de la Gen. et 9410. Ce qui 
est signify par la chair, le sang, le 
pain, le vin dans la sainte c6ne, 
8682. Ce qui est signifie par plu- 
sieurs proph^tiques sur Jehudah et 
Israel, prophetiques^qui n'ont point 
de rapport avec celte nation et qui 
ne prSsentent point de coincidence 
selon le sens de la lettre, 6333, 
6361, 6/ii5, 6438, 6444. Outre plu- 
sieurs autres exemples, 2608. 

Sur le sens interne ou spirituel 
de la Parole, en g6n£ral, 1767 a 
1777, 1869 a 1879. II y a un sens 
interne dans toules et dans chacu- 
ne des choses de la Parole, 1143, 
1984, 2135, 2333, 2395, 2495, 2619. 
Ce sens n'apparait pas dans le sens 
de la lettre, mais toujours est-il 
qu'il y est en dedans, 4442. Dans 



le sens interne de la Parole, il y a 
la vie et Time, 1405. D'ou vient 
cetle vie de la Parole, 1, 2, 3, It. 
Le sens interne de la Parole est 
dans le sens literal comme l^me 
est dans le corps, 4857. Quel est le 
sens interne de la Parole; montrd, 
1984, 2135, 2395, 2495. Dans le 
sens interne de la Parole, on ne 
consid&re ni le temps, ni l'espace, 
ni la personne, 5253. L'id^e de la 
personne est changee en une id£e 
de la chose, 5287. Le sens interne 
est enseign6 du ciel, 6597, f. Le 
Seigneur a enseign^ selon la con- 
ception du peuple, mais il a pens6 
d'apr&s le c&este-spirituel; de la, 
le sens interne, 2533. Combien la 
Parole est pure dans le sens interne, 
quoiqu'iln'apparaisse pas ainsi dans 
le sens exlerne, 2362, 2395. 

Le sens interne de la Parole est 
principalement pour les anges, ct 
il est aussi pour les hommes. La 
Parole est comprise par les anges 
dans les cieux autrement que par 
les hommes dans les terres; le sens 
interne ou spirituel est pour les an- 
ges, et le sens externe ou nalurel 
pour les hommes, 1887, 2395. Les 
anges pergoivent la Parole dans le 
sens interne et non dans le sens ex- 
terne ; d'apr&s V experience de ceux 
qui du ciel ont parte avec Sweden- 
borg, lorsqu'il lisait la Parole.,1769, 
1770, 1771, 1772. Les id^es de la 
pensee des anges et aussi leurs pa- 
roles sont spirituelleSj tandis que 
les idees et les paroles des hommes 
sont naturelles; e'est pourquoi, le 
sens interne, qui est spirituel, est 
pour les anges; illust?*e par des 
exemples, 2333. Cependant le sens 
litteral de la Parole sert de moyens 
pour les idees spirituelles des an- 
ges, de la meme manure que les 
raotsdu langage servent a Thorn me 
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pour le sens de la chose, 2143. La 
plupart des choses qui sont dans le 
sens interne de la Parole torabent 
seulement dans la conception des 
anges, parce qu'alors elles lambent 
dans ce qui appartient a la lumiere 
du ciel et non dans ce qui appar- 
tient a la lumiere du monde, 2618, 
2619,2629, f., 3086. Le sens inter- 
ne est pour les anges; et, dans la 
Parole, il y a pour eux des choses 
precieuses, qui sont de peu d'im- 
portance pour Thomme, 2540, 2541, 
2545, 2551. Les anges celestes se 
forment des lumieres d'id6es dans 
la Parole d'apres les affections, et 
les anges spirituels d'apres les si- 
gnifications des choses, 2157,2275. 
Les anges ne comprennent pas mfi- 
me un seul mot du sens litteral de 
la Parole, 64, 65, 1434, 1929. lis 
ne savent pas non plus les noms de 
personnes et de lieux qui sont dans 
la Parole, 1434, 1888, 4442, 4480. 
Les noms ne peuvent entrer dans 
le ciel, ni y etre 6nonc6s, 1876, 
1888. Tous les noms dans la Parole 
signifient des choses et sont chan- 
ges dans le ciel en id6es de la chose 
qu'ils signifient, 768, 1888, 4310, 
4442, 5225, 5287, 10329. Les an- 
ges pensent meme abstraclivement 
des personnes, 6613, 8343, 8985, 
9007. Gombien est 6I6gant le sens 
interne de la Parole, lors meme 
qu'il n'est compose que de simples 
noms; prouve par des exemples ti- 
r6s de la Parole, 1224, 1888,2395; 
et meme une s6rie de noms expri- 
nie dans le sens interne une seule 
chose , 5095. Tous les nombres 
dans la Parole signifient aussi des 
choses, 482, 487, 647, 648, 755, 
813, 1963, 1988, 2075, 2252, 3252, 
4264, 6175, 9488, 9659, 10217, 
10253. Les esprits percoivent aussi 
la Parole dans le sens interne, se- 
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Ion que Ieurs inl6rieurs qnt 6t6 ou- 
verts pour le ciel, 1771. Le sens lit- 
te'ral de la Parole, qui est naturel, 
est transform^ sur-le-champ en 
sens spirituel chez les anges, parce 
qu'il y a correspondance, 5648; et 
cela, sans qu'ils entendent et sans 
qu'ils connaissent ce qu'il y a dans 
le sens de la lettre ou dans le sens 
externe, 10215. Ainsi, le sens de la 
lettre ou sens externe est seule- 
ment chez Thomme, et il ne va pas 
plus loin, 2015. 

Il y a un sens interne de la Pa- 
role, et aussi un sens intime ou su- 
preme; sur ces deux sens, voir 
9407, 10604, 10614, 10627. Les 
anges spirituels, c'est-a-dire, ceux 
qui sont dans le royaume spirituel 
du Seigneur, percoivent la Parole ■ 
dans le sens interne, et les anges 
celestes, c'est-a-dire, ceux qui sont 
dans le royaume celeste du Sei- 
gneur, percoivent la Parole dans le 
sens intime, 2157, 2275. 

La Parole est .pour les hommes 
et aussi pour les anges; elle a 616 
accommod6e pour les uns et pour 
les autres, 7381, 8862, 10322. C'est 
la Parole qui unit le ciel et la terre, 
2310, 2493, 9212, 9216, 9357. Par 
la Parole il y a conjunction du ciel 
avec I'homme, 9396, 9400, 9401, 
10452. C'est pour cela que la Paro- 
le estappelee alliance, 9396; parce 
que l'alliance signifie la conjonc- 
tion, 665, 666, 1023, 1038, 1364, 
1996,2003,2021,6804,8767,8778, 
9396, 10632. Il y a un sens interne 
dans la Parole, parce que la Parole 
est descendue du Seigneur par les 
trois cieux jusqu'ft I'homme, 2310, 
6397; etainsi elle a 616 accommod6e 
pour les anges des trois cieux et 
aussi pour les hommes, 7381, 8862. 
C'est de la que la Parole est divine, 
2899, 4989; et qu'elle est sainte, 
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10276; et qu'elle est spiriluelle, 
4480; et qu'elle a 6te inspire par 
le divin, 9094. C'est ia l'inspira- 
lion, 9094. 

L'homme qui a 6t6 rSgdnSrd est 
m&me en actuality dans le sens in- 
terne de la Parole, quoiqu'il ne le 
sache pas; car chez lui a <*te ou- 
vert l'homme interne, auquel ap- 
partient la perception spirituelle, 
10400 ; mais chez lui le spirituel de 
la Parole influe dans les ide'es nalu- 
relleSj et se pr^sente ainsi naturel- 
lement, parce que, lorsqu'il vit dans 
le monde, il pense, quant a la per- 
ception , dans l'homme naturel , 
5614. De la, chez ceux qui sont il- 
lustres, la lumiere du vrai vient de 
leur interne, par consequent du 
Seigneur par Tinterne , 10691 , 
10694. C'est aussi par ce chemin 
que le saint influe chez ceux qui 
considered la Parole comme sain- 
le, 6789. Puisque l'homme r6g6n6- 
re est en actualite dans le sens in- 
terne de la Parole, et c'est la £tre 
dans son saint, quoiqu'il l'ignore, 
voila pourquoi aprfes la mort il vient 
de lui-m&me dans ce sens, et n'est 
plus dans le sens de la lettre, 3226, 
3342, 3343. Les idees de l'homme 
interne sont spirituelles ; mais 
Phomme, quand il vit dans le 
monde, ne les remarquepas, parce 
qu'elles sont dans sa pensee a la- 
quelle elles donnent la faculty ra- 
lionnelle, 10237, 10240, 10551; 
mais l'homme, aprfes la mort, vient 
dans ces id^es, qui sont siennes, 
parce qu'elles sont les propres ide'es 
de son esprit, et alors non-senlement 
il pense, mais encore il parle d'a- 
pres ces idees, 2470, 2478, 2479, 
10568, 10604. 

Dans le sens interne ou spiri- 
tuet de la Parole, il y a dcs area- 
nes innombrables. La Parole, dans 
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son sens interne, conlient des cho- 
ses innombrables qui surpassent la 
conception humaine, 3085, 3086. 
II y en a m&me d'inefiables et d'i- 
nexplicables, 1955, qui ne se pr£- 
sentent qu'aux anges et ne sont 
comprises que par eux, 167. Des 
choses innombrables sont repre- 
sentees devant les anges quand on 
lit la Parole, 167, 1767, 1768. Le 
sens interne de la Parole con- 
tient les arcanes du ciel, qui con- 
cernent le Seigneur et son royaume 
dans les cieux et dans les terres, 1, 
2, 3, h, 937. Ces arcanes ne se 
montrent pas dans le sens de la 
lettre, 937, 1502, 2161. Plusieurs 
choses qui, dans les prophetes, pa- 
raissent comme decousues, se pre- 
sented, dans le sens interne, lie'es 
entre elles dans un ordre admira- 
ble, 7153, 9022. 11 n'est pas un 
seul mot, pas m£me un seul iota, 
qui puisse etre relranclte du sens 
lilteral de la Parole dans sa langue 
originate, sans qu'il y ait interrup- 
tion dans le sens Interne; et c'est 
pour cela que, par la divine Provi- 
dence du Seigneur, la Parole a 6le 
conservee si entiere quant a tout 
accent, 7933. 11 y a des choses iu- 
nombrables dans chaque particula- 
rity de la Parole, 6617, 6620,8920; 
et dans chaque mot, 1869. Il y en 
a d'innombrables dans l'Oraison 
dominicale et dans chacune de ses 
expressions, 6619 ; et dans les pre- 
ceptes du Decalogue, dans le sens 
externe desqnels il y a cependant 
des choses qui ont ete connues de 
chaque nation sans rev61ation,8867, 
8900. 

Dans la Parole, surtout dans Ia 
Parole prophetique, il ya des ex- 
pressions qui semblent designer 
une m£me chose, mais Tune se re- 
fere au bien et l'autre au vrai, 683, 
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707, 2516, 8339. Dans la Parole, 
les bieas et les vrais ont 6t6 con- 
joints d'une maniere admirable, et 
cette conjunction estseulementma- 
nifeste pour celui qui connait le 
sens interne, 10554; et ainsi, dans 
la Parole et dans chacune de ses 
choses, il y a le mariage divin el le 
manage celeste, 683, 793, 801, 
2173, 2516, 2712, 5138, 7022; le 
mariage divin est le mariage du di- 
vin bien et du divin vrai, et dans le 
le Seigneur seul existe ce mariage, 
5502,6343, 7945. Par J<*sus est aussi 
signify le divin bien, et par Christ 
le divin vrai, et ainsi par Tun et 
Fautre le mariage divin dans le ciel, 
3004, 3005, 3009. Dans chacune 
des choses de la Parole, dans son 
sens interne, il y a ce mariage, par 
consequent le Seigneur quant au 
divin bien et au divin vrai, 5502. 
Le mariage du bien et du vrai d'a- 
pres le Seigneur dans le ciel et dans 
l'eglise est ce qui est appeI6 mana- 
ge celeste, 2508, 2618, 2803, 3004, 
3211, 3952, 6179. Ainsi, sous ce 
rapport, la Parole est une sorte de 
ciel, 2173, 10126. Le ciel est assi- 
mile" au mariage, dans la Parole, 
d'apres le mariage du bien et du 
vrai, la, 2758, 3132, 4434, 4835. 

Le sens interne est la doctrine 
reelle mfime de Peglise, 9025, 9430, 
10400. Ceux qui comprennent la Pa- 
role selon le sens interne connais- 
sent la vraie doctrine meme de Fd- 
glise, parce que le sens interne la 
contient, 9025, 9430, 10400. i/in- 
lerne de la Parole est aussi Finter- 
ne de Feglise, et pareillement Fin- 
lerne du culte, 10460. La Parole 
est la doctrine de Famour envers le 
Seigneur et de la charile* h regard 
du prochain, 3419, 3420. Celui qui 
s'approprie un doctrinal dans le- 
quei est le mal ne peut pas elre il- 
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luslr6 d'aprfcs la Parole, 10640. La 
Parole a eHe" rev£tue d'apparences 
par Fhumain, par suite aussi la 
doctrine, 2719, 2720. Les doctrines 
de la Parole ne sont point compri- 
ses, si elles ne sont pas exposes 
rationnellement, 2553. 

La Parole, dans la leltre, est 
comme une nueV, et, dans le sens 
interne, elle est une gloire, PreT. 
Chap. XVIII. Gen., et 5922, 6343, 
ou sont expliqudes ces paroles, le 
Seigneur doit venir dans les nuees 
du ciel avec gloire. La nu£e aussi, 
dans la Parole, signifie la Parole 
dans le sens de la lettre, et la gloi- 
re la Parole dans le sens interne, 
PreT. Chap. XVIII. Gen, et 4060, 
4391, 5922, 6343, 6752, 8106, 8781, 
9430, 10551, 10574. Les choses qui 
sont dans le sens de ia lettre sont, 
par rapport h celles que renferme 
le sens interne, comme ces traits 
grossierement projetes aulour d'un 
cylindre optique poli, d'apres les- 
quels cependant se pre'sente dans 
le cylindre une belle image d'hom- 
me, 1871. Ceux qui ne veulent et 
ne reconnaissent que le sens exter- 
ne de la lettre sont represented 
dans le monde spirituel par une 
vieille decrdpite ; mais ceux qui 
veulent et reconnaissent en meme 
temps le sens interne sont repre- 
sented par une vierge de'cemment 
vetue, 1774. La Parole dans tout le 
complexe est Fimage du ciel, parce 
que la Parole est le divin vrai, etque 
le divin vrai fait le ciel; et comme 
le ciel ressemble h un homme, la 
Parole est sous ce rapport comme 
Pimage d'un homme, 1871. La Pa- 
role se pre'sente devant les anges 
avec beaule et charme, 1767, 1778. 
Le sens de la leltre est comme le 
corps, et le sens interne est comme 
F&me de ce corps, 8943. De \k la 
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Parole a la vie par le sens interne, 
.1605, 4857. La Parole est pure dans 
le sens interne, et n'apparait pas 
ainsi dans le sens de la lettre, 2362, 
2395. Les choses qui sont dans le 
sens de la lettre sont saintes par 
les choses internes, 10126, 10728. 

Dans les historiques de la Parole, 
il y aussi un sens interne, mais il 
est au dedans de ces historiques, 
4989. Ainsi les historiques de la Pa- 
role, de intone que les prophtoiques, 
conliennent les arcanes du ciel, 755, 
1659, 1709, 2310, 2333. Les anges 
les pergoivent, non pas historique- 
ment, mais dogmaliquement, parce 
qu'ils les pergoivent spirituelle- 
ment, 688/1. Les arcanes intto'ieurs 
qui sont dans les historiques se 
pr6senlent raoins clairement a 
Thomme que ceux qui sont dans 
les prophtoiques, parce que le men- 
tal est en intention et en intuition 
au sujet des historiques, 5176, 
6597. 

Quel est, en outre, le sens in- 
terne de la Parole; montrd, 1756, 
1984, 2004, 2663, 3033, 7089, 
10604, 10614; et illustre' par des 
comparisons, 1873. 

La Parole a ett icrile par des 
correspondances, ct ainsi par des 
rcpresentatifs. La Parole, quant 
au sens de la lettre, a to6 emte 
par de pures correspondances, ainsi 
par des choses qui represented et 
signifient les spirituels apparlenant 
au ciel et a l'6glise, 1404, 1408, 
1409,1540,1619, 1659,1709,1783, 
2179, 2763, 2899-, et (Test pour 
cela que par elle il y a conjunction 
du ciel avec Thomme, 10687; c'est 
aussi pour cela qu'elle a de la for- 
ce, 8615. Il en a toe" ainsi a cause 
du sens interne dans chacune des 
choses de la Parole, 2899; par con- 
sequent, a cause du ciel, parce que 
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ceux J cfui sont dans le ciel compren- 
nent la Parole, non pas selon le 
sens de la lettre, qui est naturel, 
mais selon le sens interne, qui est 
spirituel, 2899. Le Seigneur a parle 
par des correspondances, par des 
repre"sentatifs et par des significa- 
tifs, parce qu'il parlait d'apres le 
divin, 9048, 9063, 9086, 10126, 
10^28 ; ainsi le Seigneur a parle 
devant le monde et en mtone temps 
devant le ciel, 2533, 4807, 9048, 
9063, 9086. Les choses que le Sei- 
gneur a prononc6es ont traverse* 
tout le ciel, 4637. Les historiques 
de la Parole sont des repr^sentalifs, 
les mots sont des significatifs,1540, 
1659,1709, 1783,2607, 2686. Pour 
qu'il y eut par la Parole commu- 
nication et conjunction avec les 
cieux, elle ne pouvait pas tore 
6crite dans un autre style, 2899, 
6943, 9481. La Parole a toe" emte, 
quant au sens de la lettre, dans la 
forme la plus naturelle; s'il en eut 
et6 autrement, elle ne serait pas 
saisie, 8783. Combien se trompent 
grossierement ceux qui m Uprisen t 
la Parole a cause du style en appa- 
rence simple et peu poli, et qui 
pensent qu'ils auraient recu la Pa- 
role, si elle eut 616 6crite dans un 
autre style, 8783. La maniere d'e- 
crire et le style, chez les tres-an- 
ciens, etaient aussi par correspon- 
dances et par repr^sentatifs, 605, 
1756, 9942. Les sages anciens fai- 
saient leurs delices de la Parole, 
parce qu'ils y trouvaient des repre- 
senlalifs et des significatifs; proicve 
par Texperience, 2592, 2593. Si 
rhomme de la tres-ancienne eglise 
eut lu la Parole, il aurait vu claire- 
ment les choses qui sont dans le 
sens interne, et obscurtonent celles 
qui sont dans le sens externe, 4493. 
Les fils de Jacob ont toe amends 
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dans la lerre de Canaan, parce que 
dans cette terre tous les iieux, dans 
les temps tres-anciens, etaient de- 
venus representatifs, 1585, 3686, 
4447, 5136, 6516; et par conse- 
quent afin que la fut taite une Pa- 
role, dans laquelle ces lieux de- 
vaient etre mentionne's a cause du 
sens interne, 3686, 4447, 5136, 
6516. Mais neanmoins la Parole a 
6te change 1 e, quant au sens exter- 
ne, a cause de cette nation, mais 
non quant au sens interne, 10/i53, 
40461, 10603, lOGQ/i. Le sens in- 
terne est reste le mfime, 10/i53, 
IO/16I. Plusieurs passages de la Pa- 
role concernant celte nation doi- 
vent cependant £lre entendus se- 
lon le sens interne, ainsi autrement 
que selon la lettre, 7051. Gomme 
cette nation representait Peglise, 
et comme la Parole a ete ecrite 
chez elle et parle d'elle, voila pour- 
quoi les divins celestes ont et6 si- 
gnifies par les noms de ses person- 
nages; ainsi, par Ruben, Schimeon, 
Levi, Jehudah, Ephrai'm, Joseph, et 
les autres; et voila pourquoi par 
Jehudah, dans le sens interne, il 
est signifie le Seigneur quant a Pa- 
mour celeste, et son royaume ce- 
leste, 365/1, 3881, 5583,5782, 6362 
a 6381. 

Du sens litterai ou externe de 
ta Parole, Le sens litterai de la 
Parole est conforme aux apparen- 
ces dans le monde, 589, 926, 1832, 
187/i, 22/i2, 2520, 2533, 2719, 2720; 
et a la portee des simples, 2533, 
90/i8, 9063, 9086. La Parole, dans 
le sens de la lettre, est naturelle, 
8783; et cela, parce que le naturel 
est le dernier dans lequel se ter- 
tninent les spirituels et les celestes, 
et sur lequel ils subsistent, comme 
une maison sur son fondement, et 
qu'autrement le sens interne sans 
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Pexterne serait comme une. maison 
sans fondement, 936.0, 943,0, 9433, 
982/i, 400.44,. 40436* La Parole, 
parce qu'elle est telle, est le conle^ 
nant du sens spirituel et du sens 
celeste, 9407 ; et parce qu'elle est 
telle, elle est le. saint divin dans le 
sens de la lettre, quant a lout ce 
qu'elle renferme en general et en 
particulier, jusqu'a chaque ita, 639, 
680,1869,1870, 9198,10351,10637. 
Les lpis portes pour les fils d'lsrael, 
quoiqu'abrogees, sont toujours la 
sainte Parole, a cause du sens in- 
terne qui est en e.lles, 9211, 9259, 
9349. Parmi leslois, lesjugements 
et les statuts pour Peglise israeiite 
et juive, qui etait une eglise repre- 
sentative, il y en a qui sont encore 
en vigueur dans Pun et Pautre 
sens, Pexterne et Pinteme; il y en 
a qui doivent etre entierement ob- 
serves selon le sens externe; il y en 
a qui peuvent etre mis en usage si 
on le juge convenable; el il y en a 
qui sont entierement abroges; voir 
lesquels, 9349. La Parole est divi- 
ne, mfeme quant aux choses qui ont 
ete abrogees, a cause des celestes 
qui sont renfermes dans leur sens 
interne, 10637. 

Quelle est la Parole dans le sens 
de la lettre, si elle n'est pas com- 
prise en mSme temps quant au sens 
interne, ou, ce qui est la mfime 
chose, selon la vraie doctrine tiree 
de la Parole, 10402. Des heresies 
surgissent en nombre immense du 
sens de la lettre sans le sens inter- 
ne, ou sans la doctrine reelle tiree 
de la Parole, 10400. Geux qui sont 
dans les externes sans etre dans les 
internes, ne supportent pas les in- 
terieurs de la Parole, 10694. Tels 
ont ete les Juifs, et lets ils sont en- 
core aujourd'hui, 301, 302, 303, 
3479, 4429, 4435, 4680, 4544, 4347, 
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10396, 10401, 10407, 10694, 10701, 
10707. Geux qui nient de cceur la 
Parole la blasph&ment; illustre, 
9222. De ceux qui rejettent les in- 
t^rieurs de la Parole; ils placent le 
m^rite dans les ceuvres, 1774,1877. 

Le Seigneur est la Parole. Dans 
le sens interne de la Parole, il s'a- 
git uniquement du Seigneur, et la 
sont dtoits tous les etats de la glo- 
rification de son humain, c'est-a- 
dire, de Tunion avec le divin m6- 
me, et en m£me temps tous les 
etats de la subjugation des enfers, 
et de Tordination de toutes les cho- 
ses qui sont dans les enfers et dans 
les cieux, 2249, 7014; ainsi, dans 
ce sens, est decrite toute la vie du 
Seigneur dans le monde, et par la 
il y a presence continuelle du Sei- 
gneur chez les anges, 2523. Par 
consequent, le Seigneur seul est 
dans l'intime de la Parole, et c'est 
de la que viennent le divin et le 
saint de la Parole, 1873, 9357. Par 
la Parole, il y a connexion dn ciel 
avec le monde, et sans la Parole le 
genre humain portrait, 9212, f., 
9216, /*. Ges paroles du Seigneur, 
que lout ce qui a i\& dcrit de Lui a 
&\& accompli, signifient que toutes 
les choses qui sont dans le sens in- 
time ont 6t6 accomplies, 7933. Par 
ces mots dans Jean, — 1. 1 a 14,— 
« La Parole 6tait chez Dieu, et Dieu 
ellee'tait, la Parole! » il est signify 
le Seigneur quant au divin humain, 
ainsi quant au vrai, par consequent 
toute relation, et la Parole elle- 
m£me, 2894. Le Seigneur est la 
doctrine elle-meme, parce qu'il est 
la Parole, et que la Parole traite de 
lui et de son royaume, 2859. Le 
Seigneur est la Parole ou la doctri- 
ne, 2533, f. 

Le Seigneur est la Parole, parce 
qu'il est le divin vrai et que la Pa- 



role est le divin vrai, 2533. Le Sei- 
gneur est la Parole, parce qu'aussi 
ia Parole vient de lui et traite de 
lui, 2859*, et parce que la Parole 
traite du Seigneur seul dans le 
sens in time, ainsi le Seigneur lui- 
mtae est dans ce sens, 1873, 9357; 
et parce que dans toutes et dans 
chacune des choses de la Parole il 
y a le manage du divin bien et du 
divin vrai, mariage qui est dans le 
Seigneur seul, 3004, 3005, 3009, 
5138,5194, 5502,6343, 7945, 8339 3 
9263, 9314- Le divin vrai est le 
r&I unique; et, ce dans quoi il est, 
venant du divin, est le substantiel 
unique, 5272, 6880, 7004, 8200. Et 
parce que le divin vrai procedant 
du Seigneur comme soleil dans le 
ciel y est la lumifere, et le divin 
bien la chaleur, et parce que par 
eux toules choses y existent, de 
mfime que, dans le monde, par la 
lumfere et par la chaleur existent 
toutes choses qui sont aussi dans 
leurs substances et agissent par 
elles, et que le monde naturel exis- 
te par le ciel ou par le monde spiri- 
tuel, il est Evident que toutes les 
choses qui ont 616 crepes Font eie 
par le divin vrai, par consequent 
par la Parole, 2803, 2894, 5272, 
6880. 

Si le Seigneur a voulu naitre sur 
noire terre, et non sur une autre, 
c'est a cause de la Parole, 9350 a 
9362. Le motif principal a 6te a 
cause de la Parole, 9352. En effet, 
la Parole, dans notre terre, a pu 
6tre 6crite, 9353. La Parole ensuite 
a pu 6tre repandue sur toute noire 
terre, 9354; une fois ecrite, elle a 
pu 6tre conserved pour toule poste- 
rity 9355. Ainsi, il a pu 6tre mani- 
fest^ a tous, dans l'autre vie, que 
Dieu a dte fait homme, 9356. La 
Parole est Tunion du ciel et du 
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monde ; et, dans son sens supr&me, 
elle traite du Seigneur, 9357. Dans 
les autres terres, Ie vrai divin est 
manifesto de bouche par les esprits 
et par les anges, 9358. Le Seigneur 
a voulu naitre sur notre terre pour 
devenir la Parole aussi dans le sens 
exlerne; montrd, 9360. 

II y a par la Parole, au moyen du 
sens interne, conjunction du Sei- 
gneur avec Phoinme, 10375. II y a 
conjunction par toutes et par cha- 
cune des choses de la Parole, et 
c'esl de li que la Parole est admi- 
rable plus que tout autre dcrit, 
10632, 10633, 10634. Depuis que 
la Parole a 616 dcrite, le Seigneur 
parle par elle avec les hoinmes, 
10290. Si le Seigneur a parte de 
vive voix de la monlagne de Sinai, 
c'cst paree que c'Stait le commen- 
cement de la relation de la Paro- 
le, 8931. 

De ceux qui sont contre la Pa- 
role. De ceux qui meprisent, blas- 
ph&ment et profanent la Parole, 
1878. Quels ils sont dans Paulre 
vie, 1761, 9222. Ils ont relation 
avec les viscosites du sang, 5719. 
Gombien de dangers r^sultentdela 
profanation de la Parole, 571, 582. 
Gombien il est nuisible de confir- 
mev par la Parole les principes du 
faux, et surtout les principes qui 
favorisent Pamour de soi et Pamour 
du monde, 589. Ceux qui ne sont 
dans aucune affection du vrai pour 
le vrai rejettent enlterement les 
choses qui appartiennent au sens 
interne de la Parole 3 et dprouvent 
du ddgout pour elles; prouv4 par 
Pexperience sur leurs seinblables 
dans le monde des esprits, 5702. 
Geux qui nient de cceur la Parole 
la blasphfement; illustre', 9222. De 
quelques-uns, dans Pautre vie, qui 
s'effor^aient de rejeter tout h fait 
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les interieurs de la Parole; ils fn- 
rent privfe de ia rationality 1879. 

Quels sont les livres de la Pa- 
role. Les livres de la Parole sont 
tous ceux qui ont le sens interne; 
mais ceux qui ne Pont pas ne sont 
point la Parole. Les livres de la Pa- 
role, dans Pancien testament, sont : 
les cinq livres de Molse; le livre de 
Josu6; le livre des Juges; les deux 
livres de Samuel; les deux livres 
des Rois; les p^aumes de David; 
les prophfcles : Esa'ie, J6r6mie, les 
Lamentations, Ez6chiel, Daniel, 
Hos6e, Joel, Amos, Obadie, Jonas, 
Mich6e, Nahum, Habakuk, S6pha- 
nie, Aggee, Zacharie, Malachie. 
Dans le nouveau testament, les 
quatre evang&istes : Mallhieu , 
Marc, Luc, Jean, et PApocalypse. 
Les autres livres n'ont point lesens 
interne, 10325. 

Le livre de Job est un livre an- 
cien, dans lequel il y a, il est vrai, 
un sens interne, mais ce sens n'6- 
tant pas en s6rie, ce livre n'est 
point la Parole, 3540, 9942. Il en est 
de m6me du Ganlique des canti- 
ques; ce livre est plein de significa- 
tifs, mais il n'est pas du nombre de 
ceux qui sont appetes Moise et les 
prophfctes, 3942. 

Diver ses autres choses concer- 
nant la Parole. Le mot yarole, 
dans la langue'h^brai'que, a difT6- 
rentes significations; ilsignifiedis- 
cours, pens^e du mental, toute 
chose qui exisle r^ellement, et 
aussi quelque chose, 9987; il si- 
gnifie une chose et le reel; e'est Ie 
divin vrai d'ou proc&de tout ce qui 
est r£el; de 1&, il est dit : « Toutes 
choses par la Parole ont tit faites,» 
5272. La Parole signifie le divin 
vrai et le Seigneur, 2533, 4692, 
5075, 9987. Les paroles sign, les 
vrais, 4692, 5075. Elles signifies 
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les doctrihaux, 1288. Les dix pa- 
roles sign* tous les divins vrais, 
10688. Les paroles aussi sign, les 
choses, 1785. Si les paroles, dans 
la langue originate, sign, des cho- 
ses, c'est parce que la Parole est le 
vrai, et que tout ce qui existe, 
existe et devient une chose par le 
vrai, 5075. « Les memes paroles, » 
sign, que la doctrine etait la m6me 
dans le particuiier, et la parole sig. 
toute doctrine sur la chantj et sur 
la foi, 1288. Les jugements et les 
paroles sont les vrais de l'etat spi- 
rituel et les vrais de Matnaturel, 
9383. Ge que signifie dans Jean, — 
I. 1 et sujv.,— « la Parole etait 
Chez Dieu, » 2803, 2894. 

Dans la Parole, surtout dans la 
Parole prophetique, il y a deux ex- 
pressions d'une mfime chose-, i'une 
se refer e au bien et l'autre au vrai, 
qui ainsi sont conjoints, 683, 707, 
2516, 8339, Ce n'est que par le 
sens interne de la Parole qu'on 
peut savoir quelle expression se 
rapporte au bien, et quelle expres- 
sion se rapporte au vrai, parce qu'il 
y a des mots particuliers pour ex- 
primer les choses quiappartiennent 
au bien, et des mots particuliers 
pour exprimer celles qui appartien- 
nent au vrai, 793, 801; et ce!a, au 
point qu'on reconnalt par le seul 
emploi des mots, si c'est du bien 
ou si c'est du vrai qu'il s'agit, 2722. 
Quelquefois aussi Tune des expres- 
sions enveloppe ie commun, et l'au- 
tre quelque chose de determine' d'a- 
pres le commun, 2212. II y a dans 
la Parole une espece de reciproca- 
tion \ il en est parle, 2240. La repe- 
tition dans la Parole signifie aussi 
que c'est autre chose, 734. Dans le 
sens de la lettre., il y a parfois deux 
ou irois, quand, dans le sens inter- 
ne, il n'y a qu'nn, ainsi quand i\ 
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s'agit du Seigneur, 2663. II y a 
dans ie sens de la lettre plusieurs 
expressions, qui dans le sens inter- 
ne font un, comme Jehovah et le 
Seigneur, 3035. Dans quelques pas- 
sages de la Parole, il n'y a point de 
sens, s'il n'y a pas de sens interne; 
montre, 8398, f. La plupart des 
choses, dans la Parole, ont aussi le 
sens oppose, 4816. Le sens interne 
suit d'une maniere attributive son 
sujet, 4502. Combien different le 
sens externe de la Parole et le sens 
interne, 9396. 

Ceux qui ont mis leur plaisir dans 
laParole regoivent, dans l'autre vie, 
la chaleur du ciel dans laquelle est 
l'arnour celeste, suivant la quality 
et la quantity du plaisir d'apres IV 
mour, 1773. La Parole est vivifiee 
et perdue selon la vie de chacun, 
1771. La Parole est mieux perdue, 
quand elle est lue par des enfants, 
par de jeunes gar^ons et de jeunes 
filles, 1776. Toutes et chacune des 
choses de la Parole, quand elle est 
lue par ceux qui sont dans la vie de 
la foi, se manifestent devant les an- 
ges; et cela aussi, lors mfcme que 
ceux qui lisent ne font pas attention 
a son sens, 3480. Aujourd'hui, 
l'homme ne sait pas meme qu'ii y a 
dans la Parole autre chose que ce 
qui se pr£sente dans la lettre, ni 
meme qu'il y a un sens spirituel; 
tout ce qui est au-dela du sens lit— 
teral est appele" mystique, et pour 
cela seul rejete, 3482. La Parole 
est obscure pour ceux qui sont de 
reglise spirituelle, et a plus forte 
raison pour les Juifs, 8928. L'hom- 
me interne est en actuality dans Ie 
sens interne de la Parole, mais il 
ne peut etre illustre" que selon les 
connaissances dans lesquelles il est 
quand son interne estouvert,10400, 
10402, f. La lumiere du vrai, dans 
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Pexlerne de la Parole, est a ceux 
qui sont dans Pinterne, 10691 , 
1069/i. Quelle est la Parole dans le 
sens externe, si elle n'est pas en- 
tenduc quant au sens interne, 
10402, /*. Le sens externe de la Pa- 
role est saint d'apres Pinterne, et 
non sansPinlerne; Mhi$&$ 3 10176. 
Ce que c'est que le saint interne de 
la Parole, et le saint externe de la 
Parole, que Moi'se et JosuS repre- 
sentaient, 9H9. L'homme qui est 
dans le bien pense spirituellement, 
ainsi selon le sens interne, quoi- 
qu'il ne le sache pas ; illusive, 
561/i. Ce que c'est que voir par les 
externes les internes; ainsi, par le 
sens de la lettre de la Parole, les 
choses qui sont du sens interne, 
1807. De ceux, dans Pautre vie, qui 
ont vu et pergu les inlerieurs de la 
Parole, 65, 1769, 1770, 1772. Les 
choses qui appartiennent au sens 
interne de la Parole apparaissent a 
Phomme comme ^parses, et de peu 
d'importance; mais elies sont es- 
senlielles et dans une tres-belle 
coherence, et sont vues ainsi par 
les anges dans la lumiere du ciel, 
7153. 

Les spiriluels de la Parole ne 
peuvent se presenter antrement 
que par des naturels, 6943. La di- 
vine Parole est dans les cieux ab- 
solument dans une autre forme que 
dans les terres, et elle varie aussi 
de forme dans les cieux, 8920. La 
Parole, dans le sens interne, est 
dans une belle serie, quoique, dans 
le sens de la lettre, les choses soient 
de sortes tres-diverses; iV/wsf.,9022. 
Plusieurs choses, dans le sens de 
la lettre, apparaissent non divines, 
lorsque cependant elles le sont d'a- 
pres le sens interne; par exemple, 
les lois civiles et autres choses, 
8971. Des lois ont 616 portfe, dans 
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la Parole, au sujet de choses qui ar- 
rivent rarement, et neanraoins elles 
sont tres-convenables h cause du 
sens interne, 9259. Les lois pres- 
crites aux Juifs, dans Pancien tes- 
tament, ne lient point les Chretiens, 
et neanmoins elles sont saintes d'a- 
pres le sens interne, 9211. Les sla- 
tuts et les lois de la paque ne sont 
point connus sans le sens interne; 
mais d'apres le sens interne on 
comprend pourquoi ces choses 
ont ete institutes, 8020. Dans la 
Parole, il a ete parte selon les ap- 
parency, 589, 926, 1838,187Zi. Les 
illusions et les apparences, dans la 
Parole, sont adopte'es par le Sei- 
gneur, afin qu'elles soient comme 
des vrais, 1832. Quoique Phomme 
soil dans des illusions par le sens 
litteral de la Parole, cela n'est point 
nuisible, 735. Il n'est point nuisible 
que quelqu'un croie avec simplicity 
a la Parole, mais il est nuisible que 
quelqu'un d'apres la Parole confir- 
me des principes faux, 589. La Pa- 
role, dans la lettre, n'est pas anni- 
hilde par le sens interne, mais elle 
est confirmee, et elle est sainte et 
divine quant a tout accent et a lout 
iota; illusive* et montrd, 9869. 
Dans le sens externe de la Parole, 
il y a le sens interne, et dans celui- 
ci le sens intime, IO6IZ1, 10627. 
Dans le sens de la lettre de la Pa- 
role, il ya le sens spirituel, dans ce- 
lui-ci le sens celeste, etintimement 
le divin meme; illustre, 9/i07. La 
Parole, dans la lettre, est Paflermis^ 
sement et le fondement dans les- 
quels se terminent, et sur lesquels 
subsistent les inte'rieurs, 9/»30; 
montre, 9633. Le sens de la lettre 
de la Parole est le plan dans lequel 
se terminent les inte'rieurs et sur 
lequel ils reposent, 10Zi36. La Pa- 
role est autre dang le sens interne 
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parce qu'elle est descendue du Sei- 
gneur par le ciel, et parce qu'elle 
est ce qui unit le ciel et la terre, 
2310, 2495. Le Seigneur a parte 
d'apres le divin, ainsi dans chacune 
de ses paroles il y a le sens interne, 
9049, 9063, f. Les choses que le 
Seigneur a prononcees ont en elles 
le sens interne, parce qu'il les a 
prononcees d'apres le divin, 9086. 
Dans le sens interne de la Parole 
sont decrits tous les etats de la glo- 
rification du Seigneur; illustre, 
7014. Le cheval bianc, dans l'Apo- 
calypse, est le sens interne de la 
Parole, et celui qui est monte" 
dessus est le Seigneur, qui est la 
Parole, 2760. Ce que signifie « le 
Seigneur ressuscitera le troisieme 
jour; » cela enveloppe que le sens 
interne de la Parole, qui avait p6ri, 
ressuscilerait le troisieme jour, 
c'est-a-dire, a la consommation du 
Steele, 2813. La loi et les prophetes, 
ou Moise et les prophetes, ce sont 
les livres historiques et les livres 
prophetiques de la Parole, 2606. 
Moise et les prophetes ont toil la 
Parole par des repr6sentatifs et par 
des significatifs; et, pour qu'elle eut 
un sens interne par lequel il y eut 
communication entre le ciel et la 
terre, elle ne pouvait pas etre 6crite 
dans un autre style, 3349. Les pr6- 
ceptes de la vie, dans la Parole, sont 
pour Pusage dans Tun et dans Pau- 
tre sens, Pinterne et Pexterne, 
2609. Les pr6ceptes du dialogue 
sont percus par les anges autrement 
que par les hommes ; e'est pour cela 
qu'ils ont 6t6 promulgate avec mi- 
racles, 2609. Dans les preceptes du 
decalogue, il y a un sens interne; 
confirm^, 8899. Rendre un culle 
aux externes de la Parole et de Pe- 
glise s6parte des internes, e'est ido- 
latrique; iltmtrt, 10399. 
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Pourquoi les inteneurs de la Pa- 
role n'ont point 6te" d6voilte aux 
Juifs, 2520. Pourquoi le sens inter- 
ne ne se montre pas dans les histo- 
riques, 6597. Pourquoi, dans la Pa- 
role, la plupart des expressions ont 
le sens oppose, 4816. Pourquoi, 
dans le sens interne, il s'agit si sou- 
vent de Punion de Pessence divine 
du Seigneur avec son essence hu- 
maine, et aussi de la perception et 
de la pensSe, 2249. Pourquoi le 
sens interne de la Parole decrit 
toute la vie du Seigneur; c'elait 
afin que toutes choses fussent alors 
prteentes devant les anges, 2523. 

Du style de la Parole, 3482. Il 
y a quatre styles difterents dans la 
Parole, 66, 1139. Le premier style 
est celui qui exista dans la tres-an- 
cienne 6glise; le second est le style 
historique; le troisieme est le style 
proph&ique; et le quatrieme est le 
style des psaumes de David, qui 
tient le milieu entre le style pro- 
phStique et le langage ordinaire, 
66. Les anciens arrangeaient aussi 
les choses sacr6es sous des repr6- 
sentatifs et des significatifs; mais la 
Parole a, de plus que les toils de 
PantiquitS, cela de particulier, que 
toutes les choses reprteentent dans 
une s6rie continue les celestes et 
les spirituels du royaume du Sei- 
gneur; et, dans le sens supreme, 
le Seigneur lui-mtee; et que, de 
plus, ce sont des correspondances 
replies, et correspondances conti- 
nues a partir du Seigneur par les 
trois cieux, 4442. 

Parole de Jehovah , Dictum 
JehovzE. (Test une confirmation 
par le divin, 7192. G'est la confir- 
mation divine irrevocable de ce qui 
est dit, 2842. Si le Seigneur confir- 
me ainsi en quelque sorte par un 
serment, ce n'est pas que la chose 
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soit plus vraie, mais c'est qu'elle 
est adressde a des hommes qui ne 
recoivent pas le vrai divin s'il n 1 est 
ainsi confirm^, 2842. 

Parole de l'homme , Loqueta 
hominis. C'est l'image de ce qui 
existe au dedans de l'homme,3393. 
La parole et le gesle chez Phomme 
sont les images de sa pens6e et de 
sa volont6, de sorte qu'ils sont la 
pens^e et la volonte" dans une for- 
me, 3393. 

PartageRj Dividers C'est ex- 
lerminer et dissiper, 6360, 6361; 
iiiustrt; 9093. Toutes les choses 
qui doivent faire un, si elles sont 
partagees, p^rissent, 9093. Gelui 
qui s6pare le vrai d'avec le bien, 
on la foi d'avec la charile, perd 
Tun et l'aulre, 9093. Parlager les 
vetements du Seigneur, c'est d6s- 
unir et dissiper les divins vrais, 
9942. 

PARTICULARS^ Particularia. 
Voir Commun, Singuliers. Pris 
ensemble, les particuliers sont ap- 
petes le commun, 1919, 6159, 6338. 
Les particuliers ne dependent pas 
de la prudence chez Fhomme, 8717, 
10775. Par les particuliers existe le 
commun, et sans les particuliers il 
n'exisle aucun commun, 3513. II 
n'y a aucune affection pour les par- 
ticuliers, si les communs ne sont 
pas entr^s auparavant avec affec- 
tion, 5454. Pour qu'il y ait quelque 
particulier, il faut qu'il y ait un 
commun, 4325. Le particulier ne 
peut jamais exister ni subsister sans 
un commun, et m&me il subsiste 
dans le commun, 4325. Il en est 
d'un particulier selon la quality et 
selon Fetal du commun, 4325. Ce 
qui se passe dans le particulier se 
passe aussi de la m£me maniere 
dans le commun, 3187, f. 

Partie, Pars, Les parlies doivent 
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elre semblables a leur commun, 
pour qu'elles appartiennent & ce 
commun, 3633. Pour qu'un homme 
soit heureux, il ne doit pas &tre en 
partie sien, et en partie au Sei- 
gneur, 6138. Par les sacrifices dont 
une partie dtait brul6e sur Fautel, 
et l'aulre partie donn6e au peuple 
pour 6tre mange"e, e"tait signified la 
conjonction du Seigneur avec 
Thorn me, 9416. Passer entre les 
deux parties du veau sign, conjoin- 
dre, parce que Tune des parties si- 
gnifiait le bien proce"danl du Sei- 
gneur, et Fautre le bien recu par 
Fhomme, 9391. 

Partir, ProficiscL Voir Depart. 
Dans la Parole, partir sign, vivre, 
et signifie aussi le progressif de la 
vie, 3335, 4554, 4585, 4882, 5493, 
5605, 5996, 8345, 8397, 8417, 8420. 
Partir sign. Fordre et les regies de 
la vie, parce que les Ires-anciens, 
qui avaient un culle tres-saint dans 
leurs tentes, partaienl avec ces ten- 
tes, 1293, 5605, 7972. Partir c'est 
progresser, 1457. Partir et alter, 
c'est le successif, 4375, 8345; c'est 
le continu, 4554, 4585, 5996. Partir, 
c'est le successif continuellement, 
8181, 8397. G'est ['ordination; 
quand? 8192. G'est le progressif de 
la vie spirituelle, 8557. Partir de 
1'orient, c'est s'eloigner de la cha- 
rite", qui est signifie" e par 1'orient, 
1289,1291. PartirdeB6thel,— Gen. 
XXXV. 16, — c'est la continuation 
de la progression du divin, 4585. 

Parvis, Atrium. Le par vis de 
l'habitacle est le dernier ciel ; mon- 
ire, 9741. II y a le parvis exte>ieur 
et le parvis interieur; celui-ci pour 
le royaume celeste, et celui-la pour 
le royaume spirituel ; montre, 9741. 
LeparvisappartientaFun eta Fautre 
royaume; Must., 9741. Dans le par- 
vis interieursonlceux qui sont dans 
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le bien de Pamour mutuel, et dans Ie 
parvis exte>ieur ceux qui sont dans 
le bien de la foi; sur ceux-ci, 9741, 
9742. Le dernier ciel est represents 
et decrit par le parvis, 9711. Les 
parvis signifient les externes de H- 
glise, et les palais les internes, 
3271. Les anciens comparaient aux 
parvis les choses exteneures du 
mental humain qui Staient sur les 
cote's, et aux portiques celles du 
dehors qui (Uaient en coherence 
avec lesinteneurs, 7353. 

Pascal. Le souper pascal signi- 
fiait la consociation dans le ciel, 
3596, 3832,4745,5161,7996. II re- 
presenlait la conjonction avec le 
Seigneur par le bien de Pamour, 
9965. Le sang de Pagneau pascal si- 
gnifiait le bien dn vrai de Pinno- 
cence, 7997. Sur les statuts et les 
lois concernant Pagneau pascal, 
voir 8080. Chacun de ces statuts 
contient et cache des arcanes ce- 
lestes. Voir Agneau, Paque, P^s- 

SAGH. 

Passage, Transitus. Ge qui est 
signify par le passage des fils d'ls- 
rael a travers la mer de Suph, 8099. 
Le passage du Jourdain sign. Pini- 
tiation dans les connaissances du 
bien et du vrai, 6538. Habiter au 
passage du Jourdain, c'est 6tre dans 
les choses qui sont des initiations, 
4255. Passage par les Iieux de dam- 
nation ou par les enfers, quand fu- 
rent d61ivr6s ceux qui dtaient gar- 
des dans la terre infe>ieure, 7849, 
7889, 7939, 8039, 8099, 8125, 8345. 
Chez quels hommes est ferme le 
passage pour la Inmiere du ciel et 
pour son influx, 6971. 

Passages de la Parole. Dans 
quelques passages de la Parole, il 
n'y a point de sens, s'il n'y a pas de 
sens interne; montre, 8398, f. — 
Voir dans le Tome III, page 132 h 
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134, les passages de la Parole qui 
renferment les principals proposi- 
tions dogmatiques. 

Passe ou Preterit, Pr&teritum. 
Le sens interne ne tient aucun 
compte des temps; la tongue lie- 
brai'que lui est favorable en ce que, 
parfois, un seul et meme mot peut 
6lre explique* k n'importe quel 
temps, 618. 

Passer, Transire. C'est 6 Ire sau- 
ve, 8321, 8322. C'est influer, 4205. 
Passer devant, c'esl conduire et en- 
seigner, 8577. Faire passer k Jeho- 
vah, c'est attribuer au Seigneur, 
8074, 807S. Passer et revenir, c'est 
examiner et considerer tout autour 
depuis une fin jusqu'i l'autre, 
10489. Passer par toute to terre 
d'Egypte, c'est subordonner et sou- 
metlre chaque chose dans Ie natu- 
re), 5338. La Parole a passe* du di- 
vin meme a travers le ciel jusqu'en 
la terre, 8862. Aucun des mots qui 
sont dans la Parole ne peut passer 
jusqu'aux esprits, ni li plus forte 
raison jusqu'aux anges,1876. Lors- 
que le mal qui est dans le volontai- 
re passe dans Pintellectuel, il passe 
de robscurite" dans la Iumiere, 9071. 
Si Phomme viyait la vie du bien, il 
passerait sans maladie de son corps 
terrestre dans un corps tel que ce- 
lui qu'ont les anges, ainsi de ce 
monde immediatement dans Ie ciel, 
5726. 

Passer la kbit, Pernoctare. 
C'est se reposer; et, dans Ie sens 
interne, avoir la paix, 3170, 4213, 
Passer la nuit dans la rue, c'est 
juger d'apres Ie vrai, 2335. Passer 
la nuit, c'est vivre dans l'obscur, 
3693; c'est aussi la tranquillite; ce 
que c'est que la tranquillite, 4213. 
Passer la nuit dans la forfit, c'est 
6tre desol6 quant au bien, ou ne 
plus to dans les biens, 32/»0. 
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Passif, Passivum. Dans les par- 
ties organiques de l'homme, qu'el- 
les soient simples ou composers, 
et meme dans les plus simples, il y 
a un passif et un actif, qui, s'ils 
n'etaient unis par une sorte de ma- 
riage a l'instar du mari et de l'£- 
pouse, n'y pourraient nullement 
Sire, ni a plus forte raison produire 
quelque chose, 718. II en est de 
intoe dans toute la nature, 718. 

Passion (la) du Seigneur sur la 
croix a die la derniere ten la lion et 
la complete victoire par laquelle il 
s'est glorifie, c'est-a-dire, par la- 
quelle il a fait divin son humain et 
a subjugue* les enfers, 2772,10655, 
10659, 10828. Sur ce sujet, voir 
2776, 2818, 2854, 4287, 4735, 5045, 
10026, 10152. 

Passions (les) sont les origines 
des maladies, 5712. 

Pasteur, Pastor. Le pasleur est 
ceini qui enseigne et conduit au 
bien de la charity et le troupeau 
celui qui est enseigne et conduit, 
343, 3795, 6426. Les pasteurs de 
Iroupeau sign. |e s vrais (ruitfonflu i- 
sent au bien, 6044; voir Berger. 
Les bons pasteurs de brcbis sont 
les pr&tres qui enseignent les vrais, 
el qui par les vrais conduisent au 
bien de la vie, et par consequent 
au Seigneur; mais ceux qui ensei- 
gnent et ne conduisent pas au bien 
de la vie sont les mauvais pasteurs, 
10794, 343. Voir Pretres. 

Pate, Massa, dont on fait le 
pain. C'est le premier etat du vrai 
d'apres le bien, 7966. 

Paternel. L'affeclion est la vie 
inaternelle; le celeste et le spiri- 
luel dans l'affection, c'est la vie 
paternelle, 1895. Sur la puissance 
paternelle, voir 6492. 

Pathrusim,— Gen. X. 14,— c'est 
unc nation, ainsi nomme'e, qui si- 
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gnifieun genre de rites purement 
scientifiques, 1193, 1196. 

Patient, Patiens. Touteschoses 
dans le monde spirituel, et par sui- 
te dans le monde naturel, se refe- 
rent au bien et au vrai, au bien 
comme a l'agent et a ce qui influe, 
et au vrai comme au patient et a ce 
qui recoil, 5194. 

Patriarches (les) Abraham, 
Isaac, Jacob n'ont point adore" 
Jehovah, mais ils adoraient leDieu 
Schaddai, 7194. 

Patrie, Patria. La palrie est le 
prochain, 6819; voir Prochain. 
La palrie est le prochain de prefe- 
rence a unc societe, parce qu'elle 
est comme une mere, 6821. On doit 
par amour faire du bien a la palrie 
selon ses n£cessit£s, 6821. Celui 
qui aime la palrie, et qui lui fait du 
bien d'apres le bien-vouloir, celui- 
la dans 1'aiKre vie aime le royau- 
me du Seigneur, car la le royaume 
du Seigneur est pour lui la patrie, 
6821.. La patrie est une mere dans 
le sens naturel, comme l'^glise dans 
le sens spirituel, 8900. Du verita- 
ble amour de la patrie, 3816. 

Paturage, Pascuitm. C'est ce 
qui sustentc la vie spirituelle de 
l'homme, 6078, 6279. Le palurage 
sign, les scientifiques dans lesquels 
sont les biens du vrai, 6078. C'est 
l'instruction concernant la doctrine 
on la Parole; montre, 5201. Ceux 
qui voient les faux comme des 
vrais, et les vrais comme des faux, 
delruisent le bon paturage,4783,/'. 

Pature. Voir Paturage. C'est 
ce qui suslenle la vie spirituelle, et 
c'est principalement le vrai scienli- 
fique, 6078. 

Paume, Vola. Voir Mai^ Les 
paumes sign, la pleine puissance 
10088. Eire pose* sur les paumes 
d'Aharon, c'est la reconnaissance 
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que la chose apparlient au Seigneur, 
10082. foendre les paumes vers le 
ciel, quand cela est fait pour un au- 
tre, c'est Intercession, 7596. 

Pauvre, Pauper. Qui etaient 
ceux que ies anciens entendaient 
par les pauvres, 2129, 4459, 4958, 
9209, 9253, 10227. lis d&ignaieht 
sous ce nom une des classes du 
prochain, 7259, 7260; par eux ils 
entendaient ceux qui tHaient pau- 
vres spirituellement , 7261. Les 
pauvres sign, ceux qui sont dans 
peu de vrais et dans des faux par 
ignorance; et aussi tant ceux qui 
sont dans le bien que ceux qui sont 
dans le mal, 9253. Les pauvres sign. 
ceux qui ne sont pas dans les con- 
naissances du vrai, et n6anmoins 
les desirent, 10227. Les pauvres 
sont ceux qui sont dans peu de bien 
par ignorance du vrai, et les indi- 
gents ceux qui sont dans peu de 
vrai par ignorance du vrai, et n6an- 
moins desirent fitre instruits; mon- 
tri, 9209. Faire du bien aux pau- 
vres est Texlerne de reglise,et faire 
du bien a ceux qui sont dans la 
pauvrete* spirituelle est rinterne de 
1 dglise; et, en faisant du bien, on 
doit avoir en vue rinterne et l'ex- 
terne, 9209. Secourir un pauvre 
malfaisant, c'est faire par lui du 
mal au prochain; par le secours 
qu'on lui donne on le confirme dans 
le mal, et on lui fournit la faculty 
de faire du mal aux autres, 3820, 
5008, 8120. Comment il faut enten- 
dre que le ciel est pour les raise>a- 
bles et les pauvres, lorsque cepen- 
dant dans ie ciel il y a des riches et 
des homnies constitues en (lignites-, 
montH > 10227. Les riches peuvent 
venir au ciel aussi bien que ies pau- 
vres, et ceux qui sont constitues en 
digniles aussi bien que ceux qui 
sont dans une condition basse, 
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2129. Comment on doit entendre 
qu'il faut donner aux pauvres, 3688, 
3820. Etre pauvre et indigent sign. 
n'avoir par soi-m6me rien de la sa- 
gesse ni rien de la puissance, mais 
avoir par le Seigneur ces deux cho- 
ses, 4459, 5008. Est appele" pauvre 
et indigent celui qui croit de coeur 
et par affection que par lui-mSme 
il ne poss&de rien, ne sail rien, n'a 
pas la moindre sagesse, et ne peut 
rien, celui-la dans le ciel est riche 
et dans l'abondance, car le Seigneur 
lui donne loute opulence ; il est plus 
sage que les autres, plus riche que 
les autres, il habite les palais les 
plus magnifiques et au milieu des 
triors de toutes les richesses du 
ciel, 4459. Dans la parabole du ri- 
che et de Lazare, le riche sign, ceux 
qui sont au dedans de Teglise, et 
Lazare ou le pauvre, ceux qui sont 
hors de reglise, et aussi ceux qui 
au dedans de Te'glise sont dans peu 
de bien par ignorance du vrai, et 
cependant de'sirent 6tre instruits, 
9231. 

Payer, Rependere. C'est rdta- 
blir, 9087, 9097, 9102; et c'est la 
peine correspondante, 9102. Payer 
le double, c'est rdtablir jusqu'au 
plein, 9152. 

Paysans, Eusticu Ceux d'entre 
eux qui out v6cu dans le bien mais 
dans Tignorance du vrai regoivent 
Tinsiruction dans Taulre vie, 2759. 
Experiences relatives b. des pay- 
sans, 3647. 

Peau, Cutis. Voir Cuticule, Te- 
guments. La peau des animaux et 
celle de riioinme sign. Ies externes, 
qui sont Ies naturelsrespectiyement 
aux celestes et aux spirituels; mon~ 
tre, 3540. De la correspondance 
de la peau avec le tres- grand 
homme, 5552, h 5559. Notre globe 
6tant dans les externes reagit con- 
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Ire Ies internes, comme la peau 
a coutume de Ie faire, 5554. Les 
society auxquelles correspondent 
Ies cuticules sont dans Tenure vers 
le ciel, 5553. Quelle est Ieur fonc- 
tion, 5553. Dans quelques-unes de 
ces society sont ceux qui avaient 
eu foi dans Ies autres, pourvu que 
ceux-ci eussent confirme" une chose 
par Ie sens de la Iettre de la Parole, 
555/i 5 et ceux qui avaient seulement 
su Ies communs de la foi, et par 
suite avaient ete" s^duits par des 
fourbes, des hypocrites et des flat- 
teurs, 5555. Les esprils qui cons- 
tituent la peau exterieure presen- 
tent entre eux beaucoup de diffe- 
rence, comme en presente cette 
peau en divers endroits,5555. Ceux 
qui constituent la peau ecailleuse 
raisonnent sur chaque sujet, s'il est 
ainsi, ou n'est pas ainsi, et ne vont 
pas plus loin, 5556. Ceux qui cons- 
tituent la peau tenant peu du sensi- 
lif, sont ceux qui ont seulement 
babille sans nullement penser a ce 
qu'ils avaient dit, et qui ont aime a 
parler sur tous les sujets, 5557. 
Conformation de la peau mise en 
evidence, belle chez Ies regeneres, 
affreuse chez les mechants, 5559. 
Ksprits qui ont relation avec la peau 
externe de la tete, 4046. La peau 
externe est tournee des interieurs 
du corps en dehors, et prend le 
sens de son toucher par les choses 
qui sont en dehors, etnon sensible- 
ment par celles qui sont en dedans, 
6402 ; dc la, ceux qui constituent la 
province de la peau externe dans le 
tres-grand homme, sont dans les 
derniers du royaume du Seigneur, 
6402. Le dernier ou Pextreme chez 
Phomme, c'est-a-dire, la peau ex- 
terne dePhomme, correspond a ceux 
qui dans les cieux sont seulement 
dans les vrais de la foi, 9959, Ceux 
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qui sont seulement dans Ies vrais 
de la foi, et non dans le bien selon 
ces vrais, sont dans les derniers du 
ciel, et ils constituent et repr&en- 
tent la peau, 8980. Les choses qui 
enveloppent le corps de tous cotes, 
comme les muscles et la peau, re- 
coivent pour la plupart les fibres 
qui partent du cerveau, 4325. Sur 
les diverses peaux chez Thomme, 
voir 8990. 

Dans la Parole, le naturel extre- 
me, qui est le sensuel, est signify 
par Ie vetement, et le naturel exte- 
rieur ou moyen est signifie par la 
peau, 9215. Etre enveloppe par la 
peau, dans Job, — XLX. 25, 26, — 
c'est etre enveloppe par Ie naturel, 
tel que rhomme Pa avec lui apres 
la mort, 3540. Le rayonnement de 
la peau de la face de Molse sign, la 
transparence du divin interne dela 
Parole, de Peglise et du culte,a tra- 
vers Ieur externe, 10600, 10705. 
Par « Molse ne savait pas que la 
peau de ses faces rayonnait, quand 
il parla avec Jehovah, » il est signi- 
fie que Pinterne de la Parole bril- 
lait dans son externe, sans que 
Pexterne Ie percut, 10691, Par les 
serviteurs hebreux, dans Peglise 
representative, ont ele" signifies 
ceux qui constituent la peau dans 
Ie ciel ou le tres-grand liomme, 
8977, 8980. 

Peau, Pcltis. Voir Peau, Cutis. 
La tunique de peau est le bien spi- 
rituel et naturel, 294, 295, 296. 
Les peaux de taissons sign, les 
biens, et Ies peaux de briers rou- 
ges sign, les vrais externes qui pro- 
viennent du bien, 9471. La peau 
sign. Ievrai dans Ies derniers; et, 
dans Ie sens oppose, le faux dans 
les derniers, 10036. La peau (peUis) 
et la peau (cutis), ce sont les ex- 
times; montre, 3540. 
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Pech£, Peccatum. Tout ce qui 
est contre l'ordre divin est un pe- 
che, 5076. Le p6ch6 est et signifie 
tout ce qui est con Ire l'ordre divin, 
4839; ainsi, c'est le renversement 
de l'ordre, 5726. C'est une separa- 
tion et un eloignement d'avec le 
Seigneur, 4997, 5229, 5474, 5746, 
5841, 9346. Le p6ch6 est et signiGe 
une separation et un eloignement 
d'avec le bien et le vrai, 7589. Le 
■p66h6,.en general, est pris pour le 
diable ou la troupe infernale, qui 
«st tonte prfite, quand Thomme est 
sans charite, 364. Le p6ch6 Slant 
tout ce qui est contre l'ordre divin, 
il s'ensuit que le nial bouche les 
vaisseaux les plus petits de tous et 
absolument invisibles, dont sont 
tissus des vaisseaux immediate- 
ment plus grands invisibles aussi, 
et cause la maladie et enfin la 
mort, 5726. L'homme est n6 dans 
le p6ch6, qui s'est accru en. une 
longue s6rie par les pferes, aieuls 
et ayeux, est devenu h6r6ditai- 
re, et a 6te ainsi transports chez 
les descendants; c'est la le peche 
originel, 5280. L'homme nait dans 
autant de maux h6reclitaires, qui 
se sont ainsi successivement ac- 
crus, d'ou il r6sulle qu'il n 'est que 
pech6, 5280. Les p6ch6s que Thom- 
me fait s'enracinent dans sa vie 
m&me et la constituent, 9444. Us 
s'attachent a l'homme, et ne sont 
eloignes de lui que par une vie se- 
lon les preceples de la foi, 8393. Si 
rhomme n'est pas r6gen6re, il res- 
te tout entier dans le p6ch6, 5280. 
Nul ne peut retirer quelqu'un des 
p6ch6s, par consequent les lui re- 
meltre, que le Seigneur seul, 9445. 
Les peches sont remis par cela que 
Thomme en est d6toum6, et per- 
sonne ne peut felre detourn6 des 
peches et tenu dans le bien, sinon 



celui qui est reg6nere par le Sei- 
gneur, 9446, 9447, 9448, 9451. 
Quoique remis, les p6ch6s restent 
chez l'homme, seulement l'homme 
en est d6tourn6, 9451. Ainsi, filre 
d6tourn6 du mal et tenu dans le 
bien, c'est la remission des p6ch6s, 
8391, ,8393, 9014, 9444 a 9450. Si- 
gnes que les p6ch.es ont 616 remis, 
9449. Signes que les pech6s n'ont 
pas 616 remis, 94501 Par la remis- 
sion des p6ch6s, ils sont 61oign6s, 
et non exlirpes, 8393, 8988, f. Les 
maux et les faux restent; mais ils 
sont eloignes, parce que Thomme 
est tenu dans le bien par le Sei- 
gneur; illiistre, 9333, 10057, f. 
Les p6ch6s sont 61oign6s lenle- 
ment.; pourquoi? 9334, 9335, 
9336; voir Regeneration. Geux 
qui croient que la remission des 
p6ch6s est faite a l'instant, et qu'il 
y a justification par la foi seule, sa- 
vent aujourd'hui peu de choses sur 
la regeneration, 5398. Les p6ch6s 
sont 61oign6s chez Thomme, en 
tant que le ciel entre chez lui, ain- 
si en tant qu'il a 616 reg6n6r6; il- 
lusive, 9338. Il appartient a la re- 
mission des pech6s de consid6rer 
les choses d'aprfcs le bien et non 
d'aprfcs le mal, 7697. La remission 
des pech6s, par miser icorde, se fait 
au moyen de la regeneration, 9452, 

9453, 9454. Toute purification ou 
eloignement des p6ch.es se fait par 
le bien de Tinnocence, 10210. 
L'homme semble 6lre sans p6ch6s, 
lorsqu'ils ont 616 61oign6s, 9333. 
Confession des peches, 9444 a 

9454. ^0*V CONFESSION. 

La prevarication est le mal con- 
tre le vrai, et le peche est le mal 
contre le bien,et il est dit Tun et 
Tautre a cause du manage, 6563. 
Les prevarications sign* les maux 
qui sont fails contre les vrais de la 
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foibles iniquity setj^qui sonlfails, 
cpnfre les biens de : la fpi, ; et les^ 
peph6s ceux qui sopt feits ppnlre, 
leg biens ; de ramour et de la.chani- 
te;; monffit] 9156. Porter; rinjqui;- : 
t6, quand ij s'agitj.^u sacerdpce,par ; 
leque] etait represents" le Seigneur* 
c'est .soutenir. de,s combats, cpnlre. 
les,enjer£, etainsi a 6t,emjt6 pour 
l'bomme* 9937.,: Porter riniquite, 
quand il.ne s'agifc.pas du.sacenjo^ 
ce, .c'6tait reprdsenter .te<4amna r 
tipn, e.t qu^mdtait dans les pe^h6s, 
npn pas qu'on fut pour cela darn- 
ne", rmu> seulement que c^tait : re- 
prGsenlativemen t ; ; mpntr&, 9965. 
Le$ sftupLuaires ^taient souill4s : par 
les peph6s du; people; par exempje^ 
rqutel^j latente, le temple ; mon^ 
tre et iiiustr^ .10208. ,Le. p£che\; 
par erreu,r,— Levit. V. 1 a 13,,^ e st 
le ; p6ch$ pa r su i te ; ; d# , 1] i gnor an ce 
dans laquelle est rinnocence,10132. 
Le pe^l^contre Uesprit«saintest la 
fourberie spjrituelle ou l'hypocri- 
sie; montre, 9013. Ce jp^che" ne 
peut 6tre remis; pourquoi? iiius- 
tre et .mout^, 9013, 9014. Le p6- 
che" cop tre Tesprit saint^ c'estnier 
le : divin du Seigneur, ou le; divin d§ 
la .Parole, quand auparavant ne di- 
ving 6t6 ; reeonnu et recu par la 
foi, ct ainsi l'eteindre, 9264* 

Le p£ch6, quand parja i] est en r 
tendu le sacrifice, c'est la purifica- 
tion; montre 1 , 10039. 

Pecher, Peccare* C'est faire et 
penser le mal et le faux par gout et 
d'apres la volont6, 8925. Par ne 
point pdcher, il est signifie conser- 
ver la vie spirituelle, 8925. Pecher, 
c'est agir centre -Pordre divin, se 
detourner, se separer du bien et 
du vrai, ne point obeir, 7696. 
C'est la separation d'avec le bien 
et le vrai, 7589. Voir Pecheur. 

PUcher, PiscarL C'est instruire 
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dan? le^esternes de Kglise,10§8?.<: 
PjScheur, fepcatov. Celiri- ;qui' 
seulement (Tuge maniere g&uSr&le 
reppnnait.qu'il, est, m RJtPhft& $8 
se, declare, cpu.pable :; de tous lea . 
mauxsans ^examiner, e'estr&-4ire;>-, 
saps ;: .voir se^p^cWsi, ftit^une tcjern*-.. 
fession, mais,non la , confession de . 
la penitence,, ,8390. Voir Peni- 
tence, Pecher. j . . , ., 

P^chepr, Jiscator. Les pe- 
cheurs sont ceux qui .enseignenfr;, 
d'aprte Jes, .vrais sensuels,, et Le"a : 
chasseurs .ceux qui enseignent d'a- 
pres les ; vrais scientifiques, et aussi. 
d'apr^s les doctiinau:^ ,3309, .Les 
pecheurs,-^ £sale> XIX*>9y— - sout \ 
ceux quise.cpnfient seulement aux- 
sensuels^etquLpn-tirept des fa^ 
99.1 t Les pecheurs^ feecIi,XlVir, 
10,^^. ceux ; qyi eas.eigneront 
les veYites de Ja.: foi a FliQmme na- 
ture!, 40. Voir Pecher. > \\ > . 
Pectoral b! Pe$torate..$>%$\ ie 
divip vrai. brillant d'apres le divin 
biendu Seigneur, 9823, 9879^9901. 
II est appele", pectoral du jugement, 
parce qu'il donnait des re"ponses, 
et par elles r^v^lait le divin j vrai si- 
gni(i6 par le jugement, 9857. Dans 
ce pectoral, quietait place sur Te- 
phod d'Aharon, \\ y, avail doi^ze 
pierres pr6eieuses, une pierre pour 
chaque tribu, et Fon en ; obtenait 
des r^ppnses par les divers Eclats 
de lumieres, auxquelles 6tait ad- 
jointeou une viye voi.x ou une per- 
ception interne, 66/1O. Pourquoi 
dans, le pectoral ; quatre rangs de 
pierres, et dans chaque rang trois 
pierres,. 986/i, 9866. Les douze 
pierres dans le pectoral 6taient 
tous les biens et tous les vrais du 
ciel dans leur ordre, 9873. Le pec- 
toral e" tait. le represeqtatif du ciel, 
,988?, 9901, et signifiait fie ciel, 
L'^phod siguifiait la couver- 

12. 
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lure pour les celestes externes, et 
le pectoral la couverture pour les 
celestes internes, 9477, 

PiicuLE, Peculium. Etre le p£- 
cule de Jehovah ou du Seigneur, 
c'est fctre de l'eglise ou est la Paro- 
le; car ceux qui sont de l'eglise ou 
est la Parole sont plus que les au- 
tres le ptaile ou la propriety du 
Seigneur; montre, 8768. 

P^gase. Les anciens sages ont 
d£crit l'origine de Intelligence et 
de la sagesse par un cheval ail6, 
qu'ils appelaient PSgase, 7729 ; voir 
ausSi 1x966. Aujourd'hui m6me, dV 
prfes la coulume re$ue des anciens, 
lorsqu'on d&rit l'intellectuel, on le 
repr^sente communement par le 
cheval volant ou Pegase, 2762. 

Peigner, Pectere. Peigner sa 
chevelure, c'est arranger les natu- 
rels pour qu'ils apparaissent conve- 
nables, par consequent beaux, 5570. 
Les esprits qui placent tout dans les 
biensSancespeignent leur chevelu- 
re, 5579; voir Chevelure. L'edu- 
cation des enfants representee de- 
vant Swedenborg au moyen d'en- 
fants peignSs parleurs mfcresd'une 
manifcre si cruelle, que le sang ruis- 
selait, 2125. 

Peindre, Pingere. Les formes 
que prennent les hommes aprfcs la 
mort sont telles que pourrait les 
peindre dans un tableau celui qui, 
dou£ de quelque force d'imagina- 
tion, se repr£senterait le caractfcre 
beau ou hideux de ces hommes, 
2363. 

Peine, Pcena. Voir Punition. 
Dans le mal a £16 inscrite sa peine, 
696, 967, 1857, 6559, 8254. Dans 
I'autre vie la peine est atlachee a 
son mal, et elle lui est comme inhe- 
rente, 10618. La Ioi du talion existe 
dans I'autre vie; ainsi, dans le mal 
est la peine, et dans le bien la r£- 
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munition; iltustri, 8214* Chez 
les gentils, c'etait la coutume, pour 
le crime d'un seul, d'infliger des 
peines a ses compagnons et a toute 
sa maison; et cela, parce qu'il en 
est ainsi chez les mediants dans 
I'autre vie; mais chez les hommes, 
agir ainsi, c'est agir contre l'ordre 
et contre la loi divine, 5764. La loi 
divine pour les hommes, c'est que 
chacun porte la peine de son iniqui- 
ty « le fils ne portera pas FiniquitG 
du pfcre, » — Ezech. XVIII, 20, — 
5764, 8876. Les peines ne sont point 
subies pour les maux heredilaires, 
mais elles le sont pour les maux ac- 
tuels, 966. Toute peine est changee 
en un bien et en un usage par le 
Seigneur, 696. Tout mal porte avec 
lui sa peine; dans I'autre vie, le mal 
et la peine sont comments, et dfcs 
qu'un esprit infernal fait du mal 
plus que de coutume, des esprits 
correcteurs surviennent et punis- 
sent, et cela, sans consideration, 
5798; c'est ainsi que la peine du 
mal est infligee dans le monde des 
esprits ; mais dans l'enfer ils se cha- 
tient Tun I'autre selon le mal dont 
ils s'etaient imbus dans le monde, 
car ils portent ce mal avec eux dans 
I'autre vie, 6559. Tout mal a des 
bornes jusqu'ou il lui est permis de 
s'etendre ; quand il est porte au-de- 
la de ces bornes, il tombe dans la 
peine du mal; cette peine est alors 
appeiee jugement, 1311. Le mal de 
la peine et le mal de la faute cor- 
respondent, 9102. Trois peines ou 
plaies pour ceux qui s'attribuent les 
vrais et les biens de la foi et de IV 
mour, ou qui croient meriter le ciel 
par leurs oeuvres; quelles sont ces 
peines, 10219. Sur l'eternite des 
peines, voir 7541, 8700, 8765, 
10749. Il n'est pas possible que les 
tourments ou les peines qu'on souf- 
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fre dans Tenfer soient enleves; il- 
lustre, 8700. Voir Punition. 

Des diverses peines dans Pautre 
vie, 955. La peine de la laceration 
consiste a etre dechire et a etre por- 
te, rouie comme un chiffon, en pre- 
sence des anges, 956. Peines de la 
discerption; a qui elles sont infli- 
g£es, et quelles elles sont, 957, 958, 
961. Peines de la conglutination; a 
qui elles sont inflig^es, et quelles 
elles sont, 960. Peines de la dis- 
cerption quant aux pensees, 962. 
Peine du voile; a qui elle est infli- 
g6e et quelle elle est, 964. Peine 
qui consiste a etre enveloppe" dans 
un drap; quelle elle est, 964. Des 
anges sont presents quand les pei- 
nes sont infligees, et ils les mode- 
rent, 967. Les anges ne peuvent pas 
enlever les peines, 967. 

Peleg, fils d'Eber, — Gen. X. 25, 
— sign, le culte interne de la se- 
conde eglise ancienne, 1137, 1240, 
1242. Peieg— Gen. XT. 16,— sign. 
le culte externe; pourquoi? 1345. 

Pelican. Dans sephanie, — II. 
14, — le pelican et le canard dans 
les grenades, ce sont les faux du 
mal dans les scientifiques du bien, 
9552. Le pelican sign, un genre du 
faux, 5044. 

PjSlisthim, — Gen. X. 14, — 
c'est une nation, ainsi nommee, qui 
signifie un genre de rites purement 
scientifiques, 1193, 1197. 

Penchant naturel. Geux qui 
font le bien par le seul penchant 
nature!, et non d'apres la religion, 
ne sont pas recus dans le ciel, 8002, 
8776. Voir Inclination. 

Pendaison, Suspensio. Chez les 
Juifs, il y avait deux peines princi- 
pals, la lapidation et la pendaison ; 
la lapidation ctait pour le faux, et la 
pendaison pour le mal, 5156. II y 
avait lapidation, si quelqu'un vou- 
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lait detruire les vrais du culte qui 
avaient ete commandes, et pendai- 
son si quelqirun vouiait detruire le 
bien de la vie; et cela, parce que 
dans le sens oppose la pierre signi- 
fiait le faux, et le bois le mal,7456. 
La pendaison representait la dam- 
nation de la profanation, 5044. La 
pendaison des chefs du peuple de- 
vant le soleil, — Nonib. XXV. 4,— 
sign. Textinction totale du bien ce- 
leste; leur mort sign. Texlinction 
de tous les vrais ; c'est ce qui arrive 
chez ceux qui profanent, 10652, 

Pendants. II y en avait de deux 
genres; les uns etaient mis sur le 
nez vers le front, et les autres aux 
oreilles; les premiers etaient des 
ornements representatifs du bien, 
et les seconds etaient des ornements 
representatifs de Tobeissance, 4551, 
Voir Boucle, 

Pendre, Suspendere. fitre pen- 
du sign, etre rejete et damne, par- 
ce que la pendaison etait une male- 
diction, et que la malediction est le 
rejet par le divin et par consequent 
la damnation, 5156. 

Pendu. Chez la nation juive, les 
pendus restaient sur le bois jns- 
qu'au soir, et non au-dela; pour- 
quoi? 5156. Voir Pendre. 

Pen^trer. Le divin vrai sans le 
divin bien ne peut penetrer vers 
les interieurs, mais s'arrete seule- 
ment dans les extremes, c'est-a-di- 
re, dans Thomme externe, 4180, ?n. 
La lumiere du ciel, qui procede du 
divin bien par le divin vrai dans 
Thumain du Seigneur, penelre 
non-seulement vers les celestes, 
mais meme vers les spirituels, et 
elle illustre par la sagesse et par 
Fintelligence tous ceux qui sont 
dans le ciel, 3094. 

Peniel, noni de lieu. G'est retat 
des tentatioqs, 4298. Dans le sens 
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interne hjstorique, c'est X6tat en 
ce qu'ils revetaient les representa- 
tions,. Zi3iO. 

Pj&NiTfiNCE, Pcsnitentia. . Voir 
Re?entih (se). La penitence, c'est 
fuir lemai et, le.faux^ et les avoir 
en aversion, 9448. Le principal de 
la penitence est de reconnaltre que 
de soi-meme on n'est que. mal et 
que. faux, 4770, f. La penitence 
n'existe quechez ceux qui on t recu 
du Seigneur une nouvelle vie par la 
re&6n6ration,9448,Ceuxquidoivent 
faire, penitence doivent voir et re- 
connaltre leurs maux, 9088. Faire 
penitence, c'est, apres avoir con- 
i'esse" ses pechds deyant Dieu et en 
avoir demande d'un cceur ; humble: 
lar^mjssipn, y renoncer, et mener 
une vie nouvelle selon les pr6cep.- 
les de la charity et de la foi, 8389. 
La confession sans la connaissan.ee 
etsans la reconnaissance des maux 
chez so] n'est pas la confession de 
la. penitence, 8390; voir Confes- 
sion Remission des peciies. Celui 
qui vit la. vie de la cuarile" et de la 
foi fait chaque jour penitence,8391. 
La penitence qui se fait dans un 
etat libre a de l'efficacitS, mais cel- 
le qui se fait, .(Jans un 6tat contraint 
n'en a pas, 8392. Gelui qui est me- 
chant, et qui dans l'etat contraint 
pro-met de faire penitence, et qui, 
meme fait le ; bien, celui-la, quand 
il vient dans l'dtat libre, retoume 
dans sa prec^dente vie du mal, 
8392-, voir Contraint. La peniten- 
ce, de la ;bouche. sans.celle de la vie 
n'est point la penitence, 8393. Par 
la ( p6nitence de la bouche les pe- 
ctus ne sont point remis, mais ils 
le sont par la penitence de la vie, 
83,93.. Apres. que I'homme s'est 
examine', a reconnu ses p£ch& et 
a fait penitence, il doit rester .con- 
stammen.t dans le bien jusqu'a ila 
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fin de.sa vie; si, au contraire, il re- 
tombe dans sa precSdente vie du 
mal et.s'y attache, alors il profane*, 
car alors le mal se conjoint au bien, 
8394. 

Pensee:, Gogitatio, Voir Volon- 
tL La pense"e coule de l'a (Tec lion, 
et le langage coule de la pensee, 
7745. II y a une pensee interieure 
et une pensee extdrieure; quelle 
est Tune, et quelle est l'aulre, 
12515, 2552 5 illustre, 5127, 5141, 
5168, 6007. La pensee, quand elle 
coule dans le corps, est represen- 
tee par des gestes et des affections 
qui correspondent, 2988. Tant que 
i'homme vit dans le monde, il ne 
percoit ni la pensee ni l'affeclion 
qui sont dans Tinterne, mais il per- 
goit celles qui par suite sont dans 
I'externe, 10236, 10249. Apres la 
mprt, tout ce qui appartient en 
general et en particulier a la pen- 
see se manifeste, 4633, 5128. 'rou- 
tes les choses de la pensee influent 
du dedans et non du dehors, quoi- 
qu'il semble que ce soil du dehors, 
3219. Dans la pensee regne uni- 
verseltement ce que I'homme ai- 
me, quoiqu'il ne le sache pas * M- 
lustre, 5130. La pensde de I'hom- 
me qui parle n'est autre chose que 
le langage de son esprit, 4652. 
La pensee meut toute la face et y 
prdsente un portrait d'elle-m&me*, 
elle meut aussi tous les organes 
du langage, et cela distinclement 
selon, la perception spiriluelle de 
cette pensee, 3748. La pensee in- 
due dans les formes organiques de 
la langue et produit le langage, 
3741. La pensee de I'homme enve- 
loppe en meme temps plusieurs 
choses, car elle est la forme de 
plusieurs choses qui sont successi- 
vement entrees, 8885. 
I La pensee n'est pas. I'homme lui- 
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m6me, 8910. LapenseVest d'a-j 
,pres raffeolion et selon Mfection, ; 
7765. Toute pens£e de Phonime 
procede 'ou de renfer ou l du ciel, 
de meme que- toute affecli'on, 4249. 
Toute pensee de Fhomme est dans 
une certaine soci^te' on ange'lique 
ou diabolique, 4674. La pense"e de 
l'homme, et aussi celle des esprits^ 
comme aussi celles des anges, se 
repand dans un grand nombre de 
societ^s dans le nionde spiriluel, 
mais la pensee de Tun d'une autre 
maniere que la perisSe de Taulre; 
experience, 6600 ; la pehs^e et 
raffection s'y repandent de tout co- 
te dans lessociGtds; experience, 
6601, 6602, 6603, 6605, 6609. Les 
pensees et les affections n'y excilent 
pas specialement les societe's a pen- 
ser et a vouloir comme Fhomme, 
l'esprit ou range, de qui sortent 
ces pensees et ces affections, mais 
clles entrent dans la sphere univer- 
sale de Faffection et de la pensee 
de ces societes; d'apres cela, les 
societes n'en savent rien ; itlus- 
tre, 6603. Toules les pensSes et 
toules les affections enlrent dans 
les spheres des societe's avec les- 
quelles elles sont d'accord, 6603. 
11 en est de Tex tension de la pen- 
s6e a parlir des objels, qui sont 
les choses auxquelles on pense, 
comme a parlir des objels de la 
vue; Ulustre, 6601. La pense*e ap- 
paralt comme le courant d'un fleu- 
ve, 6606. Quand les pens6es se re- 
pandent avec les affections, elles 
circulent presque selon la forme 
des circonvolulions de la substance 
cendr6e dans le cerveau humain: 
cTapres V experience , 6607. Les 
spheres des pensees qui provien- 
nent des soci6l6s sont representees 
par des nu£es, 6609, 6614. Quand 
tombe la pens6e des anges qui sont 
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dans les cieux sup6rieufs, %; elle atf- 
parait comme iine lu'miere' enflam- 
mee qui produit une vibration de 
splendeur, 6615. 

La perisSe de Thorn me e : st distiri- 
gu6e en idees, et une idee suit Tau- 
tre comme un mot suit Tautre dans 
le langage, 6599. Les idees de la 
pensee se succedent Pune a Tautre 
avecune telle c^lerile, que la-pen- 
s£e apparait a rhomme, tant qu'il 
est dans le corps, comme continue, 
et ai'nsi sans qu'il y ait de distinc- 
tion, 6599; mais, dans Tautre vie, 
il est manifeste que la pensee est 
distingue^ en iddes, car le langage 
se fait par les ide"es, '6599. Le lan- 
gage des esprits est le langage des 
id£es de la pensee, 1637, 1757, 
1376. Les id£es de la pensee sont 
les mots des esprits, et les id^es 
d'nne pensee plus inlerieure sont 
les mots des anges, 6624. Les idees 
de la pense'e, parce qu'elles sont 
les roots du langage, sont sonores 
aussi parmi les esprits et les anges, 
6624; de la, la pense'e tacite de 
l'homme est enlendue par les es- 
prits et par les anges quand il plait 
ainsi au 'Seigneur, 6624. La pensee 
consisteen iddes qui tiennent lieu 
de mots dans le monde spiriluel; 
et les idees, qui sont les mots, sont 
pergues manifestement dans Tautre 
vie en meme temps que la pensee 
elle-meme, avant qu'elle devienne 
parlante, 7745. Dans une seule 
id6e de la pense'e, il y a des choses 
innombrables; el, a plus forte rai- 
son, dans une seule pensde compo- 
sed d'idSes, 6599. Ces choses in- 
nombrables, qui sont dans chaque 
id6e de la pense'e, n'apparaissent 
devant Thomme naturel que com- 
me une chose simple, 494& Dans 
toute idSe de la pense'e, il y a 
rhoriime tout entier *, Ulustre , 
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10298. Chez Fhomme, les id6es de 
la pens£e varient, c'est-a-dire, sont 
multipliers, divisGes, et ainsi con- 
soctees de diverses manieres; dans 
chaque idde de sa pensee, il y a 
quelque chose qui appartient a son 
entendement et a sa volonte" ou a 
sa penstte et a son amour, 590. Dans 
PideT de la pensee interieure, il n'y 
a ni espace ni temps, mais au lieu 
de Fespace et du temps il y a les 
choses dont re'sultent les espaces et 
les temps, 9581. Toutefois, Fhom- 
me est tel qu'il ne peut avoir abso- 
lument aucune id6e de pensde snr 
les choses abstraites, a moins qu'il 
n'y joigne quelque chose de naturel 
qui est entre du monde par les sen- 
suels, car sans cela sa pensee perit 
comme dans un abime et est dissi- 
pee,5110. Dans Fautre vie, les iddes 
de la pens6e de Fhomme sont ou- 
verles, et se font voir au vif telles 
qu'elles sont, 1869, 3310, 5510; 
comment elles apparaissent, 6201, 
8885. Chez les hommes dont Fin tu- 
ne a 616 ferm6, les id6es de la pen- 
see sont materielles et nullement 
spiriluelles, 10582. Idees de la pen- 
see de ceux qui vivent mal, et par 
suite pensent mal, 6625. Voir Idees, 
Langage. 

Il y a chez Fhomme une pens6e 
parlante et une pense"e non parlan- 
te, 9283. La pense'e parlante est 
celle avec laquelle le langage fait 
un, et la pens6e non parlante est 
celle avec laquelle la pens6e par- 
lante et par consequent le langage 
fait un chez les hommes sinceres et 
justes, mais ne fait pas un chez les 
hommes non sinceres et injustes, 
9283; car la pens6e non parlante 
est rintellectuel interieur de Fhom- 
me, proc^dant de sa volonte" mcme; 
et la pensee parlante est Fintellec- 
tuel exlerieur, forme* par Finteneur 
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pour manifester ou pour feindre de- 
vant le monde ce qui appartient au 
juste et a F6quitable, et ce qui ap- 
partient au bien et au vrai, 9283. 11 
y a chez Fhomme une pens6e active 
et une penseT passive; Pactive. qui 
peut etre appetee pensee parlante, 
est chez lui quand il parle; c'est le 
langage de son esprit; la passive 
est celle qui est chez lui quand il ne 
parle pas, G987. 

On a cru que Fame ou Fesprit est 
une pensee abslraite, fxlxk, 4/i5. On 
croit encore gene>alement que Fa- 
me est la pensee seule, 4527; com- 
bien cette opinion est erron£e; il- 
lustrd, 4527. L'homme interne n'est 
point la pensee, 978. 

La pensee de Fhomme est une 
chose admirable; il ne sait pas 
qifelle est telle, 2557. Les penseTs 
proviennent de la perception, de la 
conscience, et d'une conscience 
nulle, 2515, 2552. La perception 
est autre chose que la pens6e, et 
celle-ci vient de la perception, 1919. 
II y a la pensee d'apres la percep- 
tion, et il y a la pensee d'apres la 
conscience, 1935. Plus la pens6e et 
la perception sont interieures, plus 
elles sont claires, 5920. Plus la pen- 
see va interieurement, plus elle est 
parfaite, parce qu'eile est plus pro- 
che de Finflux du vrai et du Lien 
proce^dant du Seigneur, 6007. La 
pensee interieure de Fhomme qui 
est dans le bien est telle que celle 
des anges, car son esprit est alors 
en societe" avec eux, 561Zi; elle est 
dans le sens interne de la Parole, 
quoique cet homme, tant qu'il est 
dans le corps, Fignore absolument, 
5614. L'homme quant a la pensde 
interieure, qui est spirituelle, est en 
soci6t6 avec les anges, 1060/i. La 
pense'e de Fhomme, apres ia mort, 
devient plus distincle et plus claire, 
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et les ictees de la pensee deviennent 
discretes, de sorte qu'elles servent 
de formes dislinctes pour le langa- 
.ge, 1757. 

Les pense"es ne sont pas des cho- 
ses abstraites, raais elles existent 
d'apres des substances plus pures 
de l'homme, 3726. Le tout de la 
pensee et de la volonte" influe; voir 
Vie, VolontiL Le mal influe de 
Penfer dans la pensSe, et le bien y 
influe du Seigneur, 904. Le mal qui 
influe dans la pens6e ne nuit pas; 
mais il nuit, quand il passe dans la 
volont6; Ulu$tr6, 6204. C'est selon 
Tinflux commun que la pensee tom- 
be dans le Iangage, et la volonte 
dans les gestes chez Phomme, 5862, 
5990, 6192, 6211. La pensee de 
Phomme dans sa premiere origine 
est spiriluelle, et devient naturelle 
dans Phomme externe au moyen de 
Pinflux, 10215. Quand Phomme vit 
dans le monde, sa pensee spiriluelle 
influe dans sa pensee naturelle, et 
s'y pr&ente naturellement, 3679. 
Le naturel exte>ieur est le plan dans 
lequel les interieurs se voient com- 
me dans un miroir, et de la vient la 
pensee, 5165. La pensee vient par- 
fois de PinteYieur rationnel, et par- 
fois du sensuel, selon P6tat, 5141. 
Toute pensee cesse, quand les 
amours on les cupidit6s sont ecar- 
tes, 33. La pensee des anges, et 
meme celle de rhomme, se fait au 
moyen des bigarrures (variegatio- 
ne$) de la lumiere du ciel, 4742. Les 
pens^es sont des variations de re- 
tat, 4850, 6326* La pensde abstraite 
peul parcourir tout le ciel sans s'ar- 
reter nulle part, inais la pensee de"- 
terroin6e sur une personne ou sur 
un lieu se fixe et s'arrete, 8985. 
Dans le ciel, ou est la pense"e, la est 
la presence, 8985. Toutes les pen- 
sees sont dirig&s par le Seigneur, 



PE 



183 



6474. Dans Pautre vie, les pens6es 
sont toutes communiques, 2596, 
,6040. Les anges et les esprits per- 
coivent les interieurs des pens6es de 
Thomme, 1931. Gombien il est dif- 
. ficile pour Phomme de croire qu'un 
esprit sait ce qu'il pense, et cepen- 
dant Pesprit sait mieux que Phom- 
me les moindres choses des pens6es 
de Phomme ; experience, 5855 5 ex- 
perience, 6214. Des esprits, enle- 
v6s parmi les esprits angGliques, 
voyaient les interieurs des pense"es 
de Swedenborg, 1769, f. Quelle est 
la forme celeste de la pens£e; les 
choses claires sont au milieu, les 
choses obscures sont autour, et les 
choses, opposes tournent vers le 
Las, 8885. 

I De la pensGe celeste, de la pen- 
see spiriluelle et de la pensee natu- 
relle; ce qu'elles sont, et.quelles 
elles sont; illustre, 10604. 
. Penser, Cogitare. Tout ce que 
Phomme pense lui vient par influx; 
experience, 904, 2886,2887,2888, 
4151, 4319,4320,5846,5848,6189, 
6191, 6194, 6197, 6198, 6199,6213, 
7147, 10219. C'est d'apres Pinflux 
que Phomme peut consider les 
choses, penser et conclure analyli- 
quement, 2888, 4319, 4320, Le vou- 
Ioir et le penser chez Phomme vien- 
nent des esprits et des anges par 
lesquels se fait Pinflux, 4096, 
Quand Phomme vit dans le monde, 
il pense d'apres Pinterne dans Pex- 
terne, 3679. Ceux qui ont la con- 
science pensent d'apres le ration- 
nel exterieur ou naturel, mais ceux 
qui n'ont pas la conscience pensent 
d'apres le naturel sensuel et corpo- 
rel,1914. Ceux qui ont la conscien- 
ce sont tenus par le Seigneur a bien 
penser du prochain, et sont de"tour- 
ne"s d'en mal pjenser, 1919. C'est 
l'homme interne ou spirituel qui 
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pense, et mfcm'e (Jans Thomme ex- 
Gertie :o&»hati»eIs/ilftai* ,( *fvfo ft8«&- 

ten^e^ukd^riiontfftife m foomme, 
*et ; )quandUl est esprit* illu$trd,\ 
iftMWttQHiimit? ir ; 6st ■ Atone ; a 
-'L'hdmme tfe^enser et d'etre horri- 
i fiae> 1707. ; X'ifomme'peut penser eh 
•lift mdmebt ce £tf il peiit a'peitfe 
-endhcetf 1 ert ! tme heate, 561& A 
Witts^que le fcaturel tie soitdans 
Tordre, comme chez 1 les regents, 
-Fhomme^tiepeut pas- penser M6- 
*rieureraent , tii -par consequent 
'avoir* la foi, 5168. Ceux qui peri- 
'sent sensuellement percoivent peu 
; se que b'est que rhbnnete, ie juste 
^t le bbn, 6598, 6612, 661#, 
*>62i2, 6624. t'hbmme peut diffici- 
lement distinguer eatre le vrai 
cl le bien, parce qu'il peut diffici- 
lemfeftt dislingtief ; entre penser et 
VbulQir, 9995; Erreurs- dans les- 
Relies tbmbfent ceux qui pensent 
d'aprfcs -les sensuels exterties : ap- 
partenant <au ctorpsV 10758. L'hom- 
we externe peti'se-selbn la conjobc- 
tidn avec riibmme interne, 9702, 
9703. rhomme ne pense riend'a- 
prfcs ■lui« ; mfeme, ma&tfest d'apres 
d'au Cresset ces autres d'apresdW 
Ires enGore, ri et ? rioii 'd'api'fcs l efrx- 
ni6mesy 6t ainSl de> suite, 4319. Le 
Seigneur 'seul a pense d'apres ; sbi> 
±m& L ? hbmme' saris I'ideedu temps 
ne pense pas y iP en &t wtrement 
des es'prits et des atiges, r 3/i6& 1 Les 
efiprits^pdbs^ri^aVefe^'persipiciacite- 
3a^."tes r abges-pe^senl>d ? aprfes Pin- 
t^ieu#'!da^ratiQtiri^l/i9i4;- ; - r 
•Tl itfest pas pbsSibie de penser a 
DieuysiWn'est darts' uiteferme'lvrt- 
fliair^8705,9S5&,'9972; Penfcer trois 
et'dire Aib<, 'IdrSqtfofi derail pensfer 
cormrte ; toa parte et parfer-cdmme 
on^nse>>l073& Personfie he petit 
etre'^ia^dais *Wm\ 'par IS par- 
ser m^UU^t^mdl^inUrknt 
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pense spirituellement, et le mental 
^xteH^t l «tu^Ilfebent;561i!ri toe 
penser et! f l& ! v6tiI6rr de Them trie 
extetoe apparliennerit seulem^ht 
au naturel ext^rieur * iUustrd-, 
•5127. Les chdses qui sonl pensttes 
'dabs rhomrrie' interne ne viennerit 
pas manifestement a ; la' perception 
tantqueTftotorne est dans le moil- 
'd'ey parce qtf&b elte Fes' id^es sorit 
spiritueliesi 10237.' : L'hamme daris 
le'moiide peutpenser aulrernenty et 
: meme com-prendre autrement qu'il 
ne veul; pbtfrqudi? 8701. Tout ce 
'que rhbmme pense et confirme, il 
Tappelle vrai, 4079. 
'" i Penuel. G'est Fetat du vrai dans 
le bien, 4301 Dans le sfens ihtefne 
historiquey « eomme il pissait Pe- 
nuel, w^'est-q^aridils venaientdaiis 
la terre de Canaan, IxoiSi ' f 

: PK^iNiiRE, Seniinarium. Le 
genre humain est la pepiniere 
tlii ciel, 6697; 9961. Les mariages 
sdnt ! les pepinieres dir genre hu*- 
main; et par cela meme les {j^iif^ 
resdu royaume du Sei^nelii^^SS. 
5053; ;f;i - : " • "■■" : '■ 

Percement, Perfossio* Voir 
Perce 1 r. L^p^cement est rac6om- 
plissement &u mal dans le sedret; et 
quand^ela^st dit d^un voleur,— -* 
Exod; 3tXIL 1, — c ? est 'M'enlfeVe- 
ment du bfen-bu du v^ai 'par lefaux 
d^apres le mal de'maTii^re'que cela 
n'apparaisse pas, 9125. : 
1 Perceptible; l4 divin n'a ete 
percepliblei ni par : cons^quetit i^^ 
cepti'ble; que r lorsquMl eut pa^se a 
trdversr le'ciel, 6982^ 6996, 7004. 
E'inflirx divin est perceptible pour 
lesari^esVSOlSi iPpcfut etre per- 
ceplible Sevant rentehdement, mais 
ndn devant la volonte; que FamMr 
en vers le Seigneur est la : vie du ciel, : 
et^iie Tiambur ; mutuel 'est Ptoede 
cetf e : vie] S539; m/L'homtne, quahd 



il vit dans le monde, pense dans 
fribmme externe,'et noh d r une ma-i 
nifere perceptible dans I'homme in-i 
terne 1 avant ide vehfr dans : Pautre 
vie, 10685. 

Perceptif, Perceptivum. Voir 
Perception. Le perceptif n'est au- 
tre clios'e qu'un'sensiuTinterne, et 
le sensitif n'est' autre chose qu'uh 
perceptif 6xterne, 3528. Tout per- 
ceptifj qui'est un sensitif interne, 
existe d'aprfcs le bien, et non d'a- 
prfes le vrai, 3528 ; voir Perception. 
'Dans le ciel ihtime il y a un percep- 
tif du vrai d'aprfcs le bien'; mais 
dans le ciel moyen il n'y a pas le 
perceptif du vrai, il y a son inlellec- 1 
; tuel, et de m£me dans le dernier 
ciel, 10062. Perceptif de la foi et du 
bien de la charity d'ou ilvient, 
6751, f. Le sens du toucher est le 
commun de'tou's lessens, ayant son 
origine dans le perceptif, qui est le 
'sensitif interne, 3528. Du perceptif 
est ne le significant, el du significa- 
tif le representalif, 1416, f. Le per- 
certif de ceux qui sorit dans la pro- 
vince des narines varie selo'n les 
communs changemehts d'etats de 
la soctete dans laquelle ils sont, 
4625. 

Perception, Perceptio. Voir 
Conscience! La perception est une 
sensalTo'h interne, ven'ant uniqtie- 
riieht du Seigneur, relative au bien 
et ati vrai, iOli. La perception est 
unb revelation interne, 5097, 5121. 
La perception dopsiste a voir qu'uh 
Vraiesturi vrai eiqu'un bien est un 
Lien, et a voir qu'un mal est un mal 
etqu'un faux est un faux, 7680 ; mais 
il nY a p'as perception h voir un 
vrai comme faux et un bien comme 
mallei, vice vcrsd, uri mal comme 
bien et u'ri faux comme vrai, 1 7680 ; 
che2 Cfcux qui volentainsi, au lieu 
de la perception, II ya lafantaisiequi 
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constitue une apparence de la per- 
ception, 7680. La perception con- 
siste a voir ce qui est vrai et'bien 
par Tinflux procedant du Seigneur, 
202, 895, 7680, 9128. La perception 
est autre chose que laperis6e, et cel- 
le-ci vient de la perception, 1919. 
La perception r6elle vient du Sei- 
gneur par le ciel, et affecle Finlel- 
lectuel spirituellement, et le con- 
duit d'une manure perceptible a 
penser comme la chose est r^elle- 
ment, avec un assentiment interne 
dont il ignore Torigine, 5121; il 
suppose que cela est en lui, et d6- 
coule de Tenchainement des cbo- 
ses, mais c'esl un dictamen influant 
dn'Seigneur par'le ciel dans les in- 
terieurs de la pens6e au sujel de 
choses qui sont au-dessus du natu- 
re! et du sensuel, 5121, La percep- 
tion mfeme n'est autre chose qu'un 
certain langage interne, qui se ma- 
nifeste de sorte qu'on permit ce 
qui est dit; tout dictamen int6- 
"rieur, mGme la conscience, n'est 
pas Autre chose ; mais la percep- 
tion est un degr6 sup^rieur ou in- 
t^rieur, 1822. La perception del'6- 
glise consiste en ce qu'oh pergoit 
par le Seigneur, comme les anges, 
ce que c'es't que le bien et le vrai, 
non pas ce que c'est que le bien et 
le vrai de la society civile, mais ce 
que r/est que le bien et le vrai de 
l'amour et de la foi en vers le Sei- 
gneur; d'aprfcsune confession dela 
foi confirmee par la vie, on peut 
voir quelle est la "nature de la per- 
ception, 'et s'il y a perception, 495. 
La perception spirituelle n'est autre 
chose que le langage ou la pens^e 
des anges qui sont chez Phouime; 
quand ce langage ou cetle pensee 
influe, cela deVient la perception 
que telle chose est ain?i ou n'est 

pas ainsi, mais non chez d'autre 

■ i ,i ■ r ■ ■ s 
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que chez ceux qui sont dans le bien 
tie Pamour et de la charity ; cette 
perception chez ceux-ci produit les 
pens^es, car le perceplif est pour 
eux le commun de la pens6e; tou- 
tefoiSj la perception d'apres la pen- 
s6e existe, non pas en actuality 
mais en apparence, 5228-, voir 
Percevoir. Aujourd'hui, on ignore 
ce que c'est que la perception,5228. 
La perception vient de la faculte de 
conclure; et aujourd'hui, c'est sur 
les choses dans le monde, mais non 
sur les spirituels; pourquoi? illus- 
trc\ 5937. 

La perception existe seulement 
chez ceux qui sont dans le bien de 
Pamour envers le Seigneur d'apfes 
le Seigneur, 202, 371, 1442, 5228. 
La perception existe chez ceux, dans 
le ciel, qui, lorsqu'ils vivaient hom- 
ines dans le monde, ont mis aussi- 
tot dans la vie les doctrinaux de P6- 
glise tir^s de la Parole, sans les con- 
fier pr&tlablement a leur me" moire-, 
de cette maniere, les inUrieurs ap- 
partenant a leur mental ont ete" for- 
mes pour la reception de Pinflux 
divin, et c'est pour cela que leur 
entendement dans le ciel est conli- 
nuellement dans Illustration, 104, 
695, 503, 521, 536, 1616, 1791, 
5145. lis savent.des choses innom- 
brables, et ils sont immens^ment 
sages, 2718, 9563. Ceux qui sont 
dans la perception ne raisonnent 
point sur les vrais de la foi; et, s'ils 
raisonnaient, leur perception pen- 
rait, 586, 1398, 5897. Ceux qui 
croient savoir et etre sages par eux- 
m6mes ne peuvent pas avoir la per- 
ception, 1386. Les erudits ne sai- 
sissent pas ce que c'est que la per- 
ception*, montre d'apres Yexpe- 
rience, 1387. 

Ceux qui sont dans le royaume 
celeste du Seigneur ont la percep- 
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tion, mais ceux qui sont dans le 
royaume spirituel ne Pont pas; a la 
place de la perception ils ont la 
conscience, 805, 2146, 2165, 8081. 
Difference entre la perception et la 
conscience, 2164. Ceux qui sont 
dans le royaume celeste du Sei- 
gneur ne pensent pas d'apres la foi, 
comme font ceux qui sont du royau- 
me spirituel du Seigneur, parce que 
ceux qui sont dans le royaume ce- 
leste sont par le Seigneur dans la 
perception de toutes les choses qui 
appartiennent a la foi, 202, 597, 
607, 784, 1121, 1387, 1398, 1442, 
1919, 7680, 7877,8780. C'est pour- 
quoi, au sujet des vrais de la foi les 
anges celestes disent seulement,oui, 
oui; non, non, parce qu'ils les per- 
coivent et les voient*, mais les an- 
ges spirituels raisonnent, au sujet 
des vrais de la foi, pour decider si 
telle chose est un vrai ou n'estpasun 
vrai, 2715, 3246, 4448, 9166, 10786. 
Les anges celestes, parce qu'ils sa- 
vent d'apres la perception les vrais 
de la foi , ne veulent pas meme 
nommer la foi, 202, 337. De la per- 
ception de ceux qui ont 6t6 de P6- 
glise tres-ancienne, tfglise qui elait 
celeste, 125, 597, 607, 784, 895, 
1121, 5121. II y avait communica- 
tion de Phomme de la tres-ancienne 
6glise avec le ciel; de la venait la 
perception, qui cessa avec la com- 
munication, 784. De la perception 
chez les fils de la tres-ancienne 
eglise; ce qu'elle etait, 1121. II y a 
une perception inte>ieure et une 
perception exterieure, 2145, 2171, 
2831, 5920. Dans le monde, il y a 
la perception du juste et de Equi- 
table, mais rarement la perception 
du vrai et du bien spirituels, 2831, 
5937, 7977. La lumiere de la per- 
ception est absolument autre que 
la lumifcre de la confirmation; et ; 
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quoiqu'elle pulsse a quelques per- 
sonnes paraitre semblable, elle ne 
Test pas, 8521, 8780. 

II y a perception, quand Pamour 
est le principal, 371, 1442. II y a 
d'innombrables genres de percep- 
tions dans le ciel,483. Geux qui ont 
la perception connaissent les singu- 
liers des particuliers, et les parti- 
culiers des communs; il n'en est 
pas ainsi de ceux qui ont la con- 
science, 865. Geux de Peglise spiri- 
luelle n'ont pas la perception du 
vrai divin comme ceux de Peglise 
celeste, mais au lieu de la percep- 
tion ils ont une conscience, qui est 
formed du vrai et du bien qu'ils ont 
reconnus au dedans de leur e"glise, 
quels que soient ce vrai et ce bien, 
7233. Dans Pautre vie, il y a une 
double perception, la perception de 
ce que c'esl que le bien et le vrai, 
et la perception de ce que sont les 
autres, 1383; on y est consocie* se- 
lon les perceptions, 1394. En raison 
des perceptions, les me" chants ne 
peuvent pas approcher du ciel , 
1397. Ce que c'est que percevoir 
quels sont les autres; illustre par 
une cbose semblable au moyen de 
la face, du geste, du langage,1388. 
D'ou derive une telle perception, 
1388,/*.; c'est que P<Hat est plus 
parfait dans Pautre vie, 1389. 
Exemple d'une perception a grande 
distance, 1396. Dans Pautre vie, il 
y a perception de toutes les id6es 
de la pense"e, 1008. Des qu'un es- 
prit arrive, on sait quel il est, 4626. 
Dans Pautre vie, il n'y a pas illus- 
tration pour les mediants qui in- 
festent, mais cependant il y a per- 
ception, 7680; il y a perception 
pour eux, tant qu'il y a chez eux 
quelque chose de la connaissance 
du vrai et du bien de Peglise dans 
laquelle ils ont y6cu; mais lorsqtfils 
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en ont 6te privet par devastation, il 
n'y a plus en eux aucune percep- 
tion, 7680. 

Il y a la perception du bien et du 
vrai dans les c6Iestes et dans les 
spirituels, il y a la perception du 
juste et de Pequitable dans la vie 
civile, et il y a la perception de 
Phonnete dans la vie morale; de 
ces perceptions, 2831. Les spiri- 
tuels peuvent avoir la perception 
du bien et du vrai civils et moraux, 
mais non du bien et du vrai spiri- 
tuels, 7977. La perception des spi- 
rituels n'est autre chose que le lan- 
gage ou la pense"e des anges qui 
sont chez Phomme, 5228; quand 
cette pense'e influe, elle devient la 
perception que telle chose est ainsi 
ou n'est pas ainsi, mais non chez 
d'autres que chez ceux qui sont 
dans le bien de l'amour et de la 
charity 5228. La perception et Pa- 
mour du vrai proviennent du bien, 
10675. Toute perception de Pex- 
terne existe par Pinterne, 10468. 
Toute perception par Pinterne vient 
du Seigneur, 5779. Toute percep- 
tion influe par Pinterne dans Pex- 
terne ou le natural, car le naturel 
ne percoit absolument rien d'apres 
lui-meme, 6040. Toute perception 
du naturel vient du spirituel, ainsi 
de Pinterne, c'est-a-dire, du Sei- 
gneur par Pinterne, 5680. Toute 
perception du bien et du vrai de la 
foi influe du Seigneur par Pintime 
du rationnel, 2831. Toute pens6e, 
et par suite toute reflexion, vient 
de la perception, 2770. Toute per- 
ception d'une chose est selon la 
reflexion relative aux differences 
d'apres les contraires en diverse 
maniere et divers degre , 7812. 
Dans toute perception, il y a et la 
proposition et la re"ponse, 2080. 
Ceux qui ont la perception sont 
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dans la lumifere celeste quant a 
Pentendemenl, 4301, Sans les id6es 
de Pentendement, et de la pensce 
qui en provient, il n'y a aucune 
perception sur quoi que ce soil, 
£825. Croire quelque chose sans 
Pidee du sujet et sans Pin tuition de 
la raison, c'est seulement relenir de 
mSmoire un mot deslitue" de toute 
vie de perception et d'affeclion, ce 
qui r/est pas croire, 2553. La per- 
ception inlerieure a p6ri dans le 
monde chrdiien, et est reslee seu- 
lement chez les simples qui sont 
dans la foi, 10737, /*. Les savants 
ne savent pas ce que c'est que la 
perception, 138.7. 

La lumiere de la perception est 
divine, mais non la lumiere de la 
confirmation, laquelle est purement 
sensuelle; illuslre, 8780. La per- 
ception est de voir ce qui est vrai et 
ce qui est faux, mais non de confir- 
mer quoi que ce soil, 7680. Plus la 
perception est inlerieure, plus elle 
est claire, 5920. Les vrais de Peglise 
sont saisis par ceux qui sont dans 
le bien lout autrement que par ceux 
qui ne sont pas dans le bien, 5478. 
Chez ceux qui ont la perception, le 
ralionnel int^rieur a 6te" terming 
5145. Il y a des perceptions de plus 
en plus in ISrieures, 2145,2171. Re- 
velation d'apres la perception, et re- 
velation d'apres le langage avec les 
anges; quelle est la difference, 
5121. Gonnailre par la perception 
et apprendre par la doctrine sont 
des choses tout a fait diff^reqtes, 
521. Ceux qui agissent d'apres la 
perception recoivent du Seigneur 
la faculty de connattre par un che- 
min inlerpe ce qui est bien et vrai, 
tandis que ceu$ qui agissent d'apres 
la doctrine le connaissent par un 
chemin externe ou par le moyen 4es 
sens cqrporels, 521. De ceux qui 
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sont dans la perception fle.la: pre- 
sence du Seigneur, 5962, 5963; 
ceux qui sont dans celte perception 
sont dans la perception que tautes 
les choses qui leurarrivent Lendent 
a leur bien, el que les maux ne les 
atteignent point, 5963. 

La perception, telle qu'elle est, 
pour les anges du Iroisieme ciel, 
vient de Pordre et du flux du cieJ, 
10159. Difference en Ire la perception 
des anges celestes el la perception 
des anges spirituals, 202, 203, 865. 
Difference en Ire la perception celes- 
te el la perception naturelle, 4302. 
Perception celesle,chez les hommes; 
elle a cesse d'exister; qnand? 805, 
Perception spirituelle; comment 
elle peut exister chez Phomme, 
9103; chez qui elle est donne*e du 
ciel, 8685, 8694. Ce que c'est que la 
perception et la reconnaissance 
du divin d'apres Pamour, 6872. 
Gombien est grossiere la perception 
d'apres le sensuel, 6622. Les per- 
ceptions, comme aussi les affec- 
tions, quand Phomme est dans le 
corps, sont tres-communes, par 
consequent tres-obscures, 2367. 
D'ou vieat a Phomme la perception 
du bien et du vrai, 3747. Sphere de 
la perception et extension de ses li- 
mites. 2694. 

La perception est en quelque sor- 
te uneodeur spiriluelle,4626. Ceux 
qui sont dans la province des nari- 
nes sont des perceptions, car ils 
per^oivent lout ce qui, dans la so- 
ctete, arrive dans le commun, mais 
non de meme ce qui arrive dans le 
parlieulier, 4625. Ceux qui sont 
dans la province de l'ceil discernent 
et examinent les choses qui appar- 
liennent a la perception, 4625. 

Perception du Seigneur, 1442, 
1443,1616,1701,1786, 1791,1815, 
1919, 2098, 2136, 2171, 2218, 2245, 
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2514, 2552,-3619, 4571. Le Seigneur 
seul a eu d'apres Jui-mfimela per- 
ception,190/i,191/j,1919;Lapercep- 
tion du Seigneur a 616 bien au-des- 
sus de toute perception angelique, 
1919. Pourquoi dans le sens inter- 
ne de la Parole il est tant question 
de l'union de l'essence divine du 
Seigneur avec l'essence humaine, 
et de sa perception et de sa pens6e, 
22/19. 

Percevoir, Pcrcipere. Voir Per- 
ception. II y a chez chaque hom- 
me la faculty de percevoir si telle 
chose est ou n'est pas; la faculty de 
conclure inte'rieurement en soi ou 
dans son mental fail que la chose 
est percue 5 cette faculty ne peul pas 
exister a moins qu'il n'y ait un in- 
flux provenant du monde spirituel: 
par ce don, Tun excelle plus que 
l'autre; ceux qui excellent inoins 
sent ceux qui inte'rieurement en 
eux ou dans leur mental concluent 
peu, et percoivent par consequent 
peu, mais.disent qu'une chose est 
ainsi, parce que d'autres en qui ils 
ont confiance Font dit; ceux qui 
excellent beaucoup sont ceux qui 
vo-ient non d'apres les autres, mais 
d'apres eux-mernes que la chose est 
ainsi; toutefois, la perception, qui 
est chez. chaque homme, est dans 
les choses mondaines, et n'est au- 
jourd'hui chez personne clans les 
choses spiriluelles ; pourquoi?5937. 
Percevoir e'est senLir en soi-m6me, 
10219, Percevoir se refere a la vo- 
Ionte; comprendre, voir et croire, 
se referent a renlendeinent, 10155. 
L'homme percoit d'apres le bien ; il 
pense au moyen du vrai, 2619. Dans 
le royaume celeste le divin vrai est 
percu; dans le royaume spirituel il 
estreconnu, 10093. Ce qui s'operc 
dans l'homme interne, quand l'hom- 
me est dans le monde, n'est point 
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percu; mais oh percoit ce qui s'o- 
pere dans Fhomme externe ou na- 
ture!, 10240, f. L'homme qui a 616 
reg6n6re' peur percevoir la beatitu- 
de qui proccde d'une vie celeste, 
87/17; il percoit du plaisir en fai- 
sant le bien' pour le bien, et en pro- 
noncant le vrai pour le vrai, 9M9. 
L'homme sensuel ne percoit rien 
de ce qui est dans la lumiere du 
ciet, 6201, 6310, 6564, 6598, 6612, 
661/1,6622,662/1. Gelui qui ne per- 
coit pas dans le cdmmun ne peut 
pas non plus percevoir dans le'par- 
ticulier, 35/18. L'homme nalurel 
peut, il est vrai, percevoir ce que 
e'est que le bren et le vrai, mais 
setilement le bien et le vrai natu- 
rels, et le bien et le vrai ; civils, 
mais non le'bieh et le vrai spin- 
lu'els; cxctfiptes , 3768. Lorsque 
l'homme lit la Parole, les anges qui 
sont chez Thorn'me la percoivent 
spirituellement, tandisqueleshom- 
mes l'ent'endent naturellement , 
1769 a 1772. Quand quelqu'un se 
propose une chose, il la percoit 
comme pre'sente, car il doit mettre 
son mental dans reiat de cette cho- 
se, 7017. Dans l'autre vie, on per- 
coit de quel amour et de quelle foi 
sont les autres, 1396; ce que e'est 
que percevoir ainsi, 1388; toutce 
qui vient de la fourberie est percu, 
1395. Ceux qui raisonnent percoi- 
vent peu, 1385. Ceux qui s'imagi- 
nent savoir par eux-memes ne per- 
coivent point, 1386. 

Percer, Perfoctcre. Voir Peh- 
cement. Percer comme uri voleur, 
e'est l'accomplissement du mal dans' 
le secret, 9125. Percer la muraille, 
— Ez£ch. VIII. 8,— e'est entrerdaus 
le secret et voir ce qu'on fait, 9125. 
Percer les maisons, — Job, XXIV. 
16, — e'est enlever dans le secret 
les biens d'un autre, 9125. Percer 
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jusqifen enfer, — Amos, IX. 2, — 
c'est se cacher dans les faux prove- 
nant du mal, 9125. 

Percer, Perforare. Percer Po- 
reille a la porte avec une aiene,c'est 
assujettir a une perpetuelle obeis- 
sance, 8990. Les paniers perces, 
— Gen. XL. 16,— sign. Iesvolontai- 
res sans terminaison nulle part dans 
le milieu, 5145. 

Perdre, Pcrdere. Les mauvais 
espritss'effbrcent par mille moyens 
de perdre Phomme, 5863. Perdre 
quelqu'un quant a P&me, ainsi pour 
Peternite, est le plaisir meme de la 
vie des esprits infernaux, 6574. 
Quand Phomme a 6t6 r6g6n6r6, il 
est garanti contre le mal et le faux, 
et il ne peut plus se perdre, 929. 

Pere, Pater. Le Seigneur est un 
avec le P£re; montre, 3704. Le di- 
vin bien du Seigneur est ce qui est 
nomme Pfcre dans la Parole, et le 
divin vrai ce qui est nomme Fils; 
montrd, 3704. Le Pere et le Sei- 
gneur sont un, 10818, 10819. Le 
Seigneur lui-meme enseigne que le 
Pere et Lui sont un, 1729, 2004, 
2005, 2018, 2025, 2751, 3704, 3736, 
4766. Dans le sens de la lettre de la 
Parole, il est fait une distinction 
entre le Pere et le Fils, ou entre 
Jehovah et le Seigneur, mais non 
dans le sens interne, dans lequel 
sont les anges,3035. Dans la Paro- 
le, il est dit le Pfcre, le Fils et PEs- 
prit saint; pourquoi? 6993, 7005. 
Le trine dans le Seigneur est le di- 
vin meme, qui est nomme Pere, le 
divin humain qui est nomme Fils, 
et le divin procedant qui est nom- 
me Esprit saint, et ce trine divin est 
un, 2149, 2156, 2288, 2321, 2329, 
2447, 3704, 6993, 7182, 10738, 
10822, 10823: L'humain du Sei- 
gneur est divin, parce qu'il procMe 
de retre du Pere, qui 6lait Pame 
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du Seigneur, 10269, 10372, 10823. 
Quand le Seigneur etait dans le 
monde, il fit divin vrai son hu- 
main, et il appelait Pere le divin 
bien, 7499. L'interne du Seigneur 
a ete le meme que Jehovah son Pe- 
re, auquel il a uni l'humain, 2004, 
2005. Ce que c'est que le Pfcre et 
le Fils dans le Seigneur; montre, 
2803. LePfere est ledivin bien,et le 
Fils le divin vrai, 2803. Le Seigneur 
est reconnu pour pere dans le cie!, 
14, 15, 1729. Le Pere dans les 
cieux, c'est le bien par le divin 
dans les cieux; montre, 8328. Le 
divin meme, ou Ic Pere, ne peut 
etre vu dans le ciel, ni meme etre 
per<?u, ni par consequent etre regu 
par la foi et par Pamour, 8864 ; le 
P6re n'apparalt que dans le divin 
humain du Seigneur, 6849. Les an- 
ges ne reconnaissent pas d'autre 
divin que le divin humain du Sei- 
gneur, parce qu'ils peuvent y pen- 
ser et Paimer, et non de meme a 
regard du divin qui est Je Pere; 
montre, 10067. Le Seigneur est le 
pere quand Phomme est devenu en 
etat de jugcr par lui-m6me, et alors 
le pere naturel n'est plus pere com- 
me auparavant, 6492. Retourner 
vers lePere, quand il s'agit du Sei- 
gneur, c'est etre uni au divin, 3736. 
Tout homme tient de son pere 
Petre de sa vie, 10125. L'homme 
re^oit du pere tout ce qui est inter- 
ne; P&me meme ou la vie vient du 
pere; mais il regoit de la mere tout 
ce qui est externe; illustre, 1815. 
Le pere sign. Ie bien et la mere le 
vrai, 3703; dans le sens oppose ils 
signifient les maux et les faux, 3703. 
Chez chacun les maux interieurs 
viennent du pere, et les maux ex- 
terieurs viennent de la mere, 3701. 
Le pere est Peglise quant au bien, 
et la mere Peglise quant au vrai, 
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5581. Le pfere est le bien, 5902. Le 
pere est le Seigneur quant au divin 
bien et par suite le bien, et la mere 
est le Seigneur quant au divin vrai, 
et par suite le vrai, 8897. Par le 
pfere, la mere, le frere, la sceur, et 
par plusieurs autres noms de pa- 
rent^ sont signifies les biens et les 
vrais, puis aussi les maux et les 
faux, 10490. Ce qui est entendu, 
dans le sens interne des preceptes 
du decalogue, par honorer son pere 
et sa mere, 3690. Le pere est l'an- 
cienne 6glise; illmtri, 6846. 

L'externe de l^glise, dans lequel 
est Pinterne, est aussi appele" pfcre, 
/i700. L'externe est dit pere de Pin- 
terne, comme Jacob a regard de 
Joseph, parce que la progression de 
Tinstruclion va des exterieurs aux 
inteneurs, 5906. Le commun est 
pere de hnterne au commence- 
ment, mais non dans la suite \ illus- 
tre, 6089. 

Les peres sont les biens el ceux 
qui elaient de Teglise ancienne, 
6050. Dans le sens bon, les peres 
sont ceux qui elaient de Tancienne 
eglise et de la tres-ancienne 6glise; 
montre, 6075. Les peres sont les 
anciens qui elaient dans le bien et 
dans le vrai, 8055. Le Dieu des pe- 
res est le divin de Peglise ancienne, 
et c'est le Seigneur, 6876, 6884. Le 
Dieu du pere est le Seigneur, parce 
que le Seigneur est le Dieu de l'an- 
cienne 6glise, 6846. « Jehovah, le 
Dieu d'Abraham, ton pere, » c'est 
le Seigneur, en ce que le bien vient 
de lui, 3703. La maison des peres, 
c'est le bien particulier; Ulnstrd, 
7833, 7834. Le pere du troupeau, 
— Gen. IV. 20. — c'est le bien qui 
vient des choses saintes de Tamour, 
415. Ce que le Pere a donn6 au Fils, 
c'est ce qui procede du divin bien 
appartenant au Seigneur; ainsi, 
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c'est ce que le Seigneur s'est donn6 
a lui-mtae-, montrd, 3705. Ce que 
c'est que venir en paix vers ses pe- 
res, 1853. Ce que c'est qu'Gtre re- 
cueilli vers ses peres ou vers ses 
peuples, 3255. Les peres et les pe- 
res des peres, c'est depuis le lemps 
ancien, 7649. 

Pere (Beau), Socer. Voir Beau- 
Pere. 

Peres, Peres, Ms de Thamar; ce 
que c'est, 4927. Comme fils de Je- 
hudah, il signifie l'amour celeste et 
ses doctrinaux, 6024. Par Peres et 
par son frere Zemch a ele" represen- 
tee la contestation surla priority et 
la superiority a regard du bien et 
du vrai, 3325. 

Perfection, Perfection Toute 
perfection s'accroit vers les inte- 
rieurs, 3350. La perfection s'accroit 
du cote des interieurs, et dtooit du 
cot6 des exterieurs, 10194. La per- 
fection depend de la multitude una- 
nime d'individus qui font un dans 
une forme celeste, 3629. Jamais au- 
cun ange ne peut, pendant toute Pa- 
ternity parvenir a la perfection ab- 
solue: le Seigneur seul est parfait, 
en lui est et de lui procede toute 
perfection, 4803. Dans les cieux ja- 
mais un dtat n'est absolument sem- 
blable a un autre 6tat, et par la il y 
a perfection perpetuelle, 10020. 
Combien sont grandes les perfec- 
tions des anges, 1524. Comment 
s^levent les perfections, 1642. 

Perfectionner, Verficere. Les 
anges dans les cieux sont conti- 
nuellement perfectionn^s \ com- 
ment, 10200. Voir Perfection. 
L'esprit de Thomme se perfection- 
ne par P&ge, tandis que son corps 
dtooit, 4676. Le nouveau volon- 
taire de Thomme est perfectionnS; 
comment, 9296, 

Perfidement, Perfide* Agir per- 
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fidement, c'est agir cpntre Tordre 
divin ; montr^ 8999. 

Pericarde ? Pericardium, Sur 
certains esprits mauvais^lprsqu'ils 
sont dans le p6ricarde, 5188. 

Periods, Periodus. Dans la Pa- 
role, une p6riode quelconque est 
designee tout entiere, soit par un 
jour, ou par une semaine, ou par 
un mois, ou par une annexe, lors 
meme "qu'elle serait de cent ou de 
mille ans, comme dans le premier 
Chapi'tre de la Genese, ou par le 
jour sont signifies les p6riodes de 
la regeneration de Phomme de la 
tres-ancienne 6glise, 893. Une p6- 
riode est appel6e semaine, fut-elle 
de mille ans, de cent ans, de dix 
ans, ou ne fut-elle que d'un nom- 
bre de jours, d'heures, de minutes, 
20441 

Perioste, Periosteum, Esprits 
qui, par leur presence, infligent de 
la douleur aux p6riostes, 5714- 

Peripheries, Peripheric. Chez 
rhomme, Pintime qui influe tient le 
centre, les inle'rieurs qui sont sous 
Pintime sont autour du centre, et 
les exterieurs font les peripheries, 
6451. Du centre, ou il fait la puri- 
fication, le Seigneur met en ordre 
les choses qui sont desordonn6es et 
tumultueuses dans les peripheries, 
5396. Chez le r6g6n6re, le? vrais 
fallacieux sont aux peripheries ex- 
t£rieures, et les faux ont 616 rejetes 
aux peripheries extiroes,4552. Chez 
les m6chants Tintime est l'amour 
de soi et '('amour du monde, les 
choses qui sont autour de cet inti- 
me, et qui en constituent pour ainsi 
dire les peripheries, sont les maux 
avec les faux, qui les favorisent, 
7542. Dans Taulre vie ces choses se. 
developpent selon l'ordre dans le- 
quel elles on t 6 16 disposces ; d'abord 
se montrent celies qui tiennent les 
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;dernieres peripheries,, puis celies 
qui sont interieures, et enfin sema- 
nifeste Piptime, 7542.. Les faux tien- 
nent ia p6riph£rie chez lesbonp, et 
les vrais la iiennent chez les m'6- 
chants, 3436/9164. , B 

Perir. Tout le genre humain pe- , 
rirait, si la fureur des inferriaux 
n'etait continuellement repouss6e . 
par le Seigneur, 3340. S'il n'y ayait , 
pas sur cetie terre une 6glise ou est 
la Parole, et ou par elle le Seigneur, 
est con nu, le genre humain p6rirait, 
468, 637, 931, 4445, 10276, 10452. 
Il est impossible que ceux qui pro- 
fanent les celestes et les spiritueis 
ne p6rissent point, 2342. On a ,cru ; 
jusqu'a present que la terre devait 
p6rir au jour du j ugem en t dernier,. 
parce qu'on n'a pas compris le sens 
interne de la Parole,, 5360/ . 

Perisite ou Perizeen. Le cana,a- , 
nite signifie le mal, et le perisite le, . 
faux, 1573, 1574, 1868. Tant que 
quelque chose de r6glise,est reste 
chez eux, e'est-a-dire, taqt que l'an- 
cienne 6glise a 6(6 en Canaan, le 
canan6en a 616 Teglise quanl au 
bien, et le p6riz6en i'6glise quant 
au vrai, 4517, Le perizeen est le 
faux d'apres le mal, 6859, 10638, 

Peritoine, Peritoneum. De la 
correspondance du peritoine, et de , 
ceux qui constituent ie peritoine 
dans le tres-grand homme; quels ils 
sont quand ils sont infestes par 
ceux qui constituent les reins, 5378; 
et quels ils sont quand ils sont in- 
festes par ceux qui constituent le 
colon, 5379. Le peritoine est une , 
membrane commune qui enveloppe 
et renferme tous les visceres de 
l'abdomen, 5378. 

Perle, Margarita. La belle per- 
le,— Matth. XIII. 46,— est la cha- 
rite ou je bien de la foi, 2967, 

Perjiettre. Laisser a l'homme' 
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tie falre mfcme le mal d'apres son 
libre, cela est appeie permetlre, 
10778. On emit que ce qui est per- 
mis est fait par le Seigneur qui per- 
met, parce qu'il permet, mais il en 
est tout autrement, 592, ft\ voir 
Permission. Pour quels motifs il 
est permis aux m6chants de falsi- 
fier cliez eux les vrais, 7332, f, 
Quand certain mal est permis par 
le Seigneur, il est fait par les mc- 
chants et par les infernaux qui les 
poussent a le iaire ; exemple , 
4493, f. 11 n'est pas permis aux 
Chretiens, comme il Petait aux 
Juifs, d'adjoindre une concubine a 
lMpouse; pourquoi? 3247, f. Les 
maux et les faux sont permis a cau- 
se de Pordre, 7877, 8700. 11 est 
permis a cliacun de croire les vrais 
selon qu'il les saisit, 3385. Tout ce 
qui a ete permis a la nation Israe- 
lite el juive Fa ete a cause de la re- 
presentation, e'est-a-dire, afin que 
par les externes fussent represents 
les internes de Peglise, 9002, 9320. 
Le Seigneur permet aux infernaux, 
dans Pautre vie, d'induire les bons 
dans la lentation; pourquoi? 6574. 
Si, dans Pautre vie, il est permis a 
ceux qui sont dans les faux d'apres 
lc mal de combatlre d'abord con Ire 
ceux qui sont dans ies vrais d'apres 
ie bien, e'est pour qu'il en resulle 
du bien, 9330. Dans les tentations, 
le Seigneur nc permet aux esprils 
infernaux d'altaquer les bons qu'a- 
fm qu'il en arrive du bien, 6574. 

Permission. Quelque chose sur 
la permission, 1755. Le Seigneur 
gouverne toules choses, en general 
et en parliculier, par volonte, par 
bon plaisir, par tolerance et par 
permission, 2447. Les maux qui 
sont attribuds au Seigneur sont 
fails par permission, 2768. Dans les 
tentations, le Seigueur, en permet- 
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tant, tie concourt pas selon Pidee 
que Phomme a de la permission, 
2768. La permission du mal par le 
Seigneur n'est pas une permissiou 
telle que celle de quelqu'un qui 
veut; mais elie est comme celle de 
quelqu'un qui ne peut pas porter 
secours a cause de la fin, qui est la 
salvation du genre humain,7877,/: 
Les maux sont regis par le Seigneur 
au moyen des lois de permission, 
8700, 10778. Les mauvais esprits ne 
pedvent pas meme faire a Phomme 
le moindre mal que ce ne soit par 
permission, 1664. 
Perkuiter, Pcrnoctarc* Voir 

PASSER LA HUIT. 

Perp^tuel (le), PcrpUuum. Le 
perpetuel dans la pens6e est ce qui 
y regne unWersellemenl; et, chez 
Phomme, ce qui regne universelle- 
ment, e'est ce qui est perpdtuelle- 
ment dans sa pensee, ineme quand il 
medite sur d'autres choses, 8885,^ 

Perpetuel (le), Jitge. e'est en 
parliculier le sacrifice que se faisait 
chaque jour, et en general tout le 
culte, 10042, m. 

Perpetuite (a). C'est lout et 
dans tout; et, quand il s'agit du 
culte, c'est le tout du culte et dans 
tout culte; illustrd et montre, 
10133, 10143. A perpdluite sign. 
durant Pelernite, 8991, 9939. 

Persecutions (les),— Marc, X. 
30, — sign, les tentations, 4843, f. 
Les persecutions de la part du mon- 
de sont des tentations externes, et 
les persecutions qui viennent du 
diable sont des tentations internes, 
1846. 

Perse>i5rer. Celui qui persevere 
jusqu'a la fin, — Mallh. XXIV. 13, 
— est celui qui ne se laisse pas se- 
duire, ainsi celui qui ne succombe 
pas dans les tentations, 3488. 

Personne, Persona. L'idee de la 

13. 
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personne est changee en id£e de la 
chose dans le sens interne*, pour- 
quoi? 5225, 5287, 5434. Peu im- 
porte la personne qui represente, 
puisque la representation regarde 
la chose, mais non la personne, 
665, 1097, 1361, 3147, 3881, 4208, 
4281, 4288,4292,4307,4444,4500, 
6304, 7048,7439,8588,8788,8806. 
Les anges pensent en faisant ab- 
straction des personnes, 8343; rai- 
son de cela, 8985, 9007. Le nom de 
la personne n'entre pas dans le 
ciel, 10282. Les personnes limUent 
Fid6e et la concentrent sur quelque 
chose de fini, tandis que les choses 
ne la limitent ni ne la concentrent, 
mais Petendent vers Pinfini, ainsi 
vers le Seigneur, 5225, 5253,5287. 
De la vient que jamais aucune per- 
sonne, qui est nomm6e dans la Pa- 
role, n'est percue dans le ciel, mais 
a sa place est pergue la chose qui 
est representee par cette personne, 
5225. Les personnes, dans la Paro- 
le, ne signifient que des choses; 
dans le sens supreme, les choses 
divines chez le Seigneur; dans le 
sens interne, les choses telles que 
sont chez Phomme celles dont il 
s'agit; ainsi, par deux personnes, 
deux choses chez le meme homme, 
3979, Dans les historiques de la Pa- 
role, ce sont des choses qui sont si- 
gnifies par les personnes, et ces 
choses elles-memes concernent un 
seul sujet, 5471. Aimer le prochain, 
c'est aimer non sa personne, mais 
ce qui fait chez lui qu'il est le pro- 
chain, 5028, 10336; ceux qui ai- 
ment sa personne, et non ce qui 
fait chez lui qu'il est le prochain, 
aiment le mal de meme que le bien, 
3820. 

Personne, Ne7no. (Test pure- 
ment le nSgatif, 5225, 5253, 5310. 
Comment il faut entendre que per- 
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Sonne ne peut faire le bien par soi- 
mGrae, 1712, 2371. Personne, soit 
dans le ciel, soit dans Penfer, ne 
pense et ne veut, ne parle et n'agit 
que d'aprfes d'autres, et non d'apres 
soi-meme, 5986. 

Perspicacity. Toute perspica- 
city provient du monde spirituel, 
6921. Celui qui a de la perspicacity 
peut voir que dans la nature toutes 
les choses se referent au vrai et au 
bien, 4409. Perspicacite" de la per- 
ception ; comment elle est repre- 
sentee dans le monde des esprits, 
4627. 

Persuader. Dans la Parole, per- 
suader sign, attirer a la conjonc- 
tion, 9182, Ceux qui sont dans le 
bien naturel non spirituel se lais- 
sent persuader par qui que ce soit, 
et facilement par les mechants, 
5032; pourquoi? 5033. 11 est selon 
les lois de Pordre que personne ne 
doive en un moment etre persuade 
du vrai, c'est-a-dire que le vrai ne 
soit pas confirme en un moment de 
maniere qu'il ne resle ancun doute, 
parce que le vrai, qui est ainsi im- 
prime, devient vrai persuasif, et est 
sans aucune extension et aussi sans 
aucune flexibilile, 7298. 

Persuasif, Pwsuasivum. Voir 
Foi persuasive. Quel est le per- 
suasif ou la foi persuasive, 2343, 
2682, 2689, f. Le persuasif contre- 
fait la foi; quel il est, 3865; mais 
il n'est pas la foi, 3865. Le persua- 
sif du faux excite continuellement 
les choses qui confirment le faux, 
1510, 1511, 1675. Le persuasif du 
vrai existe chez ceux qui sont dans 
la vie du mal, 3895. D'ou vient le 
fort persuasif contre les vrais,6907, 
10330. Quelle est la force du per- 
suasif, 2694. Comment le persuasif 
est brise, 2694. Ceux qui dans le 
monde aspirent aux grandes cho- 
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ses, et desirent beaucoup de cho- 
ses, sont dans un plus fort persua- 
sif que ce qu'enseigne la doctrine 
de leur Gglise est le vrai, que ceux 
qui n'aspirent pas aux grandes cho- 
ses, et ne desirent pas beaucoup de 
choses; pourquoi? 9365; autant ils 
sont dans le feu des amours de soi 
el du monde, et autant d'apres ce 
feu ils parlent, prSchent et agis- 
sent, autant ils sont dans ce per- 
suasif ; mais quand ils ne sont point 
dans le feu de leurs amours, ils 
croient peu, et plusieurs d'entre 
eux ne croient rien, 9366. Quand 
ceux qui sont dans un fort persua- 
sif approchent des autres dans l'au- 
tre vie, ils ferment leur ralionnel, 
et, pourainsi dire, les suffoquenl; 
experience, 3895, 5128. Les esprits 
qui monlent de Pinferieur par la re- 
gion des lombes vers la region de la 
poilrine sont dans un fort persuasif 
qu'ils sont dans le Seigneur, et par 
suite croient que toutes les choses 
qu'ils font, mGme les maux et les 
sc61e*ralesses, ils les font par la vo- 
lonle" du Seigneur, 7621, 7622. Du 
vrai persuasif. Voir Persuader, 

Persuasion, Persuasio. Chez 
ceux qui appellentle mal bien,leur 
pr&endu bien met en ordre les 
faux qui sont pour eux des vrais, 
afin qu'ils soient favorables, et il 
les place dans un tel ordre qu'il en 
r£sulle la persuasion, 5704 ; la for- 
ce de la persuasion enleve loute li- 
berty de penser autre chose, 5096. 

De la persuasion du faux telle 
quelle apparait, et quelle elle est, 
5128, La persuasion du faux vient 
principalement de ce qu'on a con- 
firme* des faux de religion, 8/io, 
8780. Combien est pernicieuse la 
persuasion du faux, 794, 806, 5096, 
7686. Ceux qui sont dans la per- 
suasion du faux sont iulerieure- 
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ment li£s; illustre, 5096. La per- 
suasion du faux bouche complete- 
ment le rationnel, 5128. Autre 
chose est d'etre dans les principes 
du faux, et autre chose est d'etre 
dans la persuasion du faux, 5128. 

II y a plusieurs genres de persua- 
sions du faux, 1673, 1675, f. Les 
plus abominables persuasions du 
faux ont exists chez ceux qui vi- 
vaient avant le deluge ; ULustri, 
1673. Chez les ante'diluviens, les 
persuasions du faux Glaient si per- 
nicieuses, qu'elles avaient eteint 
tout bien, 798. Des aflYeuses per- 
suasions des ante'diluviens qui sont 
appetes N6phitim, fenakim et R6- 
phalm, 581, 1268, 1270, 1271, 1673, 
7686. Les persuasions des ante'di- 
luviens renfermaient les affections 
du faux, les cupidilGs, les voluplGs, 
les corporels et les terrestres, 803. 
Les persuasions du faux et les cu- 
pidity du mal sont inseparables, 
7577. Les persuasions s'accroissent 
immens6ment lorsqu'on plonge les 
vrais dans les cupidil6s, ou lors- 
qu'on fait qu'ils deviennent favora- 
bles aux amoursde soi eldu monde, 
79/i. La vie des persuasions est telle, 
que non-seulement elle rejelte tout 
ce qui est vrai, et s'empare de tout 
ce qui est faux, mais qu'elle perver- 
tit encore le vrai qui I'approche, 
798. Dans 1'homme nalurel, il y a 
des illusions, il y a des cupidites du 
mal, et il y a aussi des persuasions 
du faux, 3175. Les persuasions ou 
les principes enracines du faux em- 
p&chent chez 1'homme toule opera- 
tion du Seigneur, 635. Sphere des 
persuasions dans l'autre vie; son 
action sur un autre esprit, 1510. 

Pervertir, Pervertere. Dans la 
Parole, pervertir sign, tourner le 
vrai en faux et le bien en mal, et 
viceversd, 9252. Chez les m^chants, 
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Finflux du bien et du vrai est per- 
vert^ 228/1, tm's 3147, 37^3, 6566, 
7491. Si le bien ou le vrai est per- 
verti par le faux, ce qui a etc" per- 
Verti doit fitre amende par le vrai, 
9083. Lorsque le naturel de Fhom- 
me a 6t6 perverti, les interieurs, 
quand ils influent, sont pervertis h 
6on instar, 10243. Si les extremes 
chez Fhomuie ont 6te pervertis, les 
interieurs ysont pervertis; car lors- 
qii'il y a influx, les formes recipien- 
tes des interieurs s'accommodent k 
F&at des extremes, 10208. Si les 
vrais scientifiques dans Fhomme 
externe ou naturel ont ete perver- 
tis ou eteints, Fhomme interne ne 
peut pas voir le vrai, ainsi il ne peut 
penser ni percevoir que de travers 
ou faussement, 9061. 

Pesant, Grave. Les faux et les 
niaux sont pesants, et tombent comb- 
ine une pierre, 8279. Les maux 
sont pesants, et les faux le sont, 
non par eux-m6mes, mais par le 
mat, 8298. Les maux tombent dans 
Fenfercomme les graves ou masses, 
mais noh les faux, si ce n'est qu'en 
tant qu'ils tiennent du mal, 8279, 
8298. Les mains de Moise qui elaient 
pesantes,— Exod. XVII. i<2,^sig. 
que la puissance de regarder en 
haut, vers le Seigneur, manquait, 
8608. 

Pesanteur, Gravedo. La pesan- 
leur, qui est dans le monde naturel, 
correspond au bien dans le monde 
spirituel, et Fextension correspond 
au vrai; d'ou cela provient, 5658. 

Les choses matenelles sont com- 
me des pesanleurs qui donnent de 
la nonchalance et retardent; pour- 
quoi? 6921; voir Materiel. Pesan- 
teur d'estomac; quels sont les es- 
prits qui introduisent une telle pe- 
santeur, 5714, 5715, 5723. Quels 
sont ceux qui introduisent une pe- 
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sarileur comme celle qui provient 
d'une indigestion, 5177. 

Peste, Pestis. C'est la vastation 
du bien et du vrai, et e'est la dam- 
nation, 7102, 7507; et, par suite, 
e'est la consomption, 7505, 7507, 
7511. La peste sign, la punition du 
mal qui provient non du faux mais 
du mal, 7102. Mourir de la peste, 
e'est elre consume^, 7507, 7511. La 
peste qui se glisse dans les tene- 
bres, — Ps. XCI. 6, — e'est le mal 
qui devaste en secret, 7102, 7505. 
La peste dans le chemin de FEgypte, 
— Amos, IV. 10, — e'est la vasta- 
tion du bien et du vrai par les faux, 
qui sont le chemin de FEgypte, 
7102, 7505. Une peste de trois 
jours,— H Sam. XXIV. 13, — sign. 
la vastation et la consomption des 
biens et des vrais, qui ont ete re- 
cus par Fenfancc, 10219. 

Petit garcon, Puernlus. Voir 
Garcon (jeune). 

Petit (le plus), Minimus. Dans 
le ciel, le plus petit est le plus 
grand, parce qu'il est le plus heu- 
reux, 452, 1419. Ce que c'esl qu'etre 
le plus petit, 4459, 5428. Etre le 
plus pelil, e'est croire qu'on ne peut 
rien par soi-meme, 3417, f. Celui 
qui desire la joie la plus petite dans 
Fautre vie recoit du Seigneur la 
plus grande, et celui qui ddsire la 
plus grande ne possede que la plus 
pelite, 1936. Par les plus petits qui 
sont les plus grands, et par les dcr- 
nicrs qui sont les premiers, sont 
entendus ceux qui plus que les au- 
tres sont serviteurs, parce qu'ils 
sont plus que les anlres dans Fo- 
beissance, et plus que les autres 
dans Fhumilialion, 5164. 

Petits, Pulli. Les petits de co- 
lombes sign, le bien de 1'innocence, 
10210, f. Les petits de eolombes, 
qu'on offrait en sacrifice et en ho- 
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locauste dans PSglise juive, sign, le 
bien et le vrai cle la foi qu'on recoit 
du Seigneur par la regeneration, 
870. 
Petrin, Mactra> Voir Hcohe, 
Petulants, Petulantes. Esprits 
p6tulants, qui s'attachent avec pas- 
sion et cherchent de plusieurs ma- 
nieres a decouvrir ce que pensent 
les autres, dans cette fin, ou d'en ti- 
rer parti, ou de nuire, 5180. 

Peuple, Popalus. Le peuple, 
ce sont ceux de reglise spirituelle, 
et la nation ceux de realise c6- 
leste, 10i288. Les peuples, ce sont 
les vrais et les faux, 1259, 1269. 
Les peuples sont les vrais de re- 
glise, et aussi les vrais du bien, 
mais ceux-ci sont ex prim 6s par un 
autre mot ayant cependant de l'affi- 
nite, 3581. Le peuple aussi signifie 
le bien du vrai ; mais, dans sa 
premiere existence, ce bien est 
le vrai, 3295. Le peuple de la 
terre sign, les vrais qui appartien- 
nent a reglise, 5418. Le peuple de 
la terre est une expression em- 
ployee ca et la dans la Parole, quand 
il s'agit d'lsrafcl et de Jerusalem, et 
clans le sens interne il signifie l'e- 
glise spirituelle ou ceux qui sont de 
cette eglise, 2928. Ce que c'est 
qu'etre recueilli vers ses peres et 
vers ses peuples, 3255. Les tres- 
anciens savaient que tous ceux qui 
sont dans le mfime bien se reunis- 
sent et sont ensemble dans Tautre 
vie, et aussi tous ceux qui sont dans 
le m&me vrai \ ils disaient des pre- 
miers qu'ils etaient rassembies vers 
leurs peres, et des seconds quMls 
etaient recueillis vers leurs peuples, 
3255. Eire recueilli vers son peuple, 
c'est fctre dans les biens et les vrais 
du naturel, 6451, 6465. Par les ser- 
vileurs et le peuple, il est signifie' 
tous en general et en particulier, 
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7396. fitre en un seul peuple, c'est 
la conjonclion par la doctrine, 440$. 
Un seul peuple et une seule levre; 
cette locution est employee quand 
tous ont pour fin le bien cominun 
de la societe, le bien common de 
Wglise, et le royaume du Seigneur, 
1316. En assemble de peuples, c'est 
Taccroissement jusqu'a l'indefmi, 
6232. Prendre a soi pour peuple, 
c'est qu'on sera adjoint dans le ciel 
a, ceux qui servent le Seigneur, et 
il s'agit de ceux qui sont de P6- 
glise spirituelle, 7207. Le peuple de 
Jehovah sign, ceux qui sont du 
royaume spirituel du Seigneur, 
7439. Les Israelites et les Juifs sont 
appeies peuple dur de nuque, parce 
qu'ils etaient dans les externes sans 
Tinterne, et que ceux qui sont tels 
refusent tout influx proc£dant du 
ciel ou du Seigneur, 10429. Mon 
peuple, quand cela est dit par Jeho- 
vah, sign, ceux de reglise spiri- 
tuelle, 7551. Le peuple dans le 
camp sign, ceux qui doivent rece- 
voir le divin vrai, 8816 ? Le peuple 
indigent sign, ceil* qui sont dans 
Tignorance du vrai, et cependant 
dans le desir d'apprendre, 9209. Le 
peuple de Pharaon sign, les scien- 
tifiques opposes aux vrais de T6- 
glise, 6692. Le peuple des Ziim sig. 
ceux qui sont dans les faux, ou les 
faux eux-m&mes, 9755, m. 

Peuplier, Populus arbor. Le 
peuplier blanc sign, le bien qui 
procede du vrai; ou, ce qui est la 
meme chose, le bien du vrai, 4013. 

Peur, Pavor. La peur ou Pepou- 
v^nie sign, le trouble ou la commo- 
tion du mental naturel, quand il 
hesite entre les maux et les biens, 
et entre les faux et les vrais, 9348. 

Phalld, fils de Ruben. Les fijs 
de Ruben sign, les doctrinaux de 
la foi en general, 6024. 
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Piiantaisie, Phantasia. Voir 
Fantaisie. Les phantaisies qu'on a 
eues dans la vie du corps se chan- 
gent, dans I'aulre vie, en d'autres 
phantaisies qui ne*anmoins leur cor- 
respondent, 954. Les mauvais es- 
prits se tourmentent mutuellement 
par des phantaisies, 1969. Ceux qui 
s'iroaginent que toutes les choses 
sont des phantaisies, et qu'il n'y a 
rien de r6el, sont assis pres d'une 
meule, 1510. Spheres de phantai- 
sies a l'instar d'un nuage epais, 
1512. 

Phantastique. Voir Fantasti- 
que. Ce que c'est qu'imiter les di- 
vins d'apres Petude et Tart; illns- 
trt par limitation phantastique 
chez les esprils qui alors apparais- 
sent beaux dans les externes, mais 
sont affreux et diaboliques dans les 
internes, 10284, 10286. 

Pharaon. Voir Egypte. Pharaon 
sign, les sciences en general, 4789. 
Pharaon, roi d'Egypte, estl'&at na- 
turel nouveau ou l'homme naturel 
nouveau, 5079, 5080, 5224; c'est le 
nouveau naturel, 5249, 5336; c'est 
le naturel inteneur, 5080,5095. Le 
roi, ou Pharaon, c'est le scienlifique 
dans le commun, qui est contre les 
vrais de l'eglise, et c'est aussi le 
faux, 6651, 6679, 6603. Pharaon 
e*tant le scienlifique dans le com- 
mun, est par suite aussi le naturel 
dans le commun, 6015. Pharaon sig. 
les scientifiques contraires aux 
vrais de l'eglise; pourquoi? 6692. 
Pharaon sign, ceux qui sont dans 
les faux d'apres le mal, ou qui sont 
dans la damnation, 8132, 8135, 
8138. Pharaon sign, ceux qui in- 
festent par des faux, 7107, 7110, 
7126, 7142. Quand il est dit Pha- 
raon et roi d'£gypte, il est entendu 
ceux qui infestent par des faux sans 
m61aDge, 7220, 7228. La fille de 
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Pharaon, c'est la religiosity mon- 
tr£, 6729; et c'est l'affection des 
scientifiques, 6750. Les serviteurs 
de Pharaon, ce sont ceux qui infes- 
tent, et qui sont d'une condition in- 
feneure, 7652. Les serviteurs et le 
peuple de Pharaon, ce sont toutes 
les choses qui existent dans le na- 
turel, 7355. Quand il est dit Pha- 
raon et ses serviteurs, ou Pharaon 
et son peuple, il est signifie* tous 
ceux qui sont dans les faux, et aussi 
tous les faux en general et en par- 
ticulier, 8147. La maison de Pha- 
raon, de ses serviteurs et de son 
peuple, sign, toules les choses qui 
sont dans le mental naturel, 7355. 
Le chambellan de Pharaon sign, les 
inteiieurs des scientifiques, 4789. 
Par Pharaon et par les fegyptiens 
sont signifies ceux qui sont dans les 
faux d'apres le mal ; par ses chars, 
les doctrinaux du faux ; par ses che- 
vaux, les scientifiques faux d'apres 
l'inlellectuel perverti; par ses cava- 
liers, les raisonnements qui en pro- 
viennent; par son armee et par 
son peuple, les faux eux-memes, 
8146. 

Phicol, chef de l'arm£e d'Abi- 
melech, represente ceux qui font 
la foi l'essentiel, et qui, il est vrai, 
ne rejettent pas la charite, mais la 
placent en second, et preferent par 
consequent la doctrine a la vie, 
3447. 

Philist^e, Philistma. Voir Phi- 
listins. La Philiste*e sign, la scien- 
ce des connaissances de la foi; ou, 
ce qui est la meme chose, ceux qui 
qui sont dans la science de ces con- 
naissances, et non dans les biens 
de la foi, 2726, 2851, 3410. La Phi- 
liste*e, en tant que portion de la 
terre de Canaan, a signifie* les vrais 
inteiieurs de la foi, 9340. Les ha- 
bitants de la Philist6e sign, ceux 
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qui sont dans la foi s6par6e d'avec 
le bien de la charity 8313. Les con- 
fins de la Philistee, ce sont tous les 
vrais interieurs et exterieurs de la 
foi, 9340. 

Philistins, Pfiitistsei. Les Phi- 
lislins sont ceux qui sont dans la 
science seule des connaissances et 
non dans la vie, et qui ont rejete 
les doclrinaux de la charite" et re- 
connu les doclrinaux de la foi; et 
comme ils sont dans les amours de 
soi et du lucre, ils ont ete appeies 
incirconcis, 3412, 3413. Les Philis- 
tins sign, en general la science des 
connaissances de la foi, et en parti- 
culier ceux qui placent la foi et le 
salut dans les connaissances seules, 
dont ils font des choses de me'raoi- 
re, 1197, 1198. Les Philistins re- 
presented ceux qui sSparent la foi 
d'avec la charite, 3365,7097,7317, 
8093, 8313 ; leurs erreurs ; puis 
ausfsi quels ils sont, 8313. Les Phi- 
listins repr£sentent ceux qui sont 
dans les doctrinaux de la foi, et non 
dans la vie selon ces doctrinaux, 
4855. Les Philistins sign, ceux qui 
sont dans le vrai de la foi, qui ne 
procede pas du bien ; montre, 8093. 
Dans un sens bon, les Philistins sont 
ceux qui sont dans la doctrine de la 
foi; et, quant k la vie, dans le bien 
du vrai, 3463. Les Philistins sign. 
les vrais interieurs de la foi; ittus- 
tre et montrd, 9340. « Depuis la 
mer de Suph jusqu'Si la mer des 
Philistins, » c'est depuis les vrais 
scientifiques jusqu'aux vrais inte- 
rieurs de la foi, 9340. Les Philis- 
tins, months de Kaphtor, sont ceux 
qui ont ete initios dans les vrais in- 
terieurs par les vrais exterieurs, 
mais qui les ont pervertis et les ont 
applique's h confirmer les faux et les 
maux, 9340. Les Philistins sont les 
vrais interieurs de la foi, et les res- 
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tes de Tile de Kaphtor sont les vrais 
exterieurs, 9340. La plaine des Phi- 
listins sign, le vrai de la foi, 9340. 
La mer des Philistins sign, les vrais 
interieurs de la foi, 9340. Le roi 
des Philistins sign, les doctrinaux, 
3365, 3391; le roi des Philistins 
repr6sente ceux qui font la foi Tes- 
sentiel de realise, et qui la mettent 
avant la charite, 3459. De ceux qui 
sont tels : leur habitation dans Tau- 
tre vie, 8096, 8099; ils infestent 
ceux qui sont probes, 8096. Les 
doctrinaux de l'amour envers le 
Seigneur, et de la charite & regard 
du prochain, ont ete obliteres par 
les Philistins de nos jours, 3419, 
3420. Voir Philistee. 

Philosophe. Conversation de 
Swedenborg, dans le monde des es- 
prits, avec un ceiebre philosophe 
decede depuis peu de temps, 6326, 
Les philosophes de nos jours en 
contradiction avec unde leurs pre- 
cipes philosophiques, 4966. Les phi- 
losophes, qui veulent Gtre plus sub- 
tils que les autres, parlent de Tes- 
prit en termes qu'eux-mfcmes ne 
connaissent pas, puisqu'ils sont en 
contradiction sur ce point, 196; ils 
soutiennent qu'on ne saurait appli- 
quer h Tesprit de Thomme un seul 
mot qui ait le moindre trait au ma- 
teriel, h Torganique ou 4 retendue; 
ainsi, ils en jugent d'aprfcs leurs 
idees, de sorte qu'il s'evanouit pour 
eux, et devient un neant, 196. Les 
philosophes les plus senses disent 
bien que Tesprit est la pensee, 
mais lorsqu'ils raisonnent sur la 
pensee, comme ils la separent du 
substantiel, ils finissent par con- 
clure qu'elle doit s'evanouir lors- 
que le corps expire, 196. Voir Phi- 
losophie, Philosophiques. 

Philosophie (la) rend insense, 
si Ton s'arrgte aux termes ; il en est 
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autrement, si de la pensde on va 
aux termes; illustri, 4658. Par la 
philosophies le bien intellectuel p6- 
rit, 2124. La philosophic, a savoir, la 
metaphysique et lalogique, trainent 
Pentendementdans la poussiere, et 
sont des 6cumes de lies, 3348. Voir 
Philosophe, Philosophiques. 

Philosophiques, Pliilosoptiica. 
Difference entre les scientifiques 
Chez les anciens et les scientifiques 
qui aujourd'hui sont appeles philo- 
sophiques, 4966. De ceux qui rai- 
sonnent d'apres les scientifiques, 
les philosophiques et les sensuels, 
sur Pesprit, 196. Par les subtilites 
philosophiques on arrive aune con- 
fusion du bien et du vrai, et a avoir 
moins de sens commun, 5556. La 
plupart des philosophiques sont des 
mots vides de sens, par lesquels se 
font des confirmations qui sont sai- 
sies par un petit nombred'hommes, 
et sur lesquels ce petit nombre 
cPhommes est meme en discussion, 
4966. Ges philosophiques de"tour- 
nent plutot le mental de la connais- 
sance des spirituels et des celestes, 
parce qifils peuvent etre 6galement 
employe's a confirmer les faux, et 
plongent aussi le mental dans les t6- 
nebres, quand les vrais sonl confir- 
med par eux, 4966. En outre, sur les 
philosophiques, 2588, 5126, 6317. 
Voir Philosophe, PHrLOSOPHiE. 

Phrath ou l'Euplirate, 118. 
Voir Euphrate. 

Physique, Physica* Tous les ar- 
canesde la physique ont 6te" inscrits 
en Phomme externe, et lui ont et6 
applique's, 6057, cf. 4523. Un in- 
flux physique est absolument cpn- 
tre Pordre et contre la nature, par 
G.ons6quent impossible, 9110. 

Pichiroth, nom de lieu, sign* le, 
commencement de l'dtat pour su- 
bir des tentations, 8130. 
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Pied, Pes. Les pieds sont le na- 
turel, 3761, 3986, 4280; ce sont 
les naturels; montri, 2162. Le$ 
pieds sign, les choses qui appar- 
tiennent a Phomme naturel, 4938 
a 4952. Chez Phomme, le naturel 
interne est signifiS par les pieds, le 
naturel moyen par les plan les des 
pieds, et le nalnrel. exjerne_parjes 
soujiers, 6844, f. Le lieu des pieds 
de Jehovah est le ciel, I'eglise, et 
aussi la Parole dans les derniers, 
9406. Le marchepied des pieds de 
Jeliovah est le divin vrai dans les 
derniers, 9406; et d'epaisses tene- 
bres sous ses pieds, c'est le sens de 
la lettre de la Parole, 9406. C'eHait 
la con lu me de laver les pieds aux 
voyageurs et aux Strangers, 3148. 
Ce que c'est que laver les pieds, 
2162. Laver les pieds, c'est puri- 
fier les choses qui appartienoent a 
Phomme naturel, 3147. Laver les 
pieds appartient aussi a la charite 
et a Phurniliation, 3147. Laver les 
mains et les pieds, c'est purifier les 
internes et les externes, 10241. Le 
lavement des pieds des disciples 
sign, que, quand Phomme naturel 
a 6t6 r6g6nere, Phomme tout entier 
a 6te ri*g6ne>e, 7442, 7443, 10243. 
Par le pied qu'on doit couper, s'il 
est un sujet de chute, il est entendu 
que le naturel, qui s'oppose conti- 
nuellement au spirituel, doit etre 
detruit, s'il s'efforce d'enfreindre 
les vrais, 4302. « Au pied de Pceu- 
vre, et au pied des enfants; » ce 
que c'est, 4382, 4383. Lever la 
main est la puissance dans le spiri- 
tuel, et lever le pied la puissance 
dans le naturel, 5327, 5328, 6947. 
Le pouce du pied j ce que c'est, 
10063. Dans la Parole, par les pieds 
sont signifies les naturels, 4938. 

De la correspondance des pieds, 
des plantes des pieds et des talons, 
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avec le trfes-grand homme, 4938 a 
4952. Aux pieds correspondent les 
naturels, aux plantes des pieds les 
naturels inferieurs, et aux talons 
lcs naturels infimes, 4938. Ceux 
qui sont naturels habitent sous les 
pieds et sous les plantes, 4940 a 
4951. Vers les pieds apparaissent 
les esprits qui sont naturels, et vers 
les plantes des pieds les plus gros- 
siers de ce genre, 4403. De ceux 
qui sont sous le pied gauche, un 
peu vers la gauche, 4950. Peau des 
pieds, 5555. Quels sont ceux qui, a 
la lumiere du ciel, apparaissent les 
pieds en haut et la t&te en bas, 
5013, 9128, 10307. 

Piege, Quand il s'agit des maux, 
le piege sign, 1'altrait et la decep- 
tion; monlre, 9348. Tomber dans 
le pttge, c'est etre attire par les 
maux des amours de soi et du mon- 
de, 9348. Le pie"ge signifie aussi la 
destruction de la vie spirituelle et 
la perdition, 9348. Etre en pi6ge, 
c'est etre pris par son mal, 7653. 

Pie-mere, Pia mater. C'est line 
seconde enveloppe environnant de 
plus pres le cerveau et le cervelet, 
et communiquant avec eux par les 
fils qui en sortent, 4047, 4222. Es- 
prits qui appartiennent a la pro- 
vince de la pie-mere, 4045, 4047; 
quels ils sont, 4047. 

Pierre, Lapis. Dans la Parole, 
la pierre sign, le vrai de la foi, 114, 
643, 1298, 3720, 6426, 8609, 10376. 
La pierre est le vrai dans le dernier 
de l'ordre, 8609. La pierre est le 
divin vrai qui est dans le royaume 
spirituel du Seigneur, et la pierre 
d'.Israel est le divin humain du Sei- 
gneur-, monlre, 6426. Les pierres 
sont les vrais et les intellectuels in- 
ferieurs, 643, 1298. La pierre de 
Tangle est la puissance du vrai, 
9643, f. L'aulel de pierres; ee que 
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c'est; il signifie le reprdsentatif du 
culte en g6n6ral d'apres les vrais, 
8940. Les pierres tallies sonl les 
choses qui proviennenL de la pro- 
pre intelligence; monU, 8941. Les 
pierres taillees, et sur lesquelles le 
fer avail 6t6 leve", signifiaient des 
choses arlificielles, par consequent 
des choses qui viennent du propre 
del'homme, 1298. Le ciseau avec 
lequel sont taillees les pierres est 
ce qui provient de la propre intel- 
ligence, 8942. On oignait d'huile 
les pierres dresstfes en statues, par- 
ce que les pierres signifiaient lcs 
vrais, et que les vrais sans le bien 
signify par 1'iiuile n'ont point en 
eux la vie proce"dant du divin, 9954, 
Dans les temps ti&s-anciens, on 
dressait des pierres pour born.es 
entre les families, afin qu'on ne 
passat point ces bornes pour leur 
faire du mal; c'elait pour eux le 
droit des gens, 4580. Les pierres 
de Schoham sont les vrais de la foi 
qui prockdent de Tamour : monlre, 
9476. Le Schoham, dans le com- 
mun sens, est l'externe du royaume 
spirituel; montrd, 9873. Les pier- 
res de remplages sont les biens de 
la foi, ou les biens spirituels, 9476. 
L'ouvrier en pierre est le bien de 
l'amour, ou le volontaire pour !es 
regents, 9846. Les tables sur les- 
quelles la loi etait inscrite 6taient 
de pierres, parce que la pierre est 
le vrai dans les derniers, et le sens 
de la lettre de la Parole, dans le- 
quel est le sens interne, 10376. 
La pierre sur la bonche du puits, 
c'est la Parole ainsi bouchSe, 3769, 
3773, 3789, 3798. 

Les pierres prdcieuses signifient 
les vrais du ciel et de realise, res- 
plendissants d'apres le bien, 114, 
9863, 9865, 9863, 9873, 9905. Les 
pierres prdcieuses dans Urim et 
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Thumim, selon les couleurs, ont 
signify toutes les choses apparte- 
nant au vrai cTaprfcs le bien dans 
les cieux, 9865, 9868, 9905. Une 
pierre sp&iale dtait assignee a cha- 
que tribu d'IsraeM, et cette pierre, 
par sa couleur et par son brillant, 
exprimait la quality qui etait signi- 
fied par chaque tribu, 3858, m. II 
y avail quatre rangs de pierres, et 
trois pierres dans chaque rang; 
pourquoi? 9866. Ces douze pierres 
pr£cieuses du pectoral de juge- 
ment, appetees Urim et Thumim, 
repr^sentaient tous les biens et 
tous les vrais du ciel dans leur or- 
dre, 9873. Comment iesdivins vrais, 
qui dlaient les rSponses, ont e"t6 
manifestos par ces pierres, 9873, 
9905. 

Pierre, Petra. Voir Rogher. 

Pierre d'achoppement, Ojfen- 
diculum. La pierre d'achoppement 
et le scandale concernent Thumain 
du Seigneur, 3488, 3704. Voir 
Scandale. 

Pierre (Fap6lre). Les douze dis- 
ciples du Seigneur ont repr^sente 
PSglise quant a toutes les choses du 
vrai et du bien, de mfeme que les 
douze tribus d'Israel, 3129, 3354, 
3488, 3858, 6397. Pierre, Jacques 
et Jean ont represents la foi, la 
charite et les biens de la charity 
3750. Pierre a repr&ente la foi, 
4738, 6000, 6073, 6344, 10087, 
10580. Par les ctes du royaume 
des cieux donnSes a Pierre il est si- 
gnify que toute puissance est au 
vrai d'aprfcs le bien, ou a la foi dV 
pr&s la charity qui procede du Sei- 
gneur, qu'ainsi tout pouvoir est au 
Seigneur, 6344, la cle" signifiant le 
pouvoir d'ouvrir et de fermer, 9410. 
Les ctes donn^es a Pierre sign, la 
foi de Pamour et de la charity et 
comme le Seigneur seul donne une 



telle foi, c'est le Seigneur seul qui 
introduit dans le ciel, 3750. Dans le 
monde spirituel, Pierre n'apparait 
a qui que ce sort; c'est un simple 
esprit, qui n'a pas plus de pouvoir 
qu'un autre, 3750. Pierre, qui nie 
le Seigneur, c'est la foi qui dans le 
dernier temps de realise rejette ie 
Seigneur, 6000, 6073, f, c'est la 
foi se"pare"e d'avec la charity 8093. 
Sont expliquees les paroles du Sei- 
gneur a Pierre et a Jean; a Pierre : 
«M'aimes-tu? pais mes brebis et 
mes agneaux; » et a Jean : « Toi, 
suis-moi, » 10087. Pierre, quand il 
<Hait plus jeune, — Jean, XXL 18, 
—sign, la foi de realise telle qu'elle 
est dans son commencement; et 
Pierre, quand il sera vieux, sign. 
la foi de l'eglise, telle qu'elle est a 
sa fin; iltustrd, 9212. Sur Pierre, 
voir aussi Pref. des Chap. XVJII et 
XXII de la Gen., et 3869, 8581, 
10134, 10182. 

Pierreux (lieux), Petrosa. Lea 
choses qui n'appartiennent point a 
la vie sont representees par des 
lieux pierreux et de broussailles, 
nus et escarped, 9841. 

Pi£te, Pietas. En quoi consiste 
la pi6l<*, 8253. La vie de la pi6t6 
sans la vie de la charite" est de vou- 
loir s'occuper seulement de soi et 
non du procbain, 8254. La vie de 
la piet£ avec la vie de la charite est 
de vouloir s'occuper de soi pour le 
prochain, 8254. La vie de la pi6t6 
sans la vie de la charite" ne conduit 
a rien; mais, avec elle, elle conduit 
a tout, 8252. 

Pieu, Paxillus. De m&me que le 
clou, le pieu sign. Tattache et Tad- 
jonction, 8990. Les pieux sign, les 
choses qui conjoignent et aflermis- 
sent, 9777. 

Pigeon. La tourlerelle sign, les 
choses qui sont les repr&entatifs 
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des spirituels ext6rieurs, et le pi- 
geon celles qui sont les repr^senta- 
tifsdes spirituels intSrieurs, 1827. 

Pildasch, fils de Milkah et de 
Nachor, sign, une religiosity et le 
culte qui en proYient, 2864. 

Piler ou Br oyer, Tundere. 
(Vest disposer les vrais en serie et 
preparer le bien, afin qu'il puisse 
Glre applique* aux usages ; montri, 
10303. Piler ou broyer se dit des 
vrais, et moudre se dit des biens, 
10303. 

Pilote, Nauclerus. Les pilotes 
sign, les connaissances int^rieures, 
et les matelots les connaissances 
exte>ieures, 1201, 

Pin, Txda. Dans Esaie, — LX. 
13,— le cedre du Liban est le bien et 
le vrai spirituels ; lesapin, le pin et 
le buis, sont les biens et les vrais na- 
turels corrcspondants, 9406, 2162. 

Pinghase, fils d'El6azar, fils 
d'Aharon, — Nomb. XXV. 11 a 13, 
— sign. Pamour et les choses qui 
appartiennent a Tamonr, parceque 
le sacerdoce 6lait repre'sente* par 
lui, 1038. 

Pinon, due d'Edom, — Gen. 
XXXVI. 41 , — sign, une qualite* 
des doctrinaux du bien, 4651. 

Piquete, Punctatum. Par le pi- 
quete est signifie le bien £pars et 
mGle" avec les maux, 3993, 4005. 
Brebis piquete'es qui appartenaient 
au troupeau de Jacob chez Laban; 
ce qu'elles signifient, 3993, 3995, 
4005. Difference en tie le bariole" et 
le piquet6, 4005. Difference entre 
le bariole", le piquete" et le tachete, 
4020. 

Pi q Ores (faire des), Pungere. 
Les Yrais, qui sont perverlis par les 
faux, combatlent nSanmoins secre- 
lement et tacitement, et s'efforcent 
de repousser loin d'eux les faux, 
et ainsi font des piqures, 7320. 
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Pirate, Pirata. fetat, dans Tau- 
tre vie, de ceux qui ont 6te" pirates; 
a quoi ils correspondent, 820, 5387. 
lis se plaisent dans des urines feli- 
des, 820. 

Pire, Pejor. Si Thomme pense 
le faux et veut le roal, il est non- 
seulement comme un animal brute, 
mais m6me pire qu'un animal bru- 
te, car par la il delruit Thumain 
chez lui, et se fait bGte fe>oce,5302. 
Si l'homme 6tait prive" des rcliquigz 
ou restes qu'il a re^us du Seigneur 
dans son enfance, il serait pire que 
les bfctes fences, 661, 1738. 

Pischon. Ge fleuve sign. 1'intel- 
ligence de la foi proc6dant de IV 
mour, 110. 

Pithom (ville). C'est la quality 
des doctrines d'apres les vrais fal- 
sifies, 6662. 

Pitie. Il y a presence du Sei- 
gneur chez Thomme , des que 
Thomine £prouve de la pitie pour 
celui qui est dans le malheur, et 
principalement pour celui qui est 
dans Terreur au sujet de la doctri- 
ne de la foi, 904, 1102. Avoir pitie" 
sign. Tinflux de la charity proce"- 
dant du Seigneur, 6737. 

Pituite, Pituita. Les esprits qui 
ont leur rapport avec la pituile 
6paisse du cerveau sont ceux qui, 
voulantdominer et gouverner seuls, 
excitent parmi les autres des inimi- 
tie"s, des haines et des combats; par 
leur presence ils enlevent le vital et 
impriment la torpeur, 5718. Parti- 
cules liquides pituiteuses du cer- 
veau, 5386. 

Pivot, Cardo. Le pivot des de- 
terminations est tourne" en dedans, 
quand l'homme est r6g6ne>6, et au- 
tant alors il peut 6tre tourne* en de- 
dans, autant l'homme peut Stre dle- 
ve" par le Seigneur dans le ciel pres 
de lui, 9730. 
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Place (la), c'est le vrai, 233G. 
La place de la ville, c'est le vrai de 
la doctrine, de rwSme que le che- 
min, 2336; voir Ville et Chemiw* 
Les places sign, les vrais de la foi; 
et, dans le sens oppose, les faux, 
10227, 10/i22. litre gisant a la tele 
de loutes les places sign, elre prive 
de tout vrai, 2299. Autrefois on pre- 
chait dans les places, 9412, cf. 3069. 

Plages, Plagie. Les plages du 
monde sign, les ^tats du bien etdu 
vrai; montre, 3708; voir Orient, 
Occident, Midi et Septentrion. 
La plage, cc sont les vrais et les 
biens dans Fordre, 9642, 9668. Les 
plages, dans Fautre vie, sont pour 
chacun selon l'aspectde la face, et 
par suite clles sont determines au- 
trement que dans Is monde, 10130, 
3 0189, 10/120, 10702. A la droit* 
du soleil dans le ciel est le midi, a 
la gauche le septentrion, en face 
1'orient, par derriere Foccident, 
10189. Dans Fautre vie, la plage est 
determined par les amours de cha- 
cun, parce que chacun se tourne 
vers ses amours, 10420. II y a qua- 
tre etats auxquels correspondent 
les quatre plages dans le monde, 
9648. Quand les qualre plages ou 
points cardinaux sont tons nomm6s, 
ils signifient tous ceux qui vivent 
suv toute la surface du globe, et 
aussi ceux qui ont <*te" et ceux qui 
doivent venir; ils signifient encore 
les etats du genre humain quanta 
Famour et a la foi, 1605. Aux etats 
des plages sont semblables les e"tats 
des intellectuels, 1458. Dans Fan- 
Ire vie, chaque esprit et chaque an- 
ge voit a droile les bons et a gau- 
che les median ts; et cela, vers 
quelque plage qifil se tourne; il- 
lustrt, 4882; toutes les positions 
s'y rapporlent an corps humain se- 
lon les plages determiners par lui, 
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c'esl-a-dire, a droite, a gauche, de- 
vant, derriere, de quelque maniere 
qu'il soil place", S639. 

Plaider (ou deballre laquerelle), 
Litigare. C'est disculer au sujet 
des choses qui appartiennenl a Fe"- 
glise, 9024. Plaider la cause, quand 
cela est dit du Seigneur, c'est deli- 
vrer des faux, 9024. Plaider contre 
(trahere in jus), c'est s'efforcer de 
detruire, 9048. 

Plaie, Plaga. La plaie sign. Fex- 
tinction ou la lesion de Faffection 
dans Fintellectuel, c'est-a-dire, de 
Faffection du vrai, 9057. Bander la 
plaie, dans la parabole du Samari- 
tain, sign, guerir Faffection l£s6e, 
9057. La plaie se dit de la foi deso- 
lee, et de la charitc devastee, 431. 
La plaie est la peine du mal, 10219. 
II y a trois plaies ou trois peines, 
lesquelles suivent ceux qui s'atlri- 
buent les vrais et les biens de la foi 
et de Fa m our, ou qui cr'oient m en- 
ter le ciel par leurs oeuvres; quelles 
sont ces plaies ou peines, 10219. 11 
est selon Fordre qu'une plaie suive 
Fautre, et que les m^ehants soient 
ainsijetessuccessivementdansFen- 
fer, 7541. La plaie du cheval, du 
mulet, du chameau et de F&ne, et 
de toute bete, — Zachar. XIV. 15, 
— sign, la privation des intellec- 
tuels qui se succedent ainsi en or- 
dre depuis les rationnels jusqu'aux 
naturels, 3048. Le bien de Fhomme 
naturel ne peut etre relabli jusqu'au 
plein, car il reste une plaie qui de- 
vient dure comme une cicatrice, 
9103. Les plaies d'Egypte ont signi- 
fie les etats snccessifs de la vasta- 
tion, 7766, 7877. 

Plaine, Vlanities. Ge sont les 
choses qui apparliennent a la doc- 
trine ; montre, 2418, 2450. La 
plaine du Jourdain sign. Fhomme 
externe, quant h ious ses biens et 
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a tous ses vrais, 1585 ; elle repre- 
sents les sensuels el les scientifi- 
ques qui apparliennent a I'homme 
externe, 1585. La plaine de la ter- 
re, c'esl le vrai de Teglise, 4236. 

Plaisanter, Jocularu De ceux 
qui, par habitude ou par m£pris, 
se servent depressions de Tecri- 
ture sainte pour plaisanter; preju- 
dice qui en resulte pour eux dans 
l'autre vie, 961. 

Plaisir. Tout ce qui se fait con- 
formement a Tamour est un plai- 
sir, 7371. Ainsi, on peut d'apres le 
plaisir savoirquel est l'amour,7371. 
Tout bien a son plaisir, car on ap- 
pelle bien ce qu'on airae, 10530; 
et tout plaisir appartient a Tamour, 
9585, 10530. Le plaisir dans lequel 
le Seigneur place le bien est le seul 
qui soit yiv'ajH, car il est alors pro- 
duit par la vie meme du bien, 995. 
Les plaisirs n'ont jamais ete ddfen- 
dus a Thomme, pourvu qu'il ne les 
ait pas pour fin, et qu'il ait pour fin 
les biens inl6rieurs, 945, 995. Sans 
le plaisir qui appartient a Tamour, 
rien ne peut entrer chez I'homme, 
4205. Tout plaisir vient de Taffec- 
tion du bien, 8369. Tout plaisir du 
vrai existe par le bien, 8349. Le 
plaisir de la vie depend du libre, 
5647. Faire le mal d'apres le plai- 
sir de Tamour parait etre le libre, 
mais c'esl l'esclavage, parce que 
cela vient de Tenfer, 9586. Faire le 
bien d'apres le plaisir de Tamour 
parait etre le libre, et c'esl aussi le 
libre, parce que cela vient du Sei- 
gneur, 9586. Les plaisirs de 1'amour 
de soi etdu monde sont absolument 
opposes aux plaisirs de Tamour en- 
vers le Seigneur et a 1'egard du pro- 
chain, 4612, 6301. Le plaisir de 
1'amour de soi, chez riiomme, est 
un plaisir internal, 7371. Les plaisirs 
des affections du mal et du faux et 
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les plaisirs des affections du bien et 
du vrai ne s'accordent point; diffe- 
rence entre eux*, quelle elle est, 
3938. Ceux qui sont dans les affec- 
tions du mal et du faux ne savent 
pas ce que c'est que le plaisir des 
affections du bien et du vrai, et s'i- 
maginent que s'ils eHaient prives de 
leur plaisir ils pGriraient; montre 
par experience, 3938. Le combat 
entre les plaisirs de I'homme natu- 
rel et les plaisirs de Thomme spiri- 
tuel est la tentation, 3928. Le plai- 
sir de I'homme naturel, avant la 
regeneration, est infernal, 3928. 
Le plaisir est d'autant plus vil, qu'il 
vadavantage vers les extremes,996. 
Les voluptes ont leur plaisir d'apres 
l'usage, 997. Le naturel est rege- 
nere par des plaisirs et des charmes 
qui sont convenables, 3502, 3512; 
et les vrais y obliennent une place 
selon les charmes et les plaisirs, 
3512. 

Le plaisir cdleste influe par Tin- 
time de I'homme, et affecle ses in- 
te>ieurs d'une fertile ineffable, 
6391. Le plaisir qui decoule del'a- 
monr de soi eleint enlicrement le 
plaisir qui provient de Tamour ce- 
ijste, 6391. Quand le plaisir de Ta- 
mour de soi cesse, le plaisir celeste 
commence, 6391. Le plaisir proce- 
dant de 1'amour du vrai et du bien 
est au-dessus de tout plaisir d'un 
amour quelconque dans le monde, 
10530. Le plaisir meme qui reside 
dans 1'amour de faire le bien sans 
but de remuneration est la recom- 
pense qui demeure a (Hernite, 998ft. 
Dans le plaisir est la vie, 995. Dans 
les plaisirs, chez les r^gendres, il y 
a aussi des choses mondaines, mais 
le Seigneur les lempere par les 
biens, 2204. Le plaisir de 1'amour 
conjugal descend du ciel 3 le plai- 
sir de Tadultere nionte de Tenter, 
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10i7/i. Ceux qui prennent le plaisir 
dans les adultfcres ne peuvent plus 
recevoir du ciel aucun bien ni au- 
cun vrai, 10175. Plaisirs affreux 
dans lesquels sont changes les fan- 
taisies dans Pautre vie, 954. 

Plan, Planum. II y a chez Phom- 
me deux plans sur lesquels sont 
fond^s les celestes et les spirituels 
qui procfcdent du Seigneur; Tun de 
ces plans est inlerieur, Pautre est 
ext£rieur; les plans eux-m&mes ne 
sont autre chose que la conscience; 
il y a encore un plan extime, qui se 
pr6sente aussi comme une con- 
science, mais qui n'est point une 
conscience; il consiste a metlre en 
action le juste et Pequitable pour 
soi-m&me et pour le monde; ce sont 
to les trois plans par lesquels le Sei- 
gneur gouverne Phomme, 4167. Le 
naturel est le plan de Pinflux,5651. 
6408, 102/i3. Le naturel doit are 
le plan pour la conjunction de 
Phomme interne avec Phomme ex- 
terne, 4353. Le naturel exterieur 
sert aux inlSrieurs pour plan dans 
lequel ces int6rieurs sont vus com- 
me dans un miroir, 5165; ce plan 
est form6 d&s Penfance de Phomme; 
sans cela, Phomme ne pourrait nul- 
lement penser, 5165. Le bien spi- 
rituel est un plan dans lequel le 
Seigneur par le ciel peut influer et 
conduire Phomme, 7761. Par le 
plan inlerieur, ou par la conscien- 
ce du bien et du vrai spirituels, le 
Seigneur gouverne ceux qui ont 6t6 
r6g6n6res, 4167. Par le plan exle- 
rieur, ou par la conscience du bien 
et du vrai moraux et mils, le Sei- 
gneur gouverne ceux qui peuvent 
Sire regSndrSs, 4167. Par le plan 
extime, qui se presenle comme une 
conscience, el cependant n'est pas 
une conscience, le Seigneur gou- 
verne tous les autres, m6me les me- 



PL 

chants, 4167. Sans des plans pour 
Pinflux du Seigneur chez rhomme, 
le bien n'est p&s repu, mais il coule 
comme & travers un crible, ou com- 
me & travers un panier perc6,5145. 
Le plan interieur pour Pinflux divin 
doit Sire acquis dans le monde; 
comment il peut PSlre, 3957. La re- 
generation de Phommedans le mon- 
de est seulement un plan pour qu'il 
perfectionne sa vie durant Pelerni- 
te, 9334. Dernier plan de Pinflux; 
ce plan n'est rien dans Pautre vie, 
6495. LMnnocence est le plan dans 
lequel sont semes les vrais, 10134. 
La conscience est le plan des ten- 
tations spirituelles, 762. Le langage 
des mots est le plan dans lequel est 
le sens du langage, 5165. Plan des 
spirituels etdes celestes chezPhom- 
me, 5079, 5081. Plan dans lequel 
opfcrent les anges, 5036, 5893,6207, 
6213, 8002. 

Planete, Planeta. Toutes les 
planfctes sont des lerres habiiees 
par des hommes, 6697. Siluation 
des planfctes dans les idees des es- 
prits et des anges, 7171, 7247; 
elles apparaissent constamment a 
leur place, 7358. Les esprits appa- 
raissent pr6s de leur planfcle, mais 
au dehors, 7171, 7800. 

Plantation. Il en estde la rege- 
neration comme d'une plantation; 
illuslrd, 8326. 

PLANTE DES PI EDS. VOXT PlED. 

La plantc du pied sign, le dernier 
du naturel, 7729. Les pieds sign, 
les nalurels; les planles des pieds, 
les naturels inferieurs; et les ta- 
lons, les nalurels infimes, 4938, 
259. Par les pieds est signifie le na- 
turel interne, par les planles des 
pieds le naturel moyen, et par les 
souliers le nalurel exlerne,6844,/'. 
Dans le trfes-grand homme, aux 
planles des pieds correspondent les 
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naluvels, 4938. Sous lea plantes des 
pieds sont aussi ceux qui ont v6cu 
pour le monde et selon leur gout, 
mais seulement par une cupidity 
exteme, et non par une cupidity 
interne, 4947. Vers les pieds appa- 
raissent les esprits qui sont natu- 
rels, et vers les plantes des pieds 
ceux de ce genre qui sont plus 
grossiers, 4403. De plusieurs es- 
prits qui ont leurs demeures sous 
les plantes des pieds, et qui s'efibr- 
gaient de monter jusqu'aux genoux, 
4949. Esprits qui agissent dans la 
plante du pied droit, 4946. 

Planter. C'est rSgenerer- i/to- 
tri par la comparaison avec un ar- 
bre, 8326. Planter des vignes, c'est 
cultiver les choses qui sont de Fe- 
glise spirituelle, 5117. 

Plaque, Brachtea. La plaque 
d'or, sur laquelleeHaitgrave" « sain- 
ted de J6hovah,» sign. Illustra- 
tion d'apres le divin bien du Sei- 
gneur, 9930, c. 

Plat, Paropsis. Le plat neuf, 
dans lequel ElisSe fit mettre du sel, 
— II Hois, II. 20, — sign, les scien- 
tifiques et les connaissances du bien 
et du vrai; montri y 9325. 

Platane, Platanus. Dans Ez6- 
chiel, — XXXI. 8, — les cedres sont 
les rationnels, les sapins les natu- 
rels quant au bien, et les platanes 
les naturels quant au vrai, 4014. 

Plein. Ge que c'est que T6tat 
plein; illiistre et montre, 2636. 
L'Stat est dit plein, quand le bien 
est tel, qu'il ne lui manque rien 
pour recevoir Tinflux de Tinnocen- 
ce, 7839. L'etat n'est pas plein 
quand les vrais n'ont pas encore 
qualifie le bien, de maniere qu'il 
puisse recevoir Mat correspondant 
d'innocence, 7839. L'etat est dit 
plein quand les interieurs ont 6te" 
disposes pour recevoir, 2636, Tout 
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6tat a son commencement, sa pro- 
gression et sa fin; quand T6tat est 
parvenu a sa fin, il est plein, 8750. 
Du dernier et de Tintime doit pro- 
venir le plein, et des moyens doit 
provenir la quantity correspondan- 
te, 10259. Plein sign, autant quMl 
est possible de recevoir, 7518. Dans 
Luc, — VI. 38,— la mesure bonne, 
pressed et secou^e, et d^bordante, 
c'est le plein, 2636. Dans J6r6mie, 
— VI. 11,— le vieillard avec celui 
qui est plein de jours, sign, les faux 
anciens et confirmed, 2348. Voir 
Pl^nitcde. 

Pleinement. L'homme ne peut 
pas Stre pleinement r6g6ne>6, si les 
interieurs ne sont pas ported dans 
les exterieurs, 6004. Comment le 
Seigneur est parvenu a conjoindre 
pleinement fessence humaine a 
Tessence divine, 1557, /*. 

Plenitcde, Pienitudo. Dans la 
Parole, la plenitude sign, le tout; 
et quand elle ne signifie pas le tout, 
elle signifie Tabondance, et elle se 
dit et du vrai et du bien; montrt, 
6297. Ge que c'est que la plenitude 
de lMtat, 8750. Ge qui est entendu 
par la plenitude des temps; illus- 
tv$, 3398. Venir dans la plenitude 
des temps, quand il s'agit du Sei- 
gneur, c'est venir quand tout est 
consomme" dans l^glise, c'est-a-di- 
re, quand il n'y a plus ni bien ni 
vrai, 2906. La plenitude des etats 
et des temps sign, leur fin, 2905. 
Voir Plein. 

Pledrer, Fiere. Voir Deuil 
(mener). Ge que c'est que menev 
deuil et pleurer, quand cela est dit 
de P6glise, 2910. Pleurer, c'est le 
supreme degre" de la tristesse, et le 
supreme degre* de Tamour, 3801, 
6566. C'est le combledela tristesse 
et le reprdsentatif du deuil interne, 
6507. C'est Tenet de la douleur et 
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aussi reflet de la joie,, 4354. C'est 
Peffelde/lWeetion, 5930. (Test PeT- 
fet de la misericorde, 5927. Elever 
la voix et pleurer sign, le dernier 
degre" de la douleur, 2689. Pleurer 
sign, la misericorde, 6034. Pleurer 
les morts, c ? est le dernier adieu, 
4565. Voir Pleurs. 

Pleurs, Fletus. Les pleurs son I 
un effet de la misericorde, et aussi 
un efTel de Pamour, 5873. Les pleurs 
sign, la misericorde et la joie, 5873. 
Comme les pleurs sTgrifliSit la mi- 
sericorde, c'est pour cela que, dans 
la Parole, les pleurs se disent de 
Jdhovah ou du Seigneur ; montre, 
5480. Les pleurs a haute voix sign. 
le dernier degro de la douleur, 
2689. Les pleurs sign, le dernier 
adieu 5 de la, Cfdlait une pratique 
solennelle de pleurer les morts 
quand ils e talent ensevelis, quoique 
Ton sut que par la sepulture il n'y 
avail que le cadavre de rejele, et que 
celui qui avail ele dans ce cadavre 
vivait quant aux interieurs, A565; 
voir Pleurer. Les pleurs elaient le 
reprise n la lifdu deuil interne, 4786. 

Plecvoir, Plueve. (Test influer, 
parce que la pluie sign, la benedic- 
tion, et que loule benediclion vient 
par influx, 8416. Voir Pluie. 

Plevre, Pleura. C'est une mem- 
brane commune qui enveloppe et 
renferme tous les visce-res du tho- 
rax, 5378. Sur cerlains esprits mau- 
vais, lorsqu'ils sont dans la plevre, 
5188. Voir Tubercules. 

Plexus. Aux anges inlermediai- 
res qui approchent du ciel intime 
et du ciel moyen, et qui les conjoi- 
gnenl, correspondent les plexus 
cardiaques et pulmonaires, par les- 
quels se fait la conjonclion du cceur 
avec les poumons, 9670. 

Plomb. Gommc le plomb est plus 
vil que les aulres m£laux, il signi- 



PL 

fie le mal qui est le plus bas, tel 
qu'est le mal du nature] "exterieur; 
et, dans le sens bon, il signifie le 
bien du meme degr6, 8298. 

Plonger, Immergere. L'homme 
aujourd'hui est tellement p!ong£ 
dans les corporels, dans les terres- 
tres ct dans les mondains, que les 
celestes sont absolument dans Pobg- 
curite pour lui,9577. L'homme doit 
surtout se garder de plonger les 
biens et les vrais de la foi dans les 
cupidiles, ou de confirmer les manx 
et les faux par les biens et les vrais 
qui appartiennent a Phomme inter- 
ne, 972. Quand Phomme en est ve- 
nu au point de plonger les vrais de 
la foi dans ses cupidite's desordon- 
nees, il profane les vrais, et se prive 
des reliquiae (resles) qui, bien 
qu'elles subsistent toujours, ne peu- 
vent n^anmoins se produire, 571. 
Quand le saint et le vrai, qui out 
616 reconnus sont plonge's dans les 
cupidites, e'en est fait de I'hoinme, 
582. Quand les antMiluviens curent 
plonge les doctrinaux de la foi dans 
leurs infames cupidites, toule per- 
ception fut delruite, 586, 794. Le 
Seigneur a pourvu d'une maniere 
miraculeuse a ce que rintellectuei 
ne fut pas plonge dans la cupidile 
de Phomme, 863. Quel est Petal de 
Phomme qui est r6gener6, quand il 
se plonge trop dans les mondains et 
dans les corporels, 6202. Quand on 
plonge ses pensees dans des termes 
et dans des dislinclions provenant 
de ces termes, on ne peut plus s'e- 
lever au-dessus des sensuels, 5089. 
filre plonge dans le profond de la 
mer, c'est toe dans cc qui est pu- 
re men I m on da in et corporel, par 
consequent dans Penl'er,9755. Voir 

iNOffDATIOiV. 

Pluie, Ptuvia. Dans la Parole, la 
pluie, prise en bonue pari, sign, la 
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benediction, et mfime par suite la 
salvation; mats, dans le sens op- 
pose, elle signifie la mal6diction, et 
m6me par suite Ja damnation, 2245. 
La pluie sign. Tinflux du ciel , 
10570. La gr6le et la pluie sign, la 
vastation du vrai el du bien par les 
faux provenant du mal, 7553. 

Ploralite des terres, 6697, 
6698. Plurality de dieux chez les 
gentils; d'oii elle 6 tail venue, 2724. 
La pluralile de dieux 6tait 6tablie 
chez les Juifs plus que chez les au- 
tres nations; montre', 8301. 

Pneuma. Ge qu'Aristote pensait 
de Tame ou de Pesprit de Phomme, 
qu'il appelait Pneuma, 4658; voir 
aussi ce qu'en pensent aqjourd'hui 
les erudits, 10492, 10758. 

Poms, Ponclus. Le poids est Vi- 
lli de la chose quant au bien, et la 
mesure Petal de la chose quani an 
vrai ; montre, 3104, 5658. La quan- 
tity et la quality du bien chez cha- 
cun, et dans P6giise, sont represen- 
tees par des poids et par des mesu- 
res dans la Parole, 8533. Quiconque 
croit que la Parole est divine, et a 
un sens interne, avouera que cha- 
cun des mots y est d'un certain 
poids, 8906, m. Chaque expression, 
dans la Parole, a du poids puis- 
qu'elfe vienLdu divin, 7729, m. 

Poignee, Manipulus. Les series 
dans lesquelles ont 616 disposes les 
vrais chez les bons, et les series 
dans lesquelles ont 616 disposes les 
faux chez les mediants, sont signi- 
fies dans la Parole par des poi- 
gnees; montre 1 , 10303. 

Poil, Pilus. Le poil sign, le na- 
turel quant au vrai; montre, 3301. 
Si le poil a cette signification, c'est 
parce que le nature! de Phomnie est 
comme une excroissance de ses in- 
ternes, de meme que les poils sont 
une excroissance des choses qui ap- 

ii. 
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partiennent a son corps, 3301. De la 
vient que les hommes qui, dans la 
vie du corps, ont 616 purement na- 
turels, quand dans Pautre vie ils se 
pr6sentent a la vue selon cet 6tat, 
pnraissent couverts de poils sur 
presque toute la face, 3301. Le poil 
est le vrai perverti du naturel, et le 
faux; montre, 3301. Les prophetes 
6taient vetus de tuniques de poil, 
afin de representer le vrai quant au 
naturel, 3301. Le vehement de poils 
de chameau et la ceinture de cuir 
de Jean le baptiste signifiaient le 
vrai externe, 7643, f. Les poils de 
chameau sign, les vrais scientifi- 
ques, tels quMIs se pr6sentent de- 
vant rhomme dans le monde,9372, 
m. Les poils sign. les int6rieurs qui 
proviennent du naturel quant au 
bien, et les 6cailles de la peau ceux 
qui proviennent du naturel quant 
au vrai, 3527. Le poil est le nalu- 
rel ; et tondre, e'est accommoder et 
rejeter les choses qui ne convien- 
nent point, 5247. Les poils, parce 
qu'ils sont les derniers, sign, le 
lout; montre, 10044- ttaser le poil 
des pieds et consumer la barbe, — 
Esaie, VII. 20, — c'est priver des 
vrais externes de Peglise, 9959. Le 
poil tant de la tele que de la barbe 
correspond dans le tres-grand hom- 
me a Pext6rieur naturel, 5247. 
G'est pour cela que les hommes 
sensuels, qui n'ont cru que le na- 
turel , apparaissent dans Pautre 
vie, a la lumiere du ciel, couverts 
de poils au point que la face est a 
peine autre chose que du poil de 
barbe, 5247. Ceux qui ont 616 pu- 
rement naturels n'ont point de face 
dans Pautre vie, mais au lieu de la 
face ils ont une masse de poils, 
5571. Hollandais qui sont purement 
naturels el ne croienl rien de la vie 
spirituelle; ils ont aussi, dans Pau- 
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tre vie, au lieu de la face, une masse 
de poils, 5573. 

Poilu, PiLosus. Anciennement 
ceux qui avaient 616 dans le bien 
naturel etaient appeles hommes 
poilus, et ceux qui avaient 616 dans 
le vrai naturel hommes lisses, 3527. 
Poilu se dit du bien et du vrai pro- 
venant du bien; et, dans le sens 
oppose, il se dit du nial el du faux 
provenantdu mal, 3527. 

Powg, Pugnus. Le poing sign. 
la puissance, parce que les bras et 
tout ce qui leur appartient signi- 
fient la puissance, 7518. Le poing 
est la pleine puissance par le vrai 
d'apres le bien, et par le faux d'a- 
pres le mal; montre, 9025. Frapper 
avec le poing, c'est avec une pleine 
force et une pleine puissance par 
les vrais qui proviennent du bien; 
et, dans le sens oppose, par les faux 
qui proviennent du mal , 9025. 
Esprits qui se plaisent a se bat- 
tre violemment k coups de poing, 
822. 

Point du jour, Diiuculum. Dans 
la Parole, le point du jour sign, le 
dernier temps de l'eglise, 10134. 
Le point du jour sign. Fetal moyc:i 
entre le dernier et le premier, 
1013/i. Dans le ciel, il n'y a point 
d'etat correspondanl h la nuit, mais 
il y en a tin qui correspond au point 
du jour qui precede le matin, 6110. 
La fin et le commencement des va- 
riations des Slats dans l'aulre vie, 
c'est le matin, et specialement le 
point du jour, car alors final la nuit 
et commence le jour, 8211. Ce que 
c'est que le point du jour avant le 
natin2323. 

Poison , Venenum. Le poison 
est la fourberie ou l'hypocrisiedans 
le sens spirituel, et les serpents 
venimeux sont les fourbes ou les 
hypocrites; montre, 9013- De l'en- 
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fer de ceux qui luenl avec le poi- 
son, 816, 817. 

Poisson, Piscis. Les poissons, 
dans le sens spirituel de la Parole, 
sign, les scientifiques qui appar- 
tiennenl h Fhomine naturel ou ex- 
terne, et par suite aussi ceux qui 
sont naturels ou externes, lant les 
mechants que les bons, 40, 991. Le 
poisson sign. I'infime naturel, 6394. 
Les poissons du fleuve sign, les 
scientifiques sous le commun,6693. 
Le rayon de miel el le poisson roti, 
que le Seigneur a manges apres sa 
resurrection, sign, le sens externe 
de la Parole, le poisson quant h son 
vrai, et le rayon de miel quanl a 
son charme, 5620. 

Poiteune, Pectus. La poitrine 
sign, la charite, parce qu'elle ren- 
ferme le coeur et les poumons, 148. 
G'estlebien de la charite; et, dans 
le sens supreme, le divin spirituel; 
montrd, 10087. C'est aussi la mis6- 
ricorde,259. Eire couche sur la poi- 
trine de queiqu'un, c'est rairaer, 
10087. Jean s'est couche sur la poi- 
trine du Seigneur, parce qu'il re- 
present t le bien de la charite, 
10087. Toutes les choses qui appar- 
liennenU la poitrine correspondent 
h l'amour, parce que dans la poitri- 
ne il y a le coeur qui correspond & 
l'amour celeste, et le poumon qui 
correspond h l'amour spirituel, 
6960. La poitrine sign, le bien et le 
vrai; le bien parce qu'elle conlient 
le coeur, et le vrai parce qu'elle 
contient les poumons, 1788. Les 
tres-anciens rapportaient h la poi- 
trine toutes les choses qui depen- 
daient des celestes et des spirituels, 
com me la charite" et la misericord e, 
259. Vers le thorax ou la poitrine 
du tres-grand horn me apparaissent 
les esprits qui sont dans la charile, 
4403. 
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Poix, Pix. Enduire de bitume et 
de poix, c'est meler avec les maux 
et les faux; le bitume sign, les 
maux, et la poix les faux, 6724. 
Dans Esaie,— XXXIV. 9,— la poix 
signifie d'horribles fantaisies, et 
le soufrc de honleuses cupiditSs, 
643, f.; la poix ardente sign, des 
faux obscurs et alTreux, et le sou- 
fre des maux provenant de Pamour 
de soi, 2446; la poix brulanle est 
prise pour d'aflreuses cupidites, et 
sa fumee pour des fausseles, 1861. 

Pol yg am ie. Pourquoi la polyga- 
mie a ele permise aux Israelites, et 
a ele defendue aux Chretiens, 3246, 
4837, 8809. 

Polytheisms. D'ou est venu le 
polytheisme, 3667, 5628, 6003. 

Pontife, Ponlifex. Des pontifes 
ou pa pes qui se sont persuades que 
ce qifils prononcaient dans le con- 
sistoire etait divin; quel est leur 
etat dans Pautre vie, 3750. Voir 
Paps. 

Port, Partus, C'est la station ou 
les scientifiques sont termines et ou 
ils commencent, 63S4, 6385. Au 
port des mers, c'est ou il y a con- 
clusion du vrai d'apres les scienti- 
fiques, G3S4. Au port des navires, 
c'est ou sont les doctrinaux d'apres 
la Parole, 6385. 

Porte (la) sign, la communica- 
tion, 8989. La porte est ce par quoi 
il y a entree et sortie, 3721. II y a, 
en general, deux porles chez l'hom- 
me pour son mental rationnel; 
1'une, qui est ouverte aux maux et 
aux faux, a son issue vers Penfer: 
a cette porte soul les genies et les 
esprils infernaiix; Pautre, qui est 
ouverle aux biens el aux vrais, a 
son issue vers le ciel : a cette porte 
sont les anges, 2851. Ainsi, il y a 
une porte qui conduit a Penfer, el 
une porte qui conduit au ciel, 2851. 
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La porte de Penfer est ouverle chez 
ceux qui sont dans le mal et dans 
le faux du mal, et c'est seulement 
par des fenles ca et la que p6nelre 
par en haul quelque lumiere du 
ciel, par laquelle ils puissent pen- 
ser et raisonner, 2851. La porte du 
ciel est ouverle chez ceux qui sont 
dans le bien et dans le vrai du bien, 
2851. Le mental rationnel est com- 
pare a une ville que les median ts 
assiegent; et, quand ils viennent a 
la porte, aussilot il est ferme; car 
s'ils p^netraient dans le menial ra- 
tionnel, 1'homme serail enlierement 
perdu, 2851. La porte de la ville 
sign, la doctrine par laquelle se 
fait Introduction dans Peglise, 
2943, 4477 3 4478; c'est pour cela 
que les anciens s'asseyaicnt h la 
porle de la ville, et y jugeaient, 
ibicLSortir par la porte de la ville, 
c'est se relirer de la doctrine, 4492, 
4493. La porte est le dernier dans 
lequel se termine Pordre, et aussi 
le nalurel de I'homme, 3721. «Ta 
semence herilera la porte de tes 
ennemis, » sign, que la charile et 
et la foi viendront a la place ou 
etaienl precedemment le mal el le 
faux- montre, 2851. Ils he'riteront 
la porte de ceux qui les hai'ssent, 
ou de leurs ennemis, 6lait une ex- 
pression votive dans les fiancaiiles; 
comment elle 6lait expliquce par 
les sages de Pancienne £glisc, el 
comment elle Pa <He plus lard, 
3187. La porte du camp, — Exod. 
XXXIL 25, — sign, ou est Pouver- 
ture vers Penfer, 10483. Les porles 
sign, la fermele. el la defense, el les 
barres la puissance qui appartient 
au vrai d'apres ie bien, 9496, f. Les 
porles son I les introductions dans 
le ciel, J 0483. Les porles do I'enfer 
et des ennemis, ce sont les ouver- 
lures cles enfers; montre, 10483. 
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Les portes de Tenfer s'ouvrent dans 
le monde des esprits, 6626, f. Par 
«lesportesderenfernepr6vaudront 
pointy » il est signify que les enfers 
n'oseront point sortir etdetruire les 
vrais de la foi, 10483. De porte en 
porte, c'est partout ou il ya quelque 
chose d'ouvert, 10489. Dans la Pa- 
role, rhomme est la porte du ciel, 
lorsqu'il estdans les celestes etdans 
les spirituels des connaissances, 
1453. Ornements des escaliers et 
des portes, comme vivants, 1627. 
Voir Entree. 

Porter, Portarc. C'est contenir 
dans T6tat du bien et du vrai, ainsi 
exister et subsister, 9500; montrd, 
9737. Porter, c'est conserver, 9900. 
Porter l'iniquite, quand il s'agit du 
sacerdoce, par lequel 6tait repr6- 
sente le Seigneur, c'est soutenir 
des combats contre les enfers, et 
ainsi a 6ternit6 pour rhomme; 
monlre, 9937. Porter riniquite, 
quand il ne s'agit pas du sacerdo- 
ce, c'6tait repr6senter la damna- 
tion, et qu'on etait dans les p6ch6s, 
non pas qu'on fut pour cela damn6, 
mais seulement que c'etait reprfi- 
sentativement; montrg, 9965. Por- 
ter l'iniquite est aussi une veritable 
damnation,9965,/\. Porter les noms 
des fils d'Israel, en parlant d 1 Aha- 
ron, sign, la conservation du bien 
et du vrai quant a toute quality pro- 
c£dant du Seigneur, 9900; les por- 
ter sur le coeur sign, d'aprfcs le di- 
vin amour, 9902; les porter sur les 
6paules pour souvenir sign, le re- 
presentatifde ladivine conservation 
du bien et du vrai a perpetuity d'a- 
prfcs la misericorde, 9850. Porter 
sur l'epaule, quand il s'agit de su- 
ction, c'est la servitude; et quand 
il s'agit de l'empire, — Ksaie, IX. 
5. XXII, 22, — c'est la souveraine 
puissance, 9836, f. 
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Portions echues par le sort, 
Sortes. Il est dit portions du royau- 
me du Seigneur, parce que la lerre, 
qui etait divis^e en portions par le 
sort, signifie le royanme du Sei- 
gneur, 3239. 

Portique (le) de la nouvelle mai- 
son, — £z6ch. XL. 9, — sign, les 
vrais qui conduisent au bien, 9659. 
Les anciens comparaient a des por- 
tiques les choses qui etaient en 
dehors du mental, 7353. Portiques 
des habitations des bons esprits et 
des esprits angeiiques, 1629. 

Position dans laquelle apparais- 
sent ceux qui sont dans le ciel et 
ceux qui sont dans l'enfer, 3641. 
Position dangereuse au sujet de 
l'intuition rationnelle,* 3394. 

Posseder, Possidcre. Habiler et 
en m&me temps posseder se dit du 
bien celeste, habiter se dit du bien 
spirituel, 2713. Posseder en herita- 
ge et heriter, quand cela est dit des 
hommes,5igrw. recevoir du Seigneur 
la vie eternelle ou le ciel ; mais pos- 
seder en h6rilage se dit de ceux qui 
sont dans l'amour celeste, et heri- 
ter se dit de ceux qui sont dans l'a- 
mour spirituel, 2658. L'homme, 
avant la regeneration, est possede 
par les gTnTes et esprits infernaux, 
quoiqu'il lui semble qu'il peut Gtre 
dans le saint avec les autres, 3928. 
Les esprits possfcdent toutesles cho- 
ses qui apparliennent a la pens6e et 
a la volonte de l'homme, et lesjin- 
ges celles qui sont encore plus in- 
terieures, 6193. Aujourd'hui, nn 
grand nombre d'hommes sont pos- 
sed6s par les mauvais esprits quant 
aux interieurs, c'est-a-dire, quant 
a la vie des pensees et des aflec- 
tions, 4793. Comment avaient 6t6 
possedes les prophetes par qui les 
esprits parlaient et agissaient,6212. 

Possesseur. Ce qui est signifie", 
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'quand il est dit du Seigneur qu'il 
est le possesseur des cieux et de la 
terre, 1733; etqu'il est le posses- 
seur de Punivers, 1817. 

Possession (la) sign, le bien, 
6049, f. La possession sign, la sta- 
tion de la vie spirituelle, 6103. En 
possession eternelle, c'est a eterni- 
ty 2029. Avoir en possession eter- 
nelle, c'est avoir la vie du Sei- 
gneur, 6233. L'homme interne des 
anges est une possession du Sei- 
gneur, 1745. Voir Poss£der. 

Possible, Possibile. Tout ce qui 
est selon le divin vrai, etant selon 
Pordre, est possible; et tout ce qui 
est contre le divin vrai, etant con- 
tre Pordre, est impossible; cxem- 
ples, 8700. 

Postdildviens , PostdiluviauL 
Le genie des postdiluviens £tait tout 
a fait different du genie du peuple 
qui peril par le deluge, 310. Leur 
etat eiait tout autre que n'avail ete 
l'6lat des antediluviens, 310. Voir 

ANTEDILUVIENS. 

Postjeriedr. Il est contre Pordre 
que le posterieur influe dans Pante- 
rieur, 3219. L'anterieur AUnt 6te, 
le posterieur tombe necessaire- 
ment; il en est de meme quand 
Panterieur a M separe du poste- 
rieur, 51 11. Chez l'homme, le ra- 
tionnel est anterieur et le natnrel 
est posterieur, 4667. Voir les pos- 
terieurs ou les exterieurs de la Pa- 
role sans les anterieurs ou les inte- 
rieurs, c'est ne rien voir du divin, 
3416. Les posterieurs ou derrieres 
de Jehovah, ce sont les externes de 
la Parole, de Peglise et du culte, 
10584. Voir les posterieurs de jeho- 
vah et non les faces, c'est voir Pex- 
terne de la Parole et non l'interne, 
10550. Geux qui nient la Parole ne 
voient point les posterieurs de Jeho- 
vah, 10584. Voir Anterieur. 
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PosT^RiTi, Posteritas. De la 
posterite de la tres-ancienne e*glise, 
161, 206, 920; de sa troisieme pos- 
terite, 194; de sa quatrieme, 208, 
279; de la premiere a la septieme, 
280 a 285, 1123 et suiv, De la pos- 
terite de Pancienne eglise, 1128. 
De la posterity de Jacob, 4281, 
4282, 4317, 7041. De la posterite 
de Jacob depuis les premiers temps 
jusqu'a present, 4316. 

Potage, Puis. Dans la Parole, le 
potage sign, un amasdc doctrinaux 
et de scientifiques; montrd, 3316. 
Le potage de lentilles, que Jacob 
donna a fisau, sign, le bien des 
doctrinaux, 3332. Le potage,— 
II Hois, IV. 38 a 42, — c'est le bien 
des rites externes de Peglise juive, 
8408 ; c'est la collection des doctri- 
naux, telle qu'etait celle des Juifs, 
10105. 

Poteau, Postis. Les poteaux 
sign, les vrais du naturcl, et le lin- 
teau sign, les biens du natureh 
pourquoi? 7847, 9552. Le poteau 
sign, la conjonction, 8989. 

Potier, Figulus. Dans la Parole, 
Jehovah ou le Seigneur est appele" 
potier, et Phomme qui est reforms' 
est appeie argile, 6669. L'argile et 
le vase de potier sign, le bien de la 
charitS et le vrai de la foi, par Ies- 
quels Phomme de Peglise est for- 
me, c'est-a-dire, rtformi, 6669. Le 
potier,— Zach. XI. 13,— represen- 
te la reformation et la regeneration, 
2276. 

Pocce, Pollcx. Le pouce s^* la 
puissance du bien par le vrai, 
7430, f. Le pouce de la main est la 
puissance du vrai, ou le vrai dans 
sa puissance, et par suite Pintellec- 
tuel, 10062; pareillement le pouce 
du pied, mais dans un degre" infe*- 
rieur, 10062, 10063. 

Poudre (la), en laquelle fut broye" 
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le veau d'oiysigrw. le faux confirme 
d'apres le sens de la lei Ire de la Pa- 
role, 9391, m. Moudre en poudre 
ou tres-menu, c'esl former le faux 
d'apres un plaisir infernal, ainsi le 
faux infernal, 10464. 

Pouls, Pulsus. Voir Polsatkht. 
Le pouls du coenr et la respiration 
despoumons regncnt dans tout le 
corps, et influent muluellement 
partoiit, 3887,3889,3890. Le pouls 
des celestes influc dans le pouls des 
spiritnels, el ainsi sorl et passe 
dans la nature, 3886. Dans la pro- 
vince de Poccipul, les mouvemenls 
dn pouls des celestes etaient, par 
rapport a ceux des spirituels, com- 
me cinq est a deux, 3886. Esprils 
qui influent dans le pouls, 4046. 

Poumon. Voir Coeur. Le poumon 
est la forme organ ique d'apres la- 
quelle et par Iaquelle existe la res- 
piration, 4223; voir Respiration. 
On ne peut pas concevoir une res- 
piration sans poumon, 4223. Le 
poumon regne dans Louies les par- 
lies du corps par la respiration, 
3887. Le cceur correspond anx ce- 
lestes et les poumons correspon- 
dent anx spirituels, 3635, 3887. La 
communication et la reciprocation 
du bien et du vrai par rintellectuel 
clans la volonte, et par la volonte 
dans Fintellectue!, ont lieucomme 
la communication du cocur et des 
poumons; illustre, 9300. Le cocur 
se conjoint avec le poumon, et re- 
ciproquement le poumon se con- 
joint avec le cceur, 9495; ainsi, le 
coeur par sa parlie droite envoie le 
sang dans le poumon, el le poumon 
le renvoie a son tour dans le coeur, 
tnais clans sa parlie gauche, et ainsi 
conlinueIlement,9495; tel estaussi 
le manage du bien avec le vrai et 
du vrai avec le bien dans le ciel, on 
le coeur aussi correspond au bien 



qui apparlient a 1' am our, et le pou- 
mon au vrai qui apparlient a la foi, 
9495. Les poumons se plient diffe'- 
remment et varient leurs formes 
pour chaque mot du langage et 
pour chaque son du chant, pour 
cliaque mouvement du corps et 
aussi pour chaque e"tat de la pensee 
et de ]'affeclion,G326. Les poumons 
ont ele formes selon loutela ualure 
de la pression de Pair, 6057. De la 
correspondance du cceur et des 
poumons, 3883 a 3896. 

Poijrceau, Sits. Dans Paulre vie, 
les avares apparaissent a eux-mfi- 
mes etre parmi des pourceaux, 
4751. De Penfer des avares, ou ils 
sont Scorches commedes pourceaux 
pour devenir blancs, 939. Pourquoi 
des demons ont £le envoyes dans 
des pourceaux, 1742. 

Pourpre, Purpura. (Vest l'amour 
celeste dn bien; montre, 9467. La 
ponrpre sign, le bien celeste, 9467. 
Les vfclemenls de ponrpre et de fin 
lin sign, les connaissances du bien 
et du vrai d'apres la Parole, ceux 
de pour pre les connaissances du 
bien, et ceux de fin lin les connais- 
sances du vrai, les unes et les au- 
tres d'origine celeste, 9231, 9467. 
La pourpre sign. Pamour ou Paffcc- 
tion du bien procedanl de Inflec- 
tion du vrai, 9596. 

Poursuivre, Persequi. Quand il 
s'agit des tgypliens, c'est s'effor- 
cer de subjuguer, 8136, 8152, 8154, 
8208. Poursuivre, quand il s'agit 
de La ban poursnivant Jacob, c'est 
conlinuer a de'sirer ardemment la 
conjonclion,4122. Poursuivre sign. 
Pintenlion d'adjoindre,5744. Pour- 
suivre sign, ini'esler, 8290. 

Pourvoir, Providers G'est as- 
sisler et defendre contre les maux, 
4549. De la part du Seigneur, pre- 
voir, c'est voir d^ternile a e"ternile 
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que telle chose est ainsi; et pour- 
voir, c'est gouverner pour qu'clle 
soil ainsi, et plier le libre de Tliom- 
me vers le bien, en tant qu'il pre- 
voit que l'homme dans le libre se 
laisse plier, 3869, 5309. Pourvoir 
aux choses pr6senles et ne pas pre- 
voir en m6me temps les choses fu- 
tures, et ainsi ne pas pourvoir en 
meme temps aux choses futures 
dans les choses presenles, ce serait 
agir sans fin, sans ordre, et par con- 
sequent sans sagesse ni intelligen- 
ce, et ainsi non d'apres le divin, 
5195. Le Seigneur, par son divin, 
pourvoit toujours a ce que dans le 
genre hutnain il y ait une eglise 
dans laquelle soit le divin vrai r6- 
ve'le', qui, sur notre terre, est la Pa- 
role, 9216. Le Seigneur pourvoit a 
ce que personne n'ait pas plus de 
vrai, c'esi-a-dire, n'en reconnaisse 
et n'en croie pas plus qu'il ne recoil 
de bien, 2Zj29. Il est principalement 
pourvu par le Seigneur a ce que la 
profanation n'ait pas lieu, 2426, 
10287. Voir Prevoir. 

Poussieke, Palvis. C'est ce qui 
est damne et infernal, 278, 7522; 
montre, 7418. Former Phomme 
poussiere de la terre, — Gen. IT. 7, 
— c'est former son homme externe 
qui auparavant n'elait pas homme, 
94. « Tu mangeras de la poussiere 
tous les jours de la vie, » en par- 
lant du serpent, signifie que le sen- 
suel, qu'il reprdsente, devint lei, 
qu'il ne pouvait plus vivre que de 
choses corporelies et terrestres, et 
qu'ainsi il devint infernal, 249. 
Comme la poussiere signifiait ceux 
qui regardaient les corporels el les 
terrestres, et non les spirituels et 
les celestes, le Seigneur ordonna a 
scs disciples, si une ville ou une 
inaison n'6tait pas digne, de secouer 
la poussiere de leurs pieds, 249, 
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1748. Par la poussiere sur les 
teles, et par se rouler dans la pous- 
siere, 6lait representee l'humilia- 
tion, qui, lorsqu'elle est r6elle, est 
telle, qu'on reconnalt et qu'on per- 
goit que Ton a ele damn6, maisque 
Ton a ete retire de la damnation 
par le^Seigneur, 7418, cf, 2265, 
2327. Eire poussiere et retourner 
en poussiere, c'est etre damne* et 
infernal, 275, 278. L'homme doit 
reconnaitre qu'il n'est que pous- 
siere ct cendce, c'est-a-dire, qu'il 
n'est que mal, 7550. La pous- 
siere, dans la Parole, signifie aussi 
le stfpulcre; puis, ce qui est hum- 
ble; comme anssi ce qui est nom- 
breux, 7418, f, « Comme la pous- 
siere de la terre, le sable de la mer, 
et les etoiles des cieux ; » ce que 
cela signifie, 1610, 7522. 

Poutre, Trabs, Piegarder la 
paille dans l'ceil de son frere, — 
Malth. VII. 3, 4, 5, — c'est remar- - 
quer quelque chose d'errone" quant 
a Ten ten dement du vrai; la poutre 
qui est dans ton ceil, c'est le mal 
immense du faux, 9051. 

Pouvoir, Potestas. Tout pouvoir 
est au Seigneur dans les cieux et 
sur terre, 1607, 1780, 10089, 10827. 
Pouvoir du royaume celeste avant 
l'avenement du Seigneur, 6371, 
6373. Au Seigneur seul .appartient 
le pouvoir de repousser les enfers, 
de detourner du mal, de tenir dans 
le bien, par consequent de sauver, 
10019. Le pouvoir d'ouvrir le del 
et fermer l'enfer pour les bons, et 
d'ouvrir l'enfer et fermer le ciel 
pour les mediants, ne peut appar- 
tenir qu'au Seigneur seul, 8581, 
10795. Tout pouvoir, dans l'autre 
vie, est aussi par le vrai de la foi 
d'apres le bien, 8581 ; ainsi c'est a 
ce vrai, repr6sente" par Pierre, et 
non & Pierre, que le pouvoir a 6le 



216 



PR 



PR 



donn6, 8581. Sous le pouvoir des 
anges ont tite" mis les esprits infer- 
naux, 1755, 6344, 6677. Dans la 
Parole, la gloire se reTere an vrai 
qui appartient a la foi, et le pouvoir 
se reTere au bien qui appartient a 
la charity 63/15. Voir Puissance. 

Pouvoir, Posse. Pouvoir penser, 
raisonner, parler et.agir dans la 
forme externe avec defence et civi- 
lite, vienl de la lumiere du ciel, in- 
fluant par le rationnel, 4612. 

Poux, Pediculi. La plaie de poux 
dans l'figypte est le qualrieme de- 
gre" de la vastation, qui consiste en 
ce que ceux que repr6sentaient les 
Egyptiens £taient dans des maux 
deTruisant chez eux tout bien, me- 
me tout ce qu'ils tenaient du bien 
naturel, 7378. Les poux sign, les 
maux, et principalement les maux 
qui sont dans Fhomme sensuel ou 
entierement externe, parce que les 
poux sont sur la superficie de la 
peau, et s'y liennent dans Ford u re 
et dans la crasse, 7619. Le mal des 
poux sign, les maux qui sont agreV 
bles, parce qu'ils sont des maux, 
7392. Odeur fetide de poux domes- 
tiques, 1514, 4628. 

Prairies, Praia. Ce qu'elles re- 
presented et signifien 1,3220. Prai- 
ries representees dans Fautre vie, 
5201, 7071. Paitre dans une prairie 
large, — foale, XXX. 23, — c'est 
elre instruit abondamment, 5201. 

Pr£cepte, Prseceptum. Voir 
Decalogue. Les dix preceptes pro- 
mulgues sur la montagne de Sinai 
sont les vrais internes, 8793. Les 
preceptes du dialogue sont pergus 
par les anges autrement que par les 
hommes; c'est pour cela qu'ils ont 
£te" promulgue"s avec miracle, 2609. 
Ces preceptes enseignent la vie et 
donnent aussi la vie, et par conse- 
quent ouvrent le chemin vers le 



ciel, et la vue vers le Seigneur, 
8767. Les preceptes de la vie, dans 
la Parole, sont pour l'usage dans 
Pun et dans Fautre sens, Finterne 
et l'externe, 2609. Que sont les pre"- 
ceptes du decalogue, sans ia vie se- 
lon ces preceples? 5826. Quel est 
le sens de la Parole dans le ciel; 
montre par les preceptes du deca- 
logue, 7089. ticouler les preceptes, 
c'est ob6ir et vivre selon les biens 
de la foi, 8362. Les preceptes du 
decalogue ne sont eux-memes que 
les vrais de la foi, 1298. Saintete" 
des quatre premiers prdceptes du 
decalogue dans leur ordre, 8899. 
Toutes choses, dans la Parole, ont 
6te" accommodSes pour ceux qui 
sont dans les cieux et pour ceux qui 
sont dans les lerres-, et de meme les 
preceptes du decalogue, 8862. Dans 
ces preceptes il y a un sens interne ; 
confirm^, 8899. Dans la Parole, la 
loi sign, le vrai dans le commun, et 
le prScepte la loi dans le particulier, 
9417. Les preceptes sign, les inter- 
nes de la Parole, et les statuts les 
externes de la Parole, 3382, 8362. 
Les deux principaux preceptes, a 
savoir, aimer Dieu par-dessus tou- 
tes choses et le procbain comme 
soi-mfiroe, sont les preceptes d'oii 
proviennent les vrais, pour lesquels 
existent les vrais, et auxquels ten- 
dent les vrais de pres ou de loin, 
4353. Tous les preceptes sont fon~ 
d6s sur cetle loi unique d'aimer le 
Seigneur par-dessus toutes choses, 
et le prochain comme soi-meme, 
1038. Faire selon les preceptes du 
Seigneur, c'est la v£ritablement le 
culte du Seigneur, et meme c'est 
la ve>itablement 1'amour et v^rila- 
blement la foi, 10143. Les preceptes 
de Dieu, ou ce que Dieu a comman- 
ds, sont tout ce qui appartient en 
g£ne>al et en particulier a 1'ordre 
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divin, 2634. Personne n'observe de 
coeur les preceptes de Dieu, si ce 
n'est celui qui est dans le bien de 
la charite a regard du prochain, 
3875. Geux qui vivent selon les 
preceptes du Seigneur sont les seuls 
qui croient en lui et qui raiment, 
10645. La doctrine de la charite et 
de la foi enseigne les commande- 
ments et les preceptes qui doivent 
Stre gardes, et selon lesquels on 
doit vivre, 10645, f. Ceux qui gar- 
dent les preceptes regoivent les 
vrais de la foi, 8881. La vie avant 
la regeneration est selon les pre- 
ceptes de la foi; mais aprfcs la rege- 
neration, elle est selon les pre- 
ceptes de la charite ; iltustre, 8013. 
Des preceptes dogmatiques, 1798. 
Les preceptes qui ont ete abroges 
sont toujours des saints divins de la 
Parole, parce qu'en eux it y a le 
saint interne, 10637. 

Elaient appeiees preceptes les 
lois qui appartenaient a la vie, ju- 
gemenls celles qui appartenaient a 
retat civil, et slaluls celles qui ap- 
partenaient au-<mlte 5 montre, 8972. 
9282, 9417. 

Precher, Prmdicare. Etre prfi- 
che, c'est devenir noloire,3488. De 
ceux qui prfichent les vrais de la foi 
comme du fond du ccenr, et qui vi- 
vent mal, 10286. 

PrEcieux (le), Pretiosum. Les 
choses pr6cieuses du ciel sign, les 
spiriluels, 3579. Les choses pre- 
cieusessont les spirituels; ainsi, ies 
vrais qui procfcdent du bien sont 
appeies choses precieuses dans la 
Parole, 3166. Certaines choses qui 
sont precieuses pour les anges sont 
pour les hommes comme de peu 
cTimporlance, et vice versd, 2540, 
2551, 2574. 

Precipiter (se). L'homme tra- 
vaille de tous ses efforts a se preci- 
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piter dans l'enfer le plus atroce, 
6489. Celui qui n'est pas reg6n6re 
est tel, que si le Seigneur ne le de- 
tourne des maux et des faux, il s'e- 
lance etse precipile dans l'enfer, et 
au moment qu'il n'est pas relenu, 
il y court et s'y jette, 789, 240G, 
2410. Quand les infernaux essaient 
d'altaquer les biens, ils sont preci- 
pes profondement dans Tenfer 
parce qu'ils ne peuvent soutenir la 
presence du bien, 6677. 

Predestination, Prxdestinatio. 
Il n'y a point de predestination; 
mais rhomme a le libre, et la Pro- 
vidence ne suit pas necessairement 
rhomme selon Tordre qu'il se pro- 
pose, mais elle est comme un archi- 
tecte, qui ne conslruit pas une mai- 
son selon Fordre dans lequel ont et6 
accumuies les materiaux, 6487. 
Tous ont ete destines pour le ciel, 
et nul ne Pa et6 pour Fenfer, 6488. 
Voir Providence. 

Pr£dicateur. D'un predicateur 
fort palhetique, 10735; son etat 
dans Tautre vie, 10736, 10752, 
10754, 10755. Sur les predicateurs 
qui simulent le culle divin par les 
affections du vrai et du bien prove- 
nant du propre, 10309. Voir Pre- 
tre. 

Predication, Anciennement les 
divins vrais se manifestaient ou par 
langage, ou par visions, ou par son- 
ges, et d'aprfcs ces vrais il y avail 
des predications, 4682. 

Prediction, Prsedictio. Les pre- 
dictions procfedent de la divine pr6- 
voyance du Seigneur, 3698; toute 
prediction existe par cette pre- 
voyance, 6340. 

Preeminence. Le plaisir celeste 
est, non pas le plaisir de la gran- 
deur et de la preeminence, mais le 
plaisir de riiumiliation et de Taffec- 
lion de servir les autres, 3417, La 
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preeminence dans le monde n'est 
point une reelle benediction divine, 
quoique l'homme, par le plaisir 
qu'il y trouve, Pappelle ainsi, 
10776. Elle seduit beaucoup de per- 
sonnes, et les dtHourne du ciel, 
10776. Elle n'est pas prejudiciable 
au salul, quand on l'a pour moyen 
et non pour fin, 7820. 
■ Premices, Primitix. Les premi- 
ces sign, les choses qui doivent elre 
a la premiere place, ainsi les Glio- 
ses qui sonl les premieres de tou- 
tes, 9223. Les premices, qui de- 
vaient 6lre donnees a Jehovah, si- 
gnifiaient que la premiere chose 
de l'eglise devait elre d'altribuer au 
Seigneur, et non a soi, lous les 
biens et tous les vrais de la foi ; 
illustrd et montre, 9223. Les pre- 
mices de la lerre, qu'on devait ap- 
porLer dans la maison de Jehovah, 
signifiaient Petat d'innocence qui 
existe dans Penfance, 3519. Le jour 
des premices sign, l'Slat de l'en- 
iance, ainsi PStat de Pinnocence, 
10132 , f. La troisieme fete ou fete 
des premices des ceuvres, ou des ta- 
bernacles, sign. Timplanlation du 
vrai dans le bien-, illustrd, 9294, 
9300. 

Premier (le), c'est le Seigneur, 
3627, 4044, 4524. Le premier Eire 
est m6dialement et immediatement 
present dans les derives, amsTSga- 
lement dans le dernier de Pordre 
comme dans le premier, 7004. 
Toute chose existe par un premier 
ou un supreme, et le Premier et le 
Supreme c'est le Seigneur, 9128. 
Piien n'existe par soi, mais tout 
existe par un anlerieur a soi, ainsi 
par un premier, et subsisle aussi 
par ce premier, 2886, 2888, 3627 3 
3628,3648,4523, 452/1,6040,6056. 
Toutes choses subsislent perpdtuel- 
lement par le premier filre, parce 
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qu'elles ont existe par lui, 4523, 
4524, 6040, 6056. Le lout de la vie 
influe du Premier, parce qu'il en 
derive, par consequent influe du 
Seigneur, 3001, 3318, 3337, 3338, 
3344, 3484, 3628, 3741, 3742, 3743, 
4318, 4319, 4320, 4417, 4524, 4882, 
5847, 5986, 6325, 6468, 6469, 6470, 
6479, 9276, 10196. Le Seigneur est 
appele le Premier et le Dernier, , 
parce qu'il gouverne les premiers \ 
de Pordre et les derniers, les pre- * 
miei^_d^apres_ les derniers,' et : Jes 
derniers d'apres les premiers, 3702. 
37l;9, 6040, 6056, 9828. Tous les in- 
le>ienrs sont contenus dans nn en- 
chainement a parlir du premier par 
le "dernier, 9828. Dans la Parole, le 
premier et le dernier sign, toutes 
choses en general et en particular, 
ainsi le lout; montre et illustrd, 
10044, 10329, 10335. Le premier 
du mois de Pan nee sign, le com- 
mencement d'ou de>ivent tons les 
dials suivants a eternile, 7828. Dans 
le dernier ou la fin de chaque elat, 
il y a un premier ou commence- 
ment, d'ou re" suite la continuity, 
4901. Le premier, c'est le commen- 
cement, 7887, 7891. 

Premier-ne. Le Seigneur est seul 
le premier-ne^ pourquoi? 352. Le 
premier-ne sign., dans la Parole, le 
premier de l^glise, auquel appar- 
tient la priorile et la supeliorile, 
3325. Chez les anciens, on a discute", 
au sujet de la premiere chose ou du 
premier-ne de l'eglise, si c'est la 
foi ou si c'esl la charile, 365,2435. 
Le bien de la charile" est le premier- 
ne de l'eglise en actualite, et le vrai 
de la foi Test seulement enTappa^ 
rence, 332^3ZT97r, 4^25, 4926, 4928, 
4930, 8042, 8080. Le Seigneur est 
appele le premier-ne, parce que 
tout bien de Pamour, de la charite 
et de la foi, est en lui et vient de 
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lui, 3325. Le Seigneur esl le pre- 
mier-ne^ et d'apres lui sont appeles 
premiers-nes ceux qui sont dans 
Pamour envers lui, et aussi ceux 
qui sont dans la charile" a l'dgard 
du prochain; ainsi le bien est le 
premier-nd, quoique chez Phomme 
spiriluel dans le commencement il 
semble que ce soit le vrai de la for, 
montre, 3325. Le premier-ne est 
la charile ou le bien de la foi, 8080. 
Le bien est le fils aine ou le pre- 
mier-ne; illustre par Fetal des pe- 
lits enfanls, en ce qu'ils sont dans 
Te'Lat d'innocence, d'amour envers 
lenrs parents, et de charile mu- 
tuelle a Pegard des pelils enfants de 
Ieur age, 3696. Le premier-ne esl la 
l'oi de l^glise spiriluelie, parce que 
'le vrai y est Pessenliel ; le bien lui- 
metne_y__est le vrai, 80A2. Le pre- 
mier-ne, ce sont les vrais de la foi 
qui procedent imm&liatement de 
la charity, 80/12. Comma toutes les 
generations apparLiennent a la re- 
generation ou nouvelle naissance, 
par suite le premier-ne" est la foi, 
8062. Les spirituels ont et6 adop- 
ted par PavGnement du Seigneur 
dans le monde, et 6taient appe- 
les fils premiers-n6s d'apres la foi 
de la charile, 7035. Les premiers- 
Ties du culle signifient le Seigneur, 
mais les premiers-n6s de l'eglise si- 
gnifient la foi, '352. Le premier-ne 
a ele" appele* le commencement des 
forces ► montre, 6366 ; et eel a, 
parce que la foi de l'eglise a dt6 si- 
gnified par le premier-ne, 6366. La 
sancLification des premiers-n6s sig. 
la foi envers le Seigneur, 8038. Les 
premiers-nes du Lroupeau sign, ce 
qui appartient au Seigneur seul, 
352. Le premier-tie" des fils sign, 
toutes les clioses de la foi de l'egli- 
se, e'est-a-dire, les choses qui pro- 
vie nnent du bien de la charile, 
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9224. Racheler le premier-ne de 
Thomme sign, que ce sont, non pas 
les vrais de la foi qui doivent etre 
atlribues au Seigneur, mais les 
biens de la foi, 8080. 

Les premiers-nes d'Egyple sont 
la foi sans la charile; illusive, 7069k 
La mort des premiers-n6s en Egyp- 
te esL la damnation de la foi s6pa- 
ree d'avec la charile, 7778. Le pre- 
mier-ne de Pharaon, ce sont les 
vrais de la foi, qui son I mis au pre- 
mier rang, 7779. Le premier-ne de 
la bete, ce sont les biens de la foi 
adulleres, 7781. Le premier-ne' dans 
la lerre d'Egyple, c'esl aussi le vrai 
de la foi falsi fie", 7950. Le premier- 
ne de la servanle qui est apres les 
meules sign, les vrais falsifies de la 
foi qui sont au dernier rang, 7780. 

Prendre. C'est s'approprier, 
/i!70. Prendre dans la main, — 
Ezech. XXXIX. 7, — sign, avoir 
con fiance, 1085. Prendre de Parbre 
de vies et manger, — Gen. HL 22, 
— c'est savoir, jusqu'au point de 
reconnaitre lout ce qui esl d'amour 
el de foi, 306. 

Preparation. Le ciel est donne 
selon la preparation, c'esl-a-dirc, 
selon la reception du bien, puisque 
le ciel est dans Thomme, 9305. La 
preparation pour le ciel est faite 
vers le bien par le vrai, 8539. Pre- 
paration a Mat de reception du 
bien et du vrai; comment elle est 
decrite, 7869. Preparation pour re- 
cevoir le vrai divin reWele du ciel 
par le Seigneur, 8768. Preparation 
du bien pour Pusage de la vie par 
les vrais de la doctrine, 10105. Pre- 
paration de rhomme nalurel; ce 
qui arrive a ce sujel, 3138. Prepa- 
ration quant aux inlellectuels, et 
preparation quant aux volontaires, 
711. La preparation de Phuile 
d'onclion enveloppe aussi la gene- 
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ration et la formation du bien de 
l'amour chez Phomme par le Sei- 
gneur, 10266. 

Preparer. Quand il s'agit du 
ciel, c'est le donner par mise>icor- 
de a ceux qui sont dans le bien de 
la vie et de la foi; montrd, 9305. 
Par les tentations l'homme est pre- 
pare" a recevoir les vrais et les biens, 
6505. Personne n'est introduit dans 
le ciel, a raoins d'y avoir 616 pre- 
pare*, 9763. Preparer le ciel, c'est 
preparer ceux qui doivent etre in- 
troduils dans le ciel, 9305. Com- 
ment sont pr6pare*s ceux qui doi- 
vent etre eleves dans le ciel, 4728, 
7090. II est dangereux de venir 
dans le ciel, avant d'avoir m pre- 
pare", 537, 538. 

Prepos£, Prmfectus. Les pre"po- 
s£s sign. les communs, parce que 
les choses communes sont celles 
dans lesquelles et sous lesquelles 
sont les choses particulieres, 5290. 
Voir Proposer. 

Preposer, Prseficere. C'est met- 
tre en ordre, 5290. Proposer sur sa 
maison, quand il s'agit d'un figyp- 
lien, c'est s'appliquer au scientifi- 
que ou au vrai naturel, 4977. Pro- 
poser, c'est aussi enseigner, 5087. 
Les chefs pr6pos6s sur les choses 
ecctesiastiques sontappeMs pretres, 
10789 a 10799. II doit y avoir des 
chefs prepos^s sur les choses eccle"- 
siastiques, 10793. Voir Pretre. 

Prepuce, Prseputium. Voir Cir- 
concision. Le prepuce correspond 
a l'obscurcissement du bien et du 
vrai dans la trfcs-ancienne 6glise, 
parce qu'elle 6tait homme interne; 
inais il correspond a la souillure 
du bien et du vrai dans l'6glise 
ancienne, parce que respectivement 
elle 6tait homme externe; de la, 
dans cette dglise, la circoncision, 
4462, Le prepuce sign* ce qui est 
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souille", 2039; il signifie tout ce qui 
couvre, embarrasse et souille les 
amours celestes, a savoir, l'amour 
conjugal, l'amour envers les enfants 
et l'amour de la socie'td ou amour 
mutuel, 2039. Le prdpuce sign, les 
amours lerrestres et corporels qui 
souillent les amours spirituels et 
celestes, 7045, La chair du prepuce 
sign, le propre de Thomme, qui 
n'est autre chose que l'amour de 
soi et du monde, 2041. Couper le 
prdpuce sign, eloigner les amours 
corrompus, 7045. Le prepuce cor- 
respond aux amours les plusexter- 
nes, 7045. 

Preputi£, Prseputiatus. Voir 
Incircomcis. 

Presence. Dans le ciel, ou est la 
pensSe, la est la presence, 8985. La 
presence du Seigneur chez l'homme 
est dans le bien, par consequent 
dans le juste et Equitable, et dans 
I'honnete et le decent, 2915. La 
presence du Seigneur chez les hom- 
mes et chez les anges est s<ilon l'd- 
lat de leur amour et de leur chari- 
le, 594, 904. II y a presence du Sei- 
gneur chez l'ange et chez l'homme, 
mais il n'y a pas presence de l'hom- 
me ni de l'ange chez le Seigneur, 
9415. Les anges par la presence du 
Seigneur sont davanlage dans le 
bien, mais les infernaux par la pre- 
sence du Seigneur sont davantage 
dans le mal, 7989. Les mediants 
se jettent dans l'enfer a la seule 
presence du Seigneur, 8137, 8264. 
La presence du Seigneur sSpare les 
bons d'avec les me"chants, 2441. La 
presence du Seigneur eloigne de 
lous c6t6s le mal et le faux, 8206. 
Les enfers sont eloigned des cieux 
par cela qu'ils ne peuvent soulenir 
la presence du divin amour qui pro- 
cfcde du Seigneur, 4290, 7519,7738, 
7989, 8157, 8266; 9327. La pr&en- 
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ce du Seigneur enveloppe la liberty 
Tune est la consequence de Fautre; 
plus le Seigneur est present, plus 
Fhomme est libre, 905. LMndice 
qu'il y a presence du Seigneur, c'est 
quelevolontaire est repousse^ ce qui 
a lieu par les lentations, 1044. La 
presence du Seigneur est la lumife- 
re celeste elle-mfime, laquelle est 
mille fois plus ^clatanle que la lu- 
mifcre de midi dans le monde, 8197. 
Voir Present. 

Present, Prsescns. Le Seigneur 
est present chez tous dans le ciel, 
et aussi chez tousdans Fenfer,2706. 
Le Seigneur est present chez les an- 
ges du ciel et chez les hommes de 
F6glise, non dans leur propre, mais 
dans ce qui est k lui chez eux, ainsi 
dans le divin, 10157,10569. Le Sei- 
gneur est present chez Fhomme 
dans le bien de Famour celeste, 
6695. Le Seigneur est seulement 
present dans le bien qui appartient 
h la charite seule, 2063. LeSeigneur 
est present dans le bien selon la 
quality du bien, 6707. Le Seigneur 
est present chez Fhomme dans le 
bien que Fhomme recoit du Sei- 
gneur, 10153. Le Seigneur, il est 
vrai, est present chez chaque hom- 
me, mais il est present chez les bons 
autrement que chez les mechants, 
10146; chez les bons il est present 
dans toutes les choses qu'ils pen- 
sent d*apres les vrais de la foi, et 
qu'ils veulent d'aprfcs les biens de 
Famour, 10146; chez les mechants 
il n'est pas present dans chaque 
chose, parce qu'en eux il n'y a ni 
la foi ni la charite, mais il est pre- 
sent dans le commun, et par cetle 
presence ils ont la faculte de penser 
et de vouloir, et aussi de recevoir 
la foi et la charite, 10146. Le Sei- 
gneur est present chez Fhomme 
dans les vrais qui proviennent du 
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bien, 10645. Le Seigneur est bien 
plus present chez les enfanls que 
chez les adultes, 1100. Dans les 
lentations, Fhomme croit que le 
Seigneur est absent, parce qu'alors 
les prferes ne sont point exauc&s 
de m£me qu'elles le sont hors'des 
lentations, mais le Seigneur n^an- 
moins est alors davantage present, 
840. Le Seigneur ne se montre pre- 
sent devant Fhomme que par une 
intuition interne, qui s'opfere par la 
foi venant de la charite, 6849. 

L'araour rend present en soi ce- 
lui qui est ainte, 9841, f. Chez le 
Seigneur, les choses suivantes et fu- 
tures sont tout k la fois dans le pre- 
sent, 9787. Chez les anges, dans 
tout present, il y a et le passe et 
le futur, 2493. Pour le Seigneur, et 
par suite pour le ciel angelique, peu 
importe qu'une chose doive arriver 
ou qu'elle soil presente, ce qui doit 
arriver est present, 731, f. Tout le 
genre humain est present sous les 
yeux du Seigneur; d'ou vient cela? 
1999. Dans Fautre vie, celui k qui 
quelqu'un pense dans le d6sir de 
lui parler se trouve present, 7498. 
Dans Fautre vie, quand on pense 
avec iutensite h quelqu'un, il se 
trouve present, 6893. Les esprits 
sont presents quand on pense h eux, 
1274. Voir Presence. 

Present, Munus. C'est le culte, 
349. C'est aussi toute chose mon- 
daine qui est aime*e, soil opulence, 
ou dignite, ou reputation, ou tout 
autre chose qui flatte Fhomme na- 
lurel,9265. Les presents qui etaient 
donn£s aux rois et aux pr&res sig. 
Finitiation, 4262. Les choses ofler- 
tes sur Fautel sign. le culte, 4262. 
On oflYait un present aux rois et aux 
prStres pour obtenir gr&ce, et cela 
signifiait les choses qui doivent 6tre 
oflertes a Dieu d'apres le libre pro* 
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cedant de Famour, 5619, 5671, 
5675. Les presents offerts a Jeho- 
vah 6taie.nt les t6raoignages des 
choses qui sont offertes de cceur; 
iiliistre et montre, 9293. Les dons 
et les presents sont des choses de 
la foi et de Famour donnees par le 
Seigneur, quoiqu'elles apparaissent 
donnees par Fhomme, 9938. Le 
present de Jehudah est le culle 
d'apres Famour celeste, et le pre- 
sent de Jerusalem le culte d'apres 
l'amour spirituel, 2906. Le present 
sign, un gain quelconque, 9265. 
Ke point recevoir de present, c'est 
avoir de r aversion pour un gain 
quelconque, 9265. « Le present 
aveugle ceux qui ont les yeux ou- 
verts, » sign, que les gains font que 
les vrais n'apparaissent pointy 9266. 

Presider, Prxessc. C'est mellre 
en ordre et disposer, quand il s'a- 
git des vrais et des biens de la foi 
et de l'amour, 10217. 

Pressoir, Torcular. Dans le 
sens bon, le pressoir sign, le bien 
de la foi, et Faire lo bien de Fa- 
mour, 6377. Dans le sens oppose^ 
le pressoir sign, le faux d'apres le 
mal, 6377, f. Le vin qui appartient 
au pressoir est le vrai d'apres le 
bien, et Fhuile qui appartient aussi 
au pressoir est lebien dont provient 
le vrai, 9296. 

Prester (le), ou serpent ardent, 
sign, un genre de haine en rap- 
port avec son venin, 251. Le pres- 
ter volant,— Ksaie,XIV. 29,— sig. 
la cupidite qui appartient a Famour 
de soi, 251, 1197. 

Prestiges, Prxstigix. Les pres- 
tiges sign, les artifices pour pre- 
senter les vrais comme faux, et les 
faux comme vrais, 7297. Ce sont 
les faux du mal de l'amour de soi 
conjoints avec les choses qui appar- 
tiennental'eglise, eiquidetruisent 
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les vrais du bien; montrti, 9188. 
Les prestiges sont un abus de For- 
dre divin; cet abus, comment il se 
fait; illustre, 7296, 7337. Les pres- 
tiges constituent l'e'tude de plu- 
sieurs d'enlre ceux qui, par ruse, 
ont imagine des artifices pour trom- 
per les autres, et ont attribue tou- 
les choses a la propre prudence, 
7296. 

Prestigiateurs , Prxstigiato- 
?^es. Dans la Parole, les prestigia- 
teurs sign, ceux qui conjoignent 
les faux du mal de Famour de soi 
avec les vrais de la foi, 9188. Ce 
sont ceux qui deHruisent les vrais 
el les biens de l'eglise par les scien- 
lifiques appliques de travers, 9188. 
Les prestigiateurs sign, aussi ceux 
qui sont savants par eux-rnemes, et 
qui se confient en cux seuls, parce 
qu'ils s'aiment et veulent etrc ado- 
res coinme des d&tes, 9188. Les 
prestigiateurs etaient du nombre 
de ceux qui s'appliquaient a la ma- 
gie naturelle, d'apres laquelle il n'a 
pu elre pr6dit lien de divin, mais 
seulemenl ce qui ilail contre le di- 
vin, c'esl-&-dire, contre le Seigneur 
et contre le bien de Famour et de 
la foi envers lui, 3698. Les choses 
qu'autrefois les prestigiateurs an- 
noncaienl sont tres-souvent arri- 
vees; pourquoi? 3698. Voir Pp.es- 
tiges. - 

Prestigiatrices, Prxstigiatvi- 
ccs. Quelles sont les femmes qui 
deviennent prestigiatrices dans Fau- 
tre vie, 831. Chez les prestigiatri- 
ces, il n'y a aucune conscience, 831. 
Des fourberiescles prestigiatrices ou 
sirenes, de leur punition et de leiir 
enfer, 831. Voir Sirenes. 

Preter. C'est communiqucr les 
biens du ciel d'apres 1 'affection de 
la charite, par consequent instrui- 
re:, montrc, 9209. Quand, dans la 
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Parole, il est dit empftinler et pra- 
ter, cela signifie 6tre instruit et in- 
slruire d'aprfes rafleclion de la cha- 
rity 917Zi. Prfiter sign, faire le bien 
d'apres l'aflection de la charity ain- 
si communiquer les biens du ciel, 
et aussi les biens du monde, mais 
ceux-ci pour ceux-Ia comme fin, 
917/u Prater a plusieurs peuples, et 
lie point euiprunler, — Deute>. 
XXVIII. %, 12, — sign, avoir en 
abondance les bisns de Tintelli- 
gence et de la sagesse, et d'apres 
l'abondance les communiquer, et 
n'avQir pasbesoin desautres, parce 
que loutes choses sont donne'es par 
le Seigneur, 917/i. 

Preterit ou Passe, Prgeteri- 
tum. Voir Passe. 

Pretre, Sacevdos. Ce que e'est 
que le prelre, puis ce que e'est que 
le sacerdotal du Seigneur, et ce que 
e'est que la royaute du Seigneur, 
4 728. Ce que e'est que le Seigneur 
comme roi, et ce que e'est que le 
Seigneur comme pretre, 2015, f. 
Tons les rois et tous les pr&tres 
repr^sentent le Seigneur, ceux-Ia 
quant a la royaute, et ceux-ci quant 
au sacerdotal; maisautant 5 Is s'at- 
tribuent le saint qui en procede, 
aulant ils sont des voleurs spiri- 
tueis; el autanl ils agissent mal, 
aulant ils depouillent le repre'senta- 
tif, 3670. Les pretres ont repr&en- 
16 le Seigneur quant au divin bien, 
et dans la- Parole ils significnt les 
biens-, el les rois ont repr^scnte" le 
Seigneur quant au divin vrai, et 
clans la Parole ils signifient les vrais; 
monlre, 6IZ18. Tous les prfilres, en 
queique nombre qu'ils aienl ete, 
repr^sentaient le Seigneur, ni6me 
ceilx qui elaienl mediants et \m- 
purs, 1361, Zi281, Zi677. Les mau- 
vais pretres qui, clans lcmonde,par 
des predications ont louchi le vul- 
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gaire jusqu'a iui faire verser des 
larmes, surtout ceux de l'ordre des 
JSsuites, infestent le plus les pro- 
bes, et parlent tout a fait autrement 
qu'ils ne pensent, 8383. Le prfilre ■ 
sign, le divin bien, 9806. Exercer 
Ic ministere, quand il s'agitdu pre- 
tre, e'est le culte et Tevangelisation, 
9925. 

Les pretres ont 6t@ proposes pour 
administrer les choses qui appar- 
tiennent a la loi divine et au culle, 
10799. Les prfitres ne s'arrogeront 
aucun pouvoir sur les Ames des 
homines, ni a plus forte raison le 
pouvoir d'ouvrir et de firmer le 
ciel, 10795. lis enseigneront le peu- 
ple et le conduiront par les vrais 
au bien de la vie-, mais n&inmoins 
ils ne contraindront qui que ce soil, 
puisque nul ne peut itre contraint 
a croire le contraire de ce qu'il a 
pense du fond du cceur £tre vrai, 
10798. Lespr&tres qui s'attribuent 
Thonneur de leurs fonctions le de- 
robent au Seigneur, 10796. Le prfc- 
tre qui enseigne le vrai, et conduit 
au bien, pour le vrai et le bien, 
exerce la charite* \ mais celui qui 
agit ainsi pour lui-m6me et pour le 
monde, n'exerce pas la charite, 
parce qu'il n'aime pas le prochain, 
mais il s'aime lui-m6me, 8121. Les 
bons pasteurs sont les pretres qui 
enseignent les vrais, et qui par ces 
vrais conduisen.t au bien de la vie, 
mais ceux qui enseignent et ne con- 
duisent pas au bien de la vie, sont 
les mauvais pasteurs, 1079Zi. 11 y 
aura pour les pretres dignity a cau- 
se des choses saintes, mais ils Pat- 
tribueront au Seigneur, et non a 
eux-m&mes, 10796; parce que Thon- 
neur appartient, non a la personne, 
mais a la chose, 10797, Celui qui 
croit autrement que le pretre, et 
ne cause pas de troubles, sera Iais- 
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s6 en paix; mais celai qui cause 
des troubles sera separe, 10798. 

Les mauvais pr£lres, et mSme les 
plus mauvais, qui interieurement 
sont des diables, peuvent prficher 
les doctrinaux de leur eglise avec 
une telle ardeur et un tel zfele Simu- 
la, qu'ils portent les coeurs de leurs 
auditeurs a la pieie, 691/j. Chez les 
prfitres et les pasteurs qui prfichent 
les choses saintes, et cependant vi- 
vent mal, il y a non de bons esprits, 
mais des mauvais, mfime quand ils 
sont dans un culte qui parait saint 
dans la forme externe, 4311; ces 
predicateurs n'ont pas non plus 
chez eux de communication avec le 
ciel, mais ceux qui entendent et 
saisissenl les paroles prononcees 
par eux ont communication avec le 
ciel, s'ils sont dans un interne 
pieux et saint; car il n'imporle de 
qui ddcoule la voix du bien et du 
vrai, pourvu que ceux qui la pro- 
noncent ne mfcnent pas une vie ma- 
nifestement criminelle, car celte 
vie scandalise, 4311. Autant ils sont 
dans le feu des amours de soi et du 
monde, et d'aprfcs ce feu parlent, 
prSchent et agissent, autant ils sont 
dans leur foi persuasive; mais 
quand ils ne sont point dans le feu 
de leurs amours, ils ne croient rien, 
et plusieurs d'entre eux nient,9366. 

Chez les fils d'Israel, les juges 
dtaient en mfime temps preMres; 
comme preMres ils representaient le 
divin bien, et comme juges le divin 
vrai, 2258. Les gran ds-preM res re- 
presentaient le Seigneur quant ati 
divin celeste ou au divin bien, 
4677. Dans Esale, — LXI. 5, — les 
hommes celestes sont appeies pr6- 
tres de Jehovah, et les hommes spi- 
rituels, minislres de noire Dieu, 
1097. Le prfetre de Midian sign, le 
bien de realise ou sont ceux qui 
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sont dans le vrai du bien simple, 
6827. Le prfttre, qui faisait mouvoir 
la poignee d'e'pis devant Jehovah, 
representait le Seigneur qui vivifie 
les biens du vrai, 9295. Comme les 
prfitres representaient le Seigneur, 
c'est pour cela que le Invite,— Jug. 
XVII. 10, XVIII. 19, — est appelS 
pfere, 3604. Les filles du pr£tre sig. 
les choses qui appartiennent a T6- 
glise, 6775. 

Prevarication (la) sign, tout ce 
qui est contre le vrai de ta foi, 
ainsi tout ce qui le le.se ou l'^teint, 
9156, 9309. Dans la Parole, les 
maux sont appeies, tant6t p6ch6s, 
tanl6t iniquity, et tant6t prevari- 
cations, 9156. Sont appeies prevari- 
cations les maux qui sont fails con- 
tre les vrais de la foi, iniquity ceux 
qui sont fails contre les biens de la 
foi, et peches ceux qui sont fails 
contre les biens de la charite et de 
l'amour, 9156. Les prevarications 
et les iniquites sortent de Tenten- 
dement perverti, et les p6ches sor- 
tent de la volonte depraved; mon- 
tr$, 9156. La prevarication sign, le 
mal contre le vrai, ce qui est un 
mal moindre; et le pdche sign, le 
mal contre le bien, ce qui est un 
mal plus grand, 6563. 

Prevoir, P7*aevidere. Le Seigneur 
prevoit le mal et pourvoit au bien, 
5155,5195,6489. Prevoir de la part 
du Seigneur, c'est connailre d'&er- 
niie a eternite, 5309. Le mal est 
prevu et il est pourvu au bien, et 
le mal qui est prevu est ploye vers 
le bien par la Providence, 6298. La 
Providence considfcre retat succes- 
sif a eternite, et il ne peut pas £tre 
pourvu a cet etat sMl n'est pas pre- 
vu, 5195. Le Seigneur dans tout ce 
qui est present prSvoit le mal et 
pourvoit au bien, et cela depuis le 
premier fil de la vie jusqu'a eterni- 
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t6, 9296.iT6ut bien ihflue du Sei- 
gneur, c'est pourquol il est pourvir 
au bien; au conlraire, tout mal in- 
flue de i'enfer, ou du propre de 

Thomme, qui fail un avec I'enfer, 
c'est pourquoi le mal est pr6vu, 
5155. Pourvoir aux choses pr6sen- 

■ les, et ne pas pr^voir en meme 
temps les choses futures, et ainsi 

i ne pas pourvoir en mftme temps 
aux choses futures dans les choses 
pr6senles, ce serait agir sans fin, 
sans ordre, par consequent sans sa- 
gesse ni intelligence, ainsi non d'a- 
presle divin, 5195. Le Seigneur a 

- prevu d'dternite quel doit fttre cha- 
que homme, et quel il sera a 6ter- 
nile, 3854. FtnV Pre>oyance. 

Prevoyance, Praevidentia. IL y 
■a chez le Seigneur la prgvoyance et 

- la providence, et Tune n'est pas 
sans l'aulre, 5195, 6689; il y apre- 
voyance respeclivement a riiomme 
pour qu'il soit dans le libre, provi- 

: dence respectivement au Seigneur 

j pour qu'il gouverne le libre, 3854. 
La privoyance se dil du non-bien 
et du mal, et la providence se dit 

1 du bien, 5195. La pr6voyance ne 
peut pas se dire du bien, parce que 
le bien est dans le divin et exisle 
par le divin mftmeetselon le divin; 

. mais elle se dil du non-bien el du 
mal, car Tun et l'autre existe hors 
du divin par d'aulres choses qui 

1 sontconlre le divin, 5195. La divi- 
ne prevoyance et la divine provi- 
dence sont dans les Ires-singuliers, 
et si elles n'y £taient pas, ou elaient 
sculement universelles, le genre 
humaiu perirait, 5122. Ge que c'est 
que la pr6voyance, et ce que c'est 
que la providence; il est toujours 
pourvu aux choses qui sont pr6- 
vues; illustrd, 3856. L'intelligence 
qui se dit du Seigneur est une in- 
telligence infinie, qui n'est autre 

ii. 
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chose que la pr6voJance, 3863. 
G'est de la divine pr6voyance du 
Seigneur que viennent les predic- 
tions sur les choses qui ne coulent 
pas selon l'ordre cominun de la na- 
ture, et par consequent ne peuvent 
fttre prevues, 3698. Voir Prevqir. 
Prier, Orarc. Quand prier se dit 
du Seigneur, c'est etre revele,2580, 
2535. Prier *iflrn.. fttremis'en. com- 
munication, la priere n'elanT autre 
chose qu'une coinmunication,3285. 
Quand on prie pour soi-m&me coii- 
tre tous, le ciel est ferme, car ceux 
qui sont dans le_c iel ne font atten- 
tion qu'aux fins de ceux qui prient, 
U22J. Voir Priere. 
TSuere (la), considered en elle- 
mftme, est un entretien avec Dieu, 
et alors une sor'te d'inluition Inter- 
ne des choses qui sont l'objet de la 
prfere, etc.; Ulustrti^bZb.hz prie- 
re du Seigneur ■ fi.tait un entretien 
avec le divin, et alors il y avait re- 
velation, 2535, f. Pour que les prife- 
res soient 6ntendues et recues par 
le Seigneur, il faut qu'elies vien- 
nent du Seigneur lui-m£me chez 
Thomme, 10299. Si l'amour et la 
foi ne sont pas interieuremenl dans 
Tadoration et dans les prteres, il 
n'y a en elles ni ame ni vie ; il y a 
seulement un externe, lei qu'est 
celui des flalteurs et des hypocri- 
tes, 10163. line faut pas inettre 
toute sa confiance dans la priere 
car dans la priere qui vient du di 
vin on pense et on croit alors ■tou- 
jours que le Seigneur seul sait si 
telle chose est avanlageuse ou non 
C'est pourquoi, celui qui prie sou- 
met au Seigneur l'audition, et alors 
il supplie 6galement que la volonte 
du Seigneur soit faite et non la 
sienne, 8179, /*. Les prifcres de 
ceux qui sont dans les tentalions 
sont peu ^coulees; pourquoi? et il 

fir. 
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faut combaltre cqnlre les faux et 
les maux com me par soi-meme ; 
pourquoi? 8179. F<?2> Prier, Orai- 

SON DOMIN1CALE. 

Prime ur, Primitiva. Une pri- 
meur, — Michee, VII. 1,— sign, la 
foi ou la droiture, 1071; c'est le 
vrai de la foi dans son commence- 
ment, 5117. 

Primitif, Primitivum. Le primi- 
tif de Phomme, provenant de Tame 
du pfire, tend avec effort a la for- 
mation de lout l'homme dans Poeuf 
et dans Puterus, quoique ce primi- 
tif soitj non dans la forme du corps, 
mais dans une forme tres-parfaite 
connue du Seigneur seul, -3633. 

Primogeniture ,. Primogenitu- 
re Voir Premier-ne. La primoge- 
niture est la priority et la sup6rio- 
rite, 3325. D'ou est venue la con- 
testation sur, la primogeniture et 
sur la domination qui en resulte, 
367. II a 616 controversy au sujet 
de la primogeniture, si elle appar- 
tien t a la foi ou a la charity 2/435. 
La primogeniture est en actualite 
au bien, et en apparence au vrai, 
4925, 4926, 4928, 4930. 

Prince, Princeps. Le prince est 
le principal vrai; monlH s 5044. It 
se dit des vrais:, et, dans la Parole, 
abstraction faite des person nes, il 
signifie le principal vrai, 1482,2089. 
Les princes sont les vrais princi- 
paux, 1482, 2089; ils se disent des 
vrais qui appartiennent a la charite; 
ponrquoi?2089. Prince de Dieu sig. 
le Seigneur quant a la puissance du 
vrai, 2921. Le prince de Tyr sign. 
les choses principales des connais- 
sances du vrai et du bien, 4503*, il 
signifie ceux qui sont dans les prin- 
cipes du faux, 4728. Le prince du 
inonde sign, l'enfer dans tout le 
complexe, 10655. 

Principal, Principals Toutes 
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choses se referent a leur. principal, 
et en tirent leur denomination, 
10143. L'instrumental et le princi- 
pal en agissant ensemble sont un, 
10738. La cause instrumental et 
la cause principale font ensemble 
une seule cause, 6325 \ voir Instru- 
mental. Les holocaustes et les sa- 
crifices etaient le principal du culte 
representatif chezia nation israeiite 
et juive,10143.Le principaldu culie 
de Pancienne eglise etait d'adorer 
Dieu dans une forme humaine, 
ainsi le Seigneur, 9193. Le princi- 
pal de reglise est de reconnaitre 
Dieu, de croire en Dieu et de Pai- 
mer, 10816. Le principal de la foi, 
c'est de croire que tout salut vient 
du Seigneur; montrd^ 2343. Le 
principal de la foi dans les tenta- 
tions est d'avoir la foi que la salva- 
tion vient du Seigneur seul, et que 
rien de la salvation ne vient de 
rhomme, 8172. 

PRiNdPAUTE, Principatus. Les 
anges sont nommes principauies, 
parce qu'ils sont dans les vrais, 
2089, 5044. Les cieux ont 616 dis- 
tingu6s en principautes selon les 
vrais provenant du bien, 5044. La 
principaute sur repaule, — Esa'ic, 
IX. 5, — c'est tout divin vrai dans 
les cieux proc6dant du Seigneur, 
5044. 

Principe, Principium. Tout 
principe doit fit re tirfi des vrais de 
la doctrine d'aprfis la Parole, 6047. 
Il y a deux principes, Tun qui con- 
duit a toule extravagance et a toule 
folie, Pautre qui conduit a toute in- 
telligence et a toute sagesse, 2568*, 
celui-la est appele principe n6gatif 3 
et celui-ci principe alfirmatif, 2568 ; 
6lat de ceux qui sont dans le prin- 
cipe negalif,et 6lat do ceux qui sont 
dans le principe affirm alii", 2568. Le 
principe est com me PAine de la- 
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quelle lout le resle tire la vie, 
4736. Le principe regne dans les 
consequences, et est corrobore par 
elles, /i717. Quand le principe est 
faux, il n'en peut decouler que des 
faux, 1017. D'un seul faux, surtout 
s'il tient lieu de principe, dScoulent 
des faux en se>ie continue, 1510, 
1511, 4717, 4721. Chaque princi- 
pe, que! qiPil soit, une fois adopts, 
lut-il le faux meme, peut etre con- 
firms par d'innombrables moyens, 
et se presenter ainsi dans la forme 
externe com me s'il eHait le vrai mfi- 
me, 2385. Ceux qui sont dans les 
principes confirmed du faux n'ad- 
meltent pas le divin , 3986. Aux 
principes du faux qu'on a adoptes 
toutes choses sont favorables, 362, 
794. Les faux principes sont facile- 
inent confirmds par la Parole, 589. 
La sphere des principes et des per- 
suasions du faux excite les choses 
qui confirrnent, 1510, 1511. La 
sphere des principes et des persua- 
sions du faux est comme un nuage 
epais, 1512. Ceux qui sont clans les 
principes du faux qu'ils ont adop- 
tes ne peuvent pas mfime voir les 
vrais, 1017. Les principes du faux 
empechentque les resies (re liquix) 
ne puissent ope>er, 857. Ceux qui 
sont dans les principes du faux sont 
devast^s, 1106. On ne se laisse pas 
persuader conlre des principes, 
quand meme des vrais seraient pre- 
sents; si quclque chose de Pamour 
de soi ou du monde influe, on le 
saisit avec feu, 2385. Toutes cho- 
ses sont souilMes par le faux du 
principe, m6me les vrais, 2383. 

Quand on est dans les principes, 
on sait les choses qui en provien- 
nenl,3626. Les principes memes ou 
les fins premieres et dernieres, d'ou 
ddcoulent toutes les choses qui sont 
dans le corps sont dans le cerveau, 
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4042. La volonle" et Penlendement 
sont en principe dans la tele, 10044. 
Les principes d'un grand nombredc 
maladies rSsullent destructions, 
5718. 

Printemps, Ven IMtX de paix 
dans les spirituels est comme celui 
du printemps et de Paurore dans 
les naturels, 3696. II en est de la 
paix celeste comme de Paurore et 
du printemps, 1726. Le premier 
Age de Peglise est compare" au prin- 
temps quand tout fleurit, 1837. 
Printemps des esprits, 5725. Le 
printemps et Hli sont perpeluels 
sur une des terres du ciel astral; 
pourquoi? 10834. 

Priority, Prioritas. Du droit de 
priority ; apparlient-il au bien ou 
au vrai, a la vie ou a la doctrine, a 
la charite ou a la foi? 2435, 3233, 
3234,3236,3495, 3582,3603,3863, 
4242,4247, 4256,4267,4337,5351, 
6294,9224. Voir Premier-ne, Pri- 
mogeniture. 

Prison, Career. Voir Garde, 
Fosse, Enchaine. Etre mis en pri- 
son, e'est etre rejele, 5083, 5101; 
e'est fit re se>ir£, 5456. Le captlf ou 
celui qui est en prison est celui qui 
est dans le faux, 4958. Eire mis en 
la maison de prison, et y etre tenu 
prisonnier, e'est Stre mis dans les 
tentations quant au langage faux 
contre le bien; montre, 5037; 
ainsi, e'est venir dans la vastation 
quant au faux, par consequent dans 
les tentations, 5037 ; et aussi ce sont 
ceux qui sont dans les faux par 
ignorance du vrai, 5037, Est appele" 
maison de prison ce lieu silue" le 
plus pres sous la planie du pied et 
a Pentour, ou sont lenus ceux qui 
sont en vastation, 5037. Le lieu dans 
lequel (Haient prisonnierslesprison- 
niers du roi sign. P6tat de la vasta- 
tion du faux,5038. « A la maison de 
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prison, » c'est parmi les faux, 5085. 

Prisonnier. Ceux qui sont dans 
le faux, surtout dans les faux d'a- 
pres le raal, et qui sont dans la 
persuasion, sont dits prisonniers; 
et meme, interieurement, ils sont 
prisonniers, 5096. Qui etaient ceux 
que les anciens entendaient par les 
prisonniers qu'ils devaient aller 
voir, 5037, 5086, 5096. Chez eux, 
cette expression designait une des 
classes du prochain, et elle signifie 
principalement ceux qui, dans le 
sens spiriluel, sont prisonniers, 
7260. Exercer la charite" a regard 
deceux qui sont naturellement pri- 
sonniers, c'est etre dans le culle 
externe ; l'exercer a regard de ceux 
qui sont spirituellement prison- 
niers, c'est 6tre dans le culte inter- 
ne, 7263. Voir Prison. 

Privation d'emfants (la), Orbi- 
tas. C'est la privation du vrai et du 
bien, 5536, 9188. 

Prive d'enfant, Orbus. Quand 
il s'agil de l^glise, c'est etre prive 
dc ses vrais, 5536, 5632. 

Priver d'enfants, Orbare. C'est 
priver l'6glise de ses vrais et de ses 
biens, 5536. 

Prix, Pretium. Le prix de la 
redemption est le m6rite et la jus- 
tice du Seigneur par les tres-graves 
tentations, par lesquelles il a uni 
l'essence humaine a l'essence di- 
vine et ['essence divine a l'essence 
humaine, et cela d'apres sa propre 
puissance, et sauve" par cette union 
le genre humain, et surtout ceux 
qui sont dei'eglisespirituellc, 2966. 
Chez Thomme, le prix de la re- 
demption est en proportion de ce 
qu'il recoil; iltustre, 2966. Dans la 
Parole, le prix a ele signifie' par le 
side, et le prix de la redemption a 
cte signifie par qualre cents sides 
d'argenl, 2959. 
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Probe. Les esprits probes sont 
d6vast6s quant aux faux, et les es- 
prits mechants le sont quant aux 
vrais, Ik lh 9 75Zil,75/i2. Chez les es- 
prits probes, les vastalions se font 
afin qu'ils soient depouilles aussi des 
terrestres et des mondains qu'ils ont 
contractus quand ils vivaienl dans le 
monde, 7186, 9763 ; et afin que les 
maux et les faux soient repousses, 
et qu'ainsi il y ait passage pour Tin- 
flux des biens et des vrais proc6dant 
du Seigneur par le ciel, el faculte de 
les recevoir, 7122, 9333. 

Probite" (la) se defend elle-me- 
me, 4227. 

Proc^dant, Procedens. Voir 
Divin Procedant. Le procedant du 
Pere est le divin vrai d'apres le di- 
vin bien, ainsi l'exisler divin d'apres 
Tetre divin, 9303. Les procedants 
ou les successifs lirent leur etre de 
la chose dont ils procedent, 10017. 
Voir Sugcessif. 

Proceder, Proceder e. Sorlir ou 
proceder, c'est se inontrer present 
devanl un autre dans une forme ac- 
commodee pour cet autre, ainsi 
se monlrer le meme seulement dans 
une autre forme, 5337. Proceder, 
c'est influer, 9912. II y a deux Glio- 
ses qui procedent du Seigneur, et 
qui par consequent dans leur ori- 
gine sont divines; Tune est le bien, 
Taulre est le vrai, 7623; le bien et 
le vrai, quand ils procedent du Sei- 
gneur, sont absolument unis, et tel- 
lement unis qu'ils sont non pas deux 
inais un, 7626. Du divin procedent 
les celestes qui appartiennent au 
bien; des celestes procedent les spi- 
riluels qui appartiennent au vrai, 
et des celestes el des spiriluels pro- 
cedent les nalurels, 3483. Dans la 
Parole, etre envoy 6 sign, proceder, 
6831; ainsi, elre envoyC par Dieu, 
c'est proceder du divin, et celui qui 
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procede du divin recoit le divin, et 
il Intend plus loin, 6870. 

Proces, Us, C'est le debat sur 
des choses qui appartiennent a l'e- 
glise, par consequent a la foi,902Zi. 
C'est le debat sur les vrais entre 
ceux qui sont de l'eglise, et dans le 
sens abstrait le debat chez soi sur 
les vrais, 9024. C'est la contestation 
du vrai contre le faux et du faux 
contre le vrai, 9253. Le proces sign. 
le debat au sujet des vrais, 9260. 
Le proces de Jehovah contre les na- 
tions, — Jerem. XXV. 31, — sign, 
le de*bat du Seigneur pour les vrais 
contre les faux, et pour les biens 
contre les maux, 9024. 

Prochain, Proximus. Par le 
doctrinal de la charity, et non par 
le doctrinal de la foi, on peut savoir 
ce que c'est que le prochain, et 
Tanoienne eglise le savait, 2/117. 
Doctrine concernant le prochain, 
6703 a 6712, 6818 a 6824, 6933 a 
6938. Sans la connaissance du pro- 
chain, on ne peut pas savoir com- 
ment la charite doit 6tre exercee, 
6818, 6703. Le prochain est le bien ; 
illustri, 5025. La commune opi- 
nion, aujourd'hui, c'est que lout 
homme est Sgalement le prochain; 
mais il est de la prudence chre- 
tienne de bien examiner la vie de 
l'homme, et d'exercer la charite" se- 
lon cette vie, 670/u Les anciens ont 
reduit en classes le prochain, et ont 
enseigne" comment la charite doit 
etre exercise a regard de Tun eta 
regard de l'autre,6705. Les distinc- 
tions du prochain sont en rapport 
avec le bien qui est chez chacun, 
6706. Comme tout bien procede du 
Seigneur, le Seigneur est, dans le 
sens supreme et au degre le plus 
eminent, le prochain de qui proce- 
de rorigine,6706. Ainsi chacun est 
le prochain en raison de ce qu'il a 
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du Seigneur ou du bien chez lui, 
6706; et comme nul ne recoit de Its 
meme maniere qu'un autre le bien 
qui procede du Seigneur, c'est pour 
celaque Tun n'est pas le prochain de 
la meme maniere que Tautre, 6706. 
La qualite du bien determine a quel 
degre et dans quel rapport chacun 
est le prochain, 6707. Chacun est le 
prochain dans le meme degre ou il 
est plus proche du Seigneur, 6712. 
Le prochain est non-senlement 
l'hoinme dans le singulier, mais 
c'est aussi l'homme dans le ptnriel ; 
ainsi une societe, petite et grande, 
la patrie, l'eglise, le royaume du 
Seigneur, et le Seigneur lui-meme, 

6819. Une societe est le prochain 
de preference a un seul homme, 

6820. La patrie est le prochain de 
preference a une societe, 6821. L'e- 
glise est le prochain de preference 
a la patrie, 6822. Le royaume du 
Seigneur est le prochain de prefe- 
rence a l'eglise, 6823. Le Seigneur 
est le prochain au degre supreme, 
682/i. Ce sont la les degres ascen- 
dants du prochain; ils sont comme 
les degres d'une echelle, au sommet 
de laquelle est le Seigneur, et la 
charite s'eievera selon ces degres, 
6819, 682/i ; Uhistre, 6023. 

Comment il faut entendre que 
chacun est pour soi-meme le pro- 
chain, et doit d'abord s'occuper de 
soi, 6933 a 6938. Chacun est pour 
soi-meme le prochain, non au pre- 
mier rang, mais au dernier, 6933. 
Chacun doit d'abord songer pour soi 
a avoir les necessites de la vie, afin 
d'etre en etat d'exercer la charite, 
6934- Si l'homme est le prochain 
pour soi au premier rang, la fin est 
mauvaise,6935 ; mais s'il n'acquiert 
des richesses pour soi et pour les 
siens que pour etre en etat de fai- 
re le bien selon les prtceples de la 
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doctrine de la charity la fin est bon- 
ne, 6935; illitstre par cela qu'on 
doit s'occuper du corps k cause du 
mental, pour qu'il y ait un mental 
sain dans un corps sain, et que le 
mental soit imbu de sagesse et d'in- 
lelligence ; de cette maniere on s'oc- 
cupe du mental, afin qu'il puisse 
servir le Seigneur, 6936; ittitstrd 
aussi d'aprcs une maison, en ce 
que le fondement sera d'abord po- 
se, mais rhabilalion est la premie- 
re et la dernifere fin, et ainsi le fon- 
dement sera pour la maison, 6937. 
II en est de meme des honneurs 
dans le monde, on peut les avoir en 
vue, non pour soi, mais pour le pro- 
chain, 6938. 

Amour du prochain. Aimer le 
bien et le vrai pour le bien et le 
vrai, c'est aimer le prochain et ai- 
mer Dieu, 10310. Le bien est le 
prochain qui doit Stre aime; illus- 
trd> 10336. Aimer le prochain, 
c'est faire le bien, le jusle et le droit 
dans toute ceuvre etdans toule fonc- 
lion, 8120, 8121, 8122; c'est ai- 
mer, non pas la personne, mais ce 
qui fait chez la personne qu'elle est 
le prochain; ainsi, c'est aimer le 
bien et le vrai, 5028, 10336. Ceux 
qui aiment la personne, et non ce 
qui fait chez la personne qifelle est 
le prochain, aiment le mal de mfi- 
me que le bien, 3820; et ils font 
du bien aux mechants de mGme 
qu'aux bons , lorsque cependant 
faire du bien aux merchants, c'est 
faire du mal aux bons, ce qui n'est 
pas aimer le prochain, 3820, 6703, 
8120. Le juge qui punit les me- 
chants pour qu'ils soient corriges, 
et pour que les bons ne soient ni 
corrompus ni leses par eux, aime 
le prochain, 3820, 8120, 8121. Ceux 
qui sont dans le mal sont, il est 
vrai, le prochain, mais sous un 



rapport tout autre; et ainsi on doit 
leur faire du bien d'un autre ma- 
niere, 6708. Faire le bien et le vrai 
pour le bien et le vrai, c'est aimer 
Dieu par dessus toutes choses et le 
prochain com me soi-m^me, 10336. 
Qui sont ceux qui aiment le pro- 
chain comme eux-memes? 9210. Ce 
n'est que dans le ciel qu'on peut 
aimer le prochain plus que soi- 
meme, 548. Toute horn me, toute 
society la patrie, l'eglise, et dans 
le sens universel le royaume du 
Seigneur, sont le prochain, et leur 
faire du bien d'aprfes Tamour du 
bien selon la qualite de leur etat, 
c'est aimer le prochain; ainsi, leur 
bien, auquel on doit pourvoir, est 
le prochain, 6818 b. 6824, 8123. Le 
bien moral, qui est le sincere, et le 
bien civil qui est le jusle sont aussi 
le prochain; et agir avec sincerilc 
et justice d'apres l'amour du since- 
re et du juste, c'est aimer le pro- 
chain, 2915, 4730, 8120,8121,8122, 
8123. II suit de 1& que la charite ix 
1'egard du prochain s'etend h toutes 
les choses de la vie de l'homme, et 
que faire le bien et le juste et agir 
avec sincerite de cceur dans toule 
fonclion et dans tout travail, c'est 
aimer le prochain, 2417,8121,8124. 
Ceux qui ne savent pas ce que c'est 
qu'aimer le prochain, s'imaginent 
que chaque homine est le prochain, 
et qu'on doit faire du bien a qui- 
conque est dans Tindigence, 6704. 
Ils croient aussi que chacun est son 
prochain h soi-meme, et qu'ainsi 
l'amour b. 1'egard du prochain com- 
mence par soi-meme, 6933. Ceux 
qui s'aimenlpar dessus toules cho- 
ses, ainsi ceux chez qui rfegne l'a- 
mour de soi, commencent aussi IV 
monr envers le prochain par eux- 
memes, 8120. Mais il est expliqufi 
comment chacun est son prochain 
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a soi-meme, 6933 a 6938. Toute- 
foiSj ceux qui sont Chretiens, el qui 
aiment Dieu par dessus toutes clio- 
ses, doivent commencer l'amour a 
regard du prochain par le Seigneur, 
parce que c'est lui qui doit elre ai- 
me par dessus toules choses, 6706, 
6711, 6819, 6824. Les differences 
du prochain sont en aussi grand 
nombre que les differences du bien 
procedant du Seigneur, et Ton doit 
faire le bien avec discernement a 
regard de cliacun selon la qualite" 
de son etal, 6707, 6709, 6710, 6818. 
Ces differences sont innombrables, 
et c'est pour cela que les ancieos, 
qui ont connu ce que c'est que le 
prochain, ont divise les exercices 
de la charite en classes, auxquelles 
ils ont donne* des noms, et par la 
ils savaient dans quel rapport tel 
on lei etait le prochain, et comment 
ils devaient faire du bien avec pru- 
dence, 2^17, 6629, 6705, 7259 a 
7262. La doctrine dans les ancien- 
nes eglises etait la doctrine de la 
charite" a regard du prochain, et 
c'est de la que provenait leur sa- 
gesse, 2385, 2417, 3419,3420, 4844, 
6628. L'amour a regard du prochain 
est un degre inferieur de l'amour 
envers le Seigneur, 615. Difference 
enlre l'amour envers le Seigneur et 
l'amour a regard du prochain,2023. 
Gelui qui est dans l'amour envers le 
Seigneur ne peut pas eire autre-' 
ment que dans l'amour a regard 
du prochain, 2023, 2227; mais 
ceux qui sont dans l'amour a re- 
gard du prochain ne sont pas tous 
pour cela dans l'amour envers le 
Seigneur, 2023. Ceux qui ont l'a- 
mour envers le Seigneur sont hom- 
ines celestes, mais ceux qui ont l'a- 
mour a l'egard du prochain sont 
hommes spirituels, 2023. La tres- 
ancienne 6glise etait dans l'amour 
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envers le Seigneur, mais Tancienne 
eglise etait dans l'amour a regard 
du prochain, 2023. L'amour envers 
le Seigneur et l'amour ou la charite 
a regard du prochain font Tliomme 
et font la vie, etc., 3957. Voir 
Amour, Charity. 

Proche (le), c'est ce qui arrive 
d'abord, 8094. Eire proche, c'est 
la conjunction et la presence ; illus- 
trd et montrd, 9378. £tre proche, 
c'est la conjonclion perpetuelle, 
5911. Approcher ou eire proche de 
Dieu, c'est penser au divin par la 
foi de la charite, 6843. 

Proclamer la fete sign, la cho- 
se meme de F6glise qu'on doit ce- 
lebrer, 10412. 

Procurer (se), Procurare sibi. 
II est de toulenecessiteque rhom- 
me, dans la vie du corps, se procure 
la communication avec le ciel par 
les vrais qui appartiennent a l'enten- 
dement et par les biens qui appar- 
tiennent a la volonle; iVta^e',4464. 

Prodiges, P?*odi0ia. Voir Mira- 
cles, Signes. Les prodiges sont les 
confirmations de la veriie, 7273; 
ce sont les moyens de la puissance 
divine, 7030, 7273; ce sont des 
avertissemenls, 7273. Les prodiges 
sont des choses qui confirment et 
persuadent par des apparences ex- 
ternes et par des illusions, 3900. 
Vouloir un prodige, c'est douler 
avant qu'on soit confirme d'une 
maniere sensuelle, 7289. Les pro- 
diges ne font rien pour la foi ; illus- 
tre, 7290. Les prodiges sont dan- 
gereux, parce qu'ils forcent a croi- 
U* et ce qui est l'effet de la con- 
trainte ne resle point, mais se dis- 
sipe, 7290. Les prodiges faits dans 
l'Egypte signifiaienl autant de de- 
gres de la vaslalion de ceux qui, 
au dedans de 1'eglise, avaient ete 
dans la science des choses apparte* 
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nant a:!a foi, et cependant avaient 
mal vecu, 7795; les prodiges mul- 
tiplies sign, les degrSs successifs de 
cette vastation ;; illustrt, 11 95,7796. 

Prodigce. Par le fils prodigue, 
— Luc, XV, 22, 23, .-*■ sont enten- 
dus ceux qui ont, prodigue les ri- 
chesses celestes, qui sont les con- 
naissances du bien et du vrai; par 
son retour chez sod pere, et par sa 
confession qu'jl n'e* tail pas digne 
d'etre appele son fils, sont signifies 
le repentirdu cceur et Thumiliation; 
par la robe premiere dont ilfut re- 
vetu sont signifies les vrais com- 
muns; et, par le veau gras, les 
biens coramuns correspondants a 
ces vrais, 9391, m. 

Production. Toute production, 
dans Tun et Taulre monde, est una 
continuelle creation, 3648. 

Produire; Quand etre produit 
se dit de Teglise, c'est le bien qui 
est produit; par le vrai, et il est 
produit alors que le vrai passe par< 
Tenlendement, dans, la volonte, et 
de la volonte dans Facte; illustrd, 

Produit, Proventus. Le produit, 
c'est le fruity 6155. Le produit sign. 
des cboses appartenant a reglise, 
9272. Le produit sign, les biens 
du vrai, 9273. La terre donnera son 
produit,— Zacb. VIII. 12,— sign, 
que le celeste de Teglise, oule bien 
de la. charity donnera le vrai, 3579. 

Profanateurs. De ceux qui 
a-baissent les spirituels vers les ter- 
peslres;et les souillent; ils sont parr 
mi les. profanateurs, 4050. Le.sort. 
des. profanateurs est le pire de tous 
dans Tautre vie ; experience, 6348. 
II ewst'e pour les profanateurs un 
grand- noinbre d'enfers, qui sont 
dislincts entre eux selonJes diver- 
sites des profanations, 10587,. Voir 

PRQF-AWBR, PftOFANATIOJNY 
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Profanation (la) est le melange 
du bien et du mal, et aussi du vrai 
et du faux, chez Thomme, 6348. 
La profanation, c'est reconnattre et 
croire les vrais et les biens, puis- 
vouloir et vivre contre eux; illus- 
ive', 4601, 6959. La profanation se 
fait par le reniement apres la re- 
connaissance; illustrd, 10287. II y 
a divers genres de profanations; 
sur ces genres, 10287. Le Seigneur 
veille principalement a ce que chez 
Thomme la profanation ne se fasse 
point, 10287, 2427. La profanation 
est la conjunction du divin vrai avec 
les vrais d'apres le mal, et cette 
profanation n'existe que chez ceux 
qui ont d'abord reconnu les choses 
appartenant a Teglise, et principa- 
lement le Seigneur, et ensuite les 
riient, 10287. L'etat de Thomme, 
chez qui il y a profanation, consiste 
eu ce.qu'il a communication avec 
les cieux et en meme temps avec 
les' enfers; avec les cieux par les 
vrais, et avec les enfers par les faux : 
du mal, 10287. La profanation a ete 
representee dans Teglise Israelite et ; 
juive par Taction de manger: du 
sang; c'est pourquoi cela a ete si 
severement defendu, 1003. Par les 
degres probibes sont signifies les 
divers genresde profanations,6348- 
Dans la Parole, la profanation du 
bien est signifiee par Babel, et la 
profanation du vrai par la Chaldee, 
1182, 1283, 1304, 1306, 1307, 1308, 
1321, 1322, 1326. La profanation 
est entendue par les paroles du Sei- 
gneur, dans Matthieu, — XII. 43 a 
45:— par Tesprit immonde qui sort 
de Thomme, il est entendu la peni- 
tence de celui qui est dans le mal; 
par parcourir des lieux arides, et 
ne point trouver de repos, il est 
entendu que telle est pour lui la 
j vie du.bien; par la maison dans la- 
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quelle il retoume, parce qu'il la 
trouve vacante et orne^e pour lui, il 
est entendu Thomme lui-meme, et 
que sa volonte' est sans le bien; 
par les sept esprits qu'il prend avec 
lui, et avec lesquels il retourne, il 
est entendu le mal conjoint au bien; 
par son 6tat pire que le premier, il 
est entendu la profanation, 839Zi; 
D. G. 172. Quel danger il y a dans ; 
la profanation des choses saintes 
et de la Parole, 571, 582. La profa- 
nation detruit entierement les inte- 
rieurs de Thomme, 9818, /". Par la 
profanation, le rationnel peril en- 
tierement, 5128, m. Les enfers des 
profanations du bien sont par der- 
riere, et les enfers des profanations 
du vrai sont sous les pieds et sur 
les c6tes; tous ces enfers sont plus 
profonds que les enfers des autres 
maux, et ilssont raremenl ouverts, 
10287. Voir Profaner, Profana- 
teurs. 

Profane. Son! profanes ceux qui 
sont interieurement dans les choses 
opposes a la chan'16, et qui fei- 
gnent extdrieurement la sain tele", 
5120. Sont profanes ceux qui peu- 
vent vouloir le mal et faire le bien, 
penser le mal et enseigner le bien, 
3987. Les choses, saintes ne doivent 
pas etre mel6es avec les profanes, 
1001. De ceux qui tournent les 
choses pures en impures, et les 
choses saintes en profanes, 5390. 
Si la foi n'est pas conjointe aq bien, 
ou elle devient nulle, on elle est 
conjointe au ma!', de la le profane, 
6348. Le sujet, oil subsistent des 
vrais et en meme temps des faux 
qui sont opposes, est appele tiede*, 
et le sujet, en qui les faux et les 
vrais ont elemeles, est appele" profa- 
ne, 5217. Du profane dans le culte, 
1182, 1326, 3899, 9960. Le culte ex- 
terne est-d'autant plus profane que 
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les inte>ieurs sont profanes, 1182. 
— Maniere d^crire des anciens au- 
teurs profanes, 1756. 

Profaner, c'est croire le vrai et 
vivre mal, et ne rien croire et vivre 
sainlement, 8882. Profaner les 
biens et les vrais, ou les choses 
saintes.de l'eglise, mil ne le peut 
q.ue celui qui d'abord les reconnalt, 
les croit, et plus encore s'il y con- 
(irme sa vie, et qui ensuile s'elqigne 
de la foi, ne les croit pas, et vit 
pour lui et pour le monde, 593, 
1008, 1010, 1059, 3398, 3399, 3898, 
4289,4601, 839/i, 10287. II y a ceux 
qui profanent les biens de F6glise, 
et ceux qui profanent les vrais de 
l'eglise; ceux qui profanent beau- 
coup, el ceux qui profanent peu; 
ceux qui profanent intdrieurement, 
et ceux qui profanent exte>ieure- 
ment de plus en plus ; ceux qui pro- 
fanent. par la foi conlre les biens et 
les vrais de reglise,et ceux qui pro- 
fanent par le culte, 10287. Celui qui 
dans sa premiere jeunesse croit l^s 
vrais, et plus tard ne les croit pas, 
profane legerement; mais, celui qui 
plus tard confirme chez lui les 
vrais, et ensuite les nie, profane 
grievement, 6959,6963,6971. Ceux 
qui sont au dedans de Peglise peu- 
vent profaner les choses saintes, 
mais non de meme ceux qui sont 
hors de realise, 2051. Le bien et le 
vrai ne peuvent etre profanes, que 
par ceux qui d'abord ont reconnu; 
raison decela,3398. Ceux qui n'ont 
pas reconnu les choses saintes, et a 
plus forte raison ceux qui n'en ont 
pas eu connaissance, ne peuvent 
pas les profaner, 1008, 1010, 1059, 
9188, 10287. On est lenu dans Fj r 
gnorance, afin que les vrais de la 
foi ne soient point profanes, et 
qu'ainsi on ne pensse point, 301, 
302, 303. Peuvent profaner ceux 
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qui jeconnaissent, mais non ceux 
qui ne reconnaissent point, et a 
plus forte raison ceux qui ne savent 
point, 593. Les genlils, parce quMls 
sont hors de realise et n'ont point 
la Parole, ne peuvent point profa- 
ner, 1327, 1328, 2051, 2284. Les 
Juifs non plus ne peuvent point 
profaner les choses saintes inte>ieu- 
res de la Parole et de l^glise, parce 
qu'ils ne les reconnaissent point, 
6963. C'est pour cela que les vrais 
inteneursn'ontpasnon plus^tede- 
couverts aux Juifs, car s'ils eussent 
ele" d^couverts et reconnus, ils les 
auraient profanes, 3398,3489,6963, 
Les inttfrieurs sont prdserv6s pour 
qifon ne les hlesse point en profa- 
nant,6595. Pour que les vrais inte- 
rieurs nesoient point profanes, ils 
ne sont r^veles que lorsque l^glise 
est a sa fin; c'est pour cela que le 
Seigneur est venu dans le monde 
et a ouvert des vrais interieurs, 
alors que realise avait Ct6 entiere- 
ment de'vastde, 3398, 3399. Le culle 
devient externe afin que le culte in- 
terne ne soit point profane^ 1327, 
1328. Dans la Parole, profaner, 
c'est faire que le culte soit nul, 
8943. Profaner le sabbath, ou faire 
une ceuvre le jour du sabbath, sign. 
etre conduit par soi-m6me, et non 
par le Seigneur, ainsi etre conduit 
par ses amours, 10362. Voir Pro- 
fanation. 

Profond (le) sign. les infe>ieurs 
et les enfers quant aux niaux, 8279, 
8298. Gagner le profond, c'est elre 
entratne" par les maux vers ces en- 
fers, 8298. Les lieux profonds sont 
les enfers, 8278. Les lieux profonds 
sont les exte>ieurs, et les lieux ele- 
ven sont les interieurs, 9656. Pour- 
quoi il est dit que Tenfer est dans 
le profond, 10181, f. 

PROFOKDEUR.Les profondeurs 
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sign, les interieurs ou sont les en- 
fers, 8279. Les profondeurs sont les 
enfers respectivement aux maux, et 
les abimes les enfers respective- 
ment aux faux provenant des maux, 
8279. La profondeur de la mer sig. 
l'enfer, 9937. Voir Profond. 

Progres de la regeneration de 
1'homme; comment il a lieu; il est 
decrit, 1555,2343, 2490,2657,2979, 
3057, 3286, 3310, 3316, 3332, 3470, 
3701, 4353, 5113, 5126, 5270, 5280, 
5342, 6717, 8772, 8773, 9043, 9103, 
10021, 10057, 10367. Du progres de 
la regeneration de 1'homme de F6- 
glise spirituelle, 2675, 2678, 2679, 
2682; et du progres de la regene- 
ration de rhomme de Tdglise celes- 
te ; quelle est la difference, 5113, 
10124. 

Progression. Dans Paulre vie, 
les progressions sont les change- 
ments d'etat des interieurs; illus- 
tr£, 10734. Les espaces et les pro- 
gressions y sont des apparences se- 
lon ces changements d'etat, 9440. 
La progression vers les interieurs y 
apparait manifestement, comme 
lorsqu'on passe -(Tun brouillard a la 
lumiere, 4598. 

Pro ie, Prceda, La proie sign. 
l'enlevement et la delivrance des 
bons par le Seigneur, 6442. Monler 
de la proie, c'est etre delivre de 
Tenfer, 6368. Devorer la proie, c'est 
s'approprier les biens qui ont et6 
ravis par les maux, 6442. « Une 
proie dans la maison. » — Malach. 
III. 10, — ce sont les reliquix ou 
restes dans rhomme interne, qui 
sont comparers a une proie, parce 
qu'elles sont insinudes pour ainsi 
dire furlivement au milieu de tant 
de maux et de faux, 576. Dans la 
Parole, au sujet du Seigneur, il est 
dit rapine, ravir, depouille, proie; 
cela signifie que par le celeste le 
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Seigneur dSIivre de renter, 6442. 

Prolifique, Prolificum. Le pro- 
lifique dans les planles correspond 
au bien dans I'homme; illusive, 
9258. 

Prolongation (la) des jours sig. 
1'augmentation du bien, 8898. Dans 
les preceptes du decalogue, la pro- 
longation des jours n'esl pas la lon- 
gevity c'est un Stat heureux, 488. 

Promesse, Promissio. Premiere 
promesse de l'avSnement du Sei- 
gneur dans le monde, 2034. Pro- 
messe de cet avSnement tant dans 
les livres de Moise que chez les pro- 
phetes, 7933. 

Promptement, Festinnm. C'est 
le certain et le plein, 5284. 

Promulgation de la loi sur la 
montagne de Sinai, 8862. 

Prononcer, LoquL Toutes !es 
choses que le Seigneur a pronon- 
cSes, il les a prononcees d'apres le 
divin; c'est pour cela qu'elles ont 
un sens interne, 9198. Ce que le 
Seigneur prononce est non-seule- 
ment pour le monde, mais aussi 
pour tout le ciel, 8899; voir Par- 
ler, Dire. Prononcer une parole, 
c'est l'influx et par suite la recep- 
tion, 5797. 

Propagation (la) est une conti- 
nuelle creation, 5116. Chaque chose 
est une representation de l'Sternel 
et de l'infini; de I'Slernel par la 
propagation a SternitS, de Tinfini 
par la multiplication des semences 
a l'infini, 5116. 

Prophete, Prop/iela. Les pro- 
phetes sign, les vrais de la doctrine, 
ainsi ceuxqui enseigneul; montve, 
2534, 7269, Le prophete sign, celui 
qui enseigne; et, abstraction faile 
de la personne, la doctrine, 9188. 
Le prophete qui doit venir et ensei- 
gner, c'est le Seigneur, 9188,/". «NuI 
prophete n'est recu dans sa patrie 3 » 
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si^.queleSeigneur, et ledivinvrai 
qui precede de lui, sont moins re- 
cus et moins aimSs au dedans de 1'6- 
glise que hors.de l'Sglise; illusive, 
9198. « Tous les prophetes et la loi 
jusqu'a Jean ont prophSlisS, » — 
Matth. XL 13, — sign, que les pro- 
phStiques sur le Seigneur et sur 
son avSnement, et les reprSsentatifs 
du Seigneur et de son royaume, ont 
cesse quand le Seigneur vint dans 
le monde, 9372. La loi et les pro- 
phetes, ou Moise et les prophetes, 
ce sont les livres historiques et les 
livres prophetiques de la Parole, 
2606. La loi et les prophetes si0?i. 
toute la Parole, 2606, 3382, 6752, 
7463. Les prophetes sign, les vrais 
de la doctrine tirSe de la Parole, 
2534, 7269. Les prophetes et les 
ap6tres, — Luc, XL 49, — sign, 
les vrais et les biens de l'Sglise, 
8902. Quand les prophetes sont 
nommes dans la Parole, c'est la Pa- 
role prophetique, mais avec diffe- 
rence, 3652, Dans les prophetes, 
lorsqu'il s'agit des spirituels, il s'a- 
git aussi; des celestes; pourquoi? 
1203. Dans les prophetes, les mols 
sont employes avec la plus grande 
exactitude, et jamais Tun n'est mis 
a la place de l'autre,519,/". Les pro- 
phetes, par qui la Parole a 616 Scri- 
te, ont Scrit selon que l'esprit a 
dicte d'apres le divin; les paroles 
qu'ils devaient Scrire Staient Snon- 
cSes a leurs oreilles, 7055; ils n'a- 
vaient pas la perception de ce que 
chaque expression signifiait dans le 
sens interne, 7055. Le vrai divin 
elait manifests aux prophetes, ou 
par langage, ou par visions, ou par 
songes, 4682, 5121; mais les ref- 
lations Staient pureinent verbales 
ou visuelles, sans perception de ce 
qu'elles signifiaient, 5121. Chez les 
prophfcles qui ont vu des esprils et 
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dcs anges, et aussi plusieurs choses 
du die], le Seigneur avail ouvert 
lcur vue interne, 4527, f. Les ob- 
jets spirituels apparaissaient devant 
les prophetes, quand leur vue inter 
rieure, qui est celle de l'esprit, etait 
ouverte; exemples, 9456. On sait, 
d'apres la Parole, que dans les pro- 
phetes il y a eu un influx du monde 
des esprits etdu ciel, parlie par des 
songes, parlie par des visions, par- 
tie par le langage; et aussi chez 
quelques-uns dans le langage me- 
me et dans les gestes memes, ainsi 
dans les choses qui apparliennent 
au corps, et qu'alors iis parlaient et 
agissaient non d'apres eux-memes, 
mais d'apres les esprits qui alors 
occupaient leurs corps; quelques- 
uns se comportaient alors comme 
des insens6s, par exemple, Saul qui 
s'etendait tout nu, d'autres qui se 
faisaient des blessures, d'autres qui 
se mettaient des cornes, etc.; ex- 
plication d'apres une viye expe- 
rience, 6212. Influx chez les pro- 
phetes; quel il etait; experience, 
6212. Ge que c'est que la vision et 
la divination, quand elles se disent 
des prophetes, 92Z|8 ; voir Deviner. 
Quand il s'agit des prophetes, la di- 
vination concerne la vie, et la vision 
la doctrine, 9248. Les prophetes 
etaient vetus de poil, parce qu'ils 
repr6sentaient le Seigneur quant 
aux vrais de la doctrine, qui appar- 
liennent au naturel, 4677, m. Voir 
Faux prophetes. 

Prophetesse, Pr.ophetissa. La 
prophetesse signifiait le bien de la 
foi, car lorsque riiomme repr6sente 
le viai, la femme repr6sente le 
bien, 8337. 

Prophetiques, Prophetica. Dif- 
ference entre les prophetiques et 
les historiques de la Parole, 6333. 
Les prophetiques de la Parole sonl 
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obscurs; pourquoi? 6333. Les pro- 
phetiques en beaucoup d'endroits 
ne seraient d'aucun usage, s'il n'y 
avait pas en eux un sens interne; 
examples, 2608, 8020, 8398; ainsi, 
les prophetiques de Jacob sur ses 
fils, 6306, 6333 a 6465; on peut 
le voir par plusieurs prophetiques 
sur Jehudah et Israel, prophetiques 
qui n'ont point de rapport avec la 
nation juive et israeiile, et qui ne 
prdsenlent point de coincidence se- 
lon le sens de la lettre, 6333, 63G1, 
6415, 6438, 6444. Les arcanes du 
sens interne sont moins 6videnls 
dans les historiques que dans les 
prophetiques, 2176. Les revelations 
prophetiques dans Feglise julye ve- 
naient, non pas.de la perception, 
mais du langage avec des anges par 
lesquels le Seigneur parlait; quelle 
est la difference, 5121. L'ancienne 
eglise avait aussi des livres histori- 
ques et des livres prophetiques, 
inspires de meme, qui etaient pour 
elle la Parole, 2686, 2897. Des pro- 
phetiques divins ont aussi 616 chez 
d'autres. que les fils d'Israel; con- 
firms par la proph6tie.de Bileam, 
2898. Dans la Parole propheiique, 
il est ordinaire de trailer du vrai 
lorsqu'il est traite du bien, et de 
parler des externes lorsqu'il est 
parie des internes, 9391. Dans la 
Parole propheiique, le celeste est 
exprime distinctement, et le spiri- 
tuel distinctement; de, la comme 
des repetitions, 683, 707, 793, 801. 

Proph^tiser, Prophetare. G'est 
enseigner et precher les vrais, 4682. 
Souvent ceux qui adoraient les 
Baals et d'autres dieux ont aussi 
prophetis6, et les choses qu'ils ont 
annonc6es sont aussi arriY6es ; 
pourquoi? 3698. 

Propitiation (la) du Seigneur 
est une protection contre Tinonda- 
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lion du mal, 645. La propitiation 
est le bien de l'amour, d'apres le- 
quel il y a audition et reception de 
toutes les choses qui appartiennent 
au cul le, 9517. Faire propitiation sur 
l'autel, c'est, apres l'eUoignement 
des maux et des faux du mal, Tim- 
plantation du bien proc^dant du 
Seigneur, et la reception de ce bien 
par l'homme de lMglise et par l'an- 
' ge du ciel, 10126. Les propitiations 
sont la reception du bien de l'amour 
et de la foi procddant du Seigneur, 
apres l'eloignement des maux et des 
faux du mal, 10122. - 

Propitiatoire (\ejsign. la purifi- 
cation des maux ou la remission des 
pe'che's, par consequent l'audition 
et la inception de toules les choses 
qui appartiennent an culte d'apres 
le bien de l'amour \ikiistrS et mon- 
tri s 9506, 9682, 10196. 

Propos. Agir de propos d61ibe>6, 
sign, penser d'avance d'apres la vo- 
lonte", 9012. Quand l'homme corn- 
met deux ou trois fois un mal de 
propos delibe're', il ne peut pas en- 
suite cesser de le commettre, car ce 
mal s'attache continuellement a sa 
pens6e, 6203/". 

Proposition. L'eglise qui recon- 
nait la foi scale ne croii. pas au di- 
vin humain du Seigneur; ceux de 
cette 6glise en ont en aversion la 
proposition seule, 6727. 

Propre, Propriwn. Du propre 
en general : Chez l'homme corporel 
et mondain, le propre est tout ce 
qui lui apparlient; un tel homme 
ne connait rieu autre chose que le 
propre-, s'il perdait le propre, il 
croirait ne plus exister. Chez T hom- 
me spirituelaussi, le propre se pre"- 
sente de m6me; car bien que celui- 
ci sache que le Seigneur est la vie 
de lous, et qu'il donne la sagesse et 
Pintelligence, que par consequent 
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il donne de penser et d'agii% lou- 
jours est-il que, lorsqu'il dit cela, 
il ne croit pas ainsi. L'homme ce- 
leste, au contraire, reconnalt que 
le Seigneur est la vie de tous, qu'il 
donne de penser et d'agir, car il 
percoit qu'il en est ainsi, et ned6- 
sire*jamais le propre; et, bien qu'il 
ne desire pas le propre, il lui est 
n^anmoins donne* par le Seigneur 
un propre qui a 616 conjoint avec 
toute perception du bien et du vrai, 
et avec toute felicity 141. Le pro- 
pre de rtiomme n'est absolumeht 
qu'une chose morte, quoiqu'il lui 
paraisse comme 6tant qnelque cho- 
se, et meme comme Slant lout ; tout 
ce qui vit chez lui vient de la vie du 
Seigneur; et, si elle se retirait, il 
tomberait mort comme une pierre, 
149. Le Seigneur seul a un propre; 
le propre du Seigneur est la vie ; par 
le propre du Seigneur est vivifie' le 
propre de l'homme, qui est un pro- 
pre mort en soi, 149. 

Propre de V homme. C'est de s'ai- 
mer de preference a Dieu et d'ai- 
mer le monde de preference au ciel, 
et de considerer le prochain comme 
rien, relati vement a soi-me" me, ainsi 
c'est l'amour de soi et du monde, 
694,731,4317,5660. C'est lale pro- 
pre dans lequel l'homme nait, et 
ce propre est le mal condense, 210, 
215, 731, 874, 875, 876, 987,1047, 
2307,2308,3518, 3701,3812,8480, 
8550, 10283, 10284, 10286, 10731. 
Le propre de l'homme est son vo- 
lontaire, 4328. Du propre de l'hom- 
me provient non-seulcment tout 
mal, mais aussi lout faux, el ce faux 
est le faux du mal, 1047, 10283. 
10284, 10286. Les maux qui pro- 
viennent du propre de l'homme sont 
le mepris pour les aulrcs, les frii- 
mities, les haines, les vengeances, 
les cruaute's, les fourberies, 6667, 
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7372, 7373, 7374, 9348, 10038, 
10742. Autant le propre de Thorn- 
me regne, autanl le bien de l'amour 
el le vrai de la foi sont rejetes, ou 
etouffes, ou pervertis, 2041, 7491, 
7492, 7643, 8487, 10455, 10742. Le 
propre de riiomme est l'enfer chez 
lui, 694, 8480. Le bien que Thom- 
me fait d'apres le propre, n'est pas 
le bien, mais il est en soi le mal, 
parce qu'il le fait pour lui-meme et 
pour le monde, 8480, 

Le propre de I'liomme doit etre 
separe" pour que le Seigneur puisse 
etre present, 1023, 1044; et il est 
sSpare" en actuality quand l'homme 
est tcnu dans le bien par le Sei- 
gneur, 9334, 9335, 9336, 9445, 
9452, 9453, 9454, 9938. Cela est 
fait par le Seigneur seul, 9445, 
L'homme par la regeneration recoit 
un propre celeste, 1937,1947,2881, 
2883, 2891. II semble a riiommeque 
ce propre est le sien, mais ce n'est 
pas le sien, c'est celui du Seigneur 
chez lui, 8497. Ceux qui sont dans 
ce propre sont dans le librc meme, 
parce que le libre est d'etre conduit 
par le Seigneur et par Ic propre du 
Seigneur,892,905,2872,2886,2890, 
2891, 2892, 4096, 9586, 9587, 9589, 
9590, 9591. Pour que l'homme rc- 
coivc le propre celeste et le libre 
celeste, il doit faire le bien com me 
par lui-meme, et penser le vrai 
comme par lui-meme, 2882, 2883, 
2891. Si riiomme se contraint lui- 
meme a roister au mal et a faire le 
bien, il recoit du Seigneur le propre 
cdleste, 1937, 1947. Celui qui est 
dans le propre celeste a confiance 
au Seigneur et est heureux, 5660. 
Tout libre vient du propre, el sa 
qualite est selon le propre, 2880. 
Quel est le propre cdeste, .164, 
5660, 8480. Le propre de I'liomme, 
c'est qu'en chaque chose on pense 
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a.soi; le propre cdleste, c'est qu'en 
chaque chose on pense au prochain, 
au public, a realise, au royaume du 
Seigneur et au Seigneur, 5660. Com- 
ment est implante" le propre celeste, 
1712, 1937, 1947. 

Tous leshommes, sans exception, 
naissent dans les maux de tout gen- 
re, au point que leur propre n'est 
que mal, 210, 215, 731, 874 a 876, 
987, 1047, 2307, 2308, 3701, 3812, 
8480, 8550, 10283, 10284, 10286, 
10731, L'homme lui-meme, consi- 
ddre" d'apres le propre, est pire que 
les brutes, 637, 3175. Si done 
Thonime etait conduit par son pro- 
pre, il ne pourrait jamais etre sau- 
v6, 10731. Tout ce qui provient du 
propre de riiomme est le mal, de 
quelque maniere que cela se pre- 
sente, 4319. Quelle est Intelligen- 
ce d'apres ic propre, 4419. Toute 
defence et toute folie provienncnt 
du propre qui appartient a riiom- 
me, 3341. Chaque homme a un 
propre qu'ii aime par-dessus toutes 
choses; ce propre est ce qui domine 
ou regne universellement chez lui ; 
il est present dans sa pensee et aussi 
dans sa volonte* conlinuellement, et 
fait sa vie m£me, 8853; exemples, 
8854. L'homme, d'apres le propre, 
ne peut rien faire de bien, ni rien 
penser de vrai, 874, 875, 876. Du 
propre, qui est l'amour de soi et du 
monde, vient l'enfer, 694. La faus- 
sete" indue du propre, 1047. II y a 
chez riiomme le propre volontaire 
et le propre inlellectuel, le faux en 
provienl, 10283, 10284,10286. Au- 
tant le propre volontaire peut £Lre 
sSpare, autant le Seigneur peut etre 
present, 1023, 1044. L'homme, ou 
l'esprit, ou l'angc, quant au propre, 
est l'excrSment le plus vil, 987. 
Quel est le propre chez les hom- 
ines et chez les anges, 141, 150,154. 
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Le propre dans cenx qui sont a 
reg<$n4rer est inanim6, 39, 41; Le 
propre de Phomme qui est regen6r6 
regne d'abord, car d'apres le propre 
il s'imagine faire le bien, et mfime 
il doit le faire comme par son pro- 
pre, pour qu'il puisse 6lre gratifie 
du propre celeste, 4001. Quaud 
rhomme subit des tentalions, le 
propre est affaibli et adouci par les 
vrais et les biens qui procedent du 
Seigneur, et par consequent vivifiS, 
et il paralt.ne plus exister, 731. Le 
propre vivifie par la charite et par 
Tinnocence est beau et agreable, 
164. Le manage celeste est dans 
ce propre, 155. Ceux qui entrent 
dans le ciel se dGpouillent du pro- 
pre et du inerite de soi, 4007, f. Le 
bien et le vrai chez riiomme reg6- 
nere deviennent comme propres, 
mais en actuality ils ne le sont 
point; illustrd, 8497. Le bien par 
lc Seigneur a intimement en soi le 
ciel et le Seigneur, et le bien d'a- 
pres le propre a en dedans de soi 
Penfer, 8480. Le volontaire, par con- 
sequent le propre, a 616 enlierement 
ddtruit chez les spirituels; expe- 
rience, 4328. Ceux qui sont de P6- 
glise ou est la Parole sont appele"s 
le propre du Seigneur, et son p6cu- 
le, 8768. Dans la Parole, la cote et 
Pos, c'est le propre, 147, 148, 149, 
157. 

Propre intelligence. Les choses 
qui viennent de la propre intelli- 
gence n'ont aucunevieen elies-me- 
mes; mais celles qui viennent de la 
Parole ont la vie, 8941; illustrt, 
8944. 

Propre prudence. Les merchants 
croient que tout appartient a la pro- 
pre prudence; mais il n'en est pas 
de meme des bons, 10779. 

Prosperer (faire), Prosper are. 
C'est pourvoir, 4972, 4975, 5049, 
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Faire prosperer, dans le sens su- 
preme, sign, la providence, parce 
que toule chose prospere, qui se 
montre dans les derniers de la na- 
ture, est faite dans son origine d'a- 
pres la divine providence du Sei- 
gneur, 5049. Voir Fomym. 

Prosternation (la) est un acte 
du corps, qui correspond a l'humi- 
liation du mental; de la, ceux qui 
sont de cceur dans Padoration de 
Dieu se prosternent, 6266. Incli- 
nation du corps est Phumiliation 
du vrai, c'est-a-dire, de ceux qui 
sont dans le vrai, ainsi des spiri- 
tuels; et la prosternation est Phu- 
miliation du bien, c'est-a-dire, de 
ceux qui sont clans le bien, ainsi 
des celestes, 5682 ; illustr^ 7068. 

Prosternement. Voir Proster- 
nation, Prosterner (se). L'humi- 
liation du cceur produit la genu- 
flexion; une humiliation encore plus 
grande et interieure produit le pros- 
ternement en terre, 4215. 

Prosterner (se). C'est reflet de 
Phumiliation, 4689. C'est adorer et 
rendre un culte, 10645. Se proster- 
ner sign, le culte d'apres le bien 
de Pamour, et servir sign. le culle 
d'apres le vrai de la foi, 8873. Se 
prosterner, c'est Phumiliation de 
ceux qui sont dans le bien, et s'iu- 
cliner est Phumiliation de ceux qui 
sont dans le vrai, 7068. Se proster- 
ner repre"sente Phumiliation inld- 
rieure,et s'incliner represente Phu- 
miliation exterieure, 5682* Quand 
ceux qui sont dans le vrai doivent 
s'humilierdevantDieu, ilsinclinent 
seuleinent un peu le corps; mais 
quand ceux qui sont dans le bien 
s'humilient devant Dieu, iis se pros- 
ternent jusqu'a terre, 7068. Pour- 
quoi on se prbsternait a terre, 2327. 
Se prosterner, c'est se soumettre, 
6366. Se prosterner sign, aussi se 
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~rejouir, car le prosternement est un 
geste du corps, qui provient non- 
seulement de Thumiliation, mais 

' aussi de la joie, 2927, 2950, 3118. 

Prostituee, Merctrix. C'est le 

faux, 4865. La grande prostituee, 

— XVII. 1,2, — sign, ceux qui sont 

' dans un culte profane, 2466. Baby- 
lone est appelee la grande prosti- 

' tu6e; pourquoi? 8904. Voir Adul- 
ters, Prostitution. 
Prostituer (se), Mcechari. G'est 

' t>ervertir les biens et les vrais de 
reglise, 8904. Se prostituer avec la 
pierre et le bois sign, la perversion 
du vrai ou le faux, et radultSration; 
du bien ou le mal, 5156. 

Prostitution , Merctricatus. 
Voir Adulters. Les prostitutions 
sign, les corruptions du bien et les 
falsifications du vrai, 3399. Le sa^ 

* laire de prostitution sign. Tosten- 
tation du faux, 2466. Le salaire de 
prostitution est le faux de la doc- 
trine qu'on vante comme vrai,8904.i 
Sont appetees salaire de prostilu-i 
tion,— Esale, -XXIII. 17,— les eon- 
naissances du vrai et du bien, lors- 
qn'elles sont fenseignees pour le 
gain, Thonneur et la reputation 
qu'on en retire; ainsi, lorsqu'elles 
sont, pour ainsi dire, vendues, 
10570. Ceux qui passent leur vie 
dans la prostitution ne s'inqutetent 
nullement du bien etdu vrai, 4865. 
Protester, Gontcslaru G'est 
avoir de Inversion, 5584. 

Providence (la) est la m6me 
chose que Tinflux du Seigneur me- 
diatement par le ciel, et immediate- 
ment d'aprfcs lui-in6me, 6480. La 
providence consiste a pourvoir, et 
a regarder en avant, ainsi a eou- 
duire au bien et a garder contre le 
inal, 9304. La providence regarde 
continuellement reternel, et dirigQ 
continuellement vers le salut: et 
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cela, par differents Stats, lant6t 
gais, tantot tristes, que Fhomme ne 
peut nultement compreridre, mais 
tons n^anmoins avantageux pour 
sa vie dans Feternite, 8560. La pro- 
vidence a principalement pour objet 
la conjotiction du vrai avec le bien 
et du bien avec le vrai, 3951. La 
providence est le gouvernement du 
Seigneur dans les cieux et dans les 
terres, 10773. Le Seigneur d'aprfcs 
la providence gouverne toutes cho- 
sesselon Tbrdre, et par consequent 
le gouvernement selon Tordre est la 
providence, 3755, 2447. La provi- 
dence agit d'une mantere invisible et 
incomprehensible*, pourquoi?5508. 
La plnpart des choses qui sont fai- 
tes d'aprfcs la providence apparais- 
sent a Thomme comme contingen- 
tes, 5508. Si la providence agit 
d*une mantere invisible, c'est a fin 
que Phomme ne soit pas par des 
choses visibles contract de croire, 
et par consequent afin que son H- 
bre ne soil pas blesse*, cat* si Fhpm- 
me n'a pas le libre, il ne peut pas 
fitre reforme, ni par consequent 
etresauvd, 1937, 1947, 2876, 2881, 
3854, 5508, 5982, 6477, 8209, 8987, 
9588, 10409j 10777. La providence 
divine considfcre, non les choses 
temporelles qui passent vite, mais 
les choses eternelles, 5264, 8717, 
10776; illustri, 6491. Ceux qui 
sont dans la divine providence du 
Seigneur sont port6s en toutes cho- 
ses, en general et en particulier, 
vers des feiicites pour reternite, 
8478, 8480. 

La divine providence du Sei- 
gneur n'est pas, comme on le croit 
dans le moude, universale seule- 
ment; et les particuliers ou singu- 
liers ne dependent pas de la pru- 
dence chez Fhomme, 8717. La pro- 
vidence du Seigneur est universel- 
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le, pavce qu'elle est dans les tres^- 
singuliers, 1919, 2696, 6329, 5122, 
5969, 6058, 6681 a 6686 > 6690, 
7006, 7007, 8717, 10776. La pro- 
vidence divine du Seigneur existe 
quant aux plus pelits singuliers de 
la vie de rhomme, 10776, 10775. 
Si la providence divine du Seigneur 
n'etait pas universelle d'apres les 
tres-singuliers et dans les tres-sin- 
guliers, rien ne pourrait subsisler, 
6338. La providence universelle du 
Seigneur, sans les tres-singuliers 
qui sont en elle et dont elle est 
compose, ne serait absolument 
rien, 6329. La providence du Sei- 
gneur est infinie, meme dans les 
singuliers, 6683. Ceux qui pensent 
sur la divine providence d'apres 
les choses mondaines en concluent 
qu'elle est seulement universelle, 
et que les singuliers dependent de 
rhomme, 10775. La propre pru- 
dence de riiomme est comme un 
grain de sable dans Tunivers, et la 
providence divine est respective- 
ment comme Tunivers lui-meme, 
6685. D'un certain homme, dans 
l'autre vie, qui dans le monde avait 
cru par confirmation que toutes 
choses dependaient de la propre 
prudence, et que rien n'appartenait 
a la providence divine; tout chez lui 
apparaissait infernal, 6/186. Voir 
Prudence. 

Chez le Seigneur il y a la provi- 
dence et la pre\oyance, et Tune 
ne va pas sans l'autre, 5195, 6689. 
Il y a chez le Seigneur pr^voyance 
et providence, preWoyance respecti- 
ve men t a Thomme pour qu'il soit 
dans le libre, providence respecti- 
vement au Seigneur pour qu'il gou- 
verne le libre, 3856. La providence 
se dit du bien, et la pr6voyance se 
dit du mal, 5155. Le Seigneur gou- 
verne immSdiatement et mediate- 
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ment par le ciel, non pas comme un 
roi dans le monde, et la providence 
est dans les trfcs-sioguliers, 8717; 
maison saisit difficilement celadans 
le monde, 8717, /*. Ceux qui penseujt 
sur la providence divine d'apres les 
choses mondaines croient qu'elle 
est universelle et non particuliere, 
quand ils voient les mediants soe- 
ver aux honneurs et acqu6rir des 
richesses plus que les bons, et rdus- 
sir dans leurs artifices, etc., 10775; 
mais la preeminence et Populence 
ne sont point de rdelles benedic- 
tions; les choses eternelles qui ap- 
partienncnt au ciel sont de reelles 
benedictions, 10776. La divine pro- 
vidence a pour fin le salut elernel 
de Thornine, et non son bonheur 
dans le monde, 6681, La divine pro- 
vidence a en vue, non pas ce qui 
passe en peu de temps, et prend fin 
avec la vie de riiomme dans le mon- 
de, in ais ce qui demeure demelle- 
ment, 10775. Si les untenants r6us- 
sissent dans leurs artifices, c'est 
parce qu'il est de Tordre que toutes 
choses se fassent scion la raison et 
avec le libre, 10777. La providence 
des singuliers est tant chez les me- 
diants que chez les bons, 10779. 

La providence du Seigneur est 
infinie et a en vue rdernel; on le 
voit par la formation de rhomme 
dans futd'us, et davantage ensuite 
quant a la vie spirituelie, 6691. La 
divine providence du Seigneur est 
dans toutes et dans chacune des 
choses qui contribuent au salut du 
genre humain, 10773. Il n'y a point 
de predestination ou de deslin, 
mais l'homme a le libre, et la pro- 
vidence est comme un architecle 
qui se sert de matdiaux enlass6s 
sans ordre, 6687. Tout ce qui sur- 
vient ou arrive, qu'en d'autres ler- 
mes on appelle fortuit, etqu'onat- 

16. 
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tribue au hasard ou a la fortune, 
vient de la providence, 5508. Le 
Seigneur conduit chacun par ses 
affections, et le ploie ainsi par une 
providence tacite, car il le conduit 
par le libre, 4364. Ii n'y a chez 
Fhomme aucune n6cessite absolue 
provenant de la providence, mais il 
y a pleine liberie; ittustre par une 
comparison, 6487. La fortune qui, 
dans beaucoup de circonstances 
dans le monde, parait admirable, 
est Foperation de la divine provi- 
dence dans le dernier de Fordre, 
selon FeHat de Fhomme, et elle peut 
servir a confirmer que la divine pro- 
vidence est dans les trfes-singuliers 
de toutes choses, 5049,5179,6493, 
6494. Le Seigneur influe dans le 
dernier de Fordre et dans le moyen, 
non-seulement rnddiatement par le 
ciel, par les anges et par les esprits, 
mais et principaleraent imm6diate- 
ment; de la la providence dans les 
trfes-singuliers, 7004, 7007. Quelle 
est la providence du Seigneur par 
rapport aux maux, 6481,6495,6574, 
10777, 10779. La providence a F6- 
gard du mal n'est autre chose 
qu'une direction ou determination 
cFun mal vers un moindre mal, et 
en tant qu'il est possible vers un 
bien, 5155. 

Fleuve de la Providence. Dans 
ce fleuve sont ceux qui se confient 
au divin et Iui attribuent toutes cho- 
ses, 8478. Ne sont point dans le 
fleuve de la providence ceux qui se 
confient en eux seuls et s'attribuent 
toutes choses, 8478. Ceux qui sont 
dans le fleuve de la providence sont 
continuellement porles vers les 
choses heureuses, de quelque ma- 
niere que les moyens se manifes- 
tent, 8478. Autant quelqu'un est 
dans le fleuve de la providence, au- 
tant il est dans Fdtat de paix; et 
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autant quelqu'un est dans Pdtat de 
paix d'aprfes le bien de la foi, autant 
il est dans la providence divine, 
8478. Les merveilles de la divine 
providence, c'est qu'un dtat ante"- 
rieur est le plan des 6 tats qui sui- 
vent continuellement, et que Pou- 
verture ou le developpement des 
intdrieurs proc&de des extremes 
jusqu'aux intimes successivement; 
illustre, 10225. 11 y a chez chaque 
homme a chaque moment un con- 
cburs de tant de choses de la pro- 
vidence, quMl est impossible de les 
comprendre par aucun nombre, 
5894. La providence est dans les 
tr&s-singuliers de toutes choses de- 
puis la premiere trame de la vie de 
Fhomme jusqu'au dernier moment, 
et enfin dans toute P6ternit6,5894. 
Sur Taction de la providence, voir 
6486, 6487. 

Dans la Parole, « ce que Dieu 
fait, » ne peut pas 6tre exprime par 
un autre mot que par celui de pro- 
vidence, 5503. Dans le mot de pro- 
vidence il y a l'eternel et Finfmi, 
5503. 

Province, Provincia. Le ciel a 
eHe divis6 en autant de provinces 
qu'il y a de visceres, d'organes et 
de membres dans Fhomme, avcc 
lesquelles aussi il y a correspon- 
dance, 4931. Toutes ces provinces 
se rapportent a deux royaumes, a 
savoir, au royaume celeste ou 
royaume du cceur, et au royaume 
spirituel ou royaume du poumon, 
4931. Les societes qui appartien- 
nent a la province du coeur sont les 
soci6te"s celestes, et el les sont au 
milieu ou dans les intimes; mais 
celles qui appartiennent a la pro- 
vince des poumons sont les societes 
spirituelles, et elles sont a Pentour 
ou dans les ext^rieurs, 3890. Dans 
le trfes-grand homme, chaque pro- 
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vince, a laquelle correspond quel- 
que membre ou quelque organs 
dans Ie corps humain, a sa sphere 
distincte de la sphere d'une autre 
province; de la la conjonction mu- 
tuelle de ceux qui appartiennent a 
la mtime province, et la disjonction 
de ceux qui appartiennent a une 
autre, 8630. Les esprits ignorent a 
quelle province ils ont etc* assigned 
mais les anges Ie savent, 4800. Par 
la situation des socie"tes angeliques 
respectivement au corps humain, 
on peut savoir a quelles provinces 
elles appartiennent, 5171. On peut 
aussi Ie savoir par leur operation et 
leur influx, car elles operent dans 
cet organe et dans ce metnbre ou 
elles sont, 5171, Les interieurs 
out leur province dans la face; les 
interieurs qui appartiennent a IV 
mour sont dans la province du 
front; ceux qui appartiennent a la 
sagesse et a Fintelligence, dans la 
province des yeux ; ceux qui appar- 
tiennent a la perception, dans la 
province des narines; ceux qui ap- 
partiennent a Tenonciation, dans la 
province de la bouche, 9936. 

Des provinces dans Ie tres-grand 
homme, et des esprits qui les habi- 
tant; a savoir : 

Province 

Cervetet (du), 8593, 9670. 

Citernc (de la), 5180. 

Cloison du nez (de la), 5180. 

Cccur (du),3886et suiv., 9050, 
9670. 

Col de I'uterus (du), 5054. 

Conduits du chyle (des), 5180. 

Cuisses au-dessus des genoux 
(des), 5051. 

Bras (des), 5050. 

Durc-mere (de la), 4046. 

Entre te cerveau et ie cerve- 
tet, 7481. 



PR 



243 



Province 

Eslomac (de P), 5174, 5175, 
5176. 

Face (tie la), 3631,4800, 9936. 

PVne(du), 5183. 

Front (du), 9936. 

Gtande du thymus (de la), 
5172. 

Intestins (des), 5392. 

Languc (de la), 4791. 

Lombes (des), 5051. 

Lymphatiques (des), 5181. 

Mains (des), 5050. 

Moelte epiniere (de la), 8593. 

Narines (des), 4624 , 4627, 
9736. 

Occiput (de P), 3886. 

OEii (de I 1 ), 3869, 4625, 4627, 
9936. 

Oreille (de 1'), 3869, 4653. 

Oreille gauche (de P), 5180. 

Organe s de la generation 
(des), 5053. 

Ovaires (des), 5054. 

Peau (de la), 1385. 

Peau dcaillcuse (de la), 1385. 

Peau cxterne (de la), 3540, 
6402. 

Pieds (des), 3761, 5050, 6596. 

Pie-mere (de la), 4047. 

Poitrine (de la), 6596. 

Poumons (des), 3886 et suiv., 
9050, 9670. 

Rate (de la), 5184, 9698. 

Reins (des), 5378. 

T#e (de la), 6596. 

Ureteres (des), 5378. 

Uterus (de P), 5054. 

Visicule du (let (de la), 5186, 
5187. 

Vesicules seminales (des), 
5056. 

Vessie (de la), 956, 5378. 

Yeux (des), 4528, 4530. 
Provision (la), Viaticum. C'est 
Palimentation par le vrai et par le 
bien, 7981. La provision pour lc 
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chemin sign, la sustentation par la 
vie, et par suite par Ie bien ; mon- 
trt, 5490, 5953. 

Prudence. Toute prudence vient 
du Seigneur, de meine que toule 
intelligence et toute sagesse, 269Zi. 
De ceux qui attribuent tout a leur 
propre prudence, et qui n'attri- 
buent que peu de choses ou rien a 
la divine providence, 269/u La pro- 
pre prudence de Thomme est com- 
me un grain de sable dans Tunivers, 
el la providence divine est respecti- 
vement comme Tunivers lui-meme, 
6/i85. La prudence correspond a la 
providence; mais ce qui procede de 
la divine providence ne provient 
pas de la prudence de rhomme, 
566/i. Ceux qui se fient a la propre 
prudence s'attribuent tout ce qui 
leur arrive de prospere, et assignent 
le reste au hasard, et peu d'entre 
eux a la divine providence, 8717 ; 
voir Providence. D'od vient qu'on 
attribue a soi-m&me et a sa propre 
prudence les choses particulieres, 
et au divin seulement la direction 
universelle, et qu'on nomme tout 
le reste fortune et hasard? 7007. 
D'un esprit qui avait cru que rien 
n'appartenait a la providence, et 
que tout dependait de la propre 
prudence; le plaisir quMl en ressen- 
tait devint un enfer pour lui, lors- 
que le ciel influa; experience, 6/18/1. 
Ceux qui sont fortement convaincus 
que tout appartient a la propre pru- 
dence sont, dans Tautre vie, tres- 
enclins a la magie, 6692, 

La prudence, lorsqu'elle se dit 
des me" chants, sign. Tastuce, 6655, 
Les inechants appellent la ruse pru- 
dence, et placent en elle la sagesse, 
6655. L'homme cvoit aujourd'hui 
qu'il est de la prudence civile de 
parler d'une maniere et d'agir d'une 
autre, de montrer meme sur le vi- 



PR 

sage autre chose que ce quMl pense 
et a intention de faire, etc., 3573. 
La dissimulation, I'hypocrisie, l'as- 
tuce et la fraude, sont la prudence 
d'aujourd'hui, 8250. II est de la pru- 
dence chr&ienne de bien examiner 
la vie de rhomme, et d'exercer la 
charite" selon cette vie, 670/i. 

Prddent. Dans la Parole, sont 
appeles prudents ceux qui sont 
dans les vrais dans lesquels est le 
bien, 4638. Etre prudent comme 
le serpent, — Matth. X. 16, — c'est 
prendre des mesures pour que les 
merchants ne nuisent point, 197, 
3900, 6398, Le Seigneur appelle 
prudents,— Matth. VII. 24, — ceux 
qui sont ve'ritablement Chretiens, 
c'est-a-dire, ceux qui savent et font, 
9239, Les vierges prudentes, — 
Matth, XXV, — sign, ceux qui ont 
le bien de la charite" et de Tamour 
dans leurs vrais, 4538. 

Prurit, Prurigo. Dans Tenfer, 
le matin est Tardeur des cupidity, 
le midi est le prurit des faussetes, 
le soir est Panxidte, et la nuit est la 
torture, 6110. 

Psaume, Psalmus. La forme des 
psaumes de David est selon le lan- 
gage rhythmique des esprits et des 
anges, 1648. Sur plusieurs psaumes 
de David il a Ctd inscrit et indique" 
de quelle maniere ils devaient fctre 
chante's; pourquoi? 8337, f. Expli- 
cation du psaume CX, selon le sens 
interne, 9809. Psaumes de David 
his par Swedenborg devant des es- 
prits 5 plaisirs et charmes dont ces 
esprits furent affected, 1771. 

Pdah, Tune des deux sages-fem- 
mes d'Egypte, sign, la qualite" et 
Mat du naturel, ou sont les vrais 
scientifiques, 6674. 

Puant (£tre), Fatere. C'est Stre 
en abomination, 4516. 

Puanteur, Putor, Fcstor, La 
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puanteur sign. Inversion et Fabo- 
mination; elle correspond m6me a 
Faversion et a Pabomination, qui 
appartiennent au faux et au mat; 
montrt, 7161. Dans les enfers, il y 
a une grande puanteur, 7161; et 
les infernaux aiment vivre dans les 
puanteurs, parce qu'elles corres- 
pondent au mal qu'ils ont aimddans 
le monde, 7161; voir aussi Excre- 
ment, et 4628, 4631, 5711 a 5727. 
De diverses puanteurs provenant de 
diflferents maux d'aprfcs la corrres- 
pondance avec eux, 1514, 1631, 
4628 a 4631. Dans Fautre vie, rien 
n'est plus abominable, et par con- 
sequent ne sent plus mauvais que 
le vrai profand; il en est de cela 
comme de la puanteur qui s'exhale 
d'un cadavre, quand la chair vive 
meurt, 7319 ; le faux n'a de Fodeur 
que sMl est placd prfes du vrai, et le 
mal n'a de Fodeur que s'il est plac6 
prfcs du bien • chaque chose est sen- 
lie telle qu'elle est, non d'aprfcs elle 
mais d'aprfcs son oppose, 7319. De 
la vient que les infernaux trouvent 
les puanteurs de Fenfer agrdables, 
et aiment a vivre dans ces infec- 
tions; car ils sont comme ces ani- 
maux qui se tiennent dans des ca- 
davres et dans des excrdments, et 
qui y trouvent le plaisir de leur 
vie, 7161. Esprit manifesto par une 
puanteur excrSmentitielle de dents, 
4630. 

Puiser, Haurire. C'esl Finstruc- 
tion, et aussi Frustration qui en 
r6sulte, 3058. Puiser des eaux, 
c'est 6tre instruit dans les vrais de 
la foi, et Stre illustrS, 3057, 6776, 
6785. Puiser de Feau pour les cha- 
meaux, c'est instruire et illustrer 
dans les scientiQques communs, 
3094, 3097, 3102. Les esprils pui- 
sent pleiaement tout ce que Fhom- 
me Bait et s'en emparent; et les 
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gdnies, qui ne font attention qu'aux 
cupiditds et aux affections, s'em- 
parent de ce qui apparlient aux 
amours ; d'aprfcs V experience , 
6200. 

Puiseurs, Haurientes. Les pun 
seurs d'eaux, dans F6glise juive, 
representaient ceux qui ddsirent 
continuellement savoir les vrais, 
mais sans autre fin que de les sa- 
voir, et sans s'inquieter en rien de 
Pusage qui en r&ulte, 3058. 

Puissance, Potentia. La puis- 
sance divine est le divin vrai, 6948, 
8200, 9807. Toute puissance dans 
les cieux appartient au vrai d'aprfes 
le bien, ainsi a la foi d'aprfcs Fa- 
mour, 3091, 3563, 6413, 8304, 
9643, 10019, 10182. Toule puis- 
sance vient du Seigneur, parce que 
de lui procfede tout vrai qui appar- 
tient a la foi, et tout bien qui ap- 
partient a Famour, 9327, 9410. 
Cette puissance est entendue par 
les cl6s donn^es a Pierre, 6344. 
G'est au divin vrai proc6dant du 
Seigneur qu'appartient toute puis- 
sance, 6948, 8200. C'est cette puis- 
sance du Seigneur qui est entendue 
par 6tre assis a la droite de Jeho- 
vah, 3387, 4592, 4933, 7518, 7673, 
8281, 9133; la droite est la puis- 
sance, 10019. La divine puissance 
du Seigneur est de sauver Fhom- 
me en eloignant les enfers, et cette 
puissance est au Seigneur seul ; 
montre, 10019. Toute puissance 
appartient au bien par le vrai celes- 
te, 10019. Le bien a la puissance 
par le vrai ; montre, 9643. La puis- 
sance se dit du vrai, 3091. Toute 
puissance appartient au vraid'aprfcs 
le bien; illustre, 10182. Le vrai 
divin est la toute-puissance, et il 
est la puissance m&me et Fessen* 
tiel mtoe, 8200. La toute-puissan- 
ce est aux vrais qui procfcdeut du 
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Seigneur, et c'est pour cela que les 
faux n'ont aucune puissance; il- 
lustre 1 , 9327. La toute-puissance 
vient du vrai qui procede du Sei- 
gneur; montre, 9410. Dans les 
vrais est la puissance, 8304. II y a 
dans les vrais une puissance divine 
a laquelle on ne peut r6sister,7332. 
Les vrais ont avec eux la puissance 
dans l'autre vie, 4802. 

Puissance propre du Seigneur, 
1661, 1921,2551,2557,3161,3975, 
5005, 10019. Quelle est la puissan- 
ce divine, 8626. Puissance de la 
sphere divine, 9498,9500. Puissan- 
ce ineffable de la Parole, 10019. 
Puissance dans le sens spirituel; 
en quoi elle consiste, 8304. Puis- 
sance des anges, 5428, 6627,10182. 
Puissance de Phomme inte"rieur sur 
Thomme exte>ieur, ou de l'homme 
spirituel sur Thomme naturel,4015. 

L.a puissance de penser et de vou- 
loir, de percevoir, de faire le bien, 
de croire, de dissiper les faux et 
les maux, vient tout entiere du 
bien par le vrai ; le bien est le prin- 
cipal et le vrai est seulement Pins- 
trumental, 6343. La puissance ou 
faculte" de recevoir le vrai est ab- 
solument selon le bien; illustrd, 
5623. Dans chaque homme, il y a 
une puissance limited, 8165. Tout 
ce qui appartient a la puissance de 
quelqu'un est chez lui, ainsi est 
lui-m6me, 9133. Les puissances de 
lout le corps et de ses visceres se 
referent aux mains, aux bras, aux 
e"paules, 4933. Le faux d'apres le 
mal n'a aucune puissance, parce 
que toute puissance appartient au 
vrai d'apres le bien, 6784. Les 
maux et les faux n'ont absolument 
rien de la puissance, 10481. II n'y 
a absolument aucune puissance 
chez ceux qui sont dans Penfer, 
9327. La puissance des infernaux 



contre le divin est absolument nul- 
le, 8626. Toute puissance dans le 
monde spirituel vient du bien par 
le vrai, 6344, 7382, 9327; raison 
de cela, 8599. 

Les anges sont appetees puissan- 
ces; pourquoi? 4932. lis sont ap- 
petes puissances, et sont aussi des 
puissances d'apres la reception du 
divin vrai qui procede du Seigneur, 
9639. 

Puissant, Potens. Le puissant 
Jacob, c'est le divin naturel du 
Seigneur, ainsi son divin humain, 
6425. Qui sont ceux qui sont appe- 
le"s puissants, 1179,/". Puissant sig. 
ce qui regne et prevaut, 8315. Puis- 
sant se dit de ceux qui sont dans 
le vrai d'apres le bien ; et, dans le 
sens oppose^ il se dit de ceux qui 
sont dans le faux d'apres le mal, 
8315. Dans le ciel, il y a des riches 
et des puissants, 1877. 

Puits, Puteus. Voir Fontaine. 
Le puits, de meme que la fontaine, 
est la Parole, et la doctrine d'apres 
la Parole; montrd, 2702. La fon- 
taine est ie vrai pur, mais le puits 
est un vrai moins pur, 3096,3765. 
Le puits des eaux vives sign, les 
vrais de la foi procedant du Sei- 
gneur, ainsi la Parole, 3424, 3765, 
3773. Le sens literal de la Parole 
est comme un puits dans lequel il 
y a de Peau; illusive, 3464. La Pa- 
role est appelSe tantot puits et tan- 
t&t fontaine; lorsqu'elle est appetee 
puils, il est signifie* la Parole quant 
au sens litteral; et lorsqu'elle est 
appelSe fontaine, il est signifie" la 
Parole quant au sens interne, 6774. 
Les puits sont les fausset^s, parce 
qu'ils sontimpurs, 1688. 

Pul. Tharschisch, Pul, Lud, Thu- 
bal et Javan, et aussi Kittim, ont 
6te* appel6s lies, — Esai'e, LXVL 
19, — parce que par eux, ainsi que 
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par les lies, sont signifies les cultes 
externes, 1158. 

Pulsations cardiaques (les) du 
ciel ou Ires-grand homme ont une 
correspondance avec le cceur et 
avec ses mouvemenls de systole et 
de diastole, 388/15 ces mouvements 
sont excites d'une maniere diffe- 
rente selon Tetat de chacun, 3885. 

Punir, Vunire. Le Seigneur ne 
punit personne, 9033. L'hoinme, 
dans Tautre vie, n'est jamais puni 
pour les maux he>6ditaires, parce 
qu'il n'en est pas bl&mable, mais il 
est puni pour ses maux actuels, 
966, 2308. Si, dans Tautre vie, les 
enfants devenus adultes sont remis 
dans Mat de leur mal he>6dilaire, 
ce n'est pas pour qu'ils en soient 
punis, mais c'est pour qu'ils sa- 
chent que par eux-m£mes ils nc 
sont que mal, 2308. Les infernaux 
ne dSsirent rien plus que de punir 
et de tourmenler, 695. Les me- 
diants, dans Tautre vie, ne sont 
pas punis avant que leurs maux 
soient parvenus a leur comble, 
1857. Tel est T^quilibre, dans Tau- 
tre vie, que le mal se punit lui-me- 
me, ou que les mediants se jetlent 
dans la peine du mal, inais seule- 
ment quand il est parvenu a son 
comble, 1857. Autrefois, chez les 
gentils, detait la coutume pour le 
crime d'un seul de punir et ses 
compagnons et toute sa raaison; et 
cela, parce qu'il en est ainsi chez 
les mediants dans Tautre vie; mais 
chez les hommes, agir ainsi, c'est 
agir contre Tordre, et contre la loi 
divine, 5764. Vmr Punition. 

Punition. A chaque mal est ad- 
jointe sa punition, 8214. La puni- 
tion des mediants est la sauve- 
garde des bons, 6071. La punition 
vient de la mis6ricorde, parce que 
celle-ci dirige vers le bien le mal 
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de la peine, 587. Le Seigneur a pitie" 
de celui dont il permet la punition, 
587. La crainte des punitions est 
Tunique moyen Me r£primer les 
mediants dans Tautre vie, 7280. 
Dans le monde spirituel, le mal qui 
provient du cceur a de" conjoint 
avec sa punition; de la pour les 
mediants Tenfer, 9048, 6997. Dans 
la Parole, il est fait mention de qua- 
tre punitions, a savoir, par T6p6e 
est signified la punition du faux; 
par la famine, la punition du mal; 
par la bete mauvaise > la punition du 
mal provenant du faux; et, par la 
peste, la punition du mal qui pro- 
vient, non du faux, mais du mal, 
7102. Des punitions dans Tautre 
vie, 7188; punition tres-rigoureuse 
de ceux qui dSflorent les jeunes 
filles sans but de mariage et de 
procreation, 828. De la punition de 
ceux qui pensent et parlent avec 
lascivete, etc., 829. De la punition 
de ceux qui ont cru que les Spouses 
jeunes et belles daient pour eux, 
829 (bis). Voir Punir. 

Pur (le) se dit de ce qui est sans 
le mal, 10296, 10301. Pur sign. 
reel, 9781. Il y a le pur intdieur et 
le pur exterieur, 10296. II n'y a 
point de vrais purs chez Thomme, 
ni m£me chez Tange, 3707, 7902. 
L'homme ne peut soutenir ni le vrai 
pur, ni le bien pur, 7854. La pre- 
miere affection du vrai chez Thom- 
me qui est reg^nere" n'estpas pure, 
mais elle est successivement puri- 
fied, 3089, 8413. Toutes choses sont 
pures pour ceux qui sont purs, 
7343. 

Purete, Puritas. La postente de 
Jacob placait la purete" et la sainle- 
te, non dans les internes, mais dans 
les externes, 4465. 

Purification, Purificatio. Voir 
Regeneration. La purification spi- 
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rituelle, qui est celle des maux et 
des faux, se fait par les vrais qui 
sont appeies vrais de la foi, 2799, 
595Zt, 7044, 7918, 9088, 10229, 
10237. La purification des maux 
n'est autre chose que Taction d'en 
etre detourne, ou' Teloignement de 
ocs maux, 10211. La purification 
des maux et des faux n'est que Jeur 
eioignement, et Timplantation du 
bien et du vrai, 10057, 10134. Cette 
purification se fait dans Thomme 
naturel, parce que la est la percep- 
tion de l'homme, 10237. Toute pu- 
rification des maux et des faux se 
fait dans Petal du bien de Pinno- 
cence, 10129* Toute purification des 
maux ou regeneration dure non- 
seulementperpetuellement dans le 
monde, mais encore perpetuelle- 
ment dans Pautre vie, 10209. Toute 
purification se fait par le divin vrai 
pvocedant du divin bien du Sei- 
gneur, 10026. La purification du 
vrai d'avec le faux chez l'homme ne 
peut jamais exister sans une fer- 
mentation, c'est-a-dire, sans nn 
combat du faux contre le vrai et du 
vrai contre le faux, 7906; voir Pu- 
rifier. La purification de l'homtne 
interne, quand l'homme est rege- 
nere, se fait dans le ciel par le Sei- 
gneur, 10049. Difference entre la 
purification et la regeneration, 
10239. Selon la purification de Ieurs 
idees, les anges sont perfectionnes 
pour la reception des choses celes- 
tes, 2249. Dans le ciel, il y a une 
continuelle purification, et pour 
ainsi dire une nouvelle creation, 
sans que jamais, cependant, aucun 
ange rie puisse parvenirala perfec- 
tion absolue,4803. Purifications du 
sang, du serum et du chyle; a 
quelles choses elles correspondent 
dans Iemonde spirituel, 5173. 
Purifier. Personne n'est purifie 



par la passion de la croix du Sei- 
gneur, ni par consequent par le 
sang du. Seigneur; rnais on est pu- 
rifie par la vie selort les preceptes 
du Seigneur, 10026. Etre purine par 
le sang du Seigneur, c'est recevoir 
le vrai de la foi provenant de Iui, 
9127, f\ Autant Phomme ou Pange 
est purifie des maux et des faux, 
autant il recoit le divin vrai proce- 
dant du Seigneur, 10076. Ordre 
dans lequel l'homme apprend les 
vrais quand il est purifie, 10028, 
Les externes doivent etre purifies, 
pour que les internes qui appar- 
tiennent a Pamour et a la charite 
puissent influer,3147. Personne ne 
peut etre purifie des maux et des 
faux, si ce n'est celui qui est rege- 

nere, et apres qu'H a ete regenere, 

10239. Gelui qui n'a pas ete rege- 
nere est, a la verite, detourne des 
maux, en tant qu'il le souffre, mais 
il n'en est pas purifie, car il est tou- 
jours impur; il en est autrementde 
Phomine regenere; celui-ci est pu- 
rifie de jour en jour, 10239. L'etat 
de Phomme n'a pas encore ete pu- 
rifie, quand Phomme agit d'apres le 
vrai de la foi, mais il a ete purifie 
alors qu'il agit d'apres le bien qui 
appartient a la charite, 7906. 
L'homme de reglise, qui vient dans 
Pautre vie, doit etre purifie des 
choses qui infestent les vrais et les 
biens; autrement il ne peut Stre 
eleve dans le ciel, 6639. 

Pustule, Pustula. L'ulcere de 
pustules, ce sont des maux afTreux 
avec des blasphemes, et les pustu- 
les sont les blasphemes, 7524. 

Puth ou la Lybie sign, les con- 
naissances d'apres la Parole, par 
lesquelles: de faux principes sont 
confirmes, 1163, 1164, 1166. Puth 
sign, les connaissances exterieures 
de la Parole, 1231. 
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Putrefaction (la), Putrcdo, 
sign, ie corrornpu infernal, else dit 
du inal, 8482. Voir Putrefier. 

Potre'fier (se) se dit da mal, et 
le ver se dit du faux*, il en est du 
bien qnand il devient le mal, com- 
me de la chair et du pain, quand ils 
se putreTient ; le faux d'apres ce mal 
est "com me le ver qui s'y produit 
par la putrefaction, 8/182. Le putre- 
fy sign, le corrompu infernal qui 
se dit du faux, 8500. 

Puvah, fils de Jisaschar. Les fils 
de Jisaschar sign. Famour conjugal 
celeste, et ses doctrinaux, 602/j. 

Python. Les choses qu'autrefois 
les pythons annongaient sont tres- 
souvent arrivees; pourqui? 3698. 

Q 

Quadrangulaire. Ce qui est 
quadrangulaire sign, ce qui est jus- 
te, .9717. 

Quakers. Seulement nommes 
parmi d'autres sectes religieuses, 
5/i32. 

Qualifier. Les biens de Finno- 
cence et de la charite que Fhomme 
a recus dans le premier Age etdans 
le second Age de Fenfance, doivent 
ensuile elre qualifies par les vrais, 
5342. 

Quality, Quale, Qualitas. Ou 
est la quality la est la forme, 9643. 
Selon la qualite se fait la reception, 
10262. La qualite de Fhomme, d'a- 
pres laquelle il est consider^ dans 
le ciel, est la charite et la foi, 1258. 
La qualite de la vie de Fhomme est 
selon la qualite de Fusage,5293i La 
qualite du culte est selon la qualite 
de la charite, 2190. La qualite de-la 
vie de rhomme est absolument se- 
lon les societes dans lesquelles s'e- 
tendent sa pensee et son affection, 
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et selon la qualite et la quantity de 
rextension,6601. Les vrais donnent 
la qualite au bien, et le bien donne 
Fessence aux vrais, 53/12. Le bien a 
sa qualite par les vrais, 6756. Chez 
chacun la qualite* est variee, 3935. 
La qualite elle-m£me contient en 
soi des choses innombrables, qui 
ne peuvent £tre vues que dans la 
lumiere du ciel, ainsi devant les an- 
ges, 4930. La qualite de tout plai- 
sir, de tout agr6ment, de tout bon- 
heur, de toute feiicite et de toute 
joie du coeur, est selon la qualite de 
Famour, 994, 995, 2204. VoirQvMX- 

T1TE, 

Ods. Swedenborg dans ses Merits emploie 
les deux expressions quale et qualitas, la pre- 
miere comme principe, la seconde comme de- 
rivation; voir TOiis, du mot Lidhij. La pre- 
miere ne pouvant 6trc rendue en francais que 
par le tel qu'esl ou le quale, nous avons pr^rd 
ne pas faire de distinction, et traduire les deus 
mots quale et qualitas par lc m6me mot qua- 
lite'. 11 faut en outre remarquer que ce mot 
qualite* doit 6tre pris en bonne part ou en 
mauvaise part selon la nature du sujet. 

Quantity, Quantum, Quantitas. 
La quantite, tant de la mesure que 
du poids, sign, la correspondance, 
10297. Ceux qui sont dans le tres- 
grand homme ont 6t6 distingu6s se- 
lon la qualite et la quantite du bien, 
4225. Dans Fautre vie, quand les 
biens et les vrais se presentent visi- 
bles aux yeux des esprits et des an- 
ges, le vrai se presenle en quantite 
discrete, et le bien en quantite con- 
tinue, 8458. Voir Qualite. 

Obs. 11 en est ici de memc que pour le mot 
qualite"; voir l'Oas. sur ce mot ; nous avons 
traduit les deus expressions quantum et quan- 
titas par le mCrae mot quantity. 

Quarante. C'est la duree d'une 
tentation quelconque, parce que le 
Seigneur s'est laisse tenter pendant 
quarante jours, 730, 862. Quarante 
annees, quarante mois ou quarante 
jours, signifient I'etat de la dur6e 
des tentations depuis le commence- 
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merit jusqu'i la fin, 730, 862, 2272, 
2273, 8098; cet 6tat est signify par 
la durtfe du deluge pendant qua- 
rante jours et quarante nuits; puis 
par Ie sSjour des fils d'Israel dans 
le desert pendant quarante ann6es, 
et par Its tentations du Seigneur 
pendant quarante jours, ibidem. 
Quarante sign, la durfie de la tenta- 
tion, qu'elle soit longue ou courte, 
et meme la tentation grave, qui est 
celle des volontaires, 760. Quarante 
sign. Ie plein, 9437. Ne point man- 
ger de pain et ne point noire d'eau 
pendant quarante jours et quarante 
nuits, sign, la non-appropriation 
du bien de l'amour et du vrai de la 
foi, pendant que les tentations du- 
rent, 10686. 

Quarante-deux. Les quarante- 
deux mois, — Apoc. XL 2, — sign. 
la meme chose que six semaines, et 
six semaines la m£me chose que les 
six jours d'une semaine; or les six 
jours qui precedent le septierae, qui 
est Ie sabbath, sign, realise ante 
rieure jusqu'ft sa fin, et l'instaura 
tion d'une nouvelle eglise, 9742, f. 
Les quarante-deux mois, — Apoc, 
X11I. 5, — sign. la dur£e de la de- 
vastation 5 15, Ie nombre quarante- 
deux a la m6me signification que 
quarante; illusive, 730. 

Quarante-cinq. Gomme produit 
de cinq par neuf, quarante-cinq sig. 
quelque conjunction, 2269. 

Quarre, Quadratum. Voir 
Carre. 

Quart (le), ou la quatrieme 
partie, sign, autant qu'il faut, 
10136, 10137. Le quart d'un hin, 
c'est autant qu'il en faut pour la 
conjonction, 10136, 10137. Voir 
IIin. 

Quatorze. Le nombre quatorze 
sign. Ie saint, parce qu'il vient de 
septj et que sept, lorsqu'il est nom- 
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me" dans la Parole, sign, le saint, 
7900. Quatorze, ou deux semaines, 
sign, une periode entiere ou un 
6lat depuis le commencement jus- 
qu'ft la fin, 8400. Quatorze ans sign. 
la premiere pdriode, 4177. 

Quatorzieme. Le quatorzieme 
jour sigrn.T6tat saint, 7842, 7900. 
La quatorzieme annSe sign, la pre- 
miere tentation, 1670. 

Quatre, c'est 1'union, parce que 
ce nombre vient de deux multipli6 
par deux, 1686, 8877, 9601 9674; 
voir Deux. Quatre sign, la conjonc- 
vion, 9674, 9677, 9864. C'est aussi 
le plein et le tout, 9103. Quatre, de 
meme que deux, sign, des choses 
qui sotit k apparier, et qui ont 616 
conjointes, 6157. Quatre appartient 
ft la classe celeste, et trois & la clas- 
se spirituelle, 10624. Quatre se dit 
des biens ou des maux, et trois se 
se dit des vrais ou des faux, 10624. 
Quatre sign, tout bien dans le com- 
plexe, et trois sign, tout vrai dans 
le complexe, 10624. Les quatre 
vents, ou les quatre plages, sign. 
toutes les choses du bien et du vrai, 
ainsi toutes les choses du ciel et de 
l'Sglise, 9642. 

Quatre cents sign, la dur£e et 
1'etat des tentations, de m£me que 
quarante, 1847. Quatre cents hom- 
ines, c'est retat et la dur6e de la 
tentation, et par suite la conjonc- 
tion du bien avec le vrai dans le na- 
turel, 4341. Par quatre -cents ans 
est signified !a dur6e de la vasta- 
tion, et par quatre cents sides le 
prix de la redemption, 2959, 2966. 
Quatre cents ans, c'est la dur6e de 
la vastation ou de l'infestation, 
7984. 

Quatre cent trente. Trente ans 
et quatre cents ans sign, la quality 
et l'etat des infestations, 7984. Au 
bout de trente ans et de quatre 
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cents ans, c'est le temps de l'av6- 
nement du Seigneur, quand ceux 
de l^glise spirituelle furent sauve^s, 
7986. L'habitation des fils d'Israel 
ne fut que de deux cent quinze ans, 
ainsi la moUte de quatre cent trente 
ans; montrg, 7985; et les quatre 
cenl Irente ans sont compos a par- 
lir de la descente d'Abraham en 
Egypte, et ainsi ces anodes ont 6t6 
designees a cause du sens interne, 
7985, f. ; dans ce sens, l'Stat et la 
dur6e de la vastation de 1'eglise 
sont decrits par ce nombre d'an- 
nees, a savoir, par trente Mat de 
la vastation des fils de Jacob, et par 
quatre cents l'6tat de la vastation 
commune de ceux qui sont de Te- 
glise, 2959. Ces quatre cent trente 
annSes sign. l'6tat plein et la dur6e 
de la vastation de ceux qui toient 
de l'eglise spiritueile, et qui furent 
detenus dans la terre inferieure jus- 
qu'a l'av6nement du Seigneur, et 
alors d61ivr&, 7685, f. 

Qcatre-vingts sign, les tenta- 
lions, de m&me que quarante, 1963, 
4617, 7284, 7285. Comme produit 
de dix multiple par hmi 2 voirJt&h. 

Qcatre-vingt-dix, comme pro- 
duit de neuf multiple par dix, sig. 
la conjonction, 2075. 

Quatre-vingt-dix-neuf; ce que 
c'est, T<)88, 2106. 

Quatre-vingt-six, comme com- 
post de quatre-vingts et de six, sig. 
le combat des tentations, 1963. 

Qcatre-vingt-trois ; ce que 
c'est, 7285. 

Qdatrieme. La quatrieme partie, 
c'est autant qu'il faut pour la con- 
jonction, 10136. La quatrifeme ge- 
neration sign, la meme chose que 
quarante et quatre cents, c'est-a- 
dire, la dure^e et l'etat de la tenta- 
lion, 1856. Les fils de la quatrieme 
gyration sign, les faux conjoints 
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en longue s6rie, 8877; voir aussi 
1062/i. 

Querelle (la) sign, le dissenli- 
ment entre Thomme interne et 
Thomme externe, 1571. C'est le 
d6bat sur les vrais entre ceux qui 
sont de l'eglise; et, dans le sens 
abstrait, le de^bat chez soi sur les 
vrais, 9024. La querelle de J6hovah 
contre les nations est le de"bat du 
Seigneur pour les vrais contre les 
faux, et pour les biens contre les 
maux, 9024. Querelle sign, plainte, 
8588. 

Quereller (se). C'est le debat 
sur les vrais, ou d6fendre les vrais 
contre les faux, et les d61ivrer, 
9024. Ne se point quereller, c'est 
etre dans la tranquillity, 5963, 
Quand il s'agit du sens interne de 
la Parole, se quereller sign, nier 
qu'il y ait un tel sens, en disant 
qu'on ne le voit pas, 3425, 3428. 
Quereller sign, se plaindre avec 
violence, 8563, 8566. 

Qdeue, Cauda. C'est le dernier 
du sensuel, ainsi le faux, qui re- 
garde absolument en bas ou en de- 
hors, c'est-a-dire, dans le monde et 
vers la terre; montre, 6952. La 
queue est aussi le vrai,.. parce 
qu'elle est le dernier, et que dans 
les derniers est le vrai; et ? dans le 
sens oppose^, elle est le faux ; illus- 
tri el montH, 10071. La queue est 
aussi le dernier du cerveau et du 
cervelet, car ils sont termines dans 
la moelle 6piniere, laquelle se ter- 
mine dans la queue, qui est ainsi le 
dernier appendice; c'est pour cela 
qu'il est dit que dans les sacrifices, 
« la queue serait 6t6e pres de l'epine 
du dos, ji 10071. La queue sign, les 
exterieurs, 9656. La queue du ser- 
pent sign, le dernier ou l'infime du 
sensuel ,6952. Les queues des sau- 
terelles semblables a des scorpions 
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et les aiguillons dans l'eurs. queues, 
— Apoc. IX. 10,— sign, les subtils 
raisonnements d'apres les faux, par 
lesquels on persuade et on nuit, 
6952, 10071. Les queues des che- 
vaux semblables a des serpents, -M 
Apoc. IX. 19, — sign, les raisonne- 
ments d'apr&s les faux, par lesquels 
il est caus6 du dommage, 6952, 
10071. La queue du dragon, ce sont 
les vrais falsifies, surtout par Tap- 
plication aux maux, 6952, 10071. 
Retrancher la -tfete el la queue, c'est, 
retrancher le bien et le vrai, 10071. 

Queue de cheval, Cauda equi- 
na (terme d'anatomie). Esprits qui 
s'appliquent a la parlie dorsale ou 
est la queue de cheval, 5389. Leur 
mode d'operer, 5389. 

Quinze. C'est peu, 798, 813. C'est 
autantqu'ilsuffit, 9760. 

Quinzieme. Le quinzieme jour, 
c'est un etat nouveau, parce que 
quatorze jours ou deux semaines 
sign, une periode entire, 8A0O; 
c'est la fin de l'6tat precedent et 
le commencement de Mat nou- 
veau, 9296. 

Quotidien, Quotidie. Ce qu'on 
doit entendre, dans l'oraison do- 
minicale, par le pain quotidien, 
2493. Explication de cette partie 
de l'oraison dominicale : « No- 
tre pain quotidien donne-nous au- 
jourd'hui, » 2838, f. Quotidien, 
ou chaque jour, sign, sans^ cesse, 
8418. 

R 

Raamah, Ms de Kusch, fils de 
Cham. Les fils de Kusch,— Gen. X. 
7, — sign, ceux qui n'ontpas eu un 
culte interne, mais|qui ont eu les 
connaissances de lafoi, dans la pos- 
session desquelles ils ont fait con- 
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sister la religion, 1168, 1169,1171, 
10199; Raamah et ses frfcres sont 
autant de nations qui ont eu ces 
connaissances, et sign, aussi ces. 
connaissances elies-memes, 1168, 
1170. Les fils de Kusch sign, les 
connaissances des spirituels, et les 
fils de Raamah les connaissances 
des celestes, 1168. 

Raamses sign, la quality des' doc- 
trines d'apr&s les vrais falsifies, 
6662. Le depart des fils d'Israel de 
Raamses vers Succoth est le pre- 
mier etat de separation, et la qua- 
lit^ de cet etat, 7972. 

Rabbin. Conversation de Swe- 
denborg avec un rabbin juif dans le 
monde des esprits, 940. 

Rabsake, chef del'arm6e d'Assy- 
rie. Ses blasphemes et la destruc- 
tion de son armee sign, quelle des- 
truction il se fait des rationnels de 
l'homme, quand il raisonne contre 
les choses divines, quoiqu'il semble 
a Thomme lui-meme qu'alors il est 
sage, 2588, m. 

Race de viperes, Progenies vi- 
perarum. Ce sont ceux qui cachent 
les maux sous des vrais, c'est- a- 
dire, ceux qui avec ruse font plier 
les vrais pour faire des maux , 
9013,m. 

Rachel. C'est l'affection du vrai 
inteneur, 3758, 3782, 3793, 3819, 
4344. C'est aussi l'humain her6di- 
taire du Seigneur, 4593. a Rachel 
mourut, et fut ensevelie auchemin 
d'Ephrath, » —Gen. XXXV. 19,— 
sign, l'hereditaire expuls6 a perpe- 
tuite par les tentalions^ cet heredi- 
taire etait 1'humaine affection du 
vrai interieur que la divine affection 
chassa, 4593. Rachel est 1'affection 
du vrai int^rieur et Ldah est Faflec- 
tion du vrai ext6rieur,5469. Rachel 
representait FSglise interne, et 
L6ah l'Sglise externe, 409, Par Ra- 
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chel a 6te representee l^glise nou- 
velle des gentils, et par L6ah l'6gli- 
se judaique, 422. Les fils de Rachel 
sign, les biens et les vrais inte- 
rieurs ; les essentiels de ces biens et 
de ces vrais sont represents par 
Joseph et par Benjamin, 4607. 

Rachetek, Redimere. Dans le 
■sens propre, racheter sign, repren- 
dre et s'approprier ce qui avail 6te 
a soi, et se dit au sujet de Tescla- 
vage, de la mort et du mal, 6281 5 
quand c'est au sujet de l'esclavage, 
il est entendu ceux qui ont 6te faits 
esclaves, dans le sens spirituel ceux 
qui sont asservis a l'enfer; quand 
>c'est au sujet de la mort, il est en- 
tendu ceux qui sont dans la damna- 
tion; et quand c'est au sujet du 
mal, il est entendu ceux qui sont 
dans l'enfer, 6281. Racheter, c'est 
deUivrer ou retirer de I'enfer, 7205, 
8308. Les spirituels sont rachetes 
par le vrai; ce que c'est, et quelle 
est cette redemption, 2954, 2959. 
Racheter, c'est ne point attribuer, 
mais donner en place autre chose, 
8078. Racheter tout premier-n6 de 
Fane par une b6te de menu bdtail, 
sign, que c'est non la foi purement 
naturelle qui doit etre attribute au 
Seigneur, mais le vrai de l'innocen- 
ce qui s'y trouve,8078; le d^coller, 
si on ne le rachete point, sign, que 
s'il n'y a point en el!e le vrai de 
I'innocence, elle doit etre s6par6e 
et rejetee, 8079. Racheter tout pre- 
mier-no" de rhomme sign, que ce 
sont non les vrais de la foi qui doi- 
vent 6tre altribu6s au Seigneur, 
mais les biens de la foi, 8080. Com- 
ment, dans le sens externe, dans le 
sens interne et dans le sens intime, 
il faut entendre que le Seigneur a 
rachete les hommes par son sang, 
10152. Dans le sens iutiine, c'est 
qu'il a subjugue' les enfers et reniis 
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toutes choses en ordre; qu'autre- 
ment l'liomme n'aurait pu 6tre sau- 
v6, et que cela a 6te fait par son di- 
vin humain; montre, 10152. Voir 
Rachetes, Redemption. 

Rachetes, Redemplu Sont spe- 
cialement appeles les rachetes ceux 
qui ont recu du Seigneur une vo- 
lonte nouvelle, 2954, f. Sont aussi 
appeles les rachetes ceux qui sor- 
tent de Pe* tat de vastation 5 monlrti, 
2959, m. Les spirituels sont dits ra- 
chetes par le vrai, mais n6anmoins 
c'est par l'influx du bien dans la 
qualite du vrai, 2937. Les rachetes 
de Jehovah, ce sont ceux que le 
Seigneur a d£livr6s de l'esclavage, 
de la mort et du mal, en faisant en 
soi divin son humain, 6281, 8323; 
ce sont ceux qui ont recu le bien et 
le vrai, par consequent ceux aux- 
quels ont 6te appropriees les choses 
qui sont du Seigneur, 5374, f. Voir 
Racheter, Redemption. 

Racine (la) du mal Ii6r6ditaire 
est profond£ment cachee en rhom- 
me, 4317, m. Racine et raineau 
sign, charity et v6rite, 1861. Voir 
Rameau. 

Raconter, Narrare. C'est per- 
cevoir, parce que la perception est 
comme un rGcit interne, 3209, 
8668. Raconter aux oreilles sign. 
afin qu'on saclie et qu'on apercoive, 
7634. 

Radieux (cercles). La lumiere 
spirituelle, qui est le divin vrai pro- 
c£dant du Seigneur, a £te d£crite 
paries anciens au moyen de cercles 
radieux de couleur d'or autour de 
la tete et du corps de Dieu repr6- 
sente comme homme, 9407, f. 

Ragout, Cupedix. Dans la lan- 
gue originale, le ragout d6signe les 
plaisirs et les charmes du gout, et 
sign., dans le sens interne, les plai- 
sirs qui appartiennent au bien et 
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les charmes qui appartiennent au 
vrai, 3502,3512,3520,3589. Le ra- 
gout sign, aussi les choses delecta- 
bles qui appartiennent au vrai, 
3536, 3589. 

Raides, RigidL Ceux qui sont 
dans le vrai sont raides, ceux qui 
sont dans le bien sont flexibles, 
7068. 

Raisin, Uva. Le raisin sign. la 
charity et ce qui appartient & la 
charity et le vin la foi et ce qui ap- 
partient k la foi, 1071. Le raisin sig. 
le bien spirituel, qui est le bien de 
la charity 5117, 5119. Le sang des 
raisins sign, le bien de Famour, et 
dans le sens supreme le divin bien 
du Seigneur proc6dant de son di- 
vin amour, 6378. Le vin est appele" 
sang du raisin, parce que Tun et 
Fautre sign, le saint vrai procSdant 
du Seigneur, mais le vin se dit de 
Feglise spirituelle, et le sang se dit 
de Feglise celeste, 5117. La saveur 
ct la douceur qu'on percoit dans les 
raisins murs represented la predo- 
mination du bien, 5117. Cueillir 
des raisins sur des Opines, — Matth. 
VII. 16, — c'est des faux des con- 
voitises tirer les biens de la foi et 
de la charite, 94M. Voir Vigne, 
Cep. 

Raison, Ratio. La raison appar- 
tient non k Fhomme, mais au Sei- 
gneur, 12/i. Comment chez Fhomme 
existent la raison et Fentendement, 
6089. Par la raison el les rationnels 
sont proprement entendues les cho- 
ses qui sont des vrais, mais par la 
ratiocination et les raisonnemenls 
sont entendues celles qui sont des 
faux, 1186. II est de Fordre que 
chacun, d'apres la raison et aussi 
d'apres le libre, fasse ce qu'il fait, 
10777. SMI n'avait pas 6te laisse k 
Fhomme de fairc selon sa raison 
d'aprfcs le libre, il ne pourrait nul- 
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lement 6tre dispose h recevoir la vie 
6ternelle, 10777. L'homme natt 
sans aucun usage de la raison, usa- 
ge dans Iequel il ne peut etre que 
par Finflux provenant des cieux, 
5993. Les raisons qui sont contre 
Famour de Fhomme ne prevalent 
en rien, tandis que celles qui sont 
d'accord avec son amour prevalent 
en toutes choses, 10153. Sont ap- 
pel6es raisons intellectuelles les 
choses qui appartiennent au mental 
rationnel, 7130. Comment sont for- 
nixes les raisons qui, dans le monde 
savant, sont appeMes idees intellec- 
tuelles et immate>ielles, 5497,7290. 

Uaisonnement, Ratiocinium, 
Ratiocinatio. L'homme peut diffi- 
cilement recevoir les vrais r£els, et 
ainsi devenir sage, k cause des illu- 
sions des sens et des persuasions 
du faux, et a cause des raisonne- 
menls et des doutes qui en provicn- 
nent, 3175. L'homme commence & 
etre sage, alors quMl commence a 
avoir en aversion les raisonneinents 
contre les vrais et k rejeter les dou- 
tes, 3175. Voir Raisonner, Ration- 
nel. 

Raisonner, RatiocinarL Parce 
qu'on peut raisonner, on n'est pas 
pour cela rationnel, 19/i/i. Tantque 
Fhomme raisonne sur les vrais me- 
rcies d'apres les sensuels et les 
scientifiques, les illusions et les ap- 
parences ne sont point dissipees, 
1911. Raisonner sur la foi, c'est 
douter et nier, 215. Ceux qui rai- 
sonnent sur le vrai d'apres le nega- 
tif d^truisent toutes les choses de ia 
foi, 3923. Ceux qui raisonnent sur 
les vrais de Feglise, pour savoir s'ils 
sont ou ne sont pas des vrais, sont 
completement dans Fobscurite" sur 
les vrais, et ne sont pas encore dans 
la Iumiere spiriluelle, 215, 1385, 
3033, 3428. Ceux qui raisonnent 
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d'apres lcs scientifiques conlre les 
vrais de la foi, raisonnent avec ri- 
gueur, parce que c'est d'apres les 
illusions des sens qui captivent et 
persuadent, car elles ne peuvent 
etre dissip^cs que difficilement, 
5700. Ceux qui sont dans la per- 
ception ne raisonnnent point sur 
les vrais de la foi, et s'ils raison- 
naient, leur perception pdrirait, 
586, 1398,5897. Les anges celestes 
ne raisonnent pas sur les vrais de 
la foi, parce qu'ils les percoiveot et 
les voient; mais les anges spirituels 
raisonnent, pour decider si telle 
chose est un vrai ou n'est pas un 
vrai, 2715, 3266, 4448, 9166, 10786. 
Voir Raisonnement, Rationnel. 

Raisonneurs, Ratiocinantes. 
Les esprits qui raisonnent beaucoup 
dans l'autre vie percoivetH peu ce 
que c'est que le vrai et le bien, 
aussi ne peuvent-ils pas etre admis 
dans les societes inte"rieures ange- 
liques, car aucune chose d'intelli- 
gence ne peut leur y fllra commu- 
niqu6e, 6324. Les soci6t£s qui con- 
stituent dans le tres-grand homme 
la peau ecailleuse se composent de 
ceux qui raisonnent sur chaque su- 
jet, s'il est ainsi, ou n'est pas ainsi, 
et qui ne vont pas plus loin, 5556. 
Voir Raisonner, Rationnel. 

Rajiah, ville de la tribu de Ben- 
jamin, sign, des chose s qui appar- 
tiennent au vrai spiriluel d'apres le 
celeste, qui est Benjamin, 4592. 

Rameau, Ramus. Voir Branche. 
Le rameau d'un arbre sign, l'affec- 
tion de la chose signified par l'ar- 
bre, 4231. Un rameau d'arbre touf- 
fu, — Levit. XXJII. 40, — sign, le 
vrai scienlifique, et des branches de 
palmiers sign, le bien de la foi 
7093. Ne laisser ni racine ni ra- 
meau, — Malach. III. 19, —sign. 
ne laisser ni charite" ni verite, 1861. 
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Ramener, Redncere. C'est con- 
joindre de nouveau, 3712, 5940. 
Par les eaux de la mcr ramen6es 
sur les figyptiens, il est signing que 
les faux du mal, que ceux qui sont 
dans la foi seule onl diriges conlre 
les bons, sont relomb£s sur eux, 
8334. fitre ramene" sigii. se mon- 
trer present, 7656. 

Rameses. La lerre de Rameses 
sign, l'intime du mental et sa qua-, 
lite", 6104. Rameses, qui 6tait la 
meilleure contree dans la terre de 
Goschen, est Fintime du spiriluel 
dans le menial naturel, 6104. 

RAMONEURS DE CHEM1NEES, Cfl- 

minorum purgatores. Parmi les 
esprits de Jupiter, il y a des esprils 
qu'on appelle ramoneurs de chemi- 
nees, parce qu'ils apparaissent dans 
un accoutrement semblable a celui 
des ramoneurs, et aussi avec la fi- 
gure couverte de suie, 8846. Des- 
cription de ces esprils, 8846 a 8849. 

Hamper. Tout oiseau et lout ce 
qui rampe sur la terre, lorsqu'il s'a- 
git de sorlir de Farche, ce sonl les 
vrais*, Foiseau, les vrais de Fhomme 
interne; et, ce qui rampe sur la 
terre, les vrais de Fhomme exler- 
ne, 916. 

Raphael. Dans la Parole, par Ra- 
phael il est signing, non pas un seul 
ange, mais line fonction angelique, 
par consequent aussi le divin du 
Seigneur quant a ce qui concerne 
celle fonction, 8192, f. Voir Mi- 
chael. 

Rapine (la) sign, le mal prove- 
venant du faux, 6978. La ville plei- 
ne de mensonge et de rapine, — 
INahum, III. 1, — sign, la doctrine 
pleine de faux et de maux prove- 
nant du faux, 6978. La rapine, 
quand elle se dit du Seigneur, sign. 
que par le celeste le Seigneur deli- 
vre de Fenfer, 6442. Voir Proie. 
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Rappeler (se), RecordarL Voir 
Ressouvenir (se). Se rappeler sign. 
la presence, car la chose dont on a 
le ressouvenir se montre presente, 
5630. Quand se rappeler ou se 
ressouvenir se dit de Dieu, c'est la 
prevoyance, 3966; quand eela se 
dit du Seigneur, c'est avoir com- 
passion, 1069. 

Rapporter (se), Referre se. 
FoirREF^RER (se). 

Rare. Dans lcs derniers temps 
d'une 6glise, la foi est rare, 1863. 
Aujourd'hui la foi est rare; pour- 
qubi?8965. 

Raser, Radere. II avait tHe" d6- 
fendu aux pretres et au nazire'en 
de raser leur lete; pourquoi? 3301, 
5267, 9960, 10066. Raser la tele 
et la barbe, c'est -filer les derniers, 
10066. Raser la tete, c'est priver 
des vrais internes de l'eglise; raser 
]a_ barbe, c'est priver des vrais ex- 
ternes de reglise79960. 

Rassasie, Saiur. Vieux et rassa- 
sie" de jours sign, le nouveau de la 
vie; vieux, c'est le ddpouillement 
de l'etat ante>ieur et Taction de re- 
vetir Fetat nouveau; et rassasie" de 
jours, c'est l'6tat plein, 6620. Vieux 
et rassasie" se disent d'un nouveau 
representatif, 3256. 

Rassasier, Satiare ad satieta- 
lem. C'est autant qu'on veut, alors 
au sujet du mal, 8610; et quand. 
c'est au sujet du bien, c'est autant 
qu'on peut recevoir. 8632. 

Rassembler, Gongregare. C'est 
mettre ensemble et conserver , 
5293, 5360. 

Rat, Mas. Ceux qui ont ete sor- 
didement avares s'imaginent, dans 
Tautre vie, elre tourment6s par les 
ravages des rats, 938. De Tavarice 
naissent des fantaisies d'apres les- 
quelles les avares se croient infes- 
tts par des rats et par des animaux 



de ce genre, selon l'espece d'avari- 
ce, 956. Ceux qui ont etc" avares 
r^pandenl une odeur de rats, 1516. 
La conversation des anges sur les 
affections mauvaises est represen- 
tee, dans le monde des esprits, par 
des betes affreuses et inutiles, par 
exemple, par des rats, 3218. 

Rate, Lien. Operation des es- 
prits qui sont dans la province de 
la rate, 5186. Esprits d'une terre 
dans Tunivers qui ont relation, 
dans le tres-grand homme, avec 
quelque chose dans la rate; d'a- 
pres V experience, 9698. 

Ratiocination , Ratiocinatio. 
Par la raison et par les rationnels il 
est entendu proprement ce qui est 
vrai, mais par la ratiocination et 
par les raisonnements il est enten- 
du ce qui est faux, 1186. 

Rationality, Rationalitas. De 
ceux qui, dans l'autre vie, sont 
priv6s de la rationalite pour un 
temps, 968; quelques-uns, qui ont 
re j ete les interieurs de la Parole, y 
sont priv6s de la rationality, 1879. 

Rationnel, Rationale. Le ra- 
tionnel est le medium unissant 
rhomme interne a l'homme exter- 
ne, et apercevant ainsi par le Sei- 
gneur ce qui se fait dans l'externe, 
r^duisant Texterne a l'obeissance, 
relevant m§me au-dessus des cor- 
porels et des terrestres dans les- 
quels il se plonge, et faisant en 
sorte que rhomme soit homme, 
afm qu'il porte ses regards vers le 
del pour lequel il est n6, et non 
uniqueinent, comme les brutes, 
vers la terre sur laquelle il ne doit 
que sojourner, 1966. Le rationnel 
forme par soi un certain me'dium 
entre Tinterne et l'exteme, car l'in- 
terne opere dansYexterne corporel 
au moyen du ralionnel, 268. Le ra- 
tionnel est forme par l'influx dans 
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les sciences et dans les connaissan- 
ces, 1900. Comment est concu et 
nait le rationnel chez Phoinme, 
209^ 2557. Le ralionnel est concu 
et nail chez Thomme par Pinflux du 
Seigneur a travers le ciel dans les 
connaissances et les sciences qui 
sont chez Phomme, 1895, 1899, 
1900, 1901. Le rationnel d'abord 
concu m6prise le vrai inteilectuel, 
parcequ'il ne le saisit pas; exem- 
p/es,1911,1936,265/i.Le rationnel 
nail de Tinflux de Phomme interne 
comme d'un pere dans Inflection 
des sciences de Phomme externe, 
affection qui est la mere, 1895, 
1899, 1902, 1910. Comment le ra- 
tionnel nait quant au bien et quant 
au vrai, 252/i. Llntellectuel vient 
continuellemcnt au devant des con- 
naissances pour que naisse le ra- 
tionnel, 1901. LMntellectuel est 
comme prive d'enfants, si le ration- 
nel n'existe pas, 1901 ; voir Intel- 
lectual. L'intellectuelje rationnel 
et le scientifique sont distincts, 
180/i- Le rationnel nait par les 
vrais, et noiv par les faux \ par suite 
lels sont les vrais, lei est le ration- 
nel, 209/u 252/i, 2557. Le rationnel 
est ouvert et forme par les vrais 
d'apres le bien, et ii est ferine et 
detruit par les faux d'apres Je mal, 
3108, 5I2G. Le rationnel reel est 
d'apres le bien et existe d'apres le 
vrai, le bien in flue par le chemin 
interne, et le vrai par le chemin ex- 
terne, 3030. Comment chez Phom- 
mc, successivement dcpuis Penfan- 
ce jusqu'a Page adulte, est ouvert 
le chemin vers le rationnel, et com- 
ment il est ferme, 5126. Le rationnel 
cstacquisaumoyendesscientifiques 
et des connaissances; mais lei est 
Pnsage, Lei est le rationnel, 196/i. 

Au rationnel apparticnnent les 
cognitifs non perceptible^ qui sont 

n. 
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de la memoire inte>ieure, les cogi- 
tatifs perceptifs du juste et do Pe- 
quitable, puis du bien et du vrai, et 
les affections spirituelies propres de 
Phomme, ou proprement humai- 
nes, 3020. 

Par le rationnel, Phomme interne 
est conjoint a Phomme externe, et 
tel est le rationnel; telle est la con- 
jonction, 1589. Les fins du bien 
chez Phomme sont dans son ration- 
nel, ct ce sont ces fins qui sont ap- 
petees le rationnel quant au bien, 
ou le bien du rationnel, 3570. Le 
rationnel est cultiv6 par les scienti- 
fiques, et aussi il est detruit par 
eux, Zil56, 8628, 9922. Par Pinflux 
de Pamour et de Paffecliondanslea 
scientifiques, les vrais sont ouverls 
et sont eleven dans le rationnel, 
307/i. Par Pinflux, les vrais sont Ale- 
ves de Phomme nature], et sont 
implantes dans le bien du ration- 
nel; comment, 3085, 3086. Le ra- 
tionnel appartient a la mdmoire 
interieure; ce qui lui arrive a re- 
gard de la memoire exttfricure, 
2/i76. Le rationnel de Phomme ne 
pent pas de lui-meme percevoir le 
divin vrai, 2196, 2203, 2209. Dans 
Tintime du rationnel commence 
Phumain, 2106, 219/j. Le rationnel 
humain recoit du divin son bien et 
son vrai, le divin peut entrer dans 
le rationnel, mais le rationnel ne 
peut pas entrer dans le divin, 2519. 
Le rationnel humain non iliustre 
tournc en decision les vrais inte"- 
rieurs, 265/(. Le spiriluel n'est don- 
n6 que dans le rationnel, 3264. 
L'homme, par la regeneration, re- 
coit un rationnel nouveau; iliustre 
par des exemples, 2657. Ceux qui 
n'ont pas la conscience n'ont pas le 
rationnel, 191/j, /". Chez ceux qui 
sont dans les inaux et dans les 
faux, le rationnel est bouche, de 

17. 
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sorte que par lui il ne s'ouvre pas 
de communication avec le ciel, 
4618. Il n'a jamais 6t6 deTendu de 
cultiver le rationnel par les scien- 
ces, mais il a 6t6 d&endu de s'opi- 
niatrer contre les vrais de la foi, 
2588, m. 

Chez le Seigneur, le rationnel a 
et6 con$u et est n6 comme chez un 
autre homme, mais le Seigneur Fa 
fait divin, 1893. Comment le ration- 
nel a 6t6 con^u et est n6 chez le 
Seigneur, et comment le Seigneur 
Fa fait divin, 2093. Le Seigneur a 
fait divin son rationnel, tant quant 
au bien que quant au vrai, d'aprfes 
la propre puissance, 3141. Le ra- 
tionnel s'est forme" quant au bien 
au moyen de Finflux par le chemin 
interne, et quant au vrai par le 
chemin externe, 3030. Comment 
etait et existait le rationnel du Sei- 
gneur, 2625. Le naturel du Sei- 
gneur n'a pu fctre fait divin avant 
que le rationnel eut 6t6 fait divin, 
3245. 

R a tionnel et na turel. Dans Thorn - 
me, il y a le rationnel et le naturel; 
celui-la est Pinterne, etcelui-ci Fex- 
terne, 5150. Le rationnel vit dans 
le naturel; illastre, 4618. Le ra- 
tionnel, il est vrai, a en soi unevie 
distincle de la vie du naturel; mais 
neanmoins le rationnel est dans le 
naturel comme Pfiomme dans sa 
maison, ou comme Fame dans son 
corps, 4618. L'intellectuel de Pliom- 
me interne est dil rationnel, et Fin- 
tellectuel de Fliomme externe est 
dit naturel, 6240. Le rationnel, 
c'est d'ou viennent les semences du 
bien et du vrai; le naturel, c'est 
Thumus ou elles prennent racine, 
3671. Le rationnel est re'gener^ 
avant le naturel, par la raison que 
le rationnel est interieur et par con- 
sequent plus pr6s du divin, et aussi 



RA 

parce qu'il est plus puv et ainsi plus 
apte que le naturel k recevoir le di- 
vin, et enfin parce que c'est par le 
rationnel que le naturel doit elre 
reg^ne're, 3493. Lorsque le ration- 
nel a 6t6 rege'ne'r^ et que le naturel 
ne Test pas, le rationnel apparait a 
soi-m&me &lre obscurci, parce qu'il 
n'y a pas correspondance, 3493, 
3620, 3632, 3633; mais si le natu- 
rel a 616 re'g^nere, il y a correspon- 
dance, et alors les choses qui sont 
dans le naturel apparaissent au ra- 
tionnel dans la lumiere, ibid. Le ra- 
tionnel a ete distingue* du naturel, 
afin que le rationnel puisse vivre 
independamment de la vie du na- 
turel, mais le naturel ne peut vivre 
ind6pendamment de la vie du ra- 
tionnel, 3498. Quand Fhomme vit 
dans le corps, il lui semble que le 
rationnel vit dans le naturel, 3498. 
Le rationnel n'apparait pas distinct 
du naturel, 3498. Le rationnel re- 
£oi t les vrais avant que le naturel 
les regoive, parce que le naturel 
doit fetre r£g6n6re* par Finflux de- 
rive' du rationnel, 3321, 4612. Plu- 
sieurs causes pour lesquelles le na- 
turel est i*6g6n6re' plus tard et plus 
difficilement que le rationnel, 3321. 
D'apres le bien du rationnel exis- 
tent intimement les biens et les 
vrais dans le naturel, 3576. Dans le 
naturel sont les communs, dans le 
rationnel les particuliers des com- 
muns, et le naturel est form6 par 
les particuliers du rationnel, 3513. 
Le naturel est sous le rationnel, et 
s'ils concordent, le naturel n'est, 
comme commun, que la formation 
des choses qui sont dans le ration- 
nel, 4667. Les vrais divins influent 
du Seigneur dans le rationnel et 
par le rationnel dans le naturel, et 
s'y pr^sentenl de mfeme que Fimage 
de plusieurs personnes dans une 
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glace; mais, dans le ciel, c'est par 
des representations dans le monde 
spirituel, 3368. Le naturel est r&- 
g6n£r6 par le rationnel, et autant 
le naturel ne combat point contre 
le spirituel ou le rationnel autant il 
est regard, 3286. Le naturel est 
reg6ner6 par le bien du rationnel 
comme pfcre, et par le vrai du ra- 
tionnel comme mere, 3286, 3288. 
Le bien du rationnel influe dans le 
bien du naturel immediatement; et 
cela est signify en ce que Jischak 
aimait Esau, mais R6becca Jacob, 
331Zi, 3573, 3616, 3969. Le naturel 
est comme le corps, la fin dans le 
rationnel est comme Tame, et les 
choses qui sont dans le naturel sont 
comme le corps de cette ame res- 
pectivement, 3570. Le naturel doit 
6tre r£g6nere" avant qu'il puisse 
6tre conjoint au rationnel-, pour- 
quoi?4612. Si le naturel n'est point 
r£g6ne>6, le rationnel ne peut pro- 
duire rien du vrai ni rien du bien, 
4588. Le naturel interne communi- 
que avec le rationnel, et le naturel 
externe communique avec le mon- 
de, 5118, 5126. Le rationnel est 
dans rhonime interne ; ce qui s'y 
passe, le naturel ne le connait pas, 
car cela est au-dessus de sa sphere 
d'aperception, 3570. II est du ra- 
tionnel de comprendre le bien et le 
vrai et de les vouloir; et il est du 
naturel de les savoir et de les faire, 
3671. Avant que le rationnel et le 
naturel soient conjoints, l'homme 
ne peut etre un homme tout entier 
(integer), ni jouir de la tranquillity 
de la paix, car Tun combat contre 
Tautre, 2183. 

Vrai rationnel. Dans le ration- 
nel prddomine le vrai, 2189. II y a 
I 'a [faction du vrai rationnel, et i'af- 
fection du vrai scientifique, 2503. 
Le vrai rationnel ne peut pas saisir 
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le divin; cxemples, 2196, 2203. 
Les apparences appartiennent au 
vrai rationnel, 2516. Dans le ration- 
nel le vrai est le principal; la, ce- 
pendant, TafFection du bien est 
comme ame dans Faffeclion du vrai, 
2072. Le bien du rationnel est le 
frere, et le vrai est la scour, 2508. 
Le vrai rationnel sans le bien est 
morose; il est demt, 1949, 1950, 
1951, 196/i ; mais, quel il est, 
quand il proc^de du bien, 1950. 

Rationnel (homme), Rationads 
homo. Chez chacun il y a un hom- 
me interne, un homme rationnel 
qui tient le milieu, et un homme 
externe ou naturel, 1889, 19ZiO, 
2181, 2183. Chez l'homme, il y a 
trois choses dans le commun, a sa- 
voir, le corporel, le naturel et le 
rationnel; le corporel est l'extime, 
le naturel est le moyen, et le ra- 
tionnel est finterieur; autant chez 
l'homme Tun r&gne plus qu'un au- 
tre, autant l'homme est dit corpo- 
rel, ou naturel ou rationnel, 4038. 
L'homme interieur est l'homme ra- 
tionnel, et il tient le milieu enlre 
riiomme interne et l'homme exter- 
ne, 1702, 1707, 1732. L'homme ne 
nait pas rationnel, 1893. L'homme 
nai trait rationnel, si l'ordre chez 
lui n'avait pas ele" detruit, 1902. 
Par le Seigneur Thomme devient 
rationnel d'une maniere miracu- 
leuse, 1902. Ce que c'est que l'hom- 
me rationnel; parce qu'on peut rai- 
sonner, on n'est pas pour cela ra- 
tionnel, 1944. Celut qui est dans 
les faux d'aprfcs le mal n'est pas un 
homme rationnel, 1944. L'homme 
est rationnel en ce qu'il peut voir 
et percevoir si une chose est un 
vrai ou n'est pas un vrai, 1944. 
L'homme rationnel peut voir, com- 
me d'apres le superieur, si ce qui 
est confirm^ est yrai ou faux; rien 
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n'est moins rationnel que de pou- 
voir confirmer les faux, 4741. C'est 
par le Seigneur, au moyen du ciel, 
que Fhomme devient rationnel, 
7295. Quand le vrai est approprte 
au bien dans le rationnel, alors il 
ouvre le rationnel et fait Fhomme 
rationnel; mais quand le faux est 
appropri6 au mal, il ferme le ra- 
tionnel et fait Fhomme nature!, 
3108. Tant que Fhomme vit dans 
le corps, il pense d'apres le ration- 
nel dans le naturel • si le naturel 
correspond au rationnel, Fhomme 
est rationnel et pense spirituelle- 
ment; mais si le naturel ne corres- 
pond pas, Fhomme n'est pas ra- 
tionnel et ne peut pas penser spiri- 
tuellement, 3679. Les choses qui 
appartiennent a. Fhomme naturel 
servent a Fhomme rationnel, pour 
quMl puisse penser avec 6quit6 et 
vouloir avec justice, 3019. Com- 
ment Fhomme rationnel est dis- 
tinct de Fhomme nature!, 3020. Du 
combat de Fhomme rationnel et de 
Fhomme naturel ; et quel est Fhom- 
me si celui-lct ou si celui-ci est vain- 
queur, 2183. 

Rationnellement, llationali- 
ter. Il est permis a. ceux qui sont 
dans Faffirmatif sur les vrais de la 
foi de les confirmer rationnelle- 
ment par les scientifiques, et non 
k ceux qui sont dans le nSgatif, 
2568, 2588, 4760, 6047. Il est con- 
forme h. Fordre divin d'entrer ra- 
tionnellement par les vrais spiri- 
rituels dans les scientifiques qui 
sont des vrais naturels, et il est 
contraire a Fordre d'aller aux vrais 
spirituels par les vrais scientifiques, 
parce qu'il y a un influx du spiri- 
tuel dans les naturels, et qu'il n'y 
a pas d'influx du naturel ou ^in- 
flux physique dans les spirituels, 
3219, 5119, 5259, 5/127, 5428, 5478, 
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6322, 9110. Comment, dans Paulre 
vie, le vrai est introduit ralionnel- 
lement dans le mental, 7298. 

Rationnels, Bationalia. Par 
les rationnels sont proprement en- 
tendues les choses qui sont des 
vrais, 1186. Difference entre les ra- 
tionnels et les raisonnements, 1186. 
Les rationnels sont comme un voile 
et un vehement pour les spirituels, 
6576. Les rationnels sont des appa- 
rences du vrai-, ULii$tre/d368 ; voir 
Apparences. Le naturel communi- 
que par les sensuels avec le monde 
et par les rationnels avec le ciel, 
ainsi il y a comme une ascension et 
une descente, 4009. Les rationnels 
ne sont pas ies connaissances, mais 
ils sont dans les connaissances, 
3391. Les connaissances apparte- 
nant a Fhomme naturel, sont les va- 
ses recipients des rationnels, 3391. 
Chez Fhomme, qoi est le royaume 
du Seigneur, il y a les celestes, les 
spirituels, les rationnels, les scien- 
tifiques et les sensuels; ils sont su- 
bordonne's entre eux ; les celestes et 
les spirituels tiennent le premier 
rang et appartiennent au Seigneur; 
les rationnels leur sont subordon- 
nes et les servent; de mfime les 
scicntifiques a Fegard des ration- 
nels, et les sensuels k Fegard des 
scientiflques, 2541. La doctrine est 
dite considerer les rationnels, 
et ne pas etre d'origine celeste, 
quand on ne reconnait aucun autre 
vrai de la doctrine, que ce qu'on 
peut saisir par ia raison, de sorte 
que Fintuition de toutes les choses 
qui appartiennent h, la doctrine pro- 
cede du rationnel, 2510,2516,2519. 
Chez les spirituels, qui n'ont pas la 
perception, le divin vrai est separc 
des rationnels, au point qu'ils veu- 
lent qu'on croie simplemcnt, sans 
aucune intuition par le rationnel, 
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les choses qui appartiennent k la 
foi; sur ce sujet, voir 339/j. 

Rauque. Esprits qui parlen.t d'u- 
ne voix rauque, 5380. 

Ravager, Depopulari. C'est d&- 
tourner du vrai, 6405. 

Uavir, Rapere. Quaud ravir se 
dit du Seigneur, cela signifie que 
par le celeste le Seigneur d&ivre de 
Penfer, 6442. Ravir au matin, c'est 
qu'il y a enlevement et d61ivrance 
des bons, quand le Seigneur est 
present, 6442. 

Rayonnement, Racliatio. Le 
rayonnement de la peau des faces 
de Moise reprGsentait Tinterne de 
la Parole, 4859; illusive, 6752. 

Rayons, Radii* Sphere de rayons 
provenant des objets de la vue, 
6601, 6603. Les rayons de la lu- 
miere spiriLuelle ne sont que la sa- 
gesse et rintelligence, et ne vien- 
nent que du Seigneur, 1042. Les 
rayons de la vue interne ne sont 
autres que des ulees, 1869. II en 
est des vrais de la foi comme des 
rayons de la lumiere, 854, 1861, 
8819. Les choses qui dans la lu- 
miere du monde font un seul rayon 
en font des myriades dans la lu- 
miere du ciel, 3223. 

rayons de miel. Ce qui distille 
des rayons, — Ps. XIX. 11, — ce 
sont les charmes qui proviennent 
du vrai, 5620. Le rayon de miel dont 
le Seigneur mangea apres la resur- 
rection, — Luc, XXIV. 42, 43, — 
sign, le sens externe de la Parole 
quant i son charme, 5620. 

Reaction, Reactio. Action et 
reaction, 4380, 6262. La conjunc- 
tion du bien et du vrai illustr£e par 
Taction et la reaction, 10729. La 
reaction appartient k I'agent, 6262. 

Reagent. Tout agent a son re- 
agent ou r&iproque pour que quel- 
que effet s'opere, 6262. L'agent est 
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le bien, et Le reagent le vrai, 10729. 
Voir Reagir. 

Reagir. Le mal qui est dans 
Thomme r&igit continuellenient 
contre le bien qui vient du Sei- 
gneur, 2410. Le vrai ne re"agit ja- 
mais d'apres soi, il reagit d'apres le 
bien; de \k autant le vrai regoit le 
bien, autant il reagit, et autant il 
rtfagit, autant il est conjoint au 
bien, 10729. Le vrai semble reagir; 
toutefois, ce n'est pas le vrai, mais 
c'est le bien, conjoint ou adjoint au 
vrai, qui reagit par le vrai, 4380. 

Rebecca, epouse d'Isaac. Ce 
qu'elle repr^senie, 3012, 3013, 
3077. Elle a d'abord revfitu la re- 
presentation de Taffection du vrai 
d'apres les doclrinaux, 3077. Re- 
becca est le vrai divin conjoint au 
bien divin du rationnel du Sei- 
gneur, 3077. C'est le divin vrai du 
divin rationnel du Seigneur, 3509. 
Rebecca represente le divin ration- 
nel du Seigneur quant au vrai, 
ft614* Rebecca aimait Jacob sign. 
que le divin vrai du divin rationnel 
aimait la doctrine du vrai, 3314. 
Par cela que Isaac aimait Esau et 
Rebecca Jacob, il est signifie' que le 
bien du rationnel influe dans le 
bien du naturel, 3314, 3573, 3616, 
3969. Rebecca est Taffection du 
vrai qui procede du bien des na- 
tions de la premiere classe, 2865. 

Rebellion. La maison de rebel- 
lion, — Ezech. XII. 2, — sign, des 
maux qui repandent une lumiere 
mensongere sur les faux et des te- 
nebres sur les vrais, 3863, in. 

Recapitulation. Dans les Ver- 
sets 20 & 24 du Chapitre III de la 
Genese, il y a une recapitulation, k 
partir de I'hoinme de la Ires-an- 
cienne eglise jusqu'au deluge, ainsi 
c'est un sommaire de tout ce qui 
precede, 286, 
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Recensement. Ordre different 
dans le recensement des fils de Ja- 
cob, 4603, 6605- 

R£ceptacle, Receptaculum. Le 
naturel de l'homme est distingue 
en receptacles; dans chaque recep- 
tacle, il y a un certain commun, 
dans lequel ont ete disposes en or- 
dre des raoins communs ou des par- 
ticuliers respectivement, et dans 
ceux-ci des singuliers, 5531. Cha- 
cun de ces communs, avec ses par- 
ticuliers et ses singuliers, a son re- 
ceptacle, au dedans duquel il peut 
se meltre en action, ou varier les 
formes et changer les etats, 5531. 
.Ces receptacles, chez l'homme qui 
a 6te regenere, sont en aussi grand 
nombre qu'il y a de vrais communs 
chez lui, et chaque receptacle cor- 
respond a une certaine societe dans 
le ciel, 5531. La volonte est le re- 
ceptacle du bien, et Tentendeinent 
le receptacle du vrai, 3332, 3623, 
5113,6065,6125, 7503,9300,9930. 
Les scientifiques et les connaissan- 
ces sont les receptacles et comme 
les vases du vrai et du bien qui ap- 
partiennent a l'homme interne, 
1469,1496,3068, 5489,6004,6023, 
6052,6071,6077,7770,9922. L'ex- 
terne ou le naturel de l'homme est 
le receptacle du vrai et du bien ve- 
nantde rinterne,8351. Si le recep- 
tacle n'a pas ete accommode a la 
reception, il ne recoit rien de ce qui 
influe de l'interieur, mais il le re- 
jette, ou il l'eteint, ou il retouffe, 
8351. Les choses qui s'eievent du 
naturel de l'homme vers le ralion- 
nel, se placent dans le rationnel 
comme dans une sorte de recepta- 
cle ; ce receptacle est la memoire 
interieure, 4038. Voir Recipient. 

R£ceptible, Receptibilis. Le di- 
vin n'a et6 perceptible, ni par con- 
sequent receptible, que lorsqu'il 



eut passe a travers le ciel, 6982, 
6996, 700/1. 

reception, Receplio. Si le natu- 
rel n'est pas regenere jusqn'au i sen- 
suel, il n'y aucune reception du 
vrai et du bien, 71x1x2. Il n'y a au- 
cune reception de la misericorde 
qui influe continuellement du Sei- 
gneur, s'il n'y a aucun medium; et 
quand il n'y a aucune reception de 
la misericorde, il n'y a non plus au- 
cune conjonclion, 5816. C'est par 
la reception de la misericorde di- 
vine que chacun,~ dans le monde, 
est sauve, 8700. Telssont les vrais, 
telle est la reception du bien, 4205. 
Quand if n'y a aucune reception du 
bien, le mal est ou devrait etre le 
bien, 5585. S'il n'y a pas de recep- 
tion, Pinflux s'arrete et peril; bien 
plus, l'homme interne est meme 
ferme, 8452. Il est permis a cha- 
cun de croire les vrais selon qu'il 
les saisit; si cela n'etait pas, il n'y 
aurait pas de reception, parce qu'il 
n'y aurait pas de reconnaissance, 
3385, f. Le Seigneur apparait a cha- 
cun selon la reception, 6832. Dans 
Fhomme, parce qu'il y a le recipro- 
que, il y a reception, ce qui n'exisle 
nullement chez les betes, 5084. 
Chez les animaux brutes, il n'y a 
aucune reception, ni aucune appro- 
priation r6ciproque du divin par 
quelque reconnaissance et par quel- 
que affection, ni par consequent 
aucune conjunction, 5114,/'. 

Recevoir, Kecipere. L'homme 
ne peut pas lui-meme recevoir le 
bien, 8307. Recevoir le bien et le 
vrai procedant du Seigneur, ou re- 
cevoir le Seigneur, c'est la meme 
chose, 10128. L'homme ne peut en 
aucune maniere recevoir le bien du 
ciel, avant de s'abstenir des inaux, 
9346. Ceux qui sont dans le bien 
ont de la propension h recevoir le 
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vrai, 10302. Celui qui re?oit le bien 
est aussi gratifie des vrais, 5497. 
Recevoir le divin vrai, c'est non- 
seulement avoir la foi, mais aussi 
raettre la foi en action, c'est-fc-dire, 
faire que ce qui appartient a la doc- 
trine apppartienne & la vie, 5068. 
On ne peut recevoir les vrais de la 
foi, & moins qu'on ne soit dans la 
vie de la charite, 4776. L'homme 
recoit les vrais de la foi en tant 
qu'il regoit l'affection de l'amour 
spirituel, 7342. Les mediants ne 
peuvent nullement recevoir le vrai, 
4416. L'homme ne recoit rien dont 
il ne puisse avoir quelque idee par 
son rationnel, 2520. L'homme ne 
recoit rien des autres qu'autant, ou 
qu'il a d'apres 1c propre, ou qivil 
s'acquiert par l'intuilion de la cho- 
se chez lui, tout le reste s'echappe, 
3803. Ce que l'homme recoit dans 
le libre devient libre aussi, et il 
Taime, par consequent cela devient 
une chose de sa vie, 10097. Dans 
le premier etat de la regeneration 
le bien n'est pas recu, il n'y a que 
le vrai qui le soit; mais dans le se- 
cond etat le bien est recu conjoint 
au vrai, 8648. Quand l'homme n'est 
pas dans la charity, lors meine 
qu'on lui dit les choses les plus 
vraies, il ne les regoit point, 6000. 

Rechange (habits de), Mutato- 
rix vestes. Ce sont des vrais qui 
sont nouveaux, 5954. Ce sont les 
vrais initios au bien, 5956. 

Rechercher, Inquirere. Ce 
n'est point angelique de rechercher 
les maux qui sont chez l'homme, h 
moins qu'on ne recherche en meme 
temps les biens, 10381. 

Rechoboth, ville, sign, les faux 
des doctrinaux, et specialement les 
faux provenant des illusions des 
sens, de l'obscurite d'un entende- 
ment non illustre, et de l'ignoran- 
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ce, mais avec la cupidite" predomi- 
nante, ou d'innover, ou d'avoir la 
preeminence, 1188. 

Rechoboth, nom d'un puits. Ce 
sont les largeurs, c'est-a-dire , les 
vrais, 3433. 

Recipient. Les hommes, les es- 
prits et les anges sont des reci- 
pients de la vie, 5847, 10262. L'en- 
tendement est le recipient de la foi, 
et la volonte" est le recipient de l'a- 
mour, 7178, 10122, 10367. Les vrais 
sont les vases du bien, parce qu'ils 
en sont les recipients, 1469, 1900, 
2063, 2261, 2269, 3318, 3368. 
L'homme qui se laisse conduire 
par le Seigneur est un recipient de 
la vie du Seigneur, 6325. II n'y a 
d'autres recipients du Seigneur et 
du ciel chez l'homme, que les cho- 
ses qui chez lui procedent du Sei- 
gneur, 10645, f. 11 y a une vie uni- 
que a laquelle correspondent les 
recipients, et elle est recue d'une 
maniere adequate par ceux qui 
sont dans Tamour et dans la chari- 
te, et non d'une maniere adequate 
par ceux qui sont dans les contrai- 
res, 3001. Les vaisseaux organiques 
de l'homme externe, qui doivent 
etre des recipients, tie s'ouvrent 
qu'au moyen des sens, et surtout 
des sens de l'oui'e et de la vue, 
1563. Voir Receptacle. 

Reciprocation, Reciprocation 
D'apres le sang qui va du cceur 
dans les poumons, et de la de nou- 
veau dans le cceur, et ensuite de la 
gauche du cceur dans les arteres, 
et des arteres par les veines de nou- 
veau dans le cceur, on peut se for- 
mer une idee de la reciprocation du 
bien et du vrai, chez l'homme, de 
son entendement dans sa volonte, 
et de sa volonte dans son entende- 
ment, 9300. Dans la Parole, il y a 
quelquefois une espece de recipro- 
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cation, qui consisle en ce qu'au lieu 
du vrai on trouve le mal, et au lieu 
dn bien le faux; montri, 2240. 

Ueciproque, Reciprocum. Toulz 
conjonction exige un reciproque, et 
le reciproque est le consentement, 
6047. Dans rhomme, il y a le reci- 
proque de la foi et de l'amour, et il 
y a reception, ce qui n'existe nnlle- 
ment chez les betes, 5484. be reci- 
proque et la reaction dn vrai dans 
le bien viennent du bien ; com- 
ment? ilkistre, 5928. 

Uecolte, Proventus. C'est rim- 
plantation m£me du bien, 9296. 
Les recoltcs de la terre ou du 
champ sont les biens du vrai qui 
proviennent de l'ensemencement 
des vrais et des biens de la foi; 
montre, 9272, 9273. La fete de la 
recolte ou des tabernacles repre- 
sentait l'etat du ciel chez rhomme, 
9296. 

Recompense, Mcrces. Voir Me- 
rite, Remuneration. C'est le me- 
dium de conjonction ; cenx qui sont 
dans l'aflection du bien ne pensent 
pas a la re" com pen se ; illastre, 3816. 
La recompense ou le.gain doit etre 
a la derniere place, et non a la pre- 
miere, ?1$0; ittustre aussi, 9184. 
Ceux qui font le bieq a cause de la 
recompense, pu afin d'avoir le ciel 1 
pour recompense dans Tautre vie, 
s'aiment eux-meme^ et n'aiment 
point le prochain, 8002, 9210. lis 
veulent dans Tautre vie felre servis, 
et ne sont jamais contents, 639?. 
lis meprisent le prochain, el s'irri- 
tent eux-memes contro le §eigneur, 
de ce qu'ils ne recoivent point de 
, recompense, disantqu'ils ont m6ri-j 
te, 9976. Le plaisir m^me, ; qui re>i 
side dans Tamour de faire le bien 
sans but de remuneration, e$t la 
recompense qui demeure eterqelle- 
jnent/99§4. La recompense, c'est i 



le plaisir et la beatitude en faisant 
du bien, 6388. La recompense que 
donne le Seigneur est Inflection du 
vrai pour le vrai, et dans l'a flection 
du vrai pour le vrai il y a le ciel, 
10683. La recompense, d'apres la- 
quelle Isaschar a ete nomme, est 
dans le sens supreme le divin bien 
du vrai et le divin vrai du bien, 
dans le sens interne Tarn our con- 
jugal celeste, et dans le sens exter- 
ne l'am our mutuel, 3956. La re- 
compense dont il est parte dans la 
Parole est FaiTection de la charile, 
3956. La recompense sign, aussi 
par soi-m6me, et le propre, 3996, 
3999. Dans la Parole, la recompen- 
se sign, le p.rix de la victoire apres 
les combats des testations, 1789. 
Quand il s'agit du Seigneur, la re- 
compense pour lui etait le salut du 
genre humain, 1789. Par la recom- 
pense il esLentendu le plaisir et le 
bonheur en faisant du bien aux au- 
tres sans but de recompense; et 
ceux qui sont dans la charite reelle 
sentent et percoivent ce plaisir et 
ce bonheur, 3816, 6388. Par la re- 
compense, quand elle est nomraee 
dans la Parole, les anges ne percoi- 
vent aucune chose qui concernc la 
recompense, mais its percoivent ce 
que le Seigneur leur donne gratui- 
tement et par misericorde, 3816. 
Les anges communiquent leurs 
biens aux autres, au point qu'ils 
veulent tout dpnncr, et alors il en 
influe plus qu'ils n'en donnent, et 
il y a accroissement continuel ;mais 
cela est dissipe, si on pense a la re- 
compense, 6478, 9174. 

Reconnaissance, Agnitio, Toule 
reconnaissance procede de la per- 
ception de Pinflux, 3120. II ne pe- 
ri t rien de ce qui est entre chez 
rhomme par la reconnaissance, 
10287. Par la reconnaissance, des 
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vrais de Peglise et du Seigneur, il 
se fait line communication avec les 
cieux, et par suite une ouverture 
des interieurs de I'liomme du col6 
du ciel, 10287. La reconnaissance 
des choses qui appartiennent a la 
foi est interne, et jamais externe; 
e)le est Foptatipn du Seigneur 
seul chez rtiomme par le moyen 
de la charile*, la reconnaissance 
n'apparlient qu'a la vie, et jamais 
a la Louche 5 c'est par la vie de cha- 
cun qu'on peut savoir quelle est la 
reconnaissance, 1162. 3a ns la re- 
connaissance du Seigneur, il n'y a 
point de communication, ni par 
consequent point de foi, ainsi point 
d'amour non plus, 10112. La re- 
connaissance du divin meme dans 
riiumaiu du Seigneur, dans loules^ 
et dans chacune des choses du cul- 
te, est l'essentiei m£me de l'eglise 
et du culte, 10370. La reconnais- 
sance, la foi et Tarn our en vers le 
Seigneur sont les principals de 
touies les choses du culte au de- 
dans de lMglise, 10205. La recon- 
naissance et r.adoration du divin 
humain du Seigneur sont la vie de 
la religion, 4733. La vraie recon- 
naissance et le vrai culte du Sei- 
gneur, c'est de faire ses pr6ceptes^ 
10143, 10153, 10578, 10645, 10829. 
Voir Keconkaitre. 

B e c n N a i t R e , Agnoscerc. On 
doit d'abord reconnaitre les vrais 
de la Parole et de l'eglise, et en- 
suite il est perm is de consultaries 
scienliflques, mais non vice versa, 
6047. Autre chose est de savoir, 
autre chose de reconnaitre, et au- 
tre chose d'avoir la fo,i, 896. Hecon- 
naitre et adorer le Seigneur, c'est 
vivre scion ses preceptes, 9193, /'. 
Ceux qui ne sont pas dans la cha- 
rite ne pcuvent reconnaitre le Sei- 
gneur que par hypocrisie, 2132, 
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4424, 9833. Ceux qui disent recon- 
naitre nn etre supreme, dont ils 
n'ont aucune id6e de perception, 
ne reconnaissent pour la phipart 
aucun Dieu, 4733. Celui qui ne re- 
connait pas le Seigneur n'est pas 
de l'eglise, 10287. Le bien rccon- 
nait son vrai, et le vrai son bien, et 
ils sont cpnjoints com me mari et 
dpouse, 4358. Aucune chose n'est 
rcconnue par la foi avant qu'on 
vive selon cettc chose, 3905. Ceux 
qui se sont connus dans notre mon- 
de se reconnaissent dans le monde 
des esprits, 3815; mais dans le ciel 
on se rcconnait mutuellement, non 
par suite de quclque affmite qu'on 
aurait eue ensemble dans la vie du 
corps, mais seulement d'apres le 
bien et le vrai qui procede de ce 
bien, 3815. Fozr Reconnaissance. 

He cue user, Refodere. Voir 
Greuser. Recreuser des puits, c'est 
ouvrir de nouveau des vrais, 3419. 

Rectum. L'inlestin rectum est le 
chemin qui conduit dans les enfers 
era sont les adulleres, 5294. Qui 
sont ceux qui, apres avoir ete vexSs 
dans l'estomac, sont portes jusque 
dans Fintastin rectum, 5174. Ceux 
qui sont dans le rectum sont prcs 
des enfers nonime's excr^menlitiels, 
5392. 

Recueillir, Golligere. Cost 
s'approprier apres Finslruction, 
9273. Quand il s'agit du bien, c'est 
recevoir, 8467, 8472. Les descen- 
dants des tres-anciens recueillirent 
de leur bouche ce que signifiaient 
les terreslres, les mondains et les 
corporeJs, qui elaient des ofcjets de 
leurs sens, et ils en composerent 
des doctrinaux qui furcnt la Parole 
de F6glise ancienne apres le delu- 
ge, 1409. Klre recueilli vers ses.pe- 
res ou vers ses peuples; ce qui, est 
entendu par \h 9 3255, 4619. Les 
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anciens, quand quelgu'un mourait, 
avaient coutume de dire qu'il etait 
recueilli vers ses peres ou vers ses 
peuples, et alors dans le sens le 
plus proche ils entendaient quMl 
etalt parmi les siens dans l'aulre 
vie, 3255, 4619; mais, dans le sens 
interne, par etre recueilli vers ses 
peres, ils entendaient etre avec 
ceux qui sont dans le meme bien, 
et par etre recueilli vers ses peu- 
ples etre avec ceux qui sont dans 
le meme vrai, 3255. 

R&dempteur, Redemptor. Le 
Seigneur, quant a son divin hu- 
main, est appele Redempteur,6280. 
Le Seigneur est appele dans la Pa- 
role Redempteur, parce qu'il a d6- 
livre" rhomme de 1 esclavage, de la 
mort et du mal, en faisant en soi 
divin son humain; montrd, 6281, 
7091; c'est Jehovah qui est appele" 
ainsi, par consequent aussi le Sei- 
gneur; montre, 6281, 7091. Com- 
ment il doit etre entendu que leSei- 
gneur est le Redempteur du genre 
humain, 10152. Voir Seigneur. 

Ademption, Redemptio. La re- 
demption est la mSine chose que la 
reformation et la regeneration, et 
par suite la deiivrance de Tenfer et 
la salvation, 2954. La redemption, 
ou la salvation des hommes de T6- 
glise spirituelle, s'opere par le vrai, 
mais celle de l'eglise celeste s'o- 
pere par le bien; pourquoi? 2954. 
Le prix de la redemption est le me~ 
rite du Seigneur, et ce prix est chez 
Thomme en proportion de ce que 
celui-ci recoit,2966. La redemption 
se dit de Fesclavage, de la mort et 
du mal, 6281. Dans la Parole, Tex- 
pialion sign, la deiivrance de la 
damnation, et la redemption ou le 
rachat sign. Pamendement de la 
vie spirituelle par une penitence 
actuelle, 9076, 9077. Donner la re- 



demption de son ame, c'est donner 
autre chose en sa place pour qu'il y 
ait deiivrance, a savoir, la penitence 
de la vie, 9077; voir Racheter. 
Fausse idee des Chretiens d'aujour- 
d'hui sur la redemption, 10659. 

R£el, Reate. Le divin vrai est le 
reel unique, et ce dans quoi il est, 
venant du divin, est le substanliel 
unique, 5272, 6880, 7004. Tout ce 
qui vient du divin, c'est-a-dire, du 
Seigneur, est reel ; el tout ce qui 
vient du propre de Tesprit est non- 
reel, 4623. Le reel est distingue du 
non-reel, en ce que le reel" "est en 
actualite lei qu'il apparait, et que 
le non-reel n'est point en actualite 
tel qu'il apparait, 4623. Dans le 
mouvemenl il n'existe rien de reel 
que reflbrt,5173.Toutes les choses 
du monde spirituel sont, k la vue 
externe des esprils et des anges, 
lellement lumineuses et vives, et 
sont k la fois tellement percus par 
tous les sens, qu'ils disent que ce 
sont \k les choses reelles, tandis 
que par comparaison celles qui sont 
dans le monde ne sont pas reelles, 
1620,1628,1630; voir aussi, 1116, 
3485. Benedictions reelles, 10776. 
Gorrespondances reelles et conti- 
nues a parlir du Seigneur par les 
trois cieux, 4442, f. 

Reellement, Reatiter. Tout ce 
qui existe reellement, et qui est 
quelque chose, proce.de du Sei- 
gneur, 9987. Pour que le genre 
humain fut sauve, il etait neces- 
saire que Jehovah fut reellement et 
essenliellement homrae, 10579. 

RiSferer (se), Referre se. Tou- 
les les choses qui sont dans Tordre 
dans Tunivers, tantdans le ciel que 
dans le monde, se referent au bien 
et au vrai, 2451, 3166, 4390, 4409, 
5232,7256, 8352,8423,10122; et a 
la conjunction de Tun et de l'autre, 
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pour qu'elles soient quelque chose, 
9206, 10555. De meme que toutes 
choses se referent au vrai et au 
bien, de meme tout ce qui se reTe- 
re a la vie de l'homme se r-efere a 
l'entendement et a la volonte, 803, 
9279, 10122. Tout ce qui procede 
du Seigneur chez l'homme se refere 
au bien et au vrai, et tout ce qui 
vient de l'homme lui-meme se re- 
fere au mal et au faux, 10122. Tout 
dans la nature se reTere a la forme 
hiimaine et signifie selon le rapport 
avec cette forme, 9643. Ce qui ap- 
partient a la partie droite de l'hom- 
me se refere au bien d'ou provient 
le vrai, et ce qui appartient a la 
partie gauche se refere au vrai qui 
provient du bien, 9604, 9736. 

Refle"chir, Rcflectere. C'est 
porter la vue intellectuelle sur une 
chose, et faire attention si elle est 
de telle maniere, et ensuite remar- 
quer qu'elle est de telle maniere, 
568/i. 

Reflexion, Lleflexio. La re- 
flexion est Tintuition d'une chose, 
en quoi elle consiste, et quelle en 
est la quality par suite il y a per- 
ception, 3661, f. La reflexion et la 
perception sonten elles-memesune 
indication et une dieted internes, 
2862. Toute pens6e et toute in- 
flexion qui en procede viennent de 
la perception, 2770. 

Reformation, ou premiere p6- 
riode de la regeneration. Toute re- 
formation se fait au moyen du li- 
bre,4029. La reformation est nulle, 
si elle n'est point faite dans le libre, 
8209. Lecontraint dans la reforma- 
tion est dangereux, 4 031. Le pre- 
mier etat de la regeneration est ap- 
pele etat de reformation; pendant 
cet etat riiomme est instruit des 
biens et des vrais; et ensuite les 
vrais sont presque extermines, puis 
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les vrais sont remis dans une lu- 
miere qui vient de Tinterieur dans 
le mental naturel, 5280. C'est par 
des combats et par des tentalions 
que la reformation de Thomme s'o- 
pere, 653. La reformation, qui est 
l'initiation et la conjunction du vrai 
et du bien, est de meme qu'une 
vierge qui est fiancee et ensuite 
unie au mari, 3155. Dans l'eiat de 
reformation sont introduits depuis 
l'enfance jusqu'a l'adolescence la 
plupart de ceux qui sont dans l'e- 
glise; mais neanmoins il en est peu 
qui soient regeneres ; pourquoi? 
5280. La reformation de l'homme 
est une sorte d'image des choses 
qui out ete chez le Seigneur, quand 
il etait dans le monde, 3057. L'i- 
mage de la reformation de l'homme 
est presentee dans la formation de 
l'homme dans l'uterus, 3570. Voir 
Regeneration, Reformer, Reg£- 

NERER. 

Reformer. L'homme doit d'a- 
bord etre reforme, 5280. Ce qui se 
passe quand l'lioinme est reforme, 
653. Sans le libre, l'homme ne peut 
pas etre reforme, ni par consequent 
sauve, 1937,1947,2876,2881,3854, 
5508, 5982, 6477, 8209, 8987, 9588, 
10409, 10777. Si l'homme pouvait 
etre reforme d'apres le contraint, 
tous seraient sauves, 2881. Apres 
la mort, celui qui est dans le mal 
ne peut plus etre reforme, 6977. 
L'homme est reforme par l'influx 
du bien dans le vrai, et par la con- 
junction de l'un et de l'autre, 3128. 
Chacun est reforme selon sa faculty 
et son etat, 2967. Pour que l'hom- 
me soit reforme, il doit penser le 
vrai et faire le bien comme par soi- 
meme ; ce qui est comme par soi 
est dans le libre, 2877. Tout hom- 
me doit etre reforme et naitre de 
nouyeau ou etre regenere, pour 
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qu'il puisse venir dans le ciel, 
5280. Pour que l'homme soit rege- 
n6re, il doit d'abord etre reTorm£, 
et cela par les vrais de la foi, 5280. 
Quand l'homme est reformed chez 
lui sont multiplies les vrais ; mais 
quand il est regenere, il est en ap- 
parency prive" de vrais, et il est 
eclaire de rinte>ieur, et alors les 
vrais sont replaces dans leur ordre, 
5270. Quand 1'homrae est reformed 
les communs sont d'abord disposes 
en ordre, et alors sont eloignes les 
doclrinaux ; sur cet etat, 3057. 
Quand Phomme se pprte vers les 
maux, et qu'alors il lui survient de 
Panxiete\ c'est un indice qu'il peut 
etre reforme; mais s'il n'y a pas 
anxiety c'est un indice qu'il ne peut 
pas l'elre, 5470. Difference entre 
elre reforme et etre regenere, 8987. 
Ceux qui agissent par obeissance et 
non par affection du bien ne pen- 
vent etre regencies, mais ils pen- 
vent etre reformer, 8987. Du pre- 
mier etat de ceux qui sont refor- 
med 2679, 2946. Du second etat, 
2682 , 2960. Du Iroisieme etat, 
2960. Du quatrieme etat, 2960. 
Voir Reformation, Regenerer. 

Pi ef user, Renuere. C'est avoir 
de r aversion, 4990. C'est ne pas 
admeltre, 9185. 

Regarder, c'est penser, 2245. 
Quand cela est dit du Seigneur, 
c'est la presence, 4198. C'est le 
souvenir, 8442. Regarder vers quel- 
que chose, c'est la pensee et la re- 
flexion, 7341. Ou regarde 1'homme, 
son coaur aussi se tourne, 10156. 
Par soi-meme Thorn me regarde 
continucllcment vers Pen for, 694, 
8480. Il est necessaire de regarder 
en loutes choses le bien comme 
fin, 5949. Chez 1'homme autre cho- 
se est de regard er la doctrine de la 
foi d'apres les rationnels, et autre 



chose de regarder les rationnels 
d'apres la doctrine de la foi, 2568, 
2584, 2588. Regarder la doctrine 
de la foi d'apres les rationnels, c'est 
ne pas croire a la Parole ou a la 
doctrine tiree de la Parole, avant 
d'etre persuade d'apres les ration- 
nels, 2568. Regarder les rationnels 
d'apres la doctrine de la foi, c'est 
d'abord croire a la Parole ou a la 
doctrine tiree de la Parole, et en- 
suite confirmer d'apres les ration- 
nels, 2568. Ceux qui regavdent 
leurs compagnons d'apres 1'amour 
mutuel et la charite envers le pro- 
chain, sont tournes vers le Sei- 
gneur, 9828. Le Seigneur, et par 
suite les anges, ne regardent chez 
Phomme que les iins, qui sont les 
usages, 4317, 1645, 5844. 

L'homme est tel qu'il peut regar- 
der en haut vers le ciel, et en has 
vers le rnonde, 7601, 7604, 7607. 
II ne faut pas d'apres le bien re- 
garder vers le vrai ; illusive, 8516, 
10186. Regarder en arriere, c'est 
du bien, dans lequel est le celeste, 
revenir aux doctrinaux de la foi, et 
ainsi abandonner le bien, 5895, f., 
5897, f. 9 7875, 7923. 11 est expli- 
que ce que c'est que regarder par 
le bien vers le vrai, et ce que c'est 
que regarder par le vrai vers le 
bien, ce qui est Pinverse, 8505, 
8506, 8510. L'homme peut regar- 
der au-dessus de soi et regarder 
au-dessous de soi, 7814. II regarde 
au-dessus de soi, quand il tourne 
ses regards vers le prochain, vers 
la patrie, vers Peglise, vers le 
ciel, principalement vers le Sei- 
gneur, 7814, 7815, 7816. Regarder 
au-dessus de soi, c'est etre eleve 
par le Seigneur, 7816, 8604. L'hom- 
me regarde le mo.nde et se regarde 
lui-meme, quand les choses qui ap- 
partiennent au ciel et au Seigneur 
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sont pour lui par derriere, 7817, 
Regarder au-dessus de soi et au- 
dessous de soi, c'est avoir pour fin 
et aimer par dessus toutes choses, 
7818. L'homme est distingue des 
brutes par cela quMl peut regarder 
au-dessns de soi; et regarder au- 
dessons de soi, c'cst etre une ftetc, 
mais regarder an-dessus de soi ^ 
c'est 6tre un homme, 7821. Regar- 
der derriere soi, c'est se iourner 
vers les doctrinaux qui appartien- 
ricrit au vrai, et non vers la vie se- 
lon les doctrinaux, laquclle appar- 
lient au bien ; montre, 2656. 

R e g t n t rat ion, Rcgeneratio, 
Voir PiEGenkrer. Par la chute , 
Phomme nature! s'est separe de 
Phomme spirituel, et alors Phom- 
me naturel a commence" a s'eiever 
au-dessus de l'homme spirituel; de 
la le besoin de regeneration, 3167. 
La regeneration de Phomme est la 
conjonction du bien et du vrai chez 
lui, 933/i, 10022. La regeneration 
dans le rnonde est nn plan pour 
perfectionner la vie de Phomme a 
eternity, 9336. La regeneration de 
Phomme est la delivrance de Pen- 
fer et Introduction dans le ciel 
par le Seigneur, 9286, 9295 j c'est 
Piinplantaliondela vie du ciel chez 
PJiomme, 9336; c'est la resurrec- 
tion dans la vie, 6221, 6-554. La re- 
generation de Phomme est Pimage 
de la glorification du Seigneur, 
e'est-a-dire que de meme que le 
Seigneur a fait divin son humain, 
de meme le Seigneur fait spin in el 
Phomme^qu'il regenere, 3063,3138, 
3212,3296,3690,6602,5688,10057, 
10076. Toule regeneration a lieu, 
afin que Phomme recoive une vie 
nouvellc, ou pin tot la vie, et que 
d'hommo mor* il devicnue homme 
vivant, 8/i8. La regeneration ne 
consisle absolument qu'a subju- 
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guer le naturel, et h donnev au spi- 
rituel la domination, 5651. Ce que 
c'est que la vie spirituelle que 
Phomme recoit par la regenera- 
tion, et ce que c'est que la vie na- 
lurelle qu'il recoit de ses parents, 
856S. 

La regeneration est faite par le 
Seigneur, 10067. Comment Phom- 
me est prepare par le Seigneur 
pour la regeneration, 2636. La re- 
generation se fail au moyen des di- 
vins vrais de la Parole successive- 
ment interieurs, 10028. La regene- 
ration se fait par des milliers de 
moyens et des milliers de modes, 
connus du Seigneur seul, 535/i, 
5398; elle ne se fait pas en un mo- 
ment, ni avec hate, mais lenle- 
ment, 9336. Toute regeneration se 
fait par les vrais de la foi, 2066. Le 
bien naturel n'est pas le bien spiri- 
tuel; celui-la vient du pere, celui- 
ci vient du Seigneur par la regene- 
ration, 3670. Comment le bien na- 
lurel est extirpe, et comment le 
bien spirituel est forme au moyen 
des vrais par la regeneration, 3670. 
Le bien spirituel qui consisle a vou- 
loir et a faire le bien d'apre.s Pa- 
mour du bien n'existe chez Phom- 
me que par la regeneration, 6533. 

Progres de la regeneration de 
Phomme; comment il a lieu; il est 
decrit,1555,2363, 2690, 2657,2979, 
3057, 3286, 3310, 3316, 3332, 3670, 
3701, 6353, 5113, M 26, 5270, 5280, 
5362, 6717, 3772, 8773, 9063, 9103, 
10021, 10057, 10367. Les arcanes 
de la regeneration sont innombra- 
bles, 2679, 3179, 3586, 3665, 3690, 
3701, 6377, 6551, 6552, 5122, 5126, 
5398, 5912, 6751, 9103, 9258, 9296, 
9297, 9336; a peine quelque chose 
de ccs arcanes parvient a la con- 
naissance et a la perception de 
Phomme, 3179, 5202, 9336. Du 
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progr&s de la regeneration de 
Thomme de Teglise spirituel le, 
2675, 2678, 2679, 2682 ; et du pro- 
grfcs de la regeneration de Thomme 
de Teg!ise_ceiesle; et quelle est la 
difference, 5113, 10124. De la re- 
generation de Thomme de Teglise 
celeste quant aux volontaires, el 
de Thomme de Teglise spiriluelle 
quant aux intellect*] els, 5113. Com- 
ment s'opfcre la regeneration de 
Thomme spirituel, 653, 875. On 
sait aujourd'hui peu de choses sur 
la regeneration ; causes, 3761, 4136; 
c'est. parce que Thomme aujour- 
d'hui croit a la remission absolue 
des peches et a la justification, 
5398. Les maux et les faux, qui 
sont les propres de Thomme, res- 
tenl toujours, et sont seulement 
eloign^s par la regeneration, 865, 
868, 887, 929, 1581, 2406, 4564, 
8206, 8393, 8988, 9014, 9333 a 
9336, 9445, 9447, 9448, 9451 a 
9454, 9938, 10057, 10060. Gomme 
les connaissances sur la regenera- 
tion, sur le bien et sur le vrai, 
manquent aujourcThui, ce qui en 
est dit ne peut pas par consequent 
etre facilement saisi, 4136. 

La regeneration dure depuis Ten- 
fance jusqu'au dernier terme de la 
vie, et est ensuile perfectionnee a 
eternite*, cite, 9334, f. La regene- 
ration commence des Tenfance, du- 
re jusqu'au dernier terme de la vie, 
et se poursuit durant Teterniie, 
5354, 5398, 8326. Mavche de la 
regeneration depuis Tenfance jus- 
qu'a la vie spiriluelle qui est ac- 
quise par les connaissances prove- 
nant de la revelation, 9103. La 
marche de la regeneration de Thom- 
me depuis Tetat d'innocenceexter- 
ne jusqu'a Tetat d'innocence inter- 
ne est decrite, 10021. La marche 
de la regeneration depuis Tenfance 
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jusqu'a T^ge adulte est decrile, 
3701. L'ordre de la regeneration 
n'est point connu aujourd'hui; 
pourquoi? 3761. La regeneration va 
de Texterne a Tinterne, et s'avance 
du vrai de la foi vers le vrai dans la 
volonte, ainsi vers la charite, 3868, 
3870, 3872. La regeneration va de 
Texterne a Tinterne, et ensuite 
de Tinterne a Texterne; ainsi, il y 
a ascension et descente comme par 
une echelle, 3882. Tous les instants 
de la regeneration, tant en general 
qu'en particulier, s'avancent du 
soir vers le matin, comme de Thom- 
me exlerne vers Thomme interne, 
ou comme de la terre vers le ciel, 
24. Marche de la regeneration : Le 
dernier devient le premier, la fin 
devient le commencement, d'ou par 
suite commence la charite que la 
foi a pour fin, 5122. Proc6de de la 
regeneration par le vrai jusqu'a ce 
qu'on agisse d'aprfcs le bien, 2979. 
Le procede de la regeneration de 
Thomme est represente en ce que 
le Seigneur a fait divin son humain, 
3043. Le procede de la regeneration 
de Thomme et le procede de la glo- 
rification de Thumain du Seigneur 
sont decrils et illustres par le cer- 
cle de la vie chez Thomme, 10057. 
Elals successifs de la regenera- 
tion de Thomme; ils sont decrits 
par les six jours de la creation, 6 a 
13. Des deux etals de la regenera- 
tion; le premier, quand lesvrais de 
la foi sont implantes chez Thomme 
et sont conjoints au bien de la cha- 
rite; le second, quand d'apres le 
bien de la charite Thomme parle 
par les vrais de la foi et agit selon 
ces vrais, 10057. Le premier etat 
procede du monde par Thomme na- 
turel dans Thomme spirituel, ainsi 
dans le ciel; el le second procede 
du ciel par Thomme spirituel dans 
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rhomme naturel, ainsi dans le mon- 
de, 10057. Dans le premier etat de 

. la regeneration , les vrais qui ap- 
partiennent k la foi sont implants 
dans le bien qui appartient k Pa- 
mour, et sont conjoints; dans le 
second etat, l'homme agit d'apres 
le bien de Pamour, 10076. Quels 
sont les vrais du premier etat, et 
quels sont les vrais du second Stat; 
illitstre, 8772. L'homme ne com- 
mence k etre dans le second etat de 
la regeneration que lorsqu'il est 
tout entier, de la tete aux pieds, 
tel qu'est son amour, ainsi tel 
qu'est sa volonte et par suite son 
entendement, 10076. Par ces deux 
etats de la regeneration de rhom- 
me sont illustres les deux etats de 
la glorification de Phumain du Sei- 
gneur, 10076. Sur les deux etats de 
la regeneration, 3310, 3332, 3539, 
3593, 3603, 7857, 8772, 9227. 

La regeneration a pour fin que 
la charite regne chez rhomme, 
8856, et aussi l'amour envers le 
Seigneur, 8857, et que rhomme 
soil tel qu'est ce qui regne et do- 
mine universellement chez lui, 
8858. De la salvation de l'homme 
par le Seigneur au moyen de la re- 
generation, 8548 k 8553. De la_re- 
generation de l'homme au moyen 
des restes; marche, 5342. Parvenir 
au lien spirituel, qui est de vou- 
loir et de faire du bien k autrui, 
sans aucun molif pour soi, mais 
d'apres le plaisir de Paffeclion, per- 
sonne ne le peut qu'au moyen de 
la regeneration-, sur ce sujet,4538. 
Comment se fait la regeneration 
par les vrais de la foi*, il faut d'a- 
bord savojr les vrais qui appartien- 
nent a la foi, ensuite les reconnai- 
tre, et enfin les croire, et alors ils 
sont conjoints avec le bien, etdans 
la suite on agit d'apres le bien; il- 
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lustre, 8772 ; quand on sai} les 
vrais, ils sont com me h la porte; 
quand on les reconnait, ils sont 
dans le vestibule; et quand on les 
croi], ils sont dans la chambre k 
coucher, 8772. I/humus pour la 
regeneration est prepare dans la 
partie intellectuelle de Phomme, 
875, 895, 898, 927, 1023, [10AA. 
Cet humus pour la regeneration 
est prepare par les tentations, 848; 
et c'est afin que Phomme externe 
obeisse k Phomme interne, 911. 
Les choses qui sont insinu6es chez 
les spirituels,avant la regeneration, 
sont de continuels moyens pour la 
vie spirituelle suivante , 2679. 
L'homme par la regeneration re- 
coit du Seigneur un nouveau ra- 
tionnel; comment est forme ce ra- 
tionnel; illustre par des exemples, 
2657. La regeneration quant au 
rationnel precede la regeneration 
quant au naturel, 3468. La regene- 
ration du naturel se fait par les 
connaissances du bien et du vrai, 
3508. Il n'ya pas de regeneration 
sans la conjonction du vrai avec le 
bieu, et sans l'union du bietf avec 
le vrai dans le naturel, 3617. Com- 
ment Thomme peut savoir s'il est 
dans l'etat de la regeneration, 3570. 
Par la regeneration, Thomme recoit 
un entendement nouveau, 2657. 
Par la regeneration, Phomme par- 
vient k Intelligence angeiique ; 
toutefois, elle se tient cachee dans 
ses interieurs tant qu'il vit dans 
le monde, mais elle est ouvcrte 
dans.Pautre vie, et alors il y a en 
lui une sagesse semblable k celle 
des anges, 2494, 8747. Dans la re- 
generation, le vrai est initie et con- 
joint au bien, et le bien Pest au 
vrai reciproquement, 5365, 8516. 
Le bien est le premier et le dernier 
de la regeneration, 9337. Par la 
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regeneration, l'homme est conjoint 
au Seigneur, 2004, 9338*, il est 
aussi consocie aux anges dans le 
ciel, 257/1. 

L'homme, par la regeneration, 
rer.oit du Seigneur le propre celes- 
te, 1937, 1947, 2882 ? 2383, 2891, 
L'homme est Mrpdu.it. par le Sei- 
gneur dans le libre celeste par la 
regeneration, 2874, 2875, 2882, 
2892, Par le contraint il n'y a au- 
cnnc conjonction du bien et du 
vrai, par consequent aucunc rege- 
neration, 2875, 2881, 4031, 8700. 
A moins qu'on ne soit dans le li- 
bre, il n'y a aucune regeneration, 
3145, 3146. 

La regeneration se prCsenle com- 
me en image dans la conception et 
la formation de Fembryon dans Fn- 
terus, 3570, 4931, 9258. C'estpour 
cela que les generations et les nais- 
sances, dans la Parole, signifient 
des generations et des naissances 
spirituelles, c'est-a-dire qui appar- 
tiennent a la regeneration, G13, 
1145, 1255, 2020, 2584, 3860, 3868, 
4070, 4668, 6239, 10294. La rege- 
neration de Phomme representee 
principalement dans les arbres, et 
ill us tree par les germinations dans 
le regne vegetal, 5115, 5116. La 
regeneration de Phomme represen- 
tee dans Tarc-en-cicl, 1042, 1043, 
1053. 

Difference entre la purification et 
la regeneration , 1023V). Par les 
vrais de la foi sc fait toule purifica- 
tion de maux et de faux, puis aussi 
toule regeneration \ cite, 9959. Les 
ablutions autrefois, et le bapteme 
aujourcPhui, signifient la regenera- 
tion par les vrais de la foi, parcc 
que les eaux sont les vrais de la 
foi, 9088. Sont expiiqucosles paro- 
les du Seigneur dans Jean,— chap. 
Iff,— sur la regeneration par Feau 
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et Fesprit; Fesprit est le divin vrai 
d'oii vient a Phomme la vie, 10240. 
Apres la regeneration, ce n'est plus 
Famour de soi et du monde qui re- 
gne, mais e'est Famour 'en vers le 
Seigneur et a regard du prochain, 
ainsi le Seigneur et non l'homme, 
8856, 8857. Quand il s'agit de Pe- 
tal avant la regeneration, il est dit 
les vrais et les biens; mais quand 
il s'agit de Petat apres la regene- 
ration, il est dit les biens et les 
vrais, 9139. Voir Pieg&^rer. 

Regenerer, Rcgenerarc* Reg6- 
nerer Phomme, e'estchasser de lui 
les enfers, par consequent les maux 
et les faux qui sortent des enfers, 
et a leur place implanter le del, 
c'est-a-dire, les biens de Famour et 
les vrais de la foi, car ces biens et 
ces vrais font le ciel, 9715. U6ge- 
nercr Phomme, e'est le delivrcr des 
enfers et le sauver, 10239,/; L'hom- 
me doit etre ere 6" de nouveau, c'est- 
a-dire, etre regenere, 8549, 9450, 
9937. Dans la Parole, par.creer 
Phomme, il est signifie le reg6nj- 
rer, 1G,88, 10634. Le Seigneur seul 
regenere Fhomrne, Phomme et Pan- 
ge n'y conLribuent absolument en 
rien, 1G067. L'ordinalion et la pro- 
vidence du Seigneur, en regeneranc 
Fhomrne, sont eternelles, parce 
qu'clles sont a eternite, 10048. Le 
propre de Phomme est eloigne en 
actualite, quand Phomme est rege- 
nere par le Seigneur, 9334, 9335, 
9336, 9452, 9454, 9938. Le Sei- 
gneur veut avoir tout enlier Phom- 
me qu'il regenere, et non en avoir 
une par tie, 6138. Eire regenere, 
e'est etre conduit dans le bien de 
Famour et de la charile par les 
vrais de la foi, 9032. 

De l'liomme non rdgenere. Plat 
de riiomme avant qu'il soit rege- 
nere , 986, Avant que l'homme 
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puisse 6 Ire. regtfneir^ il doit etre 
kistmit par loates les cfroses qui 
peuvent servir do mdyens aux biens 
et aux plaisirs des affections pour 
les votonlaires, et aux vrais tir^s 
d& la Parole du Seigneur et aux 
confirmations venant d'aulre part 
pour les inlellecluels, 677. Lorsque 
Thomuie externe n'a pas <He rege- 
nere, il place lout bien dans ce qui 
lni est agreable, dans le lucre, dans 
le faste, et il brCrle de haine et de 
vengeance contre ceux qui s'oppo- 
senta lui, 874/u Cm sont ceux qui 
peuvent elre regents, et qui sont 
ceux qui ne le peuvent pas, 2689. 
Ceux qui peuvent etre regeneres 
sont dans I'affirmatif du vrai, et y 
sont confirmed jusqu'a Pafreclion; 
mais ceux qui ne peuvent pas elre 
regeneres adniettent les dubilatils 
et plus tard les negatifs, et la vie du 
mal en est la cause, 2689. Les spi- 
rituels, au commencement, sont 
laissesdans le propre, s'imaginant 
alors que le bien et le vrai viennent 
d'eux, 2678. Le premier etat des 
spirituels avant qu'i-Is soient rege- 
neres, c'est qu'ils soient entraines 
dans diverses erreurs, 2679. Les 
spirituels, avant qu'ils soient rege- 
neres, sont reduils a l'ignorancc, 
qui est appelee desolation du vrai, 
2082. Causes pour lesquclles sont 
reduits a la desolation jusqifau de- 
sespoir ceux qui sont regencies; 
examples, 269/u L'homme ne peut 
pas etre regenere avant d'avoir ele 
instru.it des vrais de la foi et des 
biens de la cliarite, 677, 679, 711, 
8635, 8639, 8640, 10729. 11 faul 
qu'il y ait des vrais de la foi pour 
que l'homme puisse etre regenere^ 
et il faut qu'ils enlrent avec l'a flec- 
tion reelle; quand le vrai est repro- 
duit, l'affection est reproduce, et 
vice versa, et ainsi l'homme est 
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d<Hotirne des in aux par les anges; 
illustrt, 5893. Pour que Thommfc 
soit regenere, il faut que Fes vrais 
soient conjoints avec les scientifi- 
ques, 600Zt, 6023, 6052. Ceux qui 
sont seulernent dans les vrais, et 
non en meme temps dans le bien, 
ne peuvent pas tHre regents, 
6567, 8725, 10367. La premiere 
affection du vrai chez ceux qui doi- 
vent elre regeneres est impure, 
mais elle est successivement puri- 
fice, 3089. Personne n'esl regenere" 
a moms d'etre doutf de charite,989. 
II y a alternative de charity et de 
non cliarite chez celui qui doit elre 
regenere et chez le regene>e, 933. 
Les alternatives chez cetui qui doit 
etre regent sont eamme celles du 
froid et du chaud, 933. Les alter- 
natives sont comme celles de Tetc 
et de l'hiver chez le regenSre' quant 
aux volontaires, 935, et comme 
celles du jour et de la nuit quant 
aux inlellecluels, 935, /*., 936. II 
n'y a que ceux qui oral la conscience 
qui peuvent eHre reg6ne>es, 986. 
Pour que l'homme soit regenere, it 
faut que chez lui le nature! ne puis- 
se rien, et soit soumis au spiritual., 
5651. De l'homme qui doit elre re- 
genere il en est connme d'un enfant 
qui apprend d'abord a parler, a 
penser et a comprendre, et cela 
apparticnt a la science; mais en- 
suite, quand cela devient chose cle 
la vie, les spirituels coulent chez 
celui qui doit elre regener6, et 
ainsi il s'en pen.etre, 3203. Celui 
qui doit elre regenere doit neces- 
sairement subir des lenlalions, 
3696. L'homme ne peut pas etre 
regenere sans tentations, et il en 
subit plusicurs, 8/i03. Celui qui 
n'csl pas regen6re ne peut pas elre 
sauvc, 8548, 8772, 10156. Ceux 
qui agissent par obeissance el non 
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par affection du bien ne peuvent 
pas etre regards, mais ils peuvent 
etre r&ormes, 8987. Avant que 
Thomme soit regent, la vie de 
Thomme naturel est contraire a la 
vie de Thomme spirituel ; illustre', 
3913. L'un et Tautre homme, tant 
Tinterne ou le spirituel que Texler- 
ne ou le naturel, doit etre regdnd- 
H, et Pun par Tautre, 3868, 3870, 
3872, 3876, 3877, 3882. L'homme 
doit avoir le libre pour qu'il puisse 
etre regard, 1937, 1947, 2876, 
2881, 3145, 3158, 4031, 8700. 
Ceux qui vivent de la vie de la foi 
et de la charite", et qui ne sont pas 
r£g6ner£s dans le monde, sont r&- 
gendrds dans Tautre vie, 989, 2490, 
Societds d'esprits chez Thomme qui 
doit etre regent, et separation 
(Tavec ces esprits, 4110, 4111. 

De Uiwmme qui est rdgenere. 
I/homme est r^gSnSre' par les vrais 
de la foi, et par la vie selon ces vrais, 
1904, 2046, 9088, 9959, 10028. 
Comment Thomme est regent, 
3502, 3508, 3509, 3518, 3573, 3576, 
3579, 3616, 3762, 3786, 5373, 5647, 
5650, 5651, 5660. Ghacun est rd- 
gdndre" selon sa faculte de rece- 
voir le bien de Tamour envers le 
Seigneur et de la charitd a Tegard 
du prochain par les vrais de la foi 
d'apres la doctrine de Teglise, tiree 
de la Parole, 2967, 2975. Les vrais, 
quand Thomme est regdndre, sont 
semes et implanted dans le bien, 
pour quMls deviennent choses de la 
vie, 880, 2189, 2574, 2697. 1/hom- 
me qui est rdgendrd vient comme 
de nouveau dans un utdrus, et il 
vetourne du royaume des poumons 
dans le royaumedu cceur,4931. Ce- 
lui qui est rdgenere est conduit d'a- 
bord par leSeigneur comme un petit 
enfant, puis comme un jeune gar- 
gon, ensuite comme un adolescent, 
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et enfin comme un adulte; etquand 
il est conduit comme un jeune gar- 
con, il recoit les connaissances du 
vrai externe et corporel, 3665. Sa- 
voir et comprendre le vrai, vouloir 
le vrai, et etre affectd du vrai, ou 
la charitd, ces choses se succedent 
mutuellement quand Thomme est 
rdgdndrd, et ensuite Tune est con- 
tenue dans Taulre, 3876, 3877. 
Celui qui est regene're" parcourt les 
ages comme celui qui nail, 4377. 
La vie spirit uelle sort de_chaque 
age clsmSfe cTuit ceuf J5$?J! 4379. 
L'homme, quand il est rdgdndre par 
le Seigneur, est d'abord dans Tdlat 
de Tinnocence externe, qui est Te- 
tat de son enfance, ensuite il est 
successivement conduit dans Tdtat 
de Tinnocence interne, qui est Fe- 
tal de sa sagesse, 9334, 9335,10021, 
10210. L'homme est rdgendrd, non 
pas par le vrai, mais par le bien du 
vrai, 2697. Ceux qui sont rdgdndres 
savent d'abord les vrais internes, 
mais ne les reconnaissentni par la 
foi niparTacte-, ?7tof., 3906. Quand 
Thomme est rdgdndrd, il est intro- 
duit par des biens et des vrais in- 
termediaires dans des biens et des 
vrais reels, et ensuite les vrais et 
les biens intermddiaires sont aban- 
donnds, et les rdels les remplacent, 
3665, 3686, 3690, 3974, 4063, 4067, 
4145, 9382. Quand Thomme est re- 
gdndrd, le Seigneur insinue le bien 
dans les vrais, ainsi les vrais sont 
les vases recipients du bien, 2063. 
L'homme est rdgdnerd par cela 
que le bien est conjoint avec les 
vrais dans le naturel, et qiTensuile 
le naturel est conjoint avec le ra- 
tionnel ; la marche est ddcrite, 
4353. Quand Thomme est regent- 
re, d'abord sont insinues les vrais 
communs, qui sont les principaux 
et varies, et ensuite les autres, 
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8773. Chez ceux qui sont r6g6n£- 
rGs sont insinuGs des communs, 
dans lesquels il y a des particuliers 
et des singuliers qui se montrent 
successivement, 4383. Lesconnais- 
sances du vrai et du bien sont im- 
plantSes dans le naturel comme 
dans leur humus par la vie; mais 
ce qui ne Pa pas 6td par la vie n'est 
la que comme des historiques, qui 
precedent les connaissances avant 
que Thomme puisse etre reg6n6n5, 
3763, 3786. Quand la conjunction 
du vrai avec le bien se fait chez 
Thomme qui est r6g6n£r6, les scien- 
tifiques qui ne conviennent pas et 
sont opposes sont rejetes du milieu 
vers les c6t6s, 5871. Quand Thom- 
me est r6g6n6r6, les doctrinaux 
sont d'abord dans la m^moire une 
sorte de cahos chez lui„ 3316. Ceux 
qui sont regener^s font d'abord le 
bien d'apres les doctrinaux; mais 
quand ils out &i§ re^nerds, ils le 
font d'aprfcs le bien; exemple , 
3310, /". Quand Thomme spirituel 
est r6g6nere, il va des doctrinaux 
au bien des doctrinaux, de ce bien 
au bien du vrai, et de celui-ci au 
bien de la vie; et vice versa quand 
il a 6t£ reg6ne>6, 3332. Quand 
Fhomme est rtigdtigr*, toutes les 
chosesde lui et du monde doivent 
etre retournees, afin qu'elles soient 
pour nioyens et non pour fin, 8995. 
Quand rhomme est rdgener^, des 
clioses innombrables sont effec- 
lu£es par le Seigneur, pour que 
Tenfer soit eloign^, et que le ciel 
soil implanle; itaZre',9336. Quand 
Thomme est rdg^nere", rhomme na- 
lurel se revolte d'abord, car il s/i- 
magine qu'il perit entierement, 
5647, 5650, 5660. Quand rhomme 
est re^genertf, les voluples ant6rieu- 
res sont eUoigntfes de lui, et a leur 
place sont insinu6es de nouvelles 
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voIupWs d'origine spiriluelle, 8^13. 
Quand Thomme est r6gen6r6, cela 
a lieu par des moyens ou interm6- 
diaires, et par des choses qui sont 
chez Thomme; illustrd, 4364. 
Quand Thomme est r6g6n6r6, il est 
en apparence priv6 de vrais, et il 
est 6claire de Tinterne, et alors les 
vrais sont replaces dans leur ordre, 
5270. Quand Thomme est r6g£ner<*, 
Tinflux vient du Seigneur dans le 
bien de Thomme interne, et la par 
le vrai dans Thomme naturel, 401 5, 
Quand Thomme est rdg6ner<*, cela 
se fait au moyen des plaisirs, afin 
qu'il puisse eHre amend dans Thom- 
me nouveau; illustre } U063\ cequi 
est fait par des societes d'esprits et 
d'anges, dont il est parte, 4066, 
4067. Quand Thomme est r£gen6- 
r6, le bien influe du Seigneur par 
les anges dans les connaissances du 
vrai que Thomme possMe, et il est 
tenu dans ces connaissances jusqu'a 
ce qu'il en soit affects, 4096, 4097, 
4364. 

L'homme interne est r6g6ndre 
avant Thomme externe, parce que 
Thomme interne est dans la lumie- 
re du ciel, et Thomme externe dans 
la lumiere du monde, 3321, 3325^ 
3469, 3493, 4335, 8747, 9325.' 
L'homme interne est rdg6ncr6 par 
penser les choses qui apparliennent 
a la foi et les vouloir^ el Thomme 
externe est re^nerd par la vie selon 
ces clioses, 8746, L'homme externe 
ou naturel est regenere par Thom- 
me interne ou spirituel, 3286, 3288, 
3321 ; quand d'abord Thomme est 
rdgenere, sa volonte veut autre 
chose que Tentendement, 3509. 
Quand Thomme est rege"ndr6, il se 
forme une correspondance entre les 
rationnels et les nalurels, 2890. 
L'homme naturel ou externe doit 
6tre en correspondance avec Thorn- 
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me sprrituel ou interne, afin que 
Thomme soil regenere, et il n'a pas 
6t6 r6g6n6re avant que le natnrel 
ait ete regenerc; cite, 9325, f. Si 
Thomme naturel n'est pas regene- 
re, Thomme spirituel est ferme, 
6299. Les maux et les faux, sont 
lenlement eioignes pendant que 
Thomme est reg£n£re; autrement, 
les faux font irruption et le rem- 
plissent; illustre', 933/i, 9335, 
9336. Quoique Thomme soit rege- 
nere , neanmoins les maux et les 
faux reslent, mais lis sont tempe- 
red, 868. Les biens qui sont appeles 
fruits de la foi sont le premier et le 
dernier, quand Thomme est rege- 
nere, parce qiTils sont les fins; 
montre, 9337. La conjunction reci- 
proque du vrai el du bien, ou de la 
foi et de Tamour, est faite par le 
Seigneur chez Thomme qui est re- 
genere; illustre tt montre, 10067. 
Quand Thomme est regenere, il 
arrive que le bien prend le premier 
rang, et alors Thomme subit des 
tentalions, Zi2/t8. L'homme est re- 
genere par les tentalions, et sans 
la regeneration il ne peut elrc sau- 
ve, 5280. Quand il se fait un ren- 
versement, ou quand le bien va 
el re au premier rang, lorsque 
Thomme est regenere, il y a alors 
lenlalion, 5773. Ceux qui sont r<S- 
gen6res sont d'abord dans Teiat 
de tranquillity, ensuile ils vien- 
nent dans les tentalions, et apres 
les tentalions ils reviennent dans 
Teiat de tranquillity cet etat est 
la fin de ces tentalions, 3696. 
Dans Tun et clans Tautre royaume, 
le bien est implanie par le vrai, 
mais d'une maniere differenle; 
chez ceux du royaume celeste, 
dans la partie volonlairc-, chez ceux 
du royaume spirituel, dans hi par- 
tie mtellecluelle; ainsi des deux co- 
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tes on est regenere* differemment, 
1012/1. Ceux qui sont reg6ne>£s 
sont eleven en. actuality au-dessus 
des sensuels dans la lumiere du 
ciel, 6183, 6/i5/i. Ceux qui sont re- 
genertfs subissent plusieurs elats, 
et sont sans cesse conduits plus in- 
lerieurement dans le ciel, ainsi plus 
pres vers le Seigneur, 66/16. Dans 
quel ordre sont ramenes les vrais 
et les biens dans le naturel quand 
Thomme est r£genere; les yrais et 
les biens son t alors au centre, et ils 
brillent, 5128, 5134, II y a des elats. 
de renversement, mais antrement 
chez ceux qui. sont r6g6n6res, et 
autrement chez ceux qui ne sont 
pas regcn^res, 5159. Tl y a cFfn- 
nombrables arcanes par lesqueis 
Thomme est conduit, quand il est 
regenere, et il en sait a peine qu.el- 
que chose; sur ces arcanes, 3179. 
Comment s'operent la fructification 
du bien et la multiplication du vrai 
chez ceux qui sont r6gdnere"s, 984. 
Klat de ceux qui sont regene>ds, 
quant a Illustration, 2697, 2701, 
270/i. Ce que c'esl que Tetat plein, 
quand Thomme est regenere, 2636. 
Comment le vrai est implante dans 
le bien, quand Thomme est rege- 
nere, 2189. Bliez les spiriluels le 
bien et le vrai sont implanted dans 
Taffection des sciences, 2675. Le 
sensuel aujourd'hui n'est pas rege- 
nere chez l'homme ; inais Thomme, 
quand il est regenerd, est elev6 au- 
dessus du sensuel, 7M2, 7/i/i3. 
Comment les bons son I reg£ner£s, 
et meme dans Taulre vie, 2/i90. Ce 
qui en est du propre de Thomme, 
quand il est reg6ne>e, 731. 

De iliommc qui a ete regenere'. 
Difference enlre Thomme qui est 
regenere et Thomme qui a eie re- 
genere, 6247. Quand Thomme est 
regenere", d'apres le vrai il regarde 



RE 

le bien; mais, quand il a tit r6g6- 
n&rv, d'apres le bien il regarde le 
vrai, 6247. Apres que rhomme a 
616 reg6n6r6, l'homme interne ou 
spiriluel cominande, et l'homme 
exlerneou naturel serl, 5128, 5651, 
8743. Le vrai est en apparence au 
premier rang quand rhomme est 
regenere, et le bien est au second 
rang, ainsi dans l'ordre renvers6; 
mais le bien est au premier rang et 
le vrai au second quand rhomme a 
i\t re.g6n6r6, 3324, 3325, 3330/ 
3336, 3494, 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 3576, 3603, 3701, 4243, 4245, 
4247, 4337, 4925, 4926, 4928, 4930, 
4977, 5351, 6256, 6269, 6273, 8516, 
10110. Des deux 6lats de rhomme 
qui est reg6ner6. Le premier, quand 
il est conduit par le vrai au bien*, 
le second, quand d'apres le bien il 
agit, et que d'apres le bien il voit le 
vrai, 7923, 7992, 8505, 8506,8510, 
8512, 8516, 8643, 8648, 8658, 8685, 
8690, 8701, 8772, 9227, 9230,;9274, 
9297, 40048, 10057, 10060, 10076. 
On ne doit pas relourner de Fetal 
posterieur, dans lequel le vrai est 
regarde d'apres le bien, vers Fetat 
anterieur dans lequel le bien est 
regarde d'apres le vrai* pourquoi? 
2454, 3650 a 3655, 5895,7857,7923, 
8505, 8506, 8510, 8512, 8516, 9274, 
10184. 

Quand rhomme a 616 r6g6n6r6, 
le Seigneur influe par le chemin in- 
terne, c'est-a-dire, par le bien de 
la conscience, et s6pare successive- 
ment et conlinuellement les choses 
qui sont adh6renles par le mal h6- 
redilaire et par le mal actuel, 2632. 
Quand Phomme a ete r6g6ner6, tou- 
tes les choses qui, en general et 
en parliculier, sont chez Thomme, 
ont ete r6g£n6rees, c'est-a-dire, 
qu'elles ont la vie, et meme autant 
de vie que son propre volontaire 
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qui est corrompu et mort, a pu 6tre 
separe" du nouveau volontaire et 
du nouvel intellectuel qu'il a recus 
du Seigneur, 1040. L'homme qui 
est r6g6n6r6 a un grand nombre de 
faux mole's aux vrais qui sont dis- 
poses dans Tordre lorsqu'il a 616 
r6g6n6r6 et qu'il agit d'apres le 
bien, et alors les vrais sont dans 
Fintime et les faux sont rejel6s 
vers les dernieres peripheries* 
mais c'est le conlraire chez les m6- 
chants, 4551, 4552. Quand l'homme 
a ete r6g6n6r6, les vrais sont alors 
continuellement fructifies d'apres 
le bien; ittmtre, 5527. Quand 
rhomme a 616 reg6ner6, il s'appli- 
que plus a la vie qu'a la doctrine, 
4928. Quand l'homme a 616 r6g6- 
n6r6, il vient pour la premiere fois 
dans l'6tat de liberty il 6Iail aupa- 
ravant dans l'etat de servitude; 
illustrd, 891. Celui qui a 616 rege- 
nere sait quelle chose appartient 
au monde, et quelle chose appar- 
tient a la charite, 8635, 8638, 8639, 
8640, 8685, 8690 ; parce que Thom- 
me par lui-mGme ne saisit que les 
choses qui appartiennent au monde 
et a lui, 8636. L'homme n'a pas 616 
r6g6n6r6, tant que son homme ex- 
lerne ou nalurel n'a pas encore ele 
regenere, 8742 a 8747, 9043,9046, 
9061,9325,9334. 

L'homme ne vient pas dans le 
ciel, avant qu'il soit en elat d'etre 
conduit par le Seigneur au inoyen 
du bien, ce qui arrive quand il a 
ete r6g6n6r6, 8516, 8539, 8722, 
9139,9832,10367. Quand l'homme 
a ele r6gener6, il recoil un nouveau 
nalurel, a savoir, un naturel spiri- 
tuel, parce que le naturel est le 
plan dans lequel se termine Tin- 
flux, 5651. Quand l'homme naturel 
a ete r6g6nere, l'homme tout entier 
a 616 reg6ner6,7442,744o; cela est 
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signify par le lavement des pieds 
des disciples, et par ces paroles du 
Seigneur : « Celui qui est lave" n'a 
pas besoin, si ce n'est quant aux 
pieds , d'fitre lav6; mais net il est 
tout entier, » — Jean, XIII. 10,— 
102Zi3. Quand rhomme a ete" r6ge*- 
nere", rhomme naturel permit les 
spirituels par l'influx, 5651. Quel 
est l'homme naturel quand il a 6te" 
r6g<*ne>6, et quel il est quand il 
n'a pas <H6 regent, 8744, 8745. 
Le temps oil rhomme a M re'g^ne'- 
r6 n'est pas tenement determine* 
qu'il puisse dire : Maintenant je 
suis parfait; car il y a dans chaque 
homme des Stats de mal et de faux 
en nombre indeTini, non-seulement 
des e"tats simples, mais aussi des 
etats composes de beaucoup de ma- 
nures, qui doivent 6tre dissipe"s de 
telle sorte qu'ils n'apparaissentplus; 
on peut dire que l'hommedans quel- 
ques Stats est devenu plus parfait, 
mais non dans d'autres 6tats en 
nombre indefini, 894. Geux qui ont 
6te r6g6nere"s dans la vie du corps, 
et qui ont v6cu dans la foi envers 
le Seigneur et dans la charite a re- 
gard du prochain, sont continuelle- 
ment perfectionnSs dans l'autre vie, 
894. Autant l'homme naturel ne 
combat pas contre l'homme spiri- 
tuel, autant rhomme a et6 re'ge'nS- 
re", 3286. Tout mal reste, mSme 
quand l'homme a e"t6 rSge"ne"rS*, il- 
lusive, 4564. 

Du ttegenere. L'homme n'est dit 
re'ge'ne're' que du moment ou il agit 
d^apres la charite", 840. L'ordre de 
la vie a el6 entierement retourne" 
chez le r<%Sn6r<*, 3333,5159,8995. 
Le rSgenSrS est dans l'ordre du ciel, 
8512. Le reg6nSr6 est tout autre et 
entierement nouveau, non quant 
au corps, mais quant a Tesprit, 
9212. Quel est Thomme rCgSnSre', 
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etquel est Thomme non rdgenSrS, 
977, 986, 10156. L'homme rSgSne"- 
y€ est un ange, et il a la vie du ciel, 
8747. Comment la fructification du 
bien et la multiplication du vrai ont 
lieu chez le rSgSnSre", 984. Le re- 
gSnSre" agit d'apres l'affection du 
bien, 1904. L'homme r6gSn6re est 
perfectionnS aussi dans l'eternile, 
6648, 10048. L'homme ne peut ja- 
mais 6tre tellement rSgSnSre qu'il 
puisse Stre dit parfait, 675, 5122, 
6648. L'homme ne peut jamais se 
dire rege"nSr6, a moins qu'il ne re- 
connaisse et ne croie que la charitfi 
est la principale chose de sa foi, 
qu'il ne soit affects de l'amour a 
l'Sgard du prochain, et qu'il n'ait 
pour lui de la commiseration, 989. 
Chez le rSgSnerS les. scientifiques 
sont illuslrSs par la lumiere du ciel, 
mais chez le non re'ge'ne're ils le 
sont par une lumiere venant d'es- 
prits qui sont dans le faux et dans 
le mal, 4967. Chez le rSge'nere', il y a 
correspondance enlre les spirituels 
et les naturels, 2850. Le rSge'ne'rS 
est m£me en actuality dans le sens 
interne de la Parole, quoiqu'il nc 
le sache pas, parce que chez lui a 
6t6 ouvert l'homme interne auquel 
appartient la perception spirituelle, 
10400. L'inlerne du r£g£n6r6 est 
ouvert dans le ciel, 8512, 8513. 
Chaque rSg^nSre" voit les biens et 
les vrais dans sa lueur naturelle 
d'apres la lumiere du ciel; iltustre, 
3993, m. Le bien chez le re'gSne'rS 
produit des vrais continuellement 
tout a l'entour de lui, et fait de cha- 
que vrai comme une petite Stoile, 
dont le milieu est lumineux, 5912. 
Les vrais d'apres le bien chez le re- 
gent ont 6t6 disposes dans cet 
ordre, afin que les vrais _r_6els_du 
bien, desquels les autres procedent 
comrae de leurs peres, soient dans 
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le milieu, el qu'ensuite ces autres 
se succedent en ordre selon les pa- 
rentis et les affinity jusqu'aux der- 
nierSj ou est Tobscurit6, 6129, 
4551, 4552, 5134, 5270. Les vrais 
d'apres le bien chez le r6g6n6re" 
ont 616 disposes dans la forme du 
ciel, 3316, 3470, 3584, 4302, 5704, 
5709,6028, 6690, 9931, 10303. Les 
biens et les vrais chez le r6ge"nere* 
forment une sorte de cite, mais ce- 
la d'apres la forme du ciel-, de la 
Tinflux chez Thomme, 3584. Les 
mauvais esprits n'osent pas atta- 
qwt Ie'jr6g gngr&, parce que par sa 
sphere ils percoivent a Tinstant la 
r^ponse et la resistance, 1695. 

Les rtggnSrSs apparaissent sem- 
blables quant aux externes aux non- 
rdgen6r6s, mais ils sont absolument 
dissemblables quant aux internes; 
ittustrd par Tamour du corps a 
cause du mental, et du mental a 
cause du bien et du vrai, 5159. 
Comment, chez les reg6ner6s, les 
idees sont ploy6es par le Seigneur 
vers les biens etvers les vrais,2574. 
Les consociations du bien et du vrai 
chez les regSneres correspondent a 
ces consociations qui sont dans les 
cieux, 2574. Les regene>6s viennent 
dans Intelligence et dans la sa- 
gesse angeliques, 2494. Les re"ge- 
neres par le feu, ce sont les anges 
celestes*, les r6g£n£r6s par Teau et 
par Tesprit, ce sont les anges spiri- 
luels, 1042. 

Comment le naturcl est regene- 
re, Le naturel est rege^re' par le 
bien rationnel comme par un pere, 
et par le vrai rationnel comme par 
une mere, 3286, 3288. Le naturel 
est reg^nere* par le rationnel, et 
autant le naturel ne combat point 
contre le rationnel, autant il est r6- 
g6n£r6, 3286, Le rationnel recoit 
les vrais avant que le naturel les re- 
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coive, parce que le naturel doit 
Gtre reg6ne>6 par le rationnel au 
moyen de Tinflux, 3321. Le ration- 
nel est reg6ne*r6 avant le naturel; 
pourquoi? 3493. Le naturel est re- 
gene^ plus tard et plus difficile- 
ment que le rationnel; pourquoi? 
3469. II y a plusieurs causes pour 
lesquelles le naturel est r6ge*ne*r6 
plus tard et plus difficilement que 
le rationnel, 3321. Le naturel est 
d'abord r6g6ne>e" par l'influx qui 
vient du rationnel dans le vrai du 
naturel, et non de meme dans le 
bien, 3509. Le naturel est r£g£ner6 
par les connaissances du bien et du 
vrai, et par les plaisirs et les char- 
mes accommodes pour lui, 3502, 
3512. Le bien naturel, ou purement 
lejplaisir, sert d'abord de moyen 
pour introduire les vrais dans Tor- 
dre, et cela principalement quand 
Thomme est reg6ner£; iliustre, 
5518. Il semble au rationnel qu'il 
ne voit rien, si le naturel ne corres- 
pond pas, 3493. Comment chez 
Thomme sont successivement ou- 
verts le naturel interieur et le ra- 
tionnel, et comment ils sont fer- 
m6s, 5126. Le naturel doit Glre 
re*ge*ne*r6 avant qu'il puisse etre 
conjoint au rationnel; pourquoi? 
4612. Si le naturel n'a pas 6te reg6- 
nere, le rationnel ne peul produire 
rien du bien ni rien du vrai, 4588. 
Quand le naturel de Thomme est 
r£g6n6r6, les vrais et les biens des 
resles y sont ported dans les scien- 
lifiques, 5373. 

Regimber, Recalcitrare. Un 
cheval qui jette son cavalier a la 
renverse et qui regimbe, sign, que 
le peuple juif, chez qui il y avait les 
proph6tiques, eHait seulement dans 
les externes, et que Tintellectuel 
rejetait ce peuple, et le repoussail 
comme par des ruades, 6212, 
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Region, Regio. Voir Plage. Les 
qua fere regions ou plages, a savoir, 
1'orient, Poccident, le midi et le 
septenlrion,, sign, tous les 6Lals du 
bien el du vrai dans le royaume 
du Seigneur, 3708. Avant Tav6ne- 
mentdu Seigneur, les mauvais ge- 
nies et les mauvais esprits s^laient 
empares de cetLe region du cicl, 
qui iut ensuile donnee a ceux qui 
eiaientde Teglise spirituelle^ 6858, 
691/i,805Zi. La region ou devait etre 
le ciel spirituel avail ele en value par 
ceux qui etaient dans le faux et 
dans le ma), mais qui pouvaient 
elre tenus dans quelque vrai et 
dans quelque bien par des moyens 
externes, S05/i. II y a encore au- 
jourd'hui derriere Tocciput une re- 
gion, qui avait appartenu au ciel, 
envahie par les mechants; et il y 
en a aussi une en avant vers la gau- 
che, 8054. Comment, a la fin de 1'6- 
glise, les regions envahies par les 
mechants sont donnees aux bons 
qui ont ete prepares pour le ciel, 
8054. 

Regle, Regnla. Une regie com- 
mune, c'est que les internes in- 
fluent dans les externes, et que les 
externes n'influent pas dans les in- 
ternes, 7291. Une autre regie com- 
mune, c'est que dans toute intelli- 
gence il y a une fin, et que sans 
une fin il n'y a pas d'inteliigence, 
9407. Une regie qui n'est pas igno- 
ree des erudits dans le monde, 
c'est qu'il n'y a qu'une unique sub- 
stance qui soit substance, et que 
toutes les autres choses sont des 
formations qui en proviennent, et 
que cette unique substance regne 
dans les formations, non-seulement 
comme forme, mais aussi comme 
non-forme, de meme que dans son 
origine; $1\ n'en e*tait ainsi, ce qui 
a ete forme ne pourrait jamais ni 
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subsister ni agir, 7270. C'est un$ 
regie universale que rien ne peujt 
subsister d'apres soi, mais que cha- 
que chose subsiste d'apres une au- 
tre et au moyen d'une autre, qtfen 
consequence rien ne peutetre tenii 
en forme que d'apres un autre et 
au moyen d'un autre, 6056. C'est 
une regie commune, que toute uni- 
te, dans laquelle il y a quelque qua^ 
lite, existe par des varietes, qui 
sont ramenees a une telle unanimi* 
te comme par un accord d'harmo* 
nie, de maniere qu'elles apparais- 
sent toutes comme nefaisantqu'un, 
59G2. C'est une regie, que les vrais 
chez ceux qui sont dans le mal de 
la vie sont falsifies, et que les faux 
chez ceux qui sont dans le bien de 
la vie sont rcndus vrais, 8149. 

KkgnEj Regnum. Voir Hoyaume. 
Dans Teglise representative, chez 
les descendants de Jacob, par le re- 
gne des juges 6tait represents le di- 
vin vrai d'apres divin le bien ; par le 
regne des pretres, qui dtaient aussi 
juges, etait represente le divin bien 
dont procede le divin vrai- et par 
le regne des rois etait represente 
le divin vrai sans le divin bien, 
8770. Le regne se dit du vrai, et la 
domination se dit du bien, 4691, 
Toutes les choses du regne vegetal 
viennent du inonde spirituel, et ti- 
rent toutes leur origine du bien et 
du vrai qui procedent du Seigneur, 
2993. Dans le regne vegtHal, il n'y 
a pas un seul objet qui ne repre- 
sente quelque chose du monde spi- 
rituel, et qui n'y correspond?, 
2993. 

Aegne (ce qui) ou le Fiegnant, 
Rcgnans. Ce qui regne ou domine 
universellement chez riiornme est 
dans chaque chose de sa vie, ainsi 
dans toutes et dans chacune des 
choses qui appartiennent a sa pen- 
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s66 el a son affection, 6659, 5969, 
6159, 6571, 7648, 8067, 8853 a 
8858. L'universelleinent regnant 
fait la vie de Fespril de Fhomme, 
7668*, cela est sa volonte m&me, 
son amour mfime, eL la fin de sa 
vie, carce que Fhomme vent il Fai- 
me, et ce quMl aime il Pa pour fin, 
1317,1568,1571,1909,3796,5969, 
6036. L'homme est done lei qu'est 
sa volonte', ou tel qu'est son amour 
regnant, ou tel qu'est la fin de sa 
vie, 15G8, 1571, 3570, 6056, 6571, 
6936, 6938, 8856, 10076, 10109, 
10110,10286. Cliaque homme a un 
propre qu'il aime par dessus toules 
choses; cela est nomine" le domi- 
nant ou Funiversellement regnant 
chez lui; cela est present dans sa 
pens£e et aussi dans sa Yolonie" 
continuellemenl, et fait sa vie me- 
me, 8853; examples, 8856; voir 
Dominant* C'esl le Seigneur qui 
doit Gtre ce regnant chez Fhomme, 
car e'est le Seigneur qui est ce re^ 
gnant dans le ciel, 8865. Le Sei- 
gneur devient le regnant, quand 
non-seulcment on croit que tout 
bien et tout vrai precedent de lui, 
mais qu'en outre on aime que cela 
soil ainsi, 8865. De plus Funiversel 
regnant dans le ciel, e'est que par 
le Seigneur on est delourne" du mat 
et lenu dans le bien et par suite 
dans le vrai; et cela, par une force 
puissante, 5758. I/amour regnant 
est ce qui eonstitue Fhomme; e'est 
Famour de la chose que Fhomme a 
pour lin, 7081; voir Amour domi- 
nant. Tel est Famour re'guant de 
la vie de Fhomme, tel est Fhomme, 
917,1060,1568,1571. Tel est l'uni- 
versei regnant dans Fhomme^ tels 
sonl chez lui les esprits et les an- 
ges, 8865. 

IlBGNEfi, Regnare. Ce qui regne 
chez Fhomme, e'est ce qu'il aime, 
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el non ce qu'il sail seulemenl ei re- 
tieni de rn&noire, 5130, /. Dans le 
ciel regne le Jbien, et non le vrai 
sans le bien \ le vrai n'est le vrai 
que chez ceux qui son! dans le bien, 
8990. Dans le ciel intime regne le 
bien de Famour envers le Seigneur, 
dans le ciel moyen le Lien de la 
charite a regard du prochain, et 
dans le dernier ciel le bien de la 
foi, 9687. Quand Famour et la foi 
regnenl, ils sonl dans chaenne des 
choses de la vie de Fhomme, quoi-^ 
qu'il ne le sache pas> 8856, 8866, 
8865. Autant le propre de Fhomme 
regne, autant le bien de Famour et 
le vrai de la foi sont ou rejet6s, ou 
elouffes, ou perverlis > 2061, 7691, 

7692, 7663, 8687, 10232, 10655* 
10762. Quand les amours de soi et 
du inonde regnenl, Fhomme n'est 
dans aucune illustration procedant 
du ciel, 10606. Quand regne Fex- 
terne, Finterne est ferme, 10396. 
Les amours de soi et du monde 
eommencent a regner chez Fhom- 
me, quand celui-ci est mail re de 
son jugement et de sa personne, 

7693. Dans la Parole, regner sur 
quelqu'un, e'est le soumettre quant 
aux intellecluels, et dominer sur 
quelqu'un, e'est le soumettre quant 
aux volontaires, 6691. Regner con- 
cerne le Yrai qui appartient a Fen- 
lendement, et dominer concerne le 
bien qui appartient a la volonte^ 
6691. Jehovah regnera a 6lernite 
sigii* que le Seigneur seul est le 
Seigneur du ciel el de la lerre, 
8331. Chez les anciens, il etait de 
coulume de dire « Dieu regne, » et 
aussi « Dieu regnera a e'Lernite, » 
ce qui signifiait que Fe"glise e"tait 
en bon 6tat, parce qu'alors le bien 
et le vrai procedant du diyin y 
Staient, 8331. 

Rkgclateur, Regutato?\ L'e"- 
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glise qui commence par la foi n'a 
cTautre r^gulateur que l'entende- 
ment, et Tentendement n'en a 
point d'aulre que ce qui constitue 
Th^r^dilaire de riiomme, a savoir, 
Tamour de soi et du monde, 4672 ; 
mais r&glise qui commence par la 
charity a pour rSgulateur Ie bien, 
et dans le bien le Seigneur, 4672. 

Heine (la) des cieux ; ce sont 
tous les faux, 4581. La reine des 
cieux sign, ceux qui sont dans Pen- 
fer des genies, et les autres dieux 
sign, ceux qui sont dans l'enfer des 
mauvais esprits, 9993. La reine de 
Schema, qui vint vers Salomon a 
Jerusalem, repr6senlait la sagesse 
et ['intelligence, lesquelles s'appro- 
chferent du Seigneur qui la, dans 
le sens interne, est Salomon, 3048, 
10199. 

Reins, Renes. Voir Lombes. 
Dans la Parole, les reins sign, les 
spirituels, ou les choses qui ap- 
partiennent au vrai, 5385; et par 
eprouver, explorer et sonder les 
reins, il est signifie eprouver, ex- 
plorer et sonder la quantity et la 
quality du vrai ou de la foi chez 
riiomme, 5385. Quand il est dit 
que J6hovah sonde les reins et le 
cceur, les reins sign, les spirituels 
ou les choses qui appartiennent 
au vrai, et le cceur sign, les ce- 
lestes ou les choses qui appartien- 
nent au bien, 5385; et m6me dans 
la Parole Taction de chatier est 
attribute aux reins, 5385. Les reins 
sign, le vrai purifie, parce que les 
reins sont des organes qui purifient 
le sang, et que le sang sign, le 
vrai, 10074. Par les reins est aussi 
signify le vrai qui explore, purifie 
et chatie, 10032. Les rois qui sorti- 
ront des reins sont les vrais qui 
procfederont du mariage celeste, 
4575. Les reins sont les interieurs, 
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7863. De la correspondance des 
reins, des uretfcres et de la vessie, 
avec le tr6s-grand horn me, 5380 a 
5386. Ceux qui constituent les 
reins, les urelfcres et la vessie, sont 
ceux qui explorent et qui chatient, 
5381 a 5384. Esprits qui consti- 
tuent la province des reins, 5878- 
Situation de ces esprits respective- 
men t au corps humain,5380. Leurs 
fonctions, 5381; d'aprfcs Yexpe- 
rience, 5382. Manures dont ils ex- 
plorent et scrutent les intentions 
des autres, 5382, 5383. Manures 
dont ils exercent les chathnents, 
5384. Operation commune du ciel 
dans les reins, percue mais obscu- 
r£ment, 3884. Quels sont ceux qui 
constituent le p6ritoine, quand ils 
sont infests par ceux des reins, 
5378. 

Reins succenturies ou capsules 
renales. Leurs fonctions, 5391. Ce 
sont de chastes vierges qui consti- 
tuent cette province dans le trfcs- 
grand homme, 5391. 

Rejaillir, Redundare. C'est 
nne loi de I'ordre divin, que les 
faux rejaillissent ou retombentsur 
ceux qui les rSpandent, 8223. Voir 
Talion. 

Re jet, Rejectio. Le rejet de la 
vieille 6glise et Tinstauration de la 
nouvelle 6glise, sont ce qui est en- 
tendu par la consommalion du Ste- 
ele et par PavSnement du fils de 
Thomme, 4333. Rejet des faux m&- 
me actuels; comment il a lien, 
4551. Rejet des celestes; d'ou il 
provient, 5700. Comment ont lieu 
les rejets ou hearts, 1393, 1875. 

Rejeter. Celui qui a pour fin IV 
mour de soi et du monde, rejette 
enlterement de son cceur toutes les 
choses qui appartiennent a la vie 
eternelle, 3427. Ceux qui sont dans 
le mal au-dedans de Wglise rejet- 
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tent la charite encore plus qu'ils ne 
nient le Seigneur; pourquoi?2373. 
Ge qui est devenu chose de la foi, 
lors m&me que ce ne serait pas le 
vrai, ne doit pas e"tre rejete", si ce 
n'est par une intuition pleine; si 
cela est rejet6 auparavant, les pre- 
miers elements de la vie spirituelle 
sont extirpe's, 9039. Si les celestes 
et les spirituels e"taient exposes nu- 
ment, ils seraient rejete's comme 
n'existant pas, 8783. Chez les m6- 
chants, Tinflux du bien et du vrai 
est rejet6, 37/13, 6564, 7/191. Quand 
Thomrae est lenn dans le bien par 
le Seigneur, les pe" Che's sont rejet^s 
sur les c6t6s pour qu'ils ne surgis- 
sent point, 5390. Par les lentations 
les maux avec les faux sont rejel^s 
sur les c6t6s, 5356. 

Rejeton, Surcidus. Dans fisale, 
— XIV. 19, — la damnation des 
profanateurs est compared a un re- 
jeton abominable, 4728. 

Rejouir (se) dans son cceur sig. 
le charme et le plaisir d'apres l'af- 
fection qui appartient a ram our, 
7002. 

Relacher, Relaxare. L'amour 
de soi stance autant que les liens 
qui le retiennent sont rel<ich6s, et 
il va m&me jusqu'a s'elever au-des- 
sus de Dieu, 130/i, 7375, 8678. 

Relatifs, Relativa. Au moyen 
des relatifs la perception est plus 
parfaite; pourquoi? 5962, C'est par 
des relatifs forme's en actuality que 
se fait la sphere de perception, 
ainsi que Extension de ses limites, 
269/i, 

Relation, Relatio, Toute per- 
ception est selon la relation aux op- 
poses, 7812, f. 

Relevement, Resuscitatio. 
Lorsque dans Feglise il n'y a ni Tin- 
terne, ni le medium, ni la foi par 
la volonte" ou la charite, il n'y a 
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plus aucun espoir pour son releve- 
ment, 5551. 

Relever (se), Resurgere* C'est 
entrer dans la vie, 290. 

Religion, Retigio. Voir Catuo- 
liqde, Culte. On est sauv6 dans 
toute religion, pourvu que par une 
vie de charite et de foi on ait regu 
les restes (reliquiae) du bien et du, 
vrai apparent, 2284. Chacun, de 
quelque religion quMl soit , peut 
fitre sauv6, meme les gentils qui 
n'ont aucun vrai tire* de la Parole, 
pourvu qu'on regarde le bien de la 
vie comme fin, 10648. Autre chose 
est de faire le bien par nature, et 
autre chose est de le faire par reli- 
gion, 5032. Ceux qui font le bien 
par le seul penchant naturel, et non 
d'apres la religion, ne sont pas re- 
pus dans le ciel, 8002, 8772. 11 y a 
des faux de religion qui sont en 
concordance avec le bien, et il y en 
a qui sont en discordance, 9259. 
Les faux de religion, s'ils ne sont 
pas en discordance avec le bien, ne 
produisent pas le mal, excepts chez 
ceux qui sont dans le mal, 8318. 
Les faux de religion ne sont point 
imputes a ceux qui sont dans le 
bien, mais ils le sont & ceux qui 
sont dans le mal, 8051, 8149, Les 
faux de religion, chez ceux qui sont 
dans le bien, sont regus par le Sei- 
gneur comme des vrais,4736, 8149. 
Le bien dont la quality (quale) vient 
d'un faux de religion est acceple" 
par le Seigneur, s'il y a ignorance, 
et que dans Tignorance il y ait l'in- 
nocence et une fin bonne, 7887. 

Oua. Entre Religion ct Eglise il ya une dif- 
ference qu'il importe de signaler ■ L'Eglise du 
Seigneur, il est vrai, est universelle, et chez 
tous ceux qui reconnaissent le Divin et vivent 
dans la charite^ quels que soient d'ailleurs 
leurs dogmes; mais il y a spfScialement Egli- 
se la ou est la Parole, et ou par la Parole 
le Seigneur est connu. Pans les coutrfes oil la 
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Parole n'ciiste pas, on bien, quand la Parole 
eat cnlev6e au people ct Template par des 
decisions humaines, commedans le Catholicis- 
mc-Romain, il y a Teligion seulemeiit, ct a pro- 
prement parjer il n'y a pas Eglise, Chez les 
Protestants, il a Eglise, mais cette Eglise est 
asafiri, parce que la Parole ya etc" pervertio. 

Religiosity , Principe reli- 
gieux, Religiosum. Ceux qui sont 
liors de U%\m, et ont cependant 
v£cu selon leur religiosity dans une 
sorte de foi el de charitS, sont en 
Slat de recevoir les vrais de la foi 
et ies biens de la charile, 9256. 
L'Sglise du Seigneur est chez tous 
ceux qui, sur le globe, vivent dans 
le bien selon leur religiosity 3263, 
6637, 10765. I/homme qui lit la 
Parole he peut nulIemenUtre illus- 
ird par elle, s'il s'est attache a quel- 
que principe religieux qui protege 
le mal, 10640. Le quelque chose 
d'eglise chez sol, quand on a le cul- 
te externe sans le cuile interne, 
doit 6 ire appele religiosity UUliO. 
Le representatif d'Sglise chez les 
descendants de Jacob est appele 
religiosity 4706, parce que chez 
eux il y avait, non pas une Eglise, 
mais senlemenl l'externe de TSglise 
separS de Tinterne, 4852. Religio- 
sity des Juifs d'aujourd'hui, hhhh. 
II y a dans le monde deux religio- 
sity qui proviennent de la propre 
intelligence; Tune est appele Babel 
dans la Parole, Tautre est celle ou 
la lueur de la raison est tout, 8941. 

Reliquiae ou Restes, Reliqaix. 
Les restes ou reliquiae sont tout vrai 
et tout bien que le Seigneur insi- 
nue chez Thomme depuis son en- 
fa nee jusqu'au dernier moment de 
sa vie, 2280. Les restes ou reliquiae 
sont non-seiilement les biens et les 
vrais procSdant de la Parole du Sei- 
gneur, qui sont enseignSs a Phom- 
me d£s son enfance et qui s'impri*- 
ment aitisi dans sa memoire; mais 
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ce sont aussi tous les Slats qui en 
dSrivent, comme les Stats d'inno- 
cence pendant Tenfance, les Stats 
d'amour envers les parents, les fit- 
res, les instituleurs, les amis*, les 
Stats de charite a TSgard du pro- 
chain, et de compassion envers les 
pauvres et les indigents, en un mot, 
tous ies Stats du bien et du vrai, 
561. Ces Slats, avec les biens et les 
vrais imprimSs dans la memoire, 
sont les reliquiae ou resles qui sont 
conserves par le Seigneur chez 
Tliomme, et renfermSs dans son 
homme interne, sans qu'il en sache 
absolument rien, et ils sont soi- 
gneusement sSpares de toutes ies 
choses qui soat les propres de 
Thomme ou des maux et des faux, 
561. Par les reliquiae sont signifies 
des biens de trois genres, a savoir, 
les biens de Tenfance, les biens de 
Tignorance, et les biens de Pintel- 
ligence, 2280 \ les biens de Penfan- 
ce sont insinuSs chez Thomme de- 
puis sa premiere enfance juaqiPa la 
dixifeme annee de son age-, Ies biens 
de Pignorance, depuis cet age jus- 
qif a la vingtieme annSe ; a partir 
de cette annee Thomme commence 
a devenir rationnnel, et a avoir fa 
facultS de rSflSchir sur le bien et le 
vrai, et a s'acquerir le bien de Tin- 
telligence, 2280. Le Seigneur sSpa- 
re ces reliquiae, a savoir, ces biens 
et ces vrais que Thorn me a recus, 
et il les renferme dans Thomme in- 
tSrieur, d'ou, il ne permet jamais 
qu'i-ls sorlent, tant que Thomme 
est dans le mal et dans le faux, 
2284, 9014. Les reliquiae ou restes 
sont toutes les choses que dfcs Ten- 
fance Thomme a recues du Sei- 
gneur et a apprises, concernant 
Tinnocence, la charitS, la misSri- 
corde et la vSrilS de la foi, 661. Les 
reliquiae ou restes sont tous les 
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dials (Taffection. du bi^n et du vrai, 
dont Thomme est. gratifie, par le 
Seigneur depnis la premiere enhan- 
ce jusquW la tin de sayie, 1906 •, ces 
e*lats sont serres en lui pour Tusa- 
ge de sa vie apres la mort, 1906. 
LMiomme des Fenfance regoit du 
Seigneur les rcs.les du bien, plus 
lard les resiles, du vrai; el, sans les 
restes, rhomme' ne peut pas.fitre 
homm e\ 1050, 1906, 7560. Les res- 
tes sont caches dans lesintimesdu 
naturel; comment its servent a Tu- 
stfgc, et comment ils sontddlruits; 
illusive, 5135. Provision des res- 
tes r egeji^ ra lion ; pa r e u x e t p ro- 
gression> 53Zj2. Les reliquiae ou res- 
tes apparliennent au Seigneur seul, 
576. Toulc la charite" de rhomme 
vient par les reliquiae qui sont dans 
son hoinme interne, 576. S'il n'y 
avail pas de reliquiae chez rhomme, 
il ne serai! pas horn me, mais il se- 
rait plus vil que la brute, 530; 
moins il y en a. chez rhomme, 
moins il est homme, et plus il y en 
a, plus il est homme, 530. Par les 
reliquiae rhomme est inilie a rece- 
voirdu Seigneur Tinflux du bien et 
du vrai, 7831. Par les reliquiae 
rhomme communique avec le se- 
cond ciel; sur ce sujet, 53/iZj. De 
Tacquisilion des restes par la con- 
jonction avec les anges, 5897, f t Si 
lc Seigneur ne recueiilait pas les 
biens et les vrais qui ont ete insi- 
nu6s ca et la dans Thorn me pen- 
dant le cours de sa vie, rhomme ne 
pourrait jamais elre sauve, 5897. 

Toule vie spirituelle vient des 
restes, 5898. Les restes font que 
Fhomme est vivant, 1050. Sans les 
rcsles Thomme pe>il, 468. L'hom- 
me perit quand la voie a e'te' fermee 
aux restes, 660. La voie esl fermee 
aux restes par les principes du 
faux, 79Zj. Quels etaient les restes 
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chez les anlediluviens, 560, 562, 
563. Sans des restes, il n'y a de sa- 
lut pour qui que ce soil, 5897. Sans 
les restes qui sont des biens et des 
vrais renfermes par le Seigneur 
dans Thomme inte'rieur, il n'y au- 
rait dans Mat de tentalion et de 
vastation rien par quoi Thomme 
pourrait Sire re'ge'ne're, 5291. Les 
restes sont remis dans Thomme 
exlerne ou naturel, quand cet hom- 
me est dans Fe'tat du bien; mais, 
aussilot qu'il vient dans Fe'tat du 
inal, ils sont retire's et cache's, 
6156. Quand Thomme ne peut elre 
reg6ner6, les restes chez lui sont 
precieusement reserve's dans les in- 
terieurs, 6156. Les restes sont mis 
en reserve, afin qu'il y ait quelque 
chose d'humain, car par eux Thom- 
me communique avec le ciel, 7560, 
7831. Les biens et les vrais qui 
apparliennent au Seigneur sont 
renfermes, mais non ceux qui ap- 
parliennent a Thomme, 7564. Chez 
le profanateur, il n'y a aucun resle 
du bien renferm6 dans ses inte- 
rieurs, parce que les restes ont en- 
tierement peri dans le mat, 6348. 

Des reliquiae ou restes chez le 
Seigneur, 1738. Les restes chez le 
Seigneur etaient divins et lui ap- 
partenaient; par eux il a uni Tes- 
sence humaine a Tessence divine, 
1906. 

RihuuA. Le fils de Remalia, roi 
de Samarie, sign, les connaissanccs 
du faux, et R6zin roi de Syne sign. 
les connaissanccs du mal, 6952. 

Rem k des, Remedia. Dans la Pa- 
role, les remedes et les medica- 
menls sont dils. non dans un sens 
naturel, mais dans le sens spiriluel, 
6502 ; ils signifient ce qui preserve 
des maux et des faux, 6502. 

Uemettre, lien lit tere. G'est ne 
point considerer dans quelqu'un le 
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mal, mais y consid£rer le bien, 
7697. Ce a quoi il n'est pas fait 
attention est dit etre remis, 10504. 
Les mediants, dans l'autre vie, sont 
remis dans leurs interieurs, ainsi 
dans le mal meme de leur volonte, 
8870, f. Les bons, quand ils vien- 
nent dans l'autre vie, sont d'abord 
remis dans la vie qu'ils ont eue 
dans le monde, 3894 bis. Les es- 
prits bons et les esprits angeiiques, 
quand ils tombent dans l'amour de 
soi et par suite dans Petal du faux, 
sont remis pour quelque temps 
dans leur etat nalurel ou inferieur, 
2693. 

Remettre les peches. Voir 
Pkciie. C'est ne point faire obsta- 
cle a ce que les internes de la Pa- 
role, de l'eglise et du culte, puis- 
sent elre Aleve's de leurs externes, 
ainsi a ce que la communication 
puisse se faire avec le ciel, 10506. 
Les pdches sont continuellement re- 
mis a Phomme par le Seigneur, qui 
est la misericorde meme, 8393; 
mais neanmoins ils ne sont pas 
pour cela remis, a moins que l'hom- 
me ne fasse une serieuse penitence, 
9014; voir Penitence. Les pech^s, 
apres avoir ete remis, ne sont point 
effaces, mais ils restent chez l'hom- 
nie, 9451. Qui sont ceux auxquels 
les peches ont ete remis, etqui sont 
ceux auxquels ils n'ont pas ete re- 
mis, 9449, 9450, 9454. Par la pe- 
nitence de la bouche les peches ne 
sont point remis, mais ils le sont 
par la penitence de la vie, 8393. 
Voir Remission des peches. 

Reminiscence , Reminiscentia* 
De la reminiscence des choses que 
Thomme a faites dans la vie du 
corps, 2469 a 2494. 

Remission des peches. Pouvoir 
par le Seigneur etre detourne" du 
mal et tenu dans le bien, c'est la 
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remission des peches, 8391, 8393, 
9014, 9444 & 9450. La remission 
des p6ch6s n'existe que chez ceux 

qui ont recu du Seigneur une nou- 
velle vie par la regeneration, 9448. 
La remission des p6ch6s est la sepa- 
ration du mal d'avec le bien, et le 
rejet du mal sur les coles, 9013. 
Remission des pechis, mal compri- 
se*, de la cette erreur, de se croire 
pur apres qu'on a recu I'absolution, 
9333. Remission des peches par mi- 
sericorde; ce qui est entendu par 
la, 9452. Voir Remettre les pe- 
ches. 

Remords de conscience. C'est 
I'inquietude et la douleur qu'eprou- 
ve l'homme qui agit conlre la con- 
science, 9118. Chez ceux qui sont 
dans l'enfer il n'y a aucun remords 
de conscience pour les maux qu'ils 
ont fails dans le monde, 965; voir 
Conscience. Sur le remords, voir 
aussi, 537, 751, 847, 857, 986, 5476, 
6997. 

Remparts, Antemuralia. Les 
vrais sont comme des remparts en 
dedans desquels est le bien ; les 
remparts sont attaquds par le faux, 
et apres l'assaul, le bien est liyre h 
la destruction, 5149. 

Remplage de pierre, Oppletura 
lapidis. Ce sont les vrais dans leur 
ordre, car le pectoral etait rempli 
de pierres selon les noms des ills 
d'Israel, 9863 \ remplir, c'etait ser- 
vir an bien de l'amour, car les rem- 
plages y etaient fails dans l'or qui 
signifie le bien de l'amour, 10333. 

Remplir, Implore. C'est s'empa- 
rer, 7442. Remplir de l'esprit de 
Dieu, c'est l'influx et Pilluslration 
d'apres le divin vrai; quand il s'agit 
de Jehovah, remplir c'est l'influx, 
et chez Thomme c'est Tilluslralion, 
10330. Eire rempli d'esprit de sa- 
gesse se dit quand le divin vrai de- 
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meure inscrit, 9818. Les jours stmt 
dits remplis quand Tetat est plein, 
3830. 

Remuneration , Remuneratio. 
A chaque bien a 616 jointe sa remu- 
neration, 8214. Le bien qui provient 
du coeur a 6t6 conjoint a sa remu- 
neration; illmtri, 9048. Le bien 
doit 6lre fait sans but de remunera- 
tion, 6392, 6478, 9981. Les petits 
enfanls et les simples peuvent croi- 
re a une remuneration pour le bien 
qu'ils font, mais non les adulles, 
9982. Ceux qui font le bien en vue 
d'une remuneration veulent etre 
servis, et ne sont jamais contents, 
6393. Ceux qui font le bien en vue 
d'une remuneration sont, dans le 
royaume du Seigneur, parmi ceux 
qui font les services les plus tils, 
6389, 6390. La remuneration pour 
les bons, c'est qu'il leur soit permis 
de faire le bien, car ils y percoivent 
de la joie, 4788. Les ceuvres du 
bien sans remuneration sont plei- 
nes de feiicite, 6391, 6392. Dans 
l'antre vie, autant quelqu'un fait le 
bien sans but de remuneration, au- 
tant influe du Seigneur la beatitude 
avec accroissement, et celte beati- 
tude est dissipee aussitot qu'on 
pcnse a la remuneration, 6478, 
9174. Dans l'autre vie, le bien a en 
lui sa remuneration, et le mal son 
cli&timenl, 696, 967, 1857, 6559, 
8214, 8223, 8226, 9049. Voir RE- 
COMPENSE. 

Renaissance, Renasccntia, Com- 
ment a lieu la renaissance de l'hom- 
me, 5115. La renaissance par le 
Seigneur est appeiee regeneration, 
10367. La renaissance s'opere uni- 
quement par le bien et le vrai, 5348. 
Renaissance du sensuel, 5130. Les 
etats de renaissance de chaque sen- 
suel, et de chaque chose dans le 
naturel, et aussi dans le rationnel, 
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ont leurs progressions depuis le 
commencement jusqu'a la fin; et 
quand ils sont a la fin, ils recom- 
mencent par quelque chose de nou- 
veau, a savoir, a partir de cette fin 
a laquelle ils ont tendu dans l'6tat 
precedent jusqu'a une fin ulterieu- 
re, et ainsi de suite, 5122. Voir 

PiENAlTRE. 

RenaItre, Renasci. Pour que 
Fhomrne renaisse, il doit d'abord 
apprendre les vrais, 10367. Pour 
devenir nouveau, 1'homme doit 
avant tout renaitre comme un en- 
fant, apprendre ce que e'est que le 
mal et le faux, et apprendre ce que 
e'est que le bien et le vrai, 3701. Il 
a ete pourvu a ce que 1'homme 
puisse renaitre, et venir ainsi dans 
autant d'intelligence et de sagesse 
qu'il recoit de bien, et que par le 
bien il recoit de vrai d'apres le li- 
bre, 6323,/*. Voir Renaissance. 

R enforcer le coeur, Ob firmarc 
cor, C'est s'obstiner, 7615, appe- 
santir le coeur, c'est d'apres le 
faux; mais renforcer le coeur, c'est 
d'aprfcs le mal, 7616. 

Reniement (le) de Pierre reprc- 
sentait le dernier temps de reglisc, 
quand le vrai de la foi, a la verile, 
est enseigne, mais cependant n'est 
point cru, 6000, 6073. Le reniement 
par trois fois sign, le reniement 
complet du Seigneur a la fin de I'6- 
glisc, 10134. 

Renodveler, Renovate. Dans la 
Parole, renouveler se dit des maux 
et des faux, 153. 

Renversement, Inversio. Ren- 
versement de Tetat dans le naturel, 
afin que le bien soit an premier 
rang et le vrai au second, 4232, 
4242 et suiv. Ce renversement est 
d6crit,4245. Du total renversement 
d'etat dans le naturel, quand il n'y 
a rien que les faux qui s'en sont 
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em pares, 6977. Le renversemenfc 
total de la vie ne petti etre fait que 
dans le cours de plusieurs annees : 
9256. 

Renyerser, Evertere* C'est re- 
jetcr, 10662. 

Renvoyer* Dimiliere* C'est eloi- 
gner de soij par consequent n'eire 
plus present, 5962- c'est comman- 
der de s'abstenir, 7037. Renvoyer 
le peuple, quandcela est dit a Pha- 
raon, c'est cesser d'infestcr, 7092. 

Repaitre de nourritdre. C'est 
suslentei* la vie spirituelle et vivi- 
fier, 6277. 

Repandre sign, mettre dans, 
6976; ^-sign. montrer, 7520. R6- 
pandre des eaux pures sig. la puri- 
fication du coeur,6555,/". Repandre 
le sang, c'est faire violence a la cha- 
rity, c'est avoir de la haine centre 
le prochain, 1010; c'est faire vio- 
lence au vrai divln, ou au vrai du 
Men, et anssi au bien lui-meme, 
9127. Repandre le sang innocent, 
c'est eteindre le divin vrai et le di- 
vin bien qui procedent du Sei- 
gneur, ainsi elouffer le Seigneur 
lui-meme chez Thommede l'eglise, 
9262, 926/u Repandre du sang, 
c'est violer le saint, 6735. Repandre 
le sang de 1'liomme dans rhomnie,. 
c'est eteindre chez soi-meme la cha- 
rite, 1012* 

Reparer les ruptures, — Amos, 
IX. 11, — c'est corriger.les faux qui 
etaient enlres par la separation du 
vrai d'avec le Lien; batir comme 
aux jours d'etemile, c'est selon l'e- 
tat de l'eglise dans les temps an- 
ciens, 6926. 

Repas, Commcssaliones. Voir 
Festin* Ce qui etait signifie par le 
repas pris en cormnun avec les cho- 
ses sanclifiees, 2187, 3596, 7857, 
8682. Les repas ou festins sign, la 
conjonction, specialemcnt 1'inilia^ 
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tion a la conjonction:, 569B. Les fes- 
tins et les repas chez les aneiens 
signifiaient 1'appropriation et la 
conjonction par l'amour et par la 
charite, 3596; il avail etd institue 
cbez eux des repas, afin qu'on fufc 
en consociation par les choses qui 
appartiennent a la sagesse et a 1'in- 
telligence, 9612, Les repas ou fes- 
tins se faisaient chez les aneiens au 
dedana de l'eglise a cause de la 
conjonction et de la confirmation 
dans le bien, 6791. Corn-trie n ccs 
repas ou feslins difleraient de ceux 
qui ont lieu malnlenant! 7996. 

Repentance, Pamitentia. Voir 
Penitence. 

Repentir (se). Voir Penitence. 
Lorsqu'il s'agit de Jehovah, se re- 
pentir, c'est avoir compassion, 587, 
588,10661 5 car Jehovah, prevoyant 
d'eternite toutes cboses et y poui> 
voyant, ne se repent jamais; illus- 
trt, 10661. 

Repetition. Dans la Parole, il 
est ordinaire qu'il y ait comme des 
repetitions doubles, d'une mcrne 
chose, mais Tune se rapporte au 
vrai qui appartient a l'entende- 
ment, et l'autre au bien qui appar- 
tient a la volonle; et cela, afin que 
dans chaque chose de la Parole, il 
y ait le mariage celeste, qui est le 
mariage du bien et du vrai, 7965. 
Dans la Parole prophetique, le ce- 
leste est exprime dislinctement, et 
le spirituel distinctement; de la, 
comme des repetitions, 683, 707, 
793, 801. La repetition enveloppe 
la necessite, 96.63, La repetition 
sign, aussique c'est une autre cho- 
se, 736w La repetition enveloppe 
que c'est parloul, 9661, 9923. Il f 
a quelquefois repetition a cause de 
la serie dans le sens interne, 10667, 
Sur la repetition, voir aussi 635. 

REPHAiai. C'est la posterity de la 
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tres-ancienne eglise, qui exista 
avant le deluge; ils ont aussi 6t6 
appetes N6philim el tnakim, 6588. 
Les Rephaim sign, ceux qui sout. 
imbus des persuasions du mal et 
du faux, 2/i68. Les Rephaim^ — 
Esale, XXVI. 14, — sign, ceux qui 
se sont enfles par l'amour de soi, 
290; la terre des Rephaim sign. 
Fenfer ou sont de tels hommes, 
581. Les Rep ha I'm sign, les persua- 
sions du faux, 157/i, 1867, qui sont 
plus fortes et plus meurtrieres que 
les autres, 1673. Les Rephaim ont 
e"te expulsds par les fils d'Ammon, 
2468. Voir NjSphilim, Enakim. 

Rephidim, nom de lieu. C'est la 
qualil6 de Mat de la tentation 
quant au vrai, 8561, 8594, 8755. 

Repondre, Respondere. Quand 
il y a consentement, c'est le re*ci- 
proque, 2919, 4096; et aussi la re- 
ception, 2941, 2957. C'est la con- 
naissance, 5255. Repondre d'une 
seule voix, c'est la reception dans 
l'entendement, 9384. Repondre, 
c'est la perception, 5472. Repondre 
et dire, c'est la pensee; UlustH, 
6943. Repondre sur un proces, c'est 
dire son sentiment et juger au sujet 
du juste et de l^quitable, et au su- 
jet du bien et du vrai, sur lesquels 
il y a contestation, 9252. Ne pou- 
voir repondre, c'est ne pas 6tre en- 
core en dtat de parler d'aprfes les 
vrais avec Tinterne, 5880. Chez les 
anciens, dans le culte sacr6, c'6tait 
une coutume solennelle de chanter 
par des chceurs, a savoir, de ma- 
niere qu'il y en eut un ou quelques- 
uns qui repondissent, ce qui repre"- 
sentail le r^ciproque, et la reponse, 
telle qu'est celle de F6glise d'apres 
le ciel, ou du ciel d'apres le Sei- 
gneur, 8340. 

Repondre pour, Sponderc. Re- 
pondre pour quelqu'un, c'est 6tre 

if. 
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pour lui, 5609; c'est s'adjoindre, 
5839. 

R£ponse, Responsum. Toute re- 
ponse, venant du divin, est faite 
par influx, et mfime dans la pens6e, 
8565. Les re"ponses divines sont les 
vrais dans lesquels est le divin, 
8824. Chez les descendants de Ja- 
cob les r^ponses e*taient donnees 
par Urim et Thumim; comment, 
9824, 9905. Les re'ponses et les re- 
velations e'taient faites d'apres les 
derniers, parce que dans les der- 
niers il y a la force et la puissance, 
9905, 10548. Les re'ponses divines 
se pr&entent et sont prononc^es 
dans les derniers, parce que c'est 
la qu'elles se terminent, aprfcs avoir 
passe" par lous les interieurs succes- 
sivement, 9824. Chez ceux qui sont 
dans les vrais d'apres le bien, il y a 
dans leur inte'rieur un eclat de la 
lumiere du ciel, qui dicte et donne 
en quelque sorte les re'ponses, 
quand par l'affection du cceur ceux- 
la recherchent le vrai, et qu'ils Tai- 
ment comme bien, 9905. 

Repos, Quies. II y a repos pour 
l'homme, etily a repos pour le Sei- 
gneur, quand chez l'homme le bien 
et le vrai ont 6te* conjoints, 10367. 
Quand l'homme est dans les vrais, 
il est dans le combat; quand il est 
dans le bien > il est dans le repos; 
et dans le sens supreme, quand le 
Seigneur etaitdans les combats, il 
elait le divin vrai; et quand il de- 
vint le divin bien, il y eut pour lui 
le repos qui est le sabbath, 10360. 
Le repos au jour du sabbath est le 
representative l'etat de paix dans 
lequel se fait la conjonction, 8494. 
Le repos au sabbath a represents le 
repos du Seigneur, parce qu'alors 
il conduit par le bien, 8510. Le re- 
pos au jour du sabbath sign. I'Stat 
de l'union du divin m6me et du di- 

<9. 
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vin humain dans le Seigneur, parce 
qu'alors il y a repos pour le Sei- 
gneur, et ainsi paix et salut dans 
lescieuxetdans les terres; et, dans 
le sens respectif, il signifie la con- 
jonction du Seigneur avec fhomme, 
parce qu'alors il y a pour Thomme 
paix et salut, 8494, 8510, 10360, 
10367, 10370, 10374, 10668, 10730. 
Le repos au jour du sabbath, c'est 
quand Thomme est dans le bien, 
par consequent dans le del, 8890, 
8893. Le repos de Jehovah sign, la 
paix et le salut pour les anges dans 
les cieux et pour les hommes dans 
les terres, 10374. Le repos de la 
terre, c'est la tranquillity de la paix 
dont jouissent ceux qui sont dans 
le bien, 9274. L'odeur de repos, 
lorsqu'il s'agit de Jehovah, c'est le 
perceptif de la paix, 925, 10054. 
Les interieurs ont Ieur repos sur le 
sensuel \ comment cela doit etre en- 
tendu, 9216. J 

Re poser (se), Quiescere. C'est 
etre dans l'etat de paix, 8517, 8893. 
Le sensuel extern e reste chez 
Thomme apre-s la mort, mais se re- 
pose, 10236. 

Representatifs, Reprsesentati- 
va. Voir Representation, Re pre- 
senter. Le representatif n'est que 
l'image de ce qui est represente, 
3393. 

Dcs Representatifs en general. 
Toutes les choses qui sont dans le 
inonde, dans ses trois rfegnes, sont 
des representatifs des spirituels et 
des celestes du royaume du Sei- 
gneur, 1632, 1881, 2758, 2987 a 
3003, 3213 a 3227, 3483, 3624 a 
3649, 4939, 5116, 5427, 5428, 5477, 
8211. Tous les representalifs de l'e- 
glise regardenl dans le sens supre- 
me le Seigneur lui-meme; c'est 
pourquoi )a Parole, dans son sens 
iutime et supreme, traile du Sei- 
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gneur seul, et surtout de la glorifi- 
cation de son humain, 9389. Les 
representatifs ont pris leur origine 
dans les significatifs de realise an- 
cienne, et ceux-ci dans les percep- 
tifs de la lre.s-ancienne eglise, 920, 
1409, 3349. Comment les represen- 
tatifs et les significatifs vieunent de 
la tre.s-ancienne eglise, 2896. Ceux 
qui recueillirent des tre.s-anciens 
les representalifs et les significatifs 
sont appeles Chanoch, 2896. Les re- 
presentatifs ont ete connus et esti- 
mes des anciens, 3021. Les repre- 
sentatifs concernaient les choses 
saintes qui etaient representees, et 
non la personne qui represenlait-, 
passages cites, 9229. La connais- 
sance des representatifs a ete en- 
ticement perdue-, illustre par le 
ceremonial pour le couronnement 
des rois, 4581. 

Representatifs dans le mondc 
spiritual. Dans les cieux, il y a de 
conlinuels representatifs du Sei- 
gneur et de son royaume, 1619. 
Les cieux sont pleins de represen- 
tatifs, 1521, 1532. Xoules les cho- 
ses qui apparaissent chez les anges 
et chez les esprils son I des repre- 
sentatifs selon les correspondances 
des choses qui appartiennent a IV 
mour et a la foi, 1971, 3213 a 3226, 
3457,3475,3485,9481,9574,9576, 
9577. Les representatifs sont d'au- 
tant plus beaux, et d'autant plus 
parfaits, qu'ils sont plus interieure- 
mcnt dans les cieux, 3475. Les re- 
presentatifs y sont des apparences 
reelles, parce qu'ils sont produits 
par la lumiere qui est le divin vrai, 
et ce vrai est l'essentiel m£me de 
Texislence de toutes choses, 3485. 
L'influx divin est change en repre- 
sentatifs dans les cieux superieurs, 
et par suite aussi dans les cieux in- 
ferieurs, 2179, 3213, 9457, 9481, 
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9576, 9577. On appelle representa- 
tifs les choses qui apparaissent de- 
vant les yeux des anges dans des 
formes lelles que celles qui sont 
dans la nature, ainsi telles que 
celles qui sont dans le monde, 9574; 
les internes sont ainsi changes en 
externes, 1632, 2987 a 3002. Quels 
sont les representatifs dans les 
cieux ; illustre par divers exemples, 
1521, 1532, 1619, 1628, 1807, 1973, 
1974, 1977, 1980, 1981, 2299, 2601, 
2761, 2762, 3217, 3219, 3220, 3348, 
3350, 5198, 9090, 10278. Dans le 
monde des esprits il existe des re- 
presentatifs innombrables et pres- 
que continuels, qui sont les formes 
de choses spirituelles et celestes ne 
difFe'rant pas de celles qui sont dans 
le monde, 3213. Les representatifs 
spirituels se font par des variations 
de la lumiere, et les celestes par 
des variations de la chaleur, par 
consequent des affections, 3343. 
Les representatifs influent du ciel, 
et des idees des anges qui y sont, 
et de Ieurs conversations, 3213. Les 
id£es et les conversations des anges 
ne peuvent se presenter devant les 
esprits que par des representatifs, 
3213. Les ide"es des anges sont 
change' es en divers representatifs 
dans le monde des esprits, et chez 
rhommequand il dort, 1971,1980, 
1981. Les representatifs qui exis- 
tent devant les esprits sont d'une 
variete incroyable, 3215. Comment 
ils se font, 3214. Dans les cieux, les 
representatifs sont plus parfaits se- 
lon les degres; et, inierieurement 
en eux, on voit les choses qui sont 
dans un ciel superieur, 3475. Dans 
le premier ciel, les representatifs 
apparaissent dans la forme externe 
avec la perception de ce quMls si- 
gnified dans la forme interne ; dans 
le second ciel, ils apparaissent tels 
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quMls sont dans la forme interne 
avec la perception de ce qu'ils sont 
dans une forme encore plus intd- 
rieure; dans le troisieme ciel, ils 
apparaissent dans cette forme en- 
core plus interieure, qui est la for- 
me intime, 3475. L'influx angeii- 
que se fait par des representatifs 
apparents, 6319. Ces representatifs 
apparaissent continuellement de- 
vant les yeux des esprits et des an- 
ges, et sont les formes naturelles 
dans lesquelies les internes du ciel 
se terminent, et par lesquelies sont 
figures ces internes qui se presen- 
ted ainsi visibles devant les yeux 
m£raes, 9457, 9481, 9577. 

Representatifs chez les trbs-an- 
ciens et chez Les anciens, Les tres- 
anciens ont eu leurs representatifs 
d'apres des songes, 1977. Lorsque 
les tres-anciens voyaient les choses 
du monde ou les saisissaient par 
quelque sens, ils portaient Ieurs 
pensees non pas sur elles, mais sur 
les celestes et sur les spirituels dont 
elles etaient les representatifs, ainsi 
chez eux les choses mortes vivaien t, 
1409. Dans Peglise ancienne les re- 
presentatifs et les significatifs ve- 
naient de la tres-ancienne eglise, 
2897-, voir Representatifs en ge- 
neral, Eglise. Les representatifs 
et les significatifs chez les anciens 
etaient tels que ceux qui sont dans 
la Parole, 3419. Dans Canaan etait 
la tres-ancienne eglise et une par- 
tie de Teglise ancienne, et par sui- 
te les lieux sont devenus des repre- 
sentatifs; c'est pourquoi Abraham 
recul ordre d'y aller, et Canaan fut 
donne a ses descendants, afin que 
par eux et chez eux fut institute 
une eglise representative, 3686. 
L'eglise qui existait chez les anciens 
etait representative, et celle qui 
exista chez les descendants de Ja- 
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cpbeiait un repr6senta]tif d'dglise; 

Peglise est chez ceux en qui Finter- 
ne est dans Fexterne, et le repre- 
sentatif d'6glise est chez ceux en 
qui Fexterne est sansPinterne; illus- 
trty 4288. Les anciens paiens con- 
naissaient les representatifs; exem- 
ple, 7729, f. 

Reprdsentalifs chez les descen- 
dants de Jacob. Les representatifs 
dans Peglise juive n'etaient pas des 
choses nouvelles, mais ils avaient 
prece'demment existe dans Peglise 
ancienne, 4835. II a ete institue 
chez la nation juive une eglise re- 
presentative, mais dans la nation 
clle-m&me il n'y a eu aucune egli- 
se, 4899, 4912, 6304. (Test pour- 
quoi, quant i la nation elle-m^me, 
il y a eu un representatif de reali- 
se, mais non une eglise, 4281, 4288, 
4311,4500,6304,7048,9320,10396, 
10526, 10531, 10698. Ce que c'est 
qu'un representatif de Peglise, et 
ce que c'est qu'une Eglise represen- 
tative, 1361. Le repre'sentatif de 
l^glise chez les descendants de Ja- 
cob n'a pas pu 6tre institue avant 
qu'ils eussent 616 entierement de- 
vastes quant aux inte'rieurs, autre- 
ment ils auraient profane le saint; 
illusive, 4289. Par les representa- 
tifs, quelque chose de realise se 
manifestait chez les Juifs et chez 
les Israelites avant Fav6nement du 
Seigneur, et eux etaient tenus stric- 
tement dans les rites, a fin que les 
representations existassent, 3147; 
et ils etaient contraints par des 
moyens externes k observer stric- 
tement les rites dans la forme ex- 
terne, 3147, 4281, 10149. Sous quel 
rapport les rites representatifs de 
reglise juive differaient des rites 
representatifs de reglise ancienne, 
4288, 10149. Les representatifs de 
reglise chez les descendants de Ja- 
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cob avaient ete institu^s, afin que 
par eux il y eut communication du 
ciel avec Fhomme, 7893. Par eux 
il y avait communication avec le 
ciel, et par le ciel avec le Seigneur, 
8006,10493. Les representatifs pas- 
saient des Juifs aux esprits ang61i- 
ques simples qui ont leur rapport 
avec la peau, et de ceux-ci aux an- 
ges interieurs, 8588. L'inteme de 
reglise n'a pas ete conjoint avec ces 
representatifs de la mfeme maniere 
qu'il Pavait ete avec les representa- 
tifs de Peglise ancienne, 4874. Les 
representatifs de Peglise avaient en 
eux-m&meslebien; mais quant aux 
descendants de Jacob qui etaient 
dans ces representatifs, ils n'avaient 
pas le bien, 4444. Tout ce qui se 
faisait dans cette eglise se chan- 
geait, dans le ciel, en representatifs 
correspondants, 1003. Les repre- 
sentatifs de celte eglise etaient les 
vrais dans le dernier de Pordre, 
10728-, c'etaient les representatifs 
des internes de Peglise et du ciel, 
10149. Les fetes et les sabbaths de- 
vaient etre c6iebres, afin qu'on fut 
dans un etat representatif plein , 
7891; c'est pourquoi on ne faisait 
aucun ouvrage concernant les ler- 
restres et les mondains, 7893. 

Reprisentatifs dans la Parole. 
Le sens de la lettre de la Parole est 
representatif et significalif du sens 
interne, et celui-ci est representa- 
tif et significatif du sens supreme, 
3393. Toutes les choses, dans le 
sens de la leltre de la Parole, sont 
des representatifs et des significa- 
tifs, 1404, 1408, 1409. Les histori- 
ques de la Parole sont des repre- 
sentatifs, et les mots sont des si- 
gnificatifs, 1540, 1659, 1709, 1783, 
2686. D'oii viennent les representa- 
tifs qui sont dans la Parole et dans 
les rites, 2179, Plusieurs choses, 
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dans la Parole, lirent leur origine 
de representatifs dans Tautre vie, 
2763. La Parole a ete ecrite par 
Molse et par les prophetes par des 
representatifs et des significatifs, et 
n'a pu etre ecrite dans un autre 
style, afin qiTelle eut un sens inter- 
ne, par lequel il se ferait une com- 
munication du ciel avec la terre, 
2899. Le Seigneur a parle par des 
representatifs et des significatifs, 
parce qu'il a parle d'apres le divin 
meme, 2900, Les repre*sentatifs, 
dans la Parole, ne sont pas inter- 
rompus par la mort de ceux qui re- 
pre"sentent, mais ils sont continues, 
3256. Les representatifs se succe- 
dent de maniere que, quand un 
personnage meurt, il vient a la sui- 
te un representatif, ou semblable 
par un autre personnage, ou tout 
autre, ainsi un nouveau, 5975 ; par 
exemple, quand Abraham mourut, 
succeda le representatif par Jishak ; 
et quand celui-ci mourut, succeda 
le representatif par Jacob ; et quand 
Jacob mourut, succeda le repre- 
sentatif par ses descendants, 5975. 
La Parole du Seigneur peut etre 
appelee un quasi-ciel dans les der- 
niers* iltustri d'aprfcs les repre- 
sentatifs dans Tautre vie, 10126. 
Les lois portees sur les serviteurs 
se referent dans le sens interne aux 
correspondances, aux representa- 
tifs et aux significatifs, 2567, f. 

Representatifs dans ia nature. 
Toute la nature est le theatre re- 
presentatif du monde spirituel, 
2758, 2999, 3000, 88/18, 9280. L'u- 
nivers visible est le theatre repre- 
sentatif du royaume du Seigneur, 
et ce royaume est le theatre re- 
presentatif du Seigneur lui-meme, 
3483. II n'existe rien dans la natu- 
re entiere qui ne soit en quelque 
manifere tin representatif du royau- 
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me du Seigneur; exemple, $758. 
Les representatifs dans la nature 
viennent de ttnflux du Seigneur, 
1632, 1881. II n'y a rien de beau 
ni de gracieux, dans les cieux et 
dans les terres, qui ne soit sous 
certain rapport un representatif du 
royaume du Seigneur, 1807. Tous 
les representatifs dans la nature se 
referent a la forme humaine, et ils 
signifient selon la relation a cette 
forme; illustre', 9496. 

Repre'senlatifs chez I'homme. 
Dans le corps de Thomme, tout en 
genera! et en particulier est repre- 
sentatif de son ame, 1807. Quand 
des choses qui appartiennent a 
Thomme interne sont effigiees dans 
Thomme externe, celles qui se font 
voir dans Texterne sont des repre- 
sentatifs de Tinterne, 2989. Tous 
les efTets, quels quMls soient, sont 
les representatifs des usages qui 
appartiennent a la cause, et les usa- 
ges sont les representatifs des fins 
qui appartiennent aux principes, 
1807. Par la mort, Thomme vient, 
sans instruction, dans la perception 
des representatifs, et dans Tacte de 
manifester des representatifs quand 
il parle, 3226. Representatifs par 
lesquels les enfants, dans Tautre 
vie, sont introduits dans Intelli- 
gence, 2299. 

Langage par de purs representa- 
tifs, 1764. Des representatifs dans 
les langages des esprits et des an- 
ges, 3342, 3343, 3344, 3345. 

Les representatifs de Teglise et 
du culte ont cesse quand le Sei- 
gneur est venu dans le monde, 
parce que le Seigneur a ouvert les 
internes de Teglise, et parce que 
tous les externes de Teglise dansle 
sens supreme le concernaient,4832. 
Apres Tavenement du Seigneur, les 
rites externes ayant ete abolis, et 
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les repr^sentatifs ayant par conse- 
quent cesse, les choses qui se fai- 
saient dans l'eglise juive ne se chan- 
geaient plus, dans le ciel, en repre"- 
sentatifs correspondants, 1003. 

Representation, Reprzesenta- 
tiO, FchVCorrespondance, Repr£- 
sentatifs, Representer. Ce que 
c'est que les representations, 2987, 
3225, 3337, 3349, 3485. Tl y a re- 
presentation des spirituels dans les 
naturels, 2989. Enlre les spirituels 
et les naturels il y a des correspon- 
dances, mais les choses qui existent 
dans les naturels sont des repre- 
sentations, 2987, 2989, 2990,2991, 
3002 5 Utustre par les airs de la fa- 
ce et par les actions du corps, 2988. 
Entre les deux lumieres du ciel et 
du monde il existe des correspon- 
dances, mais les choses qui existent 
dans la lumiere du monde sont des 
representations de celles qui exis- 
tent dans la lumiere du ciel, 3223, 
3225. Toutes les choses qui corres- 
pondent represented aussi, etpar 
suite signifient, de sorteque les cor- 
respondances et les representations 
sont un, 2179, 2896, 2897, 2987, 
2989, 2990, 3002, 3225. Des repre- 
sentations et des correspondances, 
2987 a 3003, 3213 a 3227. Combien 
la science des representations et 
des correspondances l'emporte sur 
lesautres sciences, 4280. La scien- 
ce des correspondances et des re- 
presentations a ete la principale 
science chez les anciens, 3021, 
3419, 4280, 4749, 4844, 4964, 4966, 
6004, 7729, 10252- surlout chez 
les orientaux, 5702, 6692, 7097, 
7779, 9391, 10252, 10407; en 
Egypte plus que dans les autres 
con tries, 5702, 6692, 7097, 7779, 
9391, 10407; et aussi chez les gen- 
tils, par exemple, dans la Grece et 
aijleurs, 2762, 7729. Mais aujour- 
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d'hui elle est au nombre des scien- 
ces perdues, surtout en Europe, 
2894, 2895,2994,3630,3632,3747, 
3748, 3749, 4581, 4966, 10252. Les 
representations ne sont autre chose 
que les images des spirituels dans 
les naturels, et quand ceux-la sont 
convenablement representes dans 
ceux-ci ils correspondent, 4044. Les 
choses qui influent du monde spiri- 
tuel, et se presentent dans le natu- 
rel, sont en general des represen- 
tations, 2990. La representation est 
tout ce qui existe dans Thomnie 
externe ou naturel respectivement 
aux choses qui viennent de Thorn- 
me interne ou spirituel, 3225, 3337. 
Les representations etaient conli- 
nuees dans les successuers apres la 
mort de celui qui representait, 
6302. 

Loi des representations. Tout 
est reporte, non sur ce qui repre- 
senle, mais sur ce qui est represen- 
ie, 665, 1097, /"., 1361. Les repre- 
sentations qui sont sans la connais- 
sance, sans la foi et sans Inflection 
des inierieurs representes, ccnjoi- 
gnent la chose, mais non la person- 
ne, 9380. 

Dans l'autre vie, les representa- 
tions sont des apparences, mais vi- 
vantes, ainsi reelles, parce qu'elles 
proviennent de la lumiere du cie!, 
qui est la sagesse et la vie; mais les 
choses qui proviennent de la lu- 
miere du monde ne sont pas reelles, 
si ce n'est qu'autant qu'elles sont 
conjointes avec celles qui appar- 
tiennent a la lumiere du ciel, 3.485. 
Les vrais divins influant du Sei- 
gneur dans le rationnel se presen- 
tent dans le naturel de la m&me 
maniere que Timage de plusieurs 
personnes dans une glace, et ainsi 
chez les anges, mais comme repre- 
sentations dans le monde des es- 
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prils, 3368. Tout ce qui existait 
chez Thomme de Peglise represen- 
tative etait change en representa- 
tions spirituelles correspondanles 
chez les anges, 1001. Ce quec'est 
que les representations 5 ittustrg 
par celles qui apparaissent chez les 
esprits, 10276. Les visions devant 
les bons esprits sont de belles re- 
presentations, 1971. 

Representation de Peternel et de 
Pinfini dans chaque chose du regne 
vegetal, a savoir, representation de 
reternel par sa propagation a eter- 
nite, et representation de Pinfini, 
par la multiplication de ses senten- 
ces a Pinfini, 5116. Representation 
du mental humain faite par des es- 
prits, 3348. Representation d'une 
couronne d'or et de diamants au- 
tour de la tete du Seigneur, faite 
par des anges, 3250. 

Representee. , Reprxsentare. 
Voir Represjentatifs, Represen- 
tation. Toutes les choses dans Pu- 
nivers representent des choses dans 
le royaume du Seigneur, 2999,3000; 
illustre par les vermisseaux qui de- 
viennent papillons, 3000. Toutes 
choses, en general et en particulier, 
qui sont dans le monde spirituel, 
sont representeesdans le monde na- 
ture!, parce que Pinterne se revfctde 
choses qui lui conviennent clans 
Pexterne, et par lesquelles il se 
rend visible et se manifeste, 6275, 
6284, 6299. Ce sont les internes qui 
sont representes, et ce sont les ex- 
ternes qui representent; illustrd, 
6292. Les affections qui appartien- 
nent au mental, sont representees 
d'une maniere manifeste sur la fa- 
ce par ses differentes affections, au 
point qu'on les y voit, 4791 a 4805. 
5695. La pensee, quand elle coule 
dans le corps est representee par 
des gestes et des affections qui y 
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correspondent, 2988. Quel que soit 
Thomme qui represente, mediant 
ou bon, c'est la mfeme chose \ les 
mauvais rois et les mauvais prfitres 
ont egalement represente le Sei- 
gneur quant au divin vrai et quant 
au divin bien, 3670. Les Juifs ont 
pu, mieux que tout autre peuple, 
representer les choses saintes, par- 
ce qu'ils adoraient Pexterne comme 
divin, 8588. Par les Juifs, quoique 
idolatres, le reel a pu etre represen- 
te, 4208, 4281. Quand les Juifs fu- 
rent devenus idolatres, i!s repre- 
senterent les choses infernales, 
4444. Representer Peglise el ne 
point etre Peglise, c'est adorer les 
externes et les appeler saints el 
divins, mais ne point les reconnal- 
tre et ne point les percevoir par la 
foi et Pamour provenant du ciel, 
10560. Ceux qui represenlaient des 
choses saintes ne devenaient pas 
saints pour cela quant a leur per- 
sonne, mais la saintete represen- 
tee, abstraction faite de leur per- 
sonne , affectait les esprits qui 
etaient chez eux, et par suite les 
anges dans le ciel, 4545. Dans la Pa- 
role, il y a plusienrs personnages 
qui representent le Seigneur*, les 
principaux sont Moise, Elie, Elisee 
et Jean le baptiste, 9372. Bien des 
varietes du Seigneur sont represen- 
tees dans la Parole .- cela vient, non 
pas qu'il y ait des varietes dans le 
Seigneur, mais de ce que son divin 
est regu de diverses manures par 
les hommes, 4206. Dans la Parole 
il est ordinaire qu'un seul person- 
nage represente plusieurs etats qui 
se suivent, lesquels sont decrits par 
les actes successifs de sa vie, 2324. 
Celui qui represente une chose en 
general, represente aussi en parti- 
culier ce qui appartient a cette cho- 
se, 4723, La conjonction du bien et 
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du vrai est representee dans les 
manages sur la lerre, 9182. 

Dans le monde spiriluel, devant 
les esprits sont representees des 
villes, quand les anges ontdes con- 
izations sur les doctrinaux, 3216; 
des chevaux, quand les anges s'en- 
treliennent des intellectuels, 3217; 
des animaux de divers genres, 
quand les anges s'entreliennent de 
diverses affections bonnes ou mau- 
vaises, 3218; des oiseaux, quand 
les anges s'entretiennent sur les 
connaissances et sur l'influx, 3219. 
Vision 5 des oiseaux, Tun d'une cou- 
leur sombre et d'une forme laide, 
et deux autres d'un aspect noble et 
d'une forme belle, s'etant offer ts k 
la vue de Swedenborg, quelques 
esprits qui etaient dans le faux tom- 
berent d'une societe angelique, 
3219. Quand les anges s'entretien- 
nent sur les choses qui appartien- 
nent a Intelligence et k la sagesse, 
il est represent^ des jardins, des vi- 
gnes, des bois, des prairies email- 
tees de fleurs, 3220. Par des nuees 
sont representes les affirm a lifs et 
les negalifs, 3221. Les amours bons 
sont representes par des flammes,et 
les v6rit6s par des lumieres, 3222. 

R£pbimer, TXeprimere. L'homme 
devient coupable, s'il ne reprime 
pas par l'intellectuel le irial du vo- 
lontaire, quand il voit le mal, 9132. 

Reproduction de Inflection avec 
les vrais, et des vrais avec l'affec- 
lion, 3336, 3824, 3849,4205,5893, 
7967. II y a chez le r6g6n6re re- 
production des vrais de la foi avec 
la m'&me affection que lorsqu'ils 
etaient d'abord entres, 2484, 2487, 
3040, 3066, 307/1, 3336, 4018, 5893. 

Reproduire. Le vrai qui est en- 
tre avec Inflection du bien esl.re- 
produit quand une semblable affec- 
tion revient, et inflection est aussi 
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feproduile quand revient un sem- 
blable vrai, 4205. Quand le vrai est 
reproduit, Inflection k laquelfe le 
vrai a 616 adjoint est reproduite, 
7835. 

Reptile. C'est le sensuel, et aus- 
si ce qui est de volupte, 746. Le 
reptile qui est vivant sign, toutes 
les voluptes, dans lesqueltes est le 
bien qui est vivant, 994. Le reptile 
de la lerre sign, les biens et les 
vrais de l'homme externe et sen- 
suel, 9182. Le reptile de Phumus 
sign. Tintellectuel et le volontaire 
dans le plus bas degre, 674. Tout 
reptile rampant sur la terre sign. 
ce qui correspond chez l'homme 
aux inlellecluels et aux volontaires, 
909. Les tres-anciens appelaient 
reptiles rampants les sensuels et les 
voluptes du corps, parce qu'il en 
est de ces choses comme des rep- 
tiles qui rampent sur la terre, 909. 

Reputation, Fama. Lorsque 
l'homme est aflecte du vrai pour la 
doctrine afin de devenir intelligent, 
il est aussi en meme temps aflecte 
par la reputation et par la gloire; 
celle affection ne peut pas alors ne 
pas se presenter, et elle est permise, 
afin qu'elle inlroduise, parce que 
tel est l'homme, 6247 ; mais quand 
l'homme est affecte du vrai pour 
la vie, il rejette la gloire et la re- 
putation comme fins, et il embrasse 
le bien de la vie, c'est-a-dire, la 
charite k regard du prochain,6247, 

Resen (ville) sign, les faux doc- 
trinaux de la vie, 1190. 

Reserve. Du bien et du vrai mis 
en reserve par le Seigneur, m&me 
chez les mechanls, 7556; voir Re- 
liquiae. Le bien et le vrai sont ca- 
ches au dedans de l'homme et y 
sont mis en reserve, afin qu'il reste 
loujours chez lui quelque chose 
d'humain, 7560. 
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R£sider, de meine qu'habiter, 
sign, vivre, mais avec cette diffe- 
rence que resider se dil du vrai ; et 
qu'habiter se dit du bien, 4600. 
Les vrais qui ne sont point inscrils 
dans la vie resident dans Fhomme 
externe, et non dans Fhomme in- 
terne, 10199. Les amours corporels 
et mondains resident princvpale- 
ment dans les sensuels, 9276. 

Residu, Residuum. Voir Reli- 
quiae. Par le re"sidu sont entendus 
les biens conjoints aux vrais que le 
Seigneur a cache's dans Fhomme 
interieur; montrt, 5897. Les r6si- 
dus d'Aschur sont ceux qui n'ont 
point et6 perdus par les raisonne- 
ments pervers, 5897. Est appele r6- 
sidu le petit nombre d'hommes chez 
lesquels reste l'e'glise an moment 
de sa complete vastation, Zi68. 

Resin e, Resincu C'est le vrai du 
bien, 5620. Les aromates, la refine 
et le stacte", sont les vrais inldrieurs 
naturels; montrd, hi US. 

Resistance de Fhomme naturel, 
5650. Resistance inle*rieure dans 
les combats contre les maux et les 
faux, 10685. 

Resister. Comment doivent etre 
entenduesces paroles du Seigneur: 
II ne faut pas register au m6chant> 
8223, 90/i8. 

Respect. Ou est Famour, la est 
le respect, 7788. Les mGchanls n'ont 
pour le divin vrai et pour le divin 
meme que le respect provenant de 
lacrainte, 7788. 

Respectivement. Tout ce qui est 
dit dans la Parole doit etre enteh- 
du respeclivement a la chose sur 
laquelle cela est dit, 10265. Les si- 
gnifications des mots ont lieu res- 
pectivement, 5313. 

Respiration, Ilespiralio. La res- 
piration correspond a la vie de la 
foi, 9281. II y a dans Fhomme une 
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respiration interne; Fexterne vient 
du monde, et Finterne vient du 
ciel, 9281. Quand I'homme meurt, 
la respiration externe cesse, mais 
la respiration interne, qui est tacite 
et imperceptible pour lui quand il 
vit dans le monde, lui reste; cette 
respiration est absolument selon 
Faffection du vrai, ainsi selon la vie 
de sa foi, 9281; mais ceux qui ne 
sont dans aucune foi, comme ceux 
qui sont dans Fenfer, tirent la res- 
piration, non de Finterieur, mais 
de Fexterieur, ainsi d'une maniere 
contraire ; c'est pour cela qu'ils 
commencent a fctre sufToqu^s, des 
qu'ils s'approchent d'une 8001616 
angelique, 9281. Le pouls du cceur 
et la respiration des poumons re- 
gnent dans tout le corps, el influent 
muluellement parlout, 3887, 3889, 
3890; le cceur correspond a la vo- 
lont6, et par consequent aussi a 
Faffection qui appartient a Famour, 
et la respiration des poumons cor- 
respond a Fentendement, et par 
consequent a la pens6e, 3888. II 
n'y a pas un mot, ni meme rien 
dans un mot, qui ne soit r6g!6 par 
des applications de la respiration, 
7361. La respiration est la vie du 
corps en correspondance avec les 
spiriluels, comme le monvement 
du cceur est la vie du corps en cor- 
respondance avec les celestes, 805. 
Respiration de ceux qui etaient 
de la Ires-ancienne e"glise; elle etait 
interne, telle que celle des anges, 
607, 805, 1118, 1119, 1120. Les 
tres-anciens percevaient les eiats 
de Famour et de la foi par les 6tats 
de la respiration, 6tats qui furent 
successivement change's dans leurs 
descendants, 97. Par le laps de 
temps, elle devint externe, Finter- 
ne ayant cess6, et ainsi il y eut lan^ 
gage au moyen de mots > 608, 805, 
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1120; voir Langage. L'homnne a 
une respiration volontaire et une 
respiration involontaire; des qu'il 
dort, le volontaire de sa respiration 
cesse, et il recoit Pinvolontaire de 
la respiration, 3893. Distinction 
entre les anges qui ont ete" commis 
a la respiration volontaire, et ceux 
qui ont 6t6 commis a la respiration 
involontaire, 3893. La respiration 
est en rapport avec le libre de la 
vie, 4225. La respiration des habi- 
tants de la planete de Mars est in- 
terne, 7362. 

Le ciel a une respiration, 3884. 
Dans le ciel, il y a un pouls tel que 
celui du cceur, et une respiration 
telle que celle des poumons, mais 
Tun et Pautre est interieur, 3884, 

3885, 3887. Le pouls du coeur y est 
varie" selon les e"tats de Pamour, 
et la respiration des poumons selon 
les Stats de la charite" et de la foi, 

3886, 3887, 3889. Les respirations 
y sont varices selon les etats des 
anges, 1119, 3886, 3887, 3889, 
3892, 3893. La respiration du ciel 
est interne, et par consequent im- 
perceptible a Phomme : mais elle in- 
flue par une admirable correspon- 
dance dans la respiration de Phom- 
me, laquelle est externe ou appar- 
tient au corps, 3884. Respiration 
et pulsations du coeur, observers 
dans le ciel, 3885. Les respirations 
et les pulsations y sont multiples, 
et il y en a autant que de 50016163, 
3886, 3887, 3892, 3893, Les respi- 
rations du ciel ou tres-grand hoin- 
me ont une correspondance avec le 
poumon et avec ses respirations, 
3884. Les respirations des anges et 
des esprits sont absolument confor- 
mes aux 6lats de leur amour et de 
leur foi, 3892, 3894. Les bons sont 
inaugur6s dans la respiration du 
ciel, 3894 {bis). 
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Chceurs dislincts percus, les uns 
appartenant a la respiration volon- 
taire des poumons, et les autres a 
la respiration spontanea, 3351. Res- 
piration d'un pape dans le consis- 
toire; quelle elle 6tait, 3750. Voir 
Respirer. 

Respirer. C'est PeHat de la vie 
quant aux vrais et aux biens de la 
foi, parce que les poumons, aux- 
quels appartient la respiration, cor- 
respondent a la vie de la foi d'apres 
la charite", 9281. Les tres-anciens 
respiraient selon P6tat de Pamour 
et de la foi, 3892. Tout le ciel res- 
pire comme un seul homme, et 
aussi chacune des soci<U6s celestes 
dans son ensemble, 3890. Les me- 
diants ne peuvent en aucune ma- 
niere respirer dans le ciel; et s'ils 
y viennent, ils sont su (Toque's, 38 9 3. 
Voir Respiration. 

Resplendir , Sptendere. Res- 
plendir comme les 6101168 , c'est 
etre dans Pintelligence du vrai et 
dans la sagesse du bien, et par suite 
dans la f&icite eternelle, 9263. 
Chez ceux qui sont dans Pamour 
du bien et du vrai pour eux-memes 
et pour le monde, Pintelligence, 
qui parait comme Pintelligence du 
vrai, provient d'une lueur fantasli- 
que qui resplendit devant leurs 
yeux, 10330; mais que ce soit le 
faux, ou que ce soit le vrai, elle 
resplendit pareillement, 10330. 

Ressemblawce, SimiUtudo. Ce 
que c'est que la ressemblance de 
Dieu, et ce que c'est que Pimage 
de Dieu, 1013. On est la ressem- 
blance du Seigneur par la vie du 
bien, et on est Pimage du Seigneur 
par la vie du vrai, 3742. L'amour 
envers le Seigneur est la ressem- 
blance du Seigneur, et la charity a 
Pegard du prochain est Pimage du 
Seigneur, 3324, w. L'homme c£* 



RE 

leste est ressemblance, el Phomme 
spirituel est image, 50, 51, 1x13. 
L'image n'est point la ressemblan- 
ce, mais elle est selon la ressem- 
blance, 51, 1013. Le ciel in time est 
la ressemblance du Seigneur, et le 
second ciel est l'image du Seigneur, 
3739. Sont appetes ressemblance du 
Seigneur ceux qui sont dans Pamour 
envers le Seigneur, et image du 
Seigneur ceux qui sont dans la cha- 
rity 3691. Faire une ressemblance 
de ce qui est dans le ciel, sur la 
terre, dans la mer, a 6te dSfendu, 
parce que c'est agir a Pinstar des 
choses qui proc&dent du divin , 
comme font les artificieux, les hy- 
pocrites, les fourbes, 8870, 8871, 
8872. Le corps de rhomme est la 
ressemblance de son ame, car par 
le corps Tame dirige la vie a son 
gr6, 10823. La ressemblance du 
pere, quant aux diverses affections 
qui appartiennent k Pamour, se 
montre chez les enfants, m&me sur 
leurs faces, 10269, 10823. Dans 
Pautre vie, c'est la ressemblance de 
Petal qui fait Papproche et la pre- 
sence, et c'est la dissemblance de 
Petat qui fait Peloignement et Pab- 
sence, 6866. La ressemblance de 
Te*tat fait qu'on se connait, et la 
dissemblance de P6tat fait qu'on ne 
se connait pas, 6806. La ressem- 
blance de l'Stat conjoint, et la dis- 
semblance de Petat disjoint, 9968. 
Ressouvenir (se), Recordari, 
C'est la presence, car la chose dont 
on a le ressouvenir se montre pr£- 
sente,5430. De la part du Seigneur, 
se ressouvenir, c'est avoir compas- 
sion, 840, 10^9; c'est aussi la pre*- 
voyance, et e"couter est la provi- 
dence, 3966. Se ressouvenir avec 
soi, quand il s'agit de Joseph, c'est 
la reception de la foi, 5130. Se res- 
souvenir, c'est la conjonction, 5169*, 
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c'est le perpetuel dans la pensde, 
8885. Dans Pautre vie, dfcs qu'un 
esprit se ressouvient d'uu autre, 
cet autre esprit est present, et m&- 
me tenement present qu'ils conver- 
sed ensemble, 5229. Voir Ressou- 
venir. 

Ressouvenir , Recordalio. 
Quand il se dit du Seigneur, le 
ressouvenir est la d&ivrance et la 
conservation par misericorde, 840, 
1049, 9849. Le ressouvenir du Sei- 
gneur par ceux qui sont dans la 
foi est ce qui vfegne universelle- 
ment, 5130. Dans Pautre vie, le 
ressouvenir conjoint, 5229. Le res- 
souvenir est signifie, dans la Paro- 
le, par ecrire dans un livre; par 
suite les fideles sont dits avoir et6 
Merits dans le livre de vie, car le 
ressouvenir divin signifie la salva- 
tion, et le non-souvenir ou Poubli 
signifie la damnation, 8620. Voir 1 
Ressouvenir (se). 

Ressusciter. Tous les hommes 
ressuscitent aussildt apr&s la mort 
et sont dans un corps spirituel, 
5078, 8939. Aujourd'hui, dans le 
christianisme, il en est peu qui 
croient que Phomme ressuscile 
aussitot apre-s la mort,— PreX Chap. 
XVI. Gen. 4622, 10758 ; — mais on 
croit qu'il ressuscitera au temps du 
jugement dernier, quand Punivers 
visible doit perir, 10594; quelle est 
la cause de cette croyance, 10594, 
10758. Neanmoins, Phomme res- 
suscile aussitot apres la mort, et 
alors il est homme quant a tout ce 
qui, en general et en particulier, 
constitue Phomme, 4527, 5006, 
5078, 8939, 8991, 10594, 10758. 
L'homme, aussitdt aprfcs la mort, 
ressuscite quant a Pesprit; et Pes- 
prit est en forme humaine, ibid. 
Comment Phomme est ressuscite 
d'entre les morls; prouvS d'aprfcs 
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y experience, 168 a 189. L'homme 
ressuscite seulement quant a Pes- 
r prit, et non quant au corps, 10593, 
1059/t, 10825; le Seigneur seul est 
ressuscite" avec tout son corps; il 
n'a rien laisse dans le s6pulcre, 
1729, 2083, 5078, 10825. Des que 
rhomrae meurt, et que chez lui les 
corporels deviennent froids, il est 
Ressuscite" dans la vie, et alors dans 
l^tat de toutes les sensations, 4622. 
Ce qui en est de l'homme quand il 
ressuscite, et ensuile quand il ren- 
tre dans sa vie, et plus lard, 2119. 
Le Seigneur ressuscite chez tout 
homme qui est r6g6nere, 2917. 
Dans les mentals des reg6n6r6s, le 
Seigneur ressuscite chaque jour, et 
meme a chaque moment, 2405, f. 
Quand le Seigneur est reconnu, il 
ressuscite chez i'homme; avantce- 
la, il est dans la nuit, parce qu'il ne 
se montre point, 2917. L'6glise 
chez les descendants de Jacob de- 
vait ressusciler ou Teglise anle- 
rieure avait 616, 6516. « Beaucoup 
de corps de saints ressusciterent, » 
— Matlh. XXVII. 52; — explica- 
tion de ce passage, 9229. Les res- 
suscite qui entrent dans I'aulre vie 
voient un jeune homme, qui leur 
estrepr6sent6 montant a cheval et 
descendant de cheval, ce qui signi- 
fy qu'ils doivent etre instruils des 
connaissances du bien et du vrai, 
avant de pouvoir venir dans le ciel, 
2762. Voir Resurrection. 

Restant (le) des sacrifices au 
matin, c'est ce qui n'a pas 616 con- 
joint au bien, 10114. Le reslant des 
sacrifices au malin qu'on ne devait 
pas manger, c'est ce qui ne doit pas 
fitre conjoint au propre, 10115; le 
manger, c'est profaner, 10117. 

Rester. Toutes les choses, quel- 
les qu'elles soient, qui entrent chez 
rh-omme, y restent, principalement 
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celles qui sont recues d'apre3 I'af- 
fection, 7398. Tout bien, ou tout 
mal, quel qu'ii soit, que Fhomme a 
pens6 ou fait, depuis son enfance 
jusqu'au dernier instant de sa vie, 
resle, et il n'en p6rit absolument 
rien, 2256. Ce qui est sem6 dans le 
libre reste, mais ce qui est sem6 
dans le contraint ne reste pas,9588. 
La vie de chacun lui reste apres la 
mort, 5718. Apres la mort, la vie 
resle telle quelle avait 616 quant 
aux fins, 5175. Tel est Thomme 
d'apres sa vie, quand il meurt, tel 
il resle, 8991. 

Restes. Voir Reliqule. 

Resurrection (la) est la conti- 
nuation de la vie aussil6t apres la 
mort nalurelle, 10695. La insurrec- 
tion de riiomme est Tefficacile de 
la mis6ricorde du Seigneur ; elle a 
616 percue par Swedenborg comme 
une attraction vive et forte, et si 
grande, que rien de vilal ne peut 
rester, 179. Fausses opinions snr 
fame et sur sa resurrection, 444, 
445, 4527, 4622, 4658. Doctrine 
sur la resurrection, 10591 a 10597. 
11 n'y a point de r6surreclion au ju- 
gement dernier ; raison pour la- 
quelle on croil qu'alors il y en aura 
une, 1059/u Pourquoi il a 6t6 per- 
mis de croire a la resurrection des 
corps, 4459. Exp6rience sur la in- 
surrection de Thomme d'enlre les 
morts,168al89. L'esprit de Thorn- 
me apparait dans une forme humai- 
ne; il laisse Texlerne dans le mon- 
de, et ne le reprend pas; c'esl la la 
resurrection, 10594. Ceux qui s'in- 
quietent des choses cdlestes savent 
que le temps de la r6surrection ar- 
rive pour chacun des qu'il meurt, 
4807,/. De T6tat de Thomme apres 
sa insurrection, 317, 318, 319,2119, 
5079, 10596.;Quamt Thomme a 6t6 
r6g6n6r6, il devient vivant et fils de 
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la resurrection, 6221. Ce que signi- 
fie la resurrection du Seigneur le 
troisieme jour au matin, 2405. Qui 
sont ceux que le Seigneur a deiivres 
au moment de sa resurrection, 7932 
bis. Voir Ressusciter. 

Retablir, Restituere. Comment, 
par la divine misericorde du Sei- 
gneur, l'homme a ete retabli pour 
la formation de Teglise ancienne, 
927. Comment le vrai de la doctri- 
ne de la foi, qui a ete aflaibli mais 
non eteint, peut etre retabli, 9032. 
La vie naturelle est retablie par la 
vie spiriluelle, 9103. Quand Faffec- 
tion du bien persiste, il reste tou- 
jours quelque chose par quoi peut 
fitre retabli quelque bien particu- 
lier qui a et6 enleve, 9123, 9133. 
Les vrais enleves par des illusions 
doivent etre retablis quand Fhom- 
me est encore dans la lumiere du 
vrai, 9213. Le bien de Fhomme na- 
turel ne peut etre retabli jusqu'au 
plein, car il reste une plaie qui de- 
vient dure comme une cicatrice, 
9103. Voir Retabussement. 

Retabussement, Restitutio. Du 
retablissement du bien et du vrai 
enleves, 9133. Du retablissement 
du bien exterieur jusqu'a beau- 
coup, et du bien interieur jusqu'au 
plein, 9103. Voir Retablir. 

Retenir, Retinere, Les esprits 
retiennent ce qu'ils entendent, 
voient et apercoivent, et principa- 
lement les choses qui leur plaisent, 
6812. L'homme aprfcs la mort, s'il 
est de ceux qui sont eieves au ciel, 
saura qu'alors il ne retient rien des 
historiques de la Parole, 4989. 

Retentissement, Clangor. C'est 
le vrai du bien spirituel, 8815. 

RjSticule, Reticulum. Le reticu- 
le sur le foie, c'est le bien interieur 
de Fhomme externe ou naturel, 
10031, 10073. 
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Retirer (se), Retrahere se. 
Lorsqu'il s'agit de la conjonction de 
Fexterne avec Finterne, il arrive 
d'abord que Fhomme naturel se re- 
tire et ne veut pas etre soumis a 
Fhomme spirituel, 5647, 5650. 

Retomber. c'est une loi de For- 
dre, que le mal que les m6chants 
ont intention de faire aux autres re- 
tombe sur eux-memes, 8223, 8334. 

Retodrner, Reverti, Redire. 
C'est reflechir, 4894. Retourner 
vers la terre de ses peres, c'est 
s'approcher de plus pres vers le 
bien divin, 4069. Retourner vers la 
terre de la nativite, c'est la con- 
jonction ayec le divin bien du vrai, 
4094. Retourner en son lieu, c'est 
rentrer dans l'etat dans lequel on 
etait auparavant, 2288; c'est reve- 
nir a l'etat anterieur,4217. Retour- 
ner a l'humus d'ou il a ete pris, 
c'est retourner a Fhomme externe 
tel qu'il etait avant sa regeneration, 
275, 278. Retourner en poussiere, 
c'est etre damne et infernal, 275. 
Retourner vers ia maison du pere, 
c'est revenir au divin bien meme, 
qui est le Pfcre, 3736. Retourner 
vers derriere soi, c'est se detour- 
ner du bien et se tourner vers les 
doctrinaux, 2454. Retourner en ce 
jour par son chemin, c'est l'etat 
qu'on avait alors revetu, 4387. Re- 
tourner en Kgypte, c'est tomber 
dans les faux, 8097. 

Retourner, Invertere. Quand 
Fhomme est reg6ner6, il doit etre 
enlifcrement retourne, 8995. Quand 
il a ete retourne, il est par la tete 
dans le ciel, tandis qu'avant d'avoir 
ete retourne, il etait par Ia tete 
dans Fenfer, 8995. Dans la regene- 
ration de l'homme Fordre est re- 
tourne, 3332, et alors ce qui avait 
ete le dernier deyient le premier, 
5122. 
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Retrancher, Exscindere. Re- 
trancher homme et bete, c'est de- 
vaster le bien interieur et le bien ex- 
terieur, 7505. Etre retranche, c'est 
6tre s^pare de ceux qui sont dans 
le bien et par suite dans le vrai, 
et pe>ir quant a la vie spirituelle, 
10288*, c'est etre separe et etre 
damne,7907. Eire retranche de ses 
peuples, c'est etre damne on perir 
de la roort eternelle, 2058, 10288, 
10310. Etre retranche du milieu de 
ses peuples, c'est la separation d'a- 
vec l'eglise et la mort spirituelle, 
10365. Eire retranche d'Israel, 
c'est etre separe de ceux qui sont 
de Peglise spirituelle et etre dam- 
ne, 7889. Etre retranche de la ter- 
re, c'est tomber dans l'enfer, 7567. 

Retribuer, Retribuere. II est 
souvent dit, dans la Parole, que 
rhomrae sera jug6 et retribue se~ 
lon ses faits et ses ceuvres, 3936. 
fitre juge et retribue selon les ac- 
tions et les ceuvres, c'est l'etre se- 
lon toutes les choses qui appartien- 
nent a l'amour et a la foi, ou a la 
volonte et a la pensee de riiomme, 
3167, 3936, 6073, 8911, 10331, 
10332. Lorsque quelqu'un fait le 
bien, non d'apres le bien du vrai, 
il veut toujours etre retribue, parce 
qu'ille fait pour soi-tneme, 3993,«i. 

Retribution, Retributio. Ceux 
qui font le bien sans retribution 
pensent en actuality, non a l'emi- 
nence, mais seulement a servir, 
6393. La retribution pour ceux qui 
sont dans la charite a regard du 
prochain, c'est qu'il leur soil per- 
mis de faire du bien aux autres, 
3887. La retribution dans la resur- 
rection des justes,— Luc, XIV. 16, 
— c'est la feiicite interne pouravoir 
fait le bien sans remuneration, fe- 
iicite qu'onregoitdu Seigneur quand 
on fait des usages,6393. Ceux qui 
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ont fait le bien pour eux, et pour 
l'amour du monde, ne regoivent 
dans Tautre vie aucune retribution 
pour ce bien, 6393. 

Rets, Rete. Dans le sens spiri- 
tuel, le rets, de meme que le piege 
et le filet, est I'attrait et la decep- 
tion par les plaisirs de l'amour de 
soi et du monde, ainsi Tattrait et la 
deception des maux, et cela par les 
raisonnements tires des illusions 
des sens qui favorisent ces plaisirs, 
9368, m. 

Reu, fils de Peieg, fils d'Eber,, 
sign, la derivation du culte exter- 
ne represente par Peieg, 1367. 

Reuben, Reuben. Voir Ruben. 

Reuel, Reuel, beau-pere de 
Moise. C'est le bien de l'eglise ou 
sont ceux qui sont dans le vrai du 
bien simple, 6778,6782. FcnVaussi 

JETHRO. 

Reumah, concubine de Nachor, 
sign, les gentils qui sont dans un 
culte idolatrique et dans le bien, 
2868. 

Reveiller (se), Expergisci. 
C'est elre iliustre, 3715, 5208,5218. 

Revelation, Revelatio. L'hom- 
me, sans line revelation procedant 
du divin, ne peut rien savoir de la 
vie eternelle, ni m£me rien savoir 
de Dieu, 10318, cf. 8966. Il a done 
ete necessaire qu'une revelation 
vint du ciel, puisque l'homme est 
ne pour le ciel, 1775. De tout temps 
il y a eu revelation, 2895. Il y a 
eu revelation d'apres la perception 
qu'avaient les anges et Thomme de 
la tres-ancienne eglise, et revela- 
tion d'apres Tentretien avec les an-' 
ges par lesqnels le Seigneur parlait, 
entretien qu'avaient les prophetes 
dans l'eglise juive, 5121. Revelation 
differente dans les quatre eglises 
successives, 30355. Dans la tres- 
ancienne eglise, la revelation etait 
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immediate; dans Pancienne eglise, 
elle etait par correspondance; dans 
Teglise juive, de vive voix; et dans 
reglise chretienne, par la Parole, 
10355, 10632. Chez les Ires-an- 
ciens, la revelation etant immedia- 
te, le divin vrai etait inscrit dans 
leur cceur, 2896. Les revelations 
se faisaient ou par des songes, ou 
par des visions de nuit, ou par des 
visions de jour, ou par un langage 
en dedans de l'homme, ou par un 
langage au dehors de l'homme, ve- 
nant d'anges qu'il voyait, et aussi 
par un langage au dehors venant 
d'anges qu'il ne voyait pas, 6000. 
II y a eu aussi des revelations pro- 
phetiques chez des genlils, comme 
on le voit par les paroles propheti- 
ques de Bileam (Balaam), 2898. 

Reflation interne, et revelation 
externe; il y a revelation interne, 
lorsque c'est d'apres la perception, 
et revelation externe, lorsque c'est 
d'apres un enlrelien avec des anges 
par lesquels leSeigneur parle, 5121. 
Aujourd'hui, il y a revelation seule- 
ment par la Parole, mais revelation 
reelle chez ceux qui sont dans l'a- 
niour du vrai pour le vrai, et non 
chez ceux qui sont dans l'amour 
du vrai pour les honneurs et les 
profits comme fins, 10355. Ainsi, 
par la revelation il est entendu l'il- 
lustralion quand on lit la Parole, et 
alorsla perception, 8694. II yT re- 
velation pour ceux qui sont dans le 
bien et desirent le vrai, mais il n'y 
a pas revelation pour ceux qui sont 
dans le mat, 8694. Comment se fait 
la revelation snr une des terres du 
ciel astral, 10S33. Voir Reveler. 

RjSvjSler, Revelare. Ce que le di- 
vin a reveie est chez nous la Parole, 
10320. Les vrais internes ne sont 
point reveies avant que l'eglise ait 
ete deyaslee; pourquoi? 3757. Dans 



RE 



303 



les derniers sont les chosesreWeiees 
et repondues, 10548. Reveler les 
choses secretes et decouvrir les 
choses futures apparlient k Dieu 
seul, 5331. Le Seigneur se reveiait 
& lui-meme les sciences et les con- 
naissances, 2551. 

Revendiquer, Vindicare. Re- 
vendiquer pour soi et s'allribuer 
comme merile et justice le bien et 
le vrai, c'est enlever au Seigneur 
ce qui lui apparlient, 5747. Voir 

M^RITE. 

Revenir, Redire. Voir Retour- 
ner. Aller, c'est vivre; et revenir, 
c'est par suite vivre, 5614. L'hom- 
me, dans l'aulre vie, revient vers la 
societe d'esprils dans laquelle il 
etait dans le monde, et c'est ainsi 
qu'il renlre dans la vie qu'il avait 
eue, 697. Tout ce que l'homme a 
fait dans la vie du corps revient 
successivement dans l'autre vie, 
meme tout ce qu'il a pense, 823. 
Chaque etat de Thomme, depuis 
son enfance jusqu'£ son extreme 
vieillesse, revient dans l'autre vie 
tel qu'il avait ete, quand l'homme 
vivait dans le monde, 561. 

Revenu de la terre, Proventns 
terrm. Voir Recolte. 

Revetir, Induere. C'est intro- 
duire l'etat de la chose qui est re- 
presentee par les habits, 9952. Re- 
vetir, c'est etre approprie et con- 
joint, 3735. Le vrai revet le bien 
comme d'une sorle d'enveloppe M- 
gere ou de corps, lellement que le 
bien est dans le vrai, 3299, 3300. 
S'il a plu au Seigneur de nailre 
homme, ce fut pour revetir en ac- 
tualite l'humain et le faire divin, 
afin de sauver le genre humain, 
9315. 

Revolter (se), Rebellare. Si 
l'homme percevail I'influx, il se re~ 
volterait, parce qu'il croirait etre 
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prive* de son propre, et par conse- 
quent de son libre, 5666 {bis). 
Quand de naturel ou d'externe 
Thorn me commence h devenir spi- 
rituel ou interne, d'abord Ie naturel 
se r6volte; pourquoi? 56/18. Dans 
la Parole, l'homme est dit se revol- 
ler, quand chez lui il y a defection 
et transgression, 9i56. 

IlSzw, roi de Syrie, — Ksale, VII. 
4, — sign, les connaissances du 
mal, et le fils de Remalia, roi de 
Samarie, les connaissances du faux, 
6952, f. 

Rhythmique. Le langage naturel 
des esprits est un langage qui est 
cadence* comnie le langage rhyth- 
mique ou harmonique des canti- 
ques, 1648, 1649. 

Riche, Dives. C'est celui qui a 
en abondance les vrais et les biens, 
et les connaissance du vrai et du 
bien ; montre, 10227. Le riche, 
dans la parabole du riche et de La- 
zare, — Luc, XVI. 19 a 31,— sign. 
ceux qui sont au dedans de l'eglise, 
9231 ; par lui il etait entendu la na- 
tion juive et realise chez elle; elle 
6tait appetee riche, a cause des 
connaissances du bien et du vrai 
d'aprfcs la Parole qui etait chez elle, 
9/168, 10227. Les riches renvoy6s a 
vide, — Luc, I. 58, — sign, ceux 
qui savent un grand nombre de cho- 
ses, et qui ne les font pas, Zi7/i/i. 
Dans le ciel, il y a des riches aussi 
bien que des pauvres, 2129. Les ri- 
ches sans charile habitent d'abord 
dans des palais magnifiques, en- 
suite dans des habitations de plus 
en plus viles, et enfin ils de- 
mandent Paumone, 1631, Voir Ri- 

CHESSES. 

Rich esses, Divitisc, Opes. Voir 
Opulence. Les richesses sont les 
connaissances du bien et du vraT-, 
Uluslre et montre, 10227; et aussi 



£1 

les scientifiques, 450S. Les riches- 
ses sign, les scientifiques, les doc- 
trinaux, et les connaissances du 
bien et du vrai, 4744. Les riches- 
ses spirituelles se disent du vrai, et 
leurs usages se disent du bien,4373. 
L'opulence et les richesses, dans le 
sens interne, sont les_b]ens et les 
vrais, et dans un sens oppose^ les 
maux et les faux, 1694. Les volup- 
tes, la puissance et les richesses, 
n'einpexhent pas qu'on ne puisse 
venir dans le ciel, pourvu qu^on ne 
les ait point pour fin, 945,1.877. Les 
richesses, les voluptes et les plai- 
sirs de la vie, ne sont point opposes 
a la vie spirituelle, 3425. Le bien 
spirituelpeutetre dans leplaisir des 
richesses; par exemple, la volupl6 
de manger, afin d'avoir un mental 
sain dans un corps sain, 3951. Au- 
tant les richesses ont en elles le 
bien spirituel, autant elles sont des 
biens; dEmontre, 3951. On ne doit 
pasacquferirdesrichessesseulement 
pour soi, mais il faut qu'on ait pour 
fin d'etre par elles en elat de faire 
le bien, 6933 a 6938. Chez ceux 
qui aspirent aux richesses , non 
pour les richesses, mais pour les 
necessity de leur propre vie et de 
celle des leurs, puis pour un usage 
bon en vue duquel i'opulence leur 
plait, les richesses sont les moyens 
de bien faire, 7377. Les richesses 
chez ceux qui sont dans le mal sont 
pernicieuses, mais elles sont utiles 
chez ceux qui sont dans le bien, 
6917. Le Seigneur pourvoit k ce 
que les bons, qui recoivent sa mi- 
sericorde, aient des richesses et 
des honneurs, si ces choses ne leur 
sont pas nuisibles, et qu'ils n'aient 
ni richesses ni honneurs, si ces cho- 
ses leur sont nuisibles, 8717. Croire 
que pour s'occuper du ciel, il faut 
renoncer aux richesses, c'est se 
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Iromper gfossiferemetft; illustu, 

RtD'EAUx, Aulmtt. Les rideaux de 
Thabitacle sont les vrais; moritrt, 

9595, 9596. Les rideaux de la tenle 
sig. les vrais d'apres le bien externe 
celeste^ vrars qui constituent l'ex- 
terne du ciel signify par la tentc, 
9627. Les nations, dans le sens in- 
terne de la Parole, sont les tentures 
ou les rideaux du tabernacle, 3519. 
D6ployer les cieux et etendre la 
terre signifie reg6n6rer, on donner 
un nouvel intellectuel et un non- 
veau volontaire, et c'est la merne 
chose que d6ployer et etendre les 
rideaux de Thabitacle ; montr6, 

9596. Le bord du rideau, c'est la 
sphere du vrai, 9606. « Mesure une 
pour tous les rideaux, » — Exod. 
XXVI. 2, — sign, un meme eHat de 
la chose pour tous les vrais, 9603, 
9620 

Rien, Nihil. Rien n'existe par 
soi-meme, mais tout existe par un 
anterieur a soi, 9473. Rien du bien 
ni rien du vrai ne vient de Thomme, 
4251. Rien ne vil chez Phomme que 
Tamour et Paffection, 3324, m. II 
n'y a rien dans le lhonde nature!, 
qui ne corresponde a quelque chose 
dans le monde spirituel, 7112. Les 
choses qui appartiennent a la lu- 
micre du ciel, appartenant a Phom- 
me interieur, sont dites n'ctre rien ; 
par qui et pourquoi? 10236, f. Ne 
pouvoir rien sign, n'avoir aucune 
puissance de resister aux maux qui 
viennentde Penfer, 10481. Ne pen- 
ser rien, c'est penser obscurement 
sur plusieurs choses a la fois, et ne 
penser rien distinctement sur au- 
cune chose, 5185. 

Riphath, fils de Corner, fils de 
Japhelh, sign, ceux qui ont eu un 
culte externe, mais derive dc cclui 
qui etait chez la nalion appclec Go- 

ii. 
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raer, 11», 1153, 1154. Les ftisde 
Gomerse rappbrterat k la classe des 
spirituels, 1155. 

Rire, Ridere. C'est etre aifecte* 
du vrtii, ou etre aflecte du faux, 
2216, 26Zil, 3392. Ceux qfli son* 
dans les infiiues des exlennes t lent 
stupidement a la seule proposition 
qu'il y a un interne dans P^glise, 
4865* Voir Rire (le). 

Rire (le), Msus. De Porigine et 
de Pessence du rire, 2072, 2216* 
L'origine du rire n'est autre chose 
•que rafleciion du vrai ou rafTectiort 
du faux 5 de Ii, la gaite" et l'alidgres^ 
se qui se peignent sur la face par le 
rire, 2072. L'essence du rire n'est 
pas ntin plus autre chose, 2072. Le 
rire est Inflection du vrai oudufaux 
dans le rationnel, 2216. Tarit que 
dans le rationnel il y a une telle 
affection qui se manifeste par le 
rire, aussi longtemps il y a quelque 
chose de corporel ou de raondain, 
par consequent de purement hu- 
main, 2216. L'affec'tfon du bien, 
qui est dans le rationnel, ne se 
monlre point par le rire; mais elle 
se manifeste par une certaine joie, 
et de la par un plaisir de volupie 
qui ne produit paste rire; cardans 
le rire, pour Pordinaire, il y a quel- 
que chose qui n'est pas le bien, 
2072. Le bien celeste et le bien spi- 
rituel ne rient point*, mais leur 
plaisir et leur hilarite se manifes- 
teiit d'une autre man i ere sur la fa- 
ce, dans le langage et par le geste, 
2216. Le plus souvent, dans le rire 
il y a une sorte de mepris, qui, bien 
que n'apparaissant pas, y est ncan- 
moins cache ; on le distingue facile- 
ment de Philarite du mental (ani- 
mus), qui aussi produit quelque 
chose de semblable au rire, 2216. 

Rite, IlitUti D'ou viennent les 
rites representatifs, 920,921,2039. 

90. 



306 



RI 



RO 



Tous les rites ou cultes externes 
qui existferent dans l'ancienne egli- 
se, et ensuite dans reglise juive, 
ont represents le Seigneur, 2807, 
3035. Difference entre les rites des 
Juifs et les rites de l'ancienne egli- 
se, 6288. Tous les rites de reglise 
juive etaientdes externes qui repre- 
sen latent des internes appartenant 
au ciel et a reglise, 6288, 6876. 
Tous les rites de reglise juive, par 
cela quMls signifiaient les internes, 
etaient les signes de Talliance, 
2037. Tous les rites de reglise jui- 
ve etaient des types representatifs 
du Seigneur, 1038. Non-seulement 
les rites etaient representatifs, mais 
encore tout ce qui etait attache aux 
rites, tant les hommes qui les ac- 
complissaient que les choses par 
lesquelles ils etaient accomplis, et 
meme les lieux ou ils etaient fails, 
1637. Les rites des Juifs, par rap- 
port a eux, n'ont ete que des rites 
idolatres, car tout rite, de reglise, 
separe d'avec Tinterne, est idolatre, 
6208. Comment les rites represen- 
tatifs ont commence a etre changes 
en rites idol&tres, et aussi en rites 
magiques, surlout en Egypte, 7779. 
Les rites ou les representatifs de 
reglise juive ont contenu en eux 
tous les arcanes de reglise chre- 
tienne, 3678. Dans les rites des sa- 
crifices sont contenus les arcanes 
de la glorification de Thumain du 
Seigneur, et ceux de la regenera- 
lion de l'homrae, 9990, 10022, 
10062, 10053, 10057. D'ou est vena 
chez les Juifs le rite representatif 
d'enseigner dans les places, 2336. 
D'ou vient le rite de poser la main 
sur la tete dans les inaugurations 
et aussi dans les benedictions, 6292. 
Rile representatif dans le ceremo- 
nial du mariage, 3103, 3106* Kite 
representatif de Humiliation, 2327. 



Ritcel, Rituate. Voir Rite. Les 
rituels des anciens etaient leurs 
doctrinaux, 1169 et suiv., 6633; ils 
conteoaient leurs connaissances du 
vfai et leurs scientifiques, 6866; ils 
repr£sentaient les internes qui ap- 
partiennent au ciel et a reglise, 
6629. Riluel pour le couronnement 
des rois, 6581, 6966. 

Rivage, Litus. Ce sont les extre- 
mity, 8237. Sur le rivage de la mer 
sign* autour des extremites de Ten- 
fer, 8237. 

Robe, Stola. Les robes blanches 
sign, les vrais de la foi, 6007. La 
robe premiere, — Luc, XV. 22, — 
sign, les vrais communs, 9391. 

ROC. Voir ROCHER. 

Roche neibuleuse, Petra nim- 
bosa. Les antediluviens qui furent 
detruits sont recouverts, dans leur 
enfer, par une espece de roche ne- 
buleuse, formee par les exhalaisons 
que produisent leurs fantaisies et 
leurs persuasions abominables, 
1266, 1267, 1270. C'est par cette 
roche nebuleuse qu'ils sont entie- 
rement separes des autres esprils 
dans Fautre vie, 1512. Ceux qui 
sont sous cette roche nebuleuse 
font de continuels efforts pour en 
sortir, mais e'est en vain, 1673. 

Rocher, Petra. Voir Pierre, 
Lapis. Le rocher est le Seigneur 
quant a la foi; ainsi, e'est la foi par 
le Seigneur, Pref. du Chap. XXII 
de la Genese, et 8581, 9093, 10580. 
Les rochers sign, ceux qui sont 
dans le bien de la foi, et par suite 
ceux qui sont dans le dernier ciel; 
et, dans le sens abslrait, ce bien et 
ce ciel, 10638. Dans le ciel, il appa- 
ratt des montagnes, des collines, 
des rochers, des vallees, des terres, 
absolument comme dans le monde, 
10608. Sur des rochers habitent les 
anges qui sont dans le bien de la 
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foi, 10Zi38. G'est pour cela que, 
dans la Parole, les rochers signi- 
fient le bien et le vrai de la foi, 
8581, 10580. La pierre dont se com- 
pose le rocher sign, pareillement le 
vrai de la foi, 116, 663,1298,3720, 
6626, 8609, 10376. La fente du ro- 
cher sign, Tobscur et le faux de la 
foi, 10582. 

Rot, Rex. Les rois ont Gte" propo- 
ses pour administrer les choses qui 
concernent la loi civile, 10793, 
10799.Le roi qui croit que la royau- 
te" est dans sa personne n'est point 
sage, 10801 \ voir Royaute. Le roi 
qui regarde les lois comme au-des- 
sus de lui, et se regarde par conse- 
quent comme au-dessous des lois, 
est sage, 10802. Le roi qui regarde 
les lois comme au-dessous de lui 
place la royaute" dans sa personne, 
10803. Le roi qui vit selon la loi 
elablie, et qui en donne le premier 
l'exemple aux sujets, est veritable- 
ment roi, 10806. Le roi qui croit 
avoir droit sur la vie et sur la pos- 
session de ses sujets, s'il exerce un 
lei droit, est non pas un roi mais 
/ un tyran, 10805. On doit ob6ir au 
I roi selon les lois du royaume, et ne 
| l'outrager en aucune maniere, rri 
i en fait ni en parole, car de la d6- 
'' pend la sScurite" publique, 10806. 
Autrefois, le roi lui-mSme ne s'at- 
lribuait de la royaute" rien que la 
garde de la loi, et autant il s'en 
eUoignait, autant il s'6cartail de la 
royaute, 5323. Les rois ont repre- 
sents le Seigneur quant au divin 
vrai, 2015, 6168 ; les rois, tant les 
mediants que les bons, Tont repre"- 
sente 1 , 665, 6281. Tous les rois, 
quels qu'ils soient et quelles que 
soient leursqualites, par la royaute 
qui est chez eux repre* sen tent le 
Seigneur, 3670. 
Dans la Parole, le roi sign, le 
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Seigneur quant au divin vrai, 2851. 
Le roi sign, le vrai en general, 2851. 
Les rois sign, les vrais ; montre, 
2015, 2069. Les vois sign, ceux qui 
sont dans le vrai, et dans le sens op- 
pose" ceux qui sont dans le faux, et 
de la, par abstraction, les vrais, et 
dans le sens oppose" les faux, 1672, 
2015, 2069, 6575, 6581, 6966, 5066. 
Ce que c'est que le Seigneur com- 
me roi, et ce que a est que le Sei- 
gneur comme pretre, 2015. 

Romains. D'ou venaient chez les 
Ilaliens ou domains leurs connais- 
sances sur une divinite" supreme et 
sur rimmortalite' de Tame, 8966. 

Rome. D'ou vient que chez les 
gentils, snrtout dans la Grece et a 
Rome, on a reconnu et adore" tant 
de dieux, 2726, /". 

Rompre le pain, Frangere pa- 
nem. G'etait le representatif de Ta- 
mour mutuel dans les eglises an- 
ciennes; illusive et montre, 5605. 

Ronce, lihamniis. La ronce epi- 
neuse ou repine, dans la parabole 
de Jothan aux chefs de Schecliem, 
— Jug. IX. 7 a 16, — sign, le bien 
balard, 9277. 

ROiND, Rotundum. Le rond se dit 
du bien, 8658. Dans l'aulre vie, les 
biens se presentent comme ronds, 
9717. 

Rosch, fils de Benjamin. Les fils 
de Benjamin sign. Tinlerne spiri- 
tuel et ses doctrinaux, 6026. 

Roseau, Calamus. Le roseau 
aromatique sign, la perception et 
Taffection du vrai interieur; le ro- 
seau est ce vrai, et Faromatique en 
est la perception et Paffection, 
10256, 10266. Ceux qui sont dans 
les infestations sont environnes de 
faux, et sont pousses, comme le 
roseau par le vent, ainsi du doute 
dans rafnrmalif, et de Taffirmatif 
dans le doute, 7313. La Parole est 
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compare a un roseau agit6 par le 
vent,— Matth. XT. 7,— quand elle 
est expliquSe selon le bon plaisir, 
car dans je sens interne le roseau 
est le vrai dans le dernier, telle 
qu'est la Parole dans la tettre, 9372. 

Ros£e, Ros. C'est le vrai, et 
pTincipalement le vrai d'aprfes P6- 
tat de paix et d'innocence; montr6, 
3579, 3600. La rosde est le vrai de 
la paix, parce qu'elle descend du 
ciel le matin, et paratt sur la ver- 
dure comme une pluie ldgere, et 
m6me renferme de plus que la pluie 
quelque chose de doux et d'agrSa- 
ble, qui donne un air de gait6 au 
gazon et aux moissons du champ, 
8455. La couche de ros6e sur la 
manne sign, le vrai de la paix s'in- 
sinuant dans le vrai qui est au-des- 
sous et le vivifiant, comme la rosee 
a coutume de vivifier le gazon ou 
la moisson sur laquelle elle tombe 
le matin, 8456. 

Roseraie, Rqsetum. Les choses 
qui appartiennent a la vie sont re- 
presentees dans le ciel par des ver- 
gers, des olivaies, des vignes, des 
roseraies et des lieux de verdure, 
9841. 

R6tir, Assare, Torrere. Par ce 
qui est r6li est entendu le bien, 
parce que c'est par le feu ; et par 
ce qui est cuit dans Peau ou bouilli 
est entendu le vrai, 7852. R6ti au 
feu, c'est le bien qui appartient a 
Pamour, 7852. Dans le sens oppo- 
se faire un roli, c'est faire le mal 
d'apres un amour corrompu, 7852. 
L'epi roli est le bien de la charity 
9295 ; voir Epi. Le pain d'orge roli, 
— Jug. VII. 13, — sign, le plaisir 
des voluptes, 7602. 

Roue, Rota. Les roues sign, les 
vrais des doctrinaux, 8764. La roue, 
c'est la puissance d'aller en avant; 
montrd, 8215. La roue du char sig* 
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celle puissance qui est dans Pintel- 
lectuel, car dB mtoe que le char a 
son mouvement et sa progression 
par ses roues, de meme les vrais 
qui appartiennent aux doctrinaux 
ont leur progression par Pintellec- 
tuel,8215 vc'est la faculty d'etre sa- 
ge, quand tout entre d'aprfes le ciel, 
10236. Les roues des cherubins 
sign, la mfeme chose que les mains 
et les pieds chez Phomme, a savoir, 
la puissance d'agir et d'avancer pro- 
gressivement, puissance qui appar- 
tient au vrai d'apres le bien, 9872. 
Le fracas des roues, — J6r. XLVII. 
3, — ce sont les sensuels et leurs 
illusions qui poussent en avant, 
6015. La voix du bruit de roue, — 
Nah. III. 2, — c'est la defense du 
faux provenant des illusions, 6978. 
Les roues comme la tempele, — 
Esaie, V. 28, — sign, la doctrine 
des vrais naturels, 2685. 

Rouge, Rubrunu Voir Couleur. 
Le rouge est le bien de Pamour; et 
cela, d'apres le feu et le sang qui 
sont rouges-, montrd, 3300, 6379, 
9865. Dans lc sens oppose^ c'est le 
mal de Pamour de soi; montrcy 
3300. II y a deux couleurs fonda- 
mentales, d'ou proviennent toutes 
les autres, la couleur rouge el la 
couleur blanche, 9467, 9865. Le 
rouge sign, le bien de Pamour, et 
le blanc le vrai de la foi, 4007, f. 9 
9865. Le rouge a cette signification, 
parce quMl descend du feu, et que 
le feu est le bien de Pamour; et le 
blanc a cette signification, parce 
qu'il descend de la lumifere, et que 
la lumifcre est le vrai de la foi, 
9467. Aulant les autres couleurs 
tirent du rouge, autant elles signi- 
fied le bien qui appartient a Pa- 
mour; et autant elles tirent du 
blanc, autant elles signifient le vrai 
qui appartient Mel foi, 9467. 



rougeur, Rubedo. La rougeur 
se dit du bien, 3812. Voir Rouge. 

Rougir, Eruhescere. La nudity 
doat on ne rougit point, sign. Tin- 
nocence, 165. Par rougir d'etre nu, 
il est signify qu'il n'y a plus Fin- 
nocence, 213. 

Rouler (se)., Volvere se. Le rit 
de se rouler dans la poussiere et 
dans la cendre etait un represented 
lif de la veritable humiliation,2327,. 
6779, 

Route. Voir Chemin. La route 
sign, les vrais qui conduisent au 
bien, et aussi les faux qui condui- 
sent au mal, 627, 2333, 10422. 

Roux, Rufus. Voir Rouge. (Test 
le mal qui appartient a l'amour de 
soi, 3300. 

Royal (le), Regium. Ce quo c'est 
que le sacerdotal, et ce que c'est 
que le royal ou la royaute du Sei- 
gneur, 1728. Voir Royaute, Sa- 
cerdotal. 

Royaume, Regnum. Voir Ciel. 
Le royaume du Seigneur est tene- 
ment vaste, que cela ne peut etre ex- 
prim6que par le mot immense ou 
immensile, 1810. Le royaume du 
Seigneur est le theatre repr^senta- 
tif du Seigneur lui-mfeme, 3483. Le 
royaume du Seigneur est le royau- 
me des usages, par consequent le 
royaume des fins, 453, 696, 1103, 
3645, 4054, 5395, 7038. Toutes les 
choses de la foi et de l'amour con- 
stituent le royaume du Seigneur, 
3858. Le royaume du Seigneur est 
l'amour mutuel, 1803,/. Le royau- 
me du Seigneur est lajnfeme chose 
que j'ejlise, seulement^avec cette 
difference que le royaume du jSei- 
gn.eur. sur la terre est appe!6 Jggii- 
sej 8900; Le royaume du Seigneur 
se compose de tous ceux qui sent 
dans le bien, tant de ceux qui sont 
dans les terres que de ceux qui sont 
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j dans- les cieux, 6823* Le royaume 
du Seigneur est le prochajn dans 
un plusjiaut degrejjue realise, 
6823; voir PnocaAiN. Ce qui est 
proprernent appete le royaume du 
Seigneur, c'est le bien etjejgai 
3HLJ221 par~l e~S eig n eur ctiez jea 
habitants de ^on royaume,. 6821. 
Le royaume de DieiiTc'est le~tiel 
chez Thomme, par consequent c'est 

| le bien de l'amour et le vrai de la 
foi, 9587. Par le royaume de Dieu 
est entendu,. dans le sens univeF- 
sel, tout le ciel ; dans un sens 
moins universel, la veritable 6glis& 
du Seigneur; dans un sens parlicu- 
lier, quiconque est dans la vraie 
foi, ou a ete" re^nere* par le vrai de 
la foi, 29. Un tel homme i est „appel6 
royaume de pieu j^jDarce j[ue_ le 
royaum&de Dieu est en lui ; mon- 
trej,J2§. Forme' et ordre du royau- 
me du Seigneur dans les cieux, 
2057. 

Dans le ciel ou trfes-grand horn- 
me, il y a deux royaumes distincts; 
Pun est appete royaume^ celeste, et 
l'autre royaume spirituel \ 3887, 
9825, 9993, 10079. Le royaume 
celeste est compose* d'anges, qui 
sont appetes celestes, et ce sont 
ceux qui ont 6t6 dans l'amour en- 
vers le Seigneur, et par suite dans 
toute sagesse ; quels sont cesanges, 
3887. Le royaume spirituel est com- 
pose d'anges, qui sont appetes spw 
rituels, et \k sont ceux qui ont 6tG 
daus la charite* a regard du pro- 
chain ; quels sont ces anges, 3887* 
Dans Tun et l'autre royaume, il y a 
un interne et un externe; dansTin- 
terne du royaume celeste sont ceux 
qui sont dans le bien de l'amour en- 
vers le Seigneur, et dans l'externe 
de ce royaume ceux qui sont dans 
l'amour mutuel; dans Tinterne du 
royaume spirituel sont ceux qui 
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sont dans le bien de la charity a 
regard du prochain, et dans l'ex- 
terne de ce royaume ceux qui sont 
dans le bien de la fbi; 9680, 9993; 
c'est l'externe de Tun et de l'autre 
ciel, qui est appeie le premier ou 
le dernier ciel, et qui etait repre- 
sent par le parvis; de la vient 
qu'aulonr du temple il y avait un 
double parvis; le parvis exterieur 
pour ceux qui sont dans les exter- 
nes du royaume spirituel, et le par- 
vis interieur pour ceux qui sont 
dans les externes du royaume ce- 
leste, 9680. Ges deux royaumes 
sont admirablementconjoints; com- 
ment est representee cette conjonc- 
tion, 4931. Ceux qui sonl dans le 
royaume celeste appartiennent tous 
^i la province du dfei fr. et ceux qui 
sont dans le royaume spirituel ap- 
partiennent Ions a la province dcs 
poumons, 3887; voir Anges. II en 
est de l'influx du royaume celeste 
dans le royaume spirituel absolu- 
ment comme de Tinflux du coeur 
dans les poumons, 3887. Les deux 
royaumes du ciel^se inanifeslent 
dansj'homme par les deux royau- 
mes qui sont chez lui, a savoir, par 
le royaume de la volonte et par le 
royaume de Pentendement" 3888. 
Dans le corps de Fhomme, il y a 
aussi deux royaumes, celuidu coeur 
et celui des poumons, 3888. Dans 
le royaume du Seigneur, il y a des 
externes, des inlerieurs et des in- 
ternes, 1799. Geux_qu|sont dansle 
royaume celeste sont da ngj ebien, 
et ceux qui sont dans le royaume 
spirituel sont dans les vrais, 863, 
875, 927, 1023, 1043, 1044, 1555, 
2256, 4328, 4493, 5113, 9596. Le 
bien du royaume spirituel est le 
bien de la charite a regard du pro- 
chain, et ce bien dans son essence 
est le vrai, 8042, 10296. L'homme 
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est en meme temps dans deux 
royaumes, dans un royaume spiri- 
tuel qui est interieur, et dans un 
royaume nalurelqui est exterieur, 
et il est libre de preTe>er Fun a l'au- 
tre, 4104. Le royaume du Seigneur 
chez Thomme est commence par la 
vie qui appartient aux ceuvres, et 
est termine dans les ceuvres; illus- 
tre, 3934. Nul n'est admis dans le 
royaume du Seigneur, sinon celui 
qui est dans le bien de la foi, 3242. 

Dans la Parole, le royaume sign. 
Ie vrai; el, dans le sens oppose, le 
faux; 3353; il signifie le vrai de la 
doctrine, 2547. Le r oy^ume^ignJe 
c iel et reglise,"~0987. Les rois, les 
royaumes et les peuples sont les 
vrais, 1672. Dans la Parole, il s'agil, 
non des royaumes de la terre, mais 
du royaume de Dieu , par conse- 
quent du ciel et de reglise, 10030. 
Les royaumes y signifient les eglises 
quant aux vrais et quant aux faux, 
1672, 2547. Les empires et les 
royaumes onl ete conslitues .Reali- 
se des amours de soi et du mon de, 
7364. Le royaume des pretres sign. 
ceux qui sont dans le bien du vrai, 
8770. Chez le_s descendants de Ja- 
cob, le royaume aprjisJSalomorrfut 
divise erTcfeux, a savoir, ISTroya ti- 
me Juif ef en royaume Israelite ; 
pourquoi? 8TZD. 

Royaut^, Reghtm. Voir lioi. Ce 
que c'esl que la royaute ou le Royal 
du Seigneur, 1728, 2015. La royau- 
te dans le ciel est le divin vrai, 
9212. La royaute represenle le Sei- 
gneur quant au divin vrai, 5164. La 
royaute est le divin vrai, par conse- 
quent la royaute est la loi, qui est 
en elle-meme le vrai du royaume, 
vrai selon lequel doivent vivre ceux 
qui Thabitenl, 5323. La royaute 
consiste a administrer selon les lois 
du royaume, et a juger selon ces 
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Iois d'aprfcs le juste, 10802. La 
royaute elle-m&me est sainte, quel 
que soit celui qui en est charge, 
3670. La royaute n'est pas seule- 
ment chez le roi lui-m&me, mais 
elle est aussi chez ceux qui tien- 
nent sa place dans les choses pour 
lesquelles lui-meme n'est point pro- 
pre, et qu'il ne peut faire, 6482. 
Les chefs pris ensemble constituent 
la royaute, 10800. La royaute elle- 
mtoe n'est pas dans la personne, 
mais elle a ete adjointe a la person- 
ne, 10801. La royaute, dans la Pa- 
role, sign, le vrai d'aprfcs le bien, 
1672, 2015, 2069, 4575, 4581, 4966, 
5044. La royaute du Seigneur est 
signifiee par son nom de Christ, 
d'Oint, de Messie, et son sacerdoce 
par son Nom de Jesus, 9809. 

Ruben. C'est la foi par Tentende- 
ment ou la doctrine, qui est la pre- 
miere chose de la regeneration ; et, 
dans le complexe, c'est le vrai de 
la doctrine par lequel on peut par- 
venir au bien de la vie, 3863, 3866, 
5^72. Ruben est le bien de la foi; 
montre, 4605 ; c'est la confession 
de la foi de l'eglise dans le com- 
mun, 4731, 4734, 4761. Les deux 
fils de Ruben, c'est la doctrine du 
vrai et la doctrine du bien, 5542. 
Dans le sens oppose, Ruben est la 
foi separ6e et aussi la foi profanee; 
montrd, 4601. II a represents la foi 
separSe d'avec la charity 3870. II 
repr^sente aussi ceux qui separent 
la foi d'avec la charity 3325,7097, 
7317, 8093. Ceux qui separent la 
foi d'avec la charite se jettent dans 
les faux et dans les maux, et cela a 
ete represents par Gain, en ce qu'il 
tua son frfcre Abel; par Cham et 
par son fils Canaan ; par Ruben, en 
ce qu'il monta sur le lit de son pfc- 
re; et par les figyptiens, en ce que 
leurs premiers-nes ont ete tues, 
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3325, 8093. Le droit d'ainesse de 
Ruben lui a 6t6 6t6, 6346 a 6350. 
La tribu de Ruben sign, le vrai de 
la foi par la doctrine, 9642. 

RUBIS, TOPAZE, ESCARBOUCLE, 

Bubinus, Topazius, Carbunculus. 
C'est le celeste amour du bien, ou 
le bien interne du ciel intime, 
9865. 

Rue, Vicus, Platea. Voir Che- 
MiN, Place. Les rues sont les vrais*, 
et, dans le sens oppose, les faux, 
3727, Aller dans les places et dans 
les rues de la ville, — Luc, XIV. 
21,— c'est chercher partout quel- 
que vrai r6el, ou un vrai qui brille 
par le bien, ou par lequel le bien 
soit transparent, 2336. 

Rugissement, Rugitus. La voix 
du rugissement du lion, — Ezech. 
XIX. 7,— sign, le faux, 9348. 

Rupture, Ruptura. C'est le faux 
par la separation du vrai d'avec le 
bien, et par suite le dommage por- 
ts aux vrais et aux biens de la foi, 
ainsi a l'eglise, 4926, 9163, f., 8833, 
8843. 

Ruse, Dolus. La ruse sign, la 
malice d'apr&s la volonte par pre- 
meditation, 9013. C'est l'hypocrisie 
dans le sens spirituel ; montH, 
9013, 9014. Les m^chants appel- 
ant prudence ce qu'ilsfont par ru- 
se, 6655. Les maux faits an xnoyen 
de la ruse sont les plus mauvais, 
parce que la ruse est comme un 
venin qui infecte d'une corruption 
infernale et detruit, car elle par- 
court tout le mental jusqu'a ses 
interieurs; illastre, 9013. Voir 
Fourberie. 



Saavan, petit-fils de seir, Chori- 
te, sign, une quatrifcme classe de 
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vrais, dans le dtvia liumaiD, el una 
quality de ces vrais, &6&8. 

Sara. La reiire de Saba; voir 
Scheba.- 

Sabbath, Sabbatkum, Le sab- 
bath, dans le sens supreme, a si- 
gnify et repr^sente" Punion du di- 
vhi m&meel du divia humain dans 
le Seigneur; et, dans le sens inter- 
ne, la conjunction du divin humain 
4u. Seigneur avec le ciel et avec P6- 
glise, en general la conjunction du 
bien et.du, vrai, ainsi le mariage ce- 
leste, 8495, 10356, 10730. De la le 
repos au jour du sabbath a signify 
P6lat de cette union, pdrce qu'alors 
ij y a repos pour le Seigneur, et ainsi 
paix et salut dans les cieux et en les 
terres ; et, dans le sens respectif, 
la conjunction du Seigneur avec 
Phomme, parce qu'alors il y a pour 
Phomme paix et salut, 849/i, 8510, 
10360,10367, 10370, 1037/i,lQ668, 
10730. Le$ six jours de travail avant 
le sabbath sont les 6lals du combat, 
avant que Phomme soit de Peglise 
ou entre dans le ciel, ainsi avant 
qu'U- soit dans le bien et soil, con- 
duit par le Seigneur, 10360; dans 
le, sens supreme, e'estquand le Sei- 
gneur etaU dans le monde ct com- 
battait cantre les enters, avant quMl 
eut uni Phumain au divin ; et il y 
eut. repos> quanxl il y eut union,, 
10360. Quand le Seigneur ftait 
dans le* combats, il 6lait le divin 
vraiy comme aussi Phomme est 
daps les vrais quand il est dans les 
combats, et il y a repos quand on 
est (Jans le bien, 1Q3GG. Les, six 
jours qui prudent le sabbath. sont 
les elals du vrai quand existent les 
combats, et le seplieme jour Petat 
du bien quand il y a paix et repos, 
9278, 10667. Les six jours qui pr6- 
ceflenl lesa]>teth sont les combats 
eUos ehose^jn^cessjaires a la vie spi- 
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ritueUe, qui pieW-ent le mariage 
celeste et y prCparent, 8888. Le 
sabbath pour Phomme, e'est quand 
1- homme est dans le bien, et alors 
dans le ciel, 10668. Il y a sabbath 
quand le bien est conjoint au vrai ; 
et cela se. fail quand P homme est 
conduit par le Seigneur dacs le 
bien, 8510. Le sabbath et le sep- 
tifcme jour, e'est le second elat de 
la regeneration, quand Phomme est 
dans le bien et est conduit par lo 
Seigneur; alors il est dans le ciel et 
dans la tranquillity de la paix,927Zi. 
Le repos au jour du sabbath est lo 
reprCsentatif de Petat de paix, dans 
lequet se fait la conjunction, 8Zi94. 
Le repos au jour du sabbath, e'est 
quand Phomme est dans le bien, 
par consequent dans le ciel, 8890, 
8893. Le repos au sabbath a repre"- 
sente le repos du Seigneur, parce 
qu'alors il conduit par le bien ; le 
travail et les six jours de travail ont 
repre'sente' le travail qui precede, 
8510. Le travail au jour du sabbath 
represenlait ce qui vient du propre; 
montrt, 8495, Par les ceuvres au 
jour du sabbath, il est signify etre 
conduit par soi-mGrne et par ses 
amours, et non par le Seigneur, 
10360,10362,10365. 

Le sabbath etait le reprCsentatif 
le plus important de tous, ainsi le 
principal vrai auqUel tous les vrais 
se rCferenl, 10728; a savoir, Punion 
de Phumain au divin meme dans le 
Seigneur, 1Q730* Le signe entre 
Jehovah et les Ills d.'Israe], quand il 
s'agit du sabbath, est ce principal 
vrai par lequel sont connus dans les 
cieux ceux qui sont de Peglise, 
40357.. Ce signe est ce: par quoi 
ceux qui sont de Peglise sont djs- 
j Ungues: de ceux qui ne sont; point 
' de Peglise, 10372. 11 fut enjoin* h 
la nation Israelite d ? avoir le sabbath 
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pour chose tvfcsrsainte, afin que; les, 
divins et les celestes, qui sont signi- 
fies par le sabbath, fussent repr6i- 
sentes dans le ciel, 8886. Le jour 
du sabbath dtait tr&s-saint dans T6- 
glise Israelite, parcequj'H signifiait 
le manage celeste, qui est la con- 
jonction du bien et du vrai proc£- 
dant du Seigneur, 9086. Le royau* 
me du Seigneur dans les cieux est 
appele le sabbath perpeluel, ainsi le 
repos et la paix perpetuelle, &888. 
Dans le ciel, il y a ua sabbath per- 
petuel, 8510. Chez les aoges le sab- 
bath est perp^tuel, et c-est aussi de 
la, que le sabbath signifie le royau- 
me du Seigneur, 1618. Le Seigneur, 
lorsqu'il etait dans le monde, se dit 
Seigneur du sabbath,-— Matth. XII. 
7, ,8; Marc, II. 27, 28; Luc, VI. 1 a 
5 5 — pourquoi? 10360 ; ces paroles 
enveloppent que le Seigneur est; 
Thomme mfime et le sabbath mfi- 
me, 85. Quaud il a ete dans le mon- 
de et a uni son humain au divin 
mGme, le Seigneur abrogea l.e sab- 
bath quant au culte representatif, 
ou quant au culte tel qu'il etait chez 
]& peuple isra^lite, et il fit du jour 
du sabbath tin jour ^instruction 
dans la doctrine de la foi et de IV 
mour; pourquoi? 103S0. 

L'homme celeste est le sabbath,, 
et I'homme spirituel est le sixieme 
jour par rapport au sabbath, 84 a> 
88. L'homree spirituel est le sixieme 
jour, et ce que c ? est que le soir du 
sabbath, 84 a 88. Les ffites et les 
sabbaths devaient etre Celebris, 
et alors on 6tait dans le plein £tat 
representatif, 7891; c'est pourquoi 
on ne faisait aucun ouvrage, ce qui 
signifie que dans cetetat on ne por- 
trait pas: sea regards sur les; terres-^ 
Ires, nisur les mondains, 7893; Le 
s^bbaAh le premier jour et le sab^ 
bath le huititae jour -.sign, lacon-^ 
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jonction du vrai avee le bieb<, et r£- 
ciproquement du bien avec le vrai,, 
9296. Par ceux qui sanctified le 
sabbath sont entendus ceux qui 
sont en conjonotion avec le Sei- 
gneur, 8495. Garder les: sabbaths; 
de Jehovah sign, penser saintement 
et coutinuellement sur le Seigneur, 
s-ur Tunion du divin m£me avec le; 
divin humain du Seigneur, sur la 
conjbnction du Seigneur quant au 
divin humain avec le ciel, sur la 
conjonclion du ciel avec I^glise, et; 
sur la cojQJqnction du bien et du 
vrai dans Thomme de. IMglise, 
l0356. Daourner du sabbath son; 
pied, — isaie, LVIII. 13, — sign. 
etre conduit par le Seigneur et non 
par soi-mSme, 10360, 10362. Pcofa- 
ner le sabbath, ou faire une osuvre 
le jour du sabbath, sign, el re con- 
duit par soi-in&me, et non par le 
Seigneur, ainsi, etre conduit par 
ses amours^ 10362. La fuite en un 
sabbath, — Matlk XXIV. 20, — 
sign* la profanation qui s'opere 
quand le saint est dans les exter- 
nes, et qu'au dedans il y a Tamour 
de soi et du monde, 3756. Par 
« quiconque fera une 03uvre le jour 
du sabbath mourra, » il est signify 
la mort spiriluelle pour ceux qui 
sont conduits par eux-m6meset par 
leurs amours, et non par le Sei- 
gneur, 10731. 

Sab£jens, Sabaei. Les marohan- 
dises des sabSens, — Esaie, XLV.. 
tifyh* sign, les connaissances des 
spirituels, lesquelles servent a ceux 
qui reeonnaissent l6Seigneur,.UG4> 
1171, 2588. 

Sable, Arena. G'est le scientifl- 
que vrai ; et, dans le sens opposG,, 
lescielntifique faux 5- montH, 6762. 
Le sable qui est sur le bordde la 
mer 5^n. uce multitude de sei&nti- 
Agues, 2850. Cacher dans le sahle r 
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c'est reieguer parmi les scientifi- 
ques, 6762. 

Sabots (les) represented les na- 
turels infimes, 5378. Les sabots des 
chevaux,— Ezech.XXVI.il,— sign. 
les scienlifiques qui pervertissent 
le vrai, 2336. 

Sabtha, fils de Kusch, fils de 
Cham. Les fils de Kusch, ~ Gen. 
X. 7, — sign, ceux qui n'ont pas 
en un culte interne, mais qui ont 
eu les connaissances de la foi, dans 
la possession desquelles ils ont fait 
consisler la religion, 1168, 1169. 
Sablha et ses fibres sont autant de 
nations qui ont eu ces connaissan- 
ces, et ce sont aussi ces connais- 
sances elles-mSmes, 1168, 1170. 

Sabtheka, fils de Kusch, fils de 
Cham. Voir Sabtha. 

Sac, Saccus. C'est le receptacle 
dans le naturel, 5689, 5696, 5531. 
« A chacun dans son sac, » sign* 
partoul ou il y a receptacle clans le 
nature!, 5689; voir Besace. Metlre 
un sac sur ses reins, c'etait le re- 
pre.sentatif du deuil pour la perte 
du bien ; montre, 6779. 

Sacerdoce (le) consiste a aduii- 
nislrer les choses qui concernent 
la loi divine et le culte, 10793, 
10799. Le sacerdoce a ele etabli 
pour le mainlien de l'ordre dans 
ces choses, 10798. Doctrinal sur le 
sacerdoce, 10789 a 10799. Le sa- 
cerdoce est le divin bien du divin 
amour; montH, 9809. Le sacerdo- 
ce, dans le sens supreme, est tout 
office que le Seigneur remplit com- 
me Sauveur ; illustre et montre, 
9809, 10017. L'ceuvre de la salva- 
tion de ceux qui sont dans le bien 
celeste est representee par le sacer- 
doce d'Aharon ; l'ceuvre de la sal- 
vation de ceux qui sont dans le 
bien spirituel est representee par 
le sacerdoce des fils d'Aharon, et 
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l'ceuvre de la salvation de ceux qui 
sont dans le bien naturel qui en 
provient est representee par le sa- 
cerdoce des levites, 10017. Le sa- 
cerdoce qu'Aharon devait exercer 
avec sesfils representait leSeigneur 
quant au divin celeste, qui est le 
divin bien dans le ciel, 9806. Le 
sacerdoce d'Aharon et de ses fils 
represenle le divin bien dans les 
cieux, 9966; le divin bien dans les 
cieux est represenle par le sacer- 
doce d'Aharon, et le divin vrai d'a- 
pr&s le divin bien dans les cieux est 
represente par le sacerdoce de ses 
fils, 9966. Dans reglise represenla- 
live ancienne, le sacerdoce et la 
royaute reunis dans une meme per- 
sonne, comme chez Malkisedech, 
qui etait roi de Schalem et pretre 
du Dieu tres-haut, representaient 
Funion du divin bien et du divin 
vrai dans leSeigneur, 2015, 6168; 
et m£me la personne, dans laquelle 
ces deux dignites etaient conjoin- 
tes, etait appeiee Malkisedech ou 
roi de justice, 6168. Dans la Paro- 
le, le sacerdoce est appeie milice; 
pourquoi? 1666. Le sacerdoce sign. 
le bien de Tamour envers le Sei- 
gneur, 9809. 

Sacerdotal , Sacerdotate. Ce 
que c'est que le sacerdotal du Sei- 
gneur, et ce que c'est que le royal 
du Seigneur, 1728, 2015. Le sacer- 
dotal du Seigneur est le divin bien, 
et le royal du Seigneur est le divin 
vrai, 0969. Tous les pretres et tous 
les rois representent le Seigneur, 
ceux-la quant au sacerdotal, et 
ceux-ci quant au royal, 3670. 
' Sacrement de la cene, Sacra- 
mentum caznx. Voir Cene. Le ^saint 
influe du ciel chez les hommes de 
Peglise, quand ils parlicipent sain- 
tement au sacrement de la c6ne, 
6789; et de la vient la conjonction 
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avec le Sejgneur, 3464, 3735,5915, 
10519,10521,10522. La conjonction 
avec le Seigneur par le sacrement 
de la cene se fait seulement chez 
ceux qui sont dans le bien de l'a- 
mour et de la foi envers le Seigneur 
d'aprfes le Seigneur, 10522. 

Sacrifice, Sacrificiurn. Les sa- 
crifices, entierement inconnus dans 
les anciennes 6glises, ont 6te insti- 
tues par Eber, 13^3. Sous quelle 
forme apparut devant Swedenborg 
laposteritedel'ancienneeglisechez 
laquelle avait ete institue le culte 
par les sacrifices, 1128. Les sacrifi- 
ces n'ont point ete commandos, 
mais ils ont seulement ete permis; 
c'est la charite et la foi qui ont 
6tecommande"es,922,12/ii. La tres- 
ancienne eglise et l'ancienne eglise 
n'ont rien connu des sacrifices, mais 
ce sont les Hebrcux qui les ont in- 
stitute, et par suite ils sont passes 
chez les descendants de Jacob, et 
le principal du culte de ceux-ci con- 
sistait dans les sacrifices , avant 
ineme qu'ils fussent sovtis d'Egyp- 
te, par consequent avant que les 
Sacrifices aient ete prescrits par 
Mo'ise; ainsi ils ont ete permis, 
2180. Pourquoi les sacrifices ont 
ete permis aux descendants de Ja- 
cob? 2180. Ils leur ont ete permis 
afin qu'ils n'immolassentpoint Ieurs 
enfants, a Fexemple des gentils qui 
croyaient se rendre Dieu propice 
en lui offrant leurs fils, 2818. Gette 
coutumevenait de ce qu'ils avaient 
appris des anciens que le fils de 
JMeu devait venir, lequei, comme 
ils le croyaient, s'offrirait en sacri- 
fice, 2818. Aujourd'hui la croyance 
commune est que les holocaustes 
et les sacrifices ont signing la pas- 
sion du Seigneur, et que le Seigneur 
par cette passion a expie les iniqui- 
ty de tous, qu'ii les a merae prises 
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sur lui, et s'en est par consequent 
charge \ cette croyance est erronee ; 
ilhtstre, 2776. 

Les sacrifices et les holocaustes 
signifiaient toutes les chosesdu cul- 
te d'apres le bien de Famour et les 
vrais de la foi, 923, 6905, 8680, 
8936, 10042 ; ils signifiaient les di- 
vins celestes qui sont les internes 
de FSglise d'apres lesquels existe le 
culte, 2180, 2805, 2807, 2830, 3519; 
avec variation et difference, selon 
les varietes du culte ; c'est pourquoi 
il y avait plusieurs genres de sacri- 
fices, et diverses manures de les 
faire, et aussi diverses betes avec 
lesqueltesonles faisait, 2830, 9391, 
9990. Les diverses choses qu'ils si- 
gnifiaient en general peuvent etre 
vues d'aprfes chaque particularite 
developpde au moyen du sens in- 
terne, 10042. 

Monlre, d'aprfes la Parole, 1° que 
le culte representatif chez la nation 
juive et Israelite a principalement 
consiste en sacrifices et en holo- 
caustes-, 2° que les sacrifices et les 
holocaustes en general ont signifie 
la regeneration de Fhomme par les 
vrais de la foi et les biens de Fa- 
mour envers le Seigneur d'aprfes le 
Seigneur, et dans le sens supreme 
la glorification de Fhumain du Sei- 
gneur; 3° que le tout du culle a ete 
represents par les sacrifices et les 
holocaustes selon les diversites, ain- 
si avec toute variete, et que c'est 
pour cela qu'il a ete ordonne d'of- 
frirdiversgenresd'animaux, 10042. 

Les betes dans les sacrifices re- 
presentaient les celestes et les spi- 
rituels, 922, 1823. Les sacrifices 
qui se faisaient d'agneaux, de clife- 
vres, de brebis, de chevreaux, de 
boucs, de taureaux , de bceufs, 
etaient appelfes, d'un seul mot, le 
pain, 2165. Non-seulement on sa- 
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crifiait de la chair, roais aussi des 
minchahs, qui etaient des* pains et 
des gateaux; c'etait parce que dans 
te ciel etaient accept^ non pas les 
sacrifices, mais les pams; voila 
pourquoi Turnet raufcre etaient ok 
fertg, 10079. Par les representa- 
tions dans les sacrifices et dans les 
holocaustes 1 est expose Ie procdd^ 
de la regeneration de Thommevet, 
dans le sens supreme, le procede 
de Ja glorification de I'humain du 
Seigneur, 10057, Par les sacrifices 
et les holocaustes il est signifie la 
purification des maux et des faux 
et ^implantation duvrai et du bien, 
et aussi la conjonction du vrai et du 
bien ; ittustre, 10022. Les sacrifices 
ont signify la purification des maux 
et des faux et Tim plantation du 
vrai, mais les holocaustes la con- 
jonction du vrai et du bien dans le 
Seigneur; et, dans le sens respeclif, 
eette conjonction chez rhomme qui 
est regenere, 10053. Les rites des 
sacrifices et des holocaustes con- 
tiennent le tout du ciel; iiiiisu% 
10057. 

Les sacrifices sont tout culte en 
general, 6905; Les holocaustes et 
les sacrifices signifient le culte en 
general et en particulier, selon 1'4» 
tat de la vie spirituelle de chacun, 
8936. Les holocaustes sont le culte 
d'apres le bien de Tamour, et les 
sacrifices le culte d'apres le vrai de 
la foi, 8680. Leg purifications de 
rhomme interne et de rhomme ex- 
terna ont ete representees par les 
sacrifices et les holocaustes de di- 
vers animaux, 9990* La purification 
spirituelle ou de Thorn me interne 
a 616 representee par des sacrifices 
el des holocaustes de beliers,9991. 
Le holier du sacrifice signifiait le 
divin spiritual, et ainsi les spiri- 
tuals dtoUre le genre humain; 
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montrd, 2830-. Les sacrifices et les 
holocaustes de taureaux, c'est la 
purifiealkm des maux et des; faux 
qui sont dans rhomme naturel, 
9990* Par les sacrifice? et les holo- 
caustes du taureau, du bceuf et da 
bouc etaient representees la purifi- 
cation et la regeneration de Thorn- 
me externe ou naturel*, par ceux 
du belier, de la ehevre et du. che j 
vreau, la purification et la r6gen6-* 
ration de rhomme interne au spiri- 
tuel; et par ceux de Tagneau > de 
Tagnelle et de la chevrette do la 
chevre, la purification et la rege- 
neration de Thomme inlime on ce- 
leste, 10062. Le sacrifice perpetuel, 
appeie Joge, sign, specialement le 
sacrifice qui se faisait chaque jour, 
et en general tout le culte, 10042, 
Les sacrifices eucharistiques etaient 
des sacrifices votifs et volontaires, 
non pas, comme les autres, pour la 
purification et la sanctification , 
mais pour manger dans un lieu 
saint, et pour temoigner la joie du 
coeur d'apres le culte divin, 10115. 
Les sacrifices eucharistiques etaient 
de deux genres, a savoir, de con- 
fession et votifs, 38$ 0* Les sacrifi- 
ces de confession enveloppaient le 
celeste de Tamour, 3880. Les sacri- 
fices votifs signifiaient dans Ie sens 
externe, la retribution ; dans le sens 
interne, la volonte que le Seigneur 
pourvut ; dans le sens supreme; re- 
tat de la Providence, 3880. Les sa- 
crifices eucharistiques sont les Glio- 
ses qui proviennentdu libre,10097. 
Les sacrifices etaient des expiations 
des pGches, 9?91. Dans la Parole, 
le sacrifice pour le peche estappel$ 
le Pbche; montre t 10039. Les sa- 
crifices ont ete abroges par le Sei- 
gneur, 10079. 

Dans les sacrifices, il y avait des 
parties sanctffiees;: qui n'etaieat pas 



fcriilees sur Fatttel, ei qui etaient 
mangles, <ou fat left -ptfMres ou par 
le people €f»i avait offert le sacrifi- 
ce i m&ntrg, 2187. Ce qu'on man- 
geait doi sacrifice sigQifiait la com- 
munication, la conjunction et l'ap- 
propriation <He la nourriture celeste 
•et spirituelle, 2187. Le nGstant dn 
sacrifice au matin, c'est ce qui n'a 
pas ete conjoint au bien, 10114. Le 
restant des sacrifices au matin, 
qu'on ne devait pas manger, c'est 
ce qui ne doit pas e-tre conjoint an 
propre, 10115 ; c'est la profanation, 
10117* Le sacrifice fait autre part 
que sur Pautel qui etait aupres de 
la tente repr6sentait la profanation, 
1010, f. 

Sacrifier, c'est rendre un culte, 
10424. Sacrifier a Jehovah, c'est 
rendre un culte au Seigneur, 6905, 
9194. Sacrifier a Jehovah, quand il 
s'agit des premiers-n6s, c'est atlri- 
buer au Seigneur; c'est la ineme 
signification que sanctifier et faire 
passer, 8074, 8088. Imposer les 
mains sur la tele de la bete qui de- 
vait etre sacrifice, c'est le repre'sen- 
tatifde la reception du divin bien 
et du divin vrai, 10023. Sacrifier se 
dit du vrai, et adorer se dit du bien, 
1042Zi. Sacrifier aux dieux, c'est le 
culte des faux d'apres le rnal, 9192. 
Ne point sacrifier sur du fermenle 
le sang du sacrifice, c'est ne point 
meler le culte du Seigneur d'apres 
les vrais de Peglise avec les faux 
d'apres le mal, 9298. Sacrifier sur 
J'autel qui etait aupres de la tente 
etait une chose sainte, mais sacri- 
fier dans le camp et hors du camp 
etait une chose profane, 1010, /. 
Par Taction de manger les choses 
sacrifices, il etait signify Impro- 
priation du bien et la conjonction 
par I'amour, 8682. ^ 

Sage / Sapiens. Eire sage, c'eat 
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vivre selon le^vrai -et le toten, 129, 
1450, 1548, 1802, L'hommeje&t sa- 
ge, en tant qu'il est dans le bien et 
par suite dans les vrais, mats non 
en tant qu'il sail les vrais -sans toe 
dans le bien, 3182, 3190, '4884. 
L'homme qui est dans le mal, et 
par suite dans le faux, ne peut pas 
etre dit sage, 5527, 5859, 8321. 
L'homme commence a etre sage 
alors qu'il commence a avoir en 
aversion les raisonnements contre 
les vrais, et a rejeter le dodte, 3175. 
Il apparlient a un homme sage, non 
de confirmer le dogme, mais de voir 
s'il est vrai avant de le confirmer, 
1017, 4741, 7012, 7680, 7950. 
L'homme sage pense au-dessus des 
sensuels, 5089, 5094* Chez l'hom- 
me sage et intelligent les sensuels 
sont a la derniere place, et soumis 
aux interieurs, 5077, 5125, 5128, 
7645. L'homme naturei separe de 
Thomme spiriluel est sage seule- 
ment d'apres le monde, et nulle- 
ment d'apres le ciel, 9109. Aulant 
l'homme altribue au Seigneur tou- 
tes les choses du bien et du vrai, 
autant il devient sage, 10227. Il est 
du sage et c'est sagesse de faire les 
vrais d'apres I'amour, et il est du 
sage de cceur et c'est sagesse de 
cceur de faire le bien d'apres I'a- 
mour, 10336. Les sages de coeur 
sont cenx qui sont dans le bien de 
I'amour, 9817. Les hommes de l'an- 
cienne eglise, et surtout ceux de la 
tres-ancienne eglise, ont ete beau- 
coup plus sages que ceux de notre 
temps, et cependant ils n'ont ja- 
mais pu penser a Jehovah que com- 
me a un homme dont l'humain 
etait divin, 6876. Ce que les sages 
du monde ne peuvent comprendre, 
les simples le comprennent, 10186, 
f., 10492. Les sages anciens fai- 
saient leurs delices de la Parole, 
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parce qu'ils y trouvaient des repre- 
sentatifs et des significatifs, 2592, 
2593. Leur maniere de penser, de 
paiier et d'toire 6tait representa- 
tive et significative, 2593. Les sages 
de Torient qui vinrent vers J6sus, 
quand il naquit, (Maient d'entre 
ceux qui ont (He appele's les fils de 
Torient, et tenaient du temps an- 
cien le prophetique concernant la 
naissance du Seigneur, 3762. Dans 
la Parole, Thomme intelligent et 
sage sign, le vrai et le bien, 5287, 
5310. Les mages sign, les scientifi- 
ques inte'rieurs, et les sages les 
.scientifiques exte'rieurs ; montre, 
5223. On appelait sages en Egypte 
ceux qui expliquaient les choses 
cnigmatiques et enseignaient les 
causes des choses naturelles; c'est 
en cela principalement que consis- 
tait la sagesse de ce temps-la, 5223. 
Chez les gentils les sages ont eu 
connaissance d'une Elevation au- 
dessus des sensuels, d'ou ils ont 
conclu Pimmortalite' de Tame, 6313. 
Ceux qui sont dans le bien sont, 
dans Tautre vie, clans la faculte de 
devenir sages*, illusive, 5527. Voir 
Sagesse. 

Sage-femme, Obstelrix. C'est le 
nature! , en tant qu'il regoit les 
biens et les vrais \ montre, 6588, 
6921. Les sages-femmcs sont le na- 
ture 1 ou il y a les vrais scientifi- 
ques, 6673, 6678, 6G86 ; c'est parce 
que le naturel recoil ce qui influe 
de rinterne, et fait ainsi pour ainsi 
dire r office de sage-femme, 6673. 

Sagesse (la) consiste a voir le 
vrai d'apres la lumiere du vrai, et 
la lumiere du vrai est la lumiere 
qui est dans le ciel, 6629, La sa- 
gesse consiste a vouloir les vrais 
divins et a les aimer, el par suite a 
vivre selon ces vrais, 9943, 10331. 
Toute sagesse vient du Seigneur, 
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109, 112, 121, 126. La divine sa- 
gesse, qui procede du Seigneur, est 
la lumiere de la vie, 3685. La sa- 
gesse n'est autre chose qu'une emi- 
nente modification de la lumiere 
celeste qui procede du Seigneur, 
6616. Le principal de la sagesse est 
de percevoir .sans raisonnement 
qu'une chose est ainsi ou n'est pas 
ainsi, 5556. La sagesse reelle n'ha- 
bite que dans Tinnocence, 6797. La 
sagesse ne peut venir d'autre part 
que du ciel, c'est-a-dire, du Sei- 
gneur par le ciel, 6629. Toute sa- 
gesse vient du divin vrai, 9905. La 
sagesse est dans Tumour meme, 
2500. Au Seigneur la sagesse infi- 
nie, parce qu'elle est dans l'amour 
divin, 2572. La sagesse du Seigneur 
est inh'nie, parce qu'il est l'amour 
divin meme, 2500. Le chemin de la 
sagesse, qui e* tait chez ie Seigneur, 
e'tait interne ou d'apres l'amour 
m6me, 2500. Dans l'amour re'el, il y 
a la sagesse et Intelligence, 2500. 
Les anges ont une si grande sagesse 
et une si grande intelligence, parce 
qu'ils sont dans l'amour, 2572. La 
sagesse angelique est ineffable, et 
elle contient des choses que l'o- 
reille n'a point entendues, que Toail 
n'a point vues, et qui ne parvien- 
nent jamais clans la pensCe de 
Thomme, 5202. La sagesse qui pro- 
cede du divin n'a aucune fin, 6668. 
Les anges, d'apres leur sagesse sai- 
sissent d'innombrables choses, don t 
les plus communes ne sont pas m6- 
me saisies par Thomme*, exemple, 
3316. De la sagesse des anges, en 
ce qu'elle est incomprehensible et 
ineffable, 2795, 2796, 2802, 3316, 
3606,3605, 9096, 9176. 

Comment Thomme est conduit a 
la veritable sagesse, 1555. L'intelli- 
gence n'est pas la sagesse, mais elle 
conduit a la sagesse, 1555. La lu- 
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miere de intelligence concerne la 
partie intellectuelle de Fhomme ou 
Fentendement, mais la lumiere de 
la sagesse concerne la partie volon- 
taire ou la vie, 1555. On esl intro- 
duit dans la sagesse par les sciences 
et par les connaissances, 1555. 
Ceux qui ont recu les divins du Sei- 
gneur, h savoir, Pamour et la cha- 
rite, sont gratifies de sagesse, et 
ceux qui ne les regoivent pas sont 
insens<*s, 4220. Les homines qui 
sont dans Pamour et dans la cha- 
rity ont en eux une sagesse angeli- 
que, mais dans l'obscur, tant qu'ils 
viventdans le monde,2494. Autant 
riiomme se retire de la charity au- 
lant il se retire de la sagesse, 2416, 
21135, 6630. Si la sagesse n'est pas 
61evee hors des sensuels, l'homme 
a peu de sagesse, 5089. Si l'homme 
etait dans l'ordre ou il a ete cr<5e, 
ft savoir, dans Tamour ft regard du 
prochain et dans Tamour envers le 
Seigneur, il nattrait non-seulement 
dans les scientifiques, inais aussi 
dans tous les vrais spirituels et tous 
les biens celestes , et ainsi dans 
toute sagesse et toute intelligence, 
C323. Ceux qui, dans le monde, ont 
vdcu dans le bien, viennent dans la 
sagesse ang61ique apres leur sortie 
du monde, 5527, 5859, 8321. Dans 
l'autre vie, intelligence et la sa- 
gesse croissent immensement chez 
ceux qui sont dans la charity, 1941. 
La vraie sagesse, la vraie intelligen- 
ce, la vraie science, et par suite la 
vraie connaissance, sont les enfants 
de lacharite, 1226. Par le Seigneur 
vient la sagesse, par la sagesse 
Intelligence, par intelligence la 
raison, par la raison sont vivifies 
les scientifiques qui apparliennent 
ft la mernoire; tel est l'ordre de la 
vie, et tels sont les hommes celes- 
tes, 121. La sagesse, intelligence, 
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la raison el la science, apparlien- 
nent, non ft Thomme, mais au Sei- 
gneur; montrd, 124. 

Sagesse des anciens; par les na- 
turels ils signifiaient les spirituels*, 
cette sagesse est aujourd'hui entie- 
rement perdue, 3179,/*. Aujourd'hui 
on a place la sagesse dans les ter- 
mes et dans les scientifiques, et les 
scientifiques rendent aveugles, 
8628. Les sages de nos jours ne 
voient pas meme le premier seuil 
de la sagesse, ft plus forte raison 
n'y touchent-ils point, 3833, /". 
Combien pauvre, et pour ainsi dire 
nulle, est la sagesse humaine, 775. 
Quelle e*tait la sagesse de Tancien- 
ne eglise, 3179. En quoi consistait 
principalement la sagesse egyptien- 
ne, 5223. Les Kgyptiens et les Chal- 
deens appelaient sagesse les scien- 
ces,deschoses,7296. Cequec'estque 
la sagesse, intelligence, la scien- 
ce, l'ceu vre ; elles se suiven t en ordre 
etsontun,10331. Opinion d'un sage 
gentil sur intelligence, sur la sa- 
gesse, sur l'ordre, 2592. Voir Sage. 

Saillies mamillajres, 5386. 

Saint (\e),Sanctum.Le divin vraj 
procSdant du Seigneur est ce qui, 
dans la Parole, est appele le saint, 
6788, 8302, 9229, 9820. Le saint de 
la Parole vient de ce que le Seigneur 
est dans Tintime de la Parole, 1873, 
9357. Le saint influe de interne, 
c'est-ft-dire, du Seigneur par Pin- 
terne chez ceux qui considerent la 
Parole commesainte; et cela, ft leur 
insu, 6789. Le saint de Thomme est 
dans son interne; est appele saint 
ce qui chez l'homme influe du_ciel, 
c'est-ft-dire^du SeigneuT parTeci el, \ 
10742. Le saint qui procede conti- y 
nuellement du Seigneur a en soi le 
divin bien et le divin vrai, 4180. 

Le Seigneur seul est saint, et 
tout saint vient de lui, et toute 
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■santtifrcation I'a repr6sfent6 ; mon* 
&•€, 922& (L'amour enters Je Sei* 
gneur esUe saint mj_me, 3852. Le 
■saint, c'est le divin humain du Sei- 
gneutyl0302. Le saint, c r est lebien 
et le vrai qui precedent du Sei^ 
gneur, 10361. Le saint, c'est le 
bien de 1'amour et le vrai de la foi 
chez Tiiomme par le Seigneur, 
10361, Tout saint vient du Sei- 

/gneur, et le vrai est saint en tant 
qu'en soi il contient du Seigneur, 

, ainsi en "tant qu'il contient dujbien ; 

l ^ mottti% 9680. Le saint se dit du 
vrai proc6dant du Seigneur; illus* 
tre et montrt> 9820. Le saint est 
seulement dans le bten et te vrai, 

f ainsi dans les homines qui re^oi- 

l vent du Seigneur le bien et le vrai, 
4735. Tout saint precede du divin, 
4252. Tout ce qui procSde du divin 
humajn est saint, et le saint qui ne 
procfcde pt)int du divin n'est point 
le saint, 4727* Tout saint dans le 
ciel procfcde du divin humajn du 
Seigneur, et par suite tout saint 
dans Teglise, 4735. Le saint appar- 
lient h Tamour^eul, et le saint de 
la loTen provierit, 2343* Le saint 
de l'amour est le divin vrai, 6645. 
Le saint de l'ampur et de la foi in- 
flue des anges chfcz Fhomme dans 
la sainte cfene, 6789, 10521. Le saint 
influe des anges chez ceux qui li- 
sent la Parole, 4868,, 5272, 10137, 
10687. Le saint du culte est selon 
la qualite et Tabon dance du vrai 
implant dans la charite, 2190. Le 
saint externe sans l'interne n'a au- 
cune valeur, mais il en a d'aprfcs 
Pinterne, 10177. Le saint sans le 
saint interne est dissipG a u "pre- 
mier seuil du ciel, 10177. Lorsque 
dans les externes de la Parole, de 
l'6glise et du culte, l'homme per- 
goit le saint au dedans de lui, il y a 
chez lui I'externe dans lequel est 



rmterne; mais quahd il ne permit 
point le saint interne, il y a Chez 
lui I'externe separe de ^interne; 
c'est dans cet externe qu^tait la 
nation israGlite, 10614. Le saint 
chez les .jJnrUuels est U bien qui 
procfcde du Seigneur, 8806. Le saint 
ne pent jamais 6 1 re avec le profane> 
1326. Dins le saint dont l'homme 
est affecte sont profondfrnent ca-^ 
Ch6es des choses innombrables qui 
ne se montrent pas devant lui, 
5466. Dans le saint de l'homme, il 
y a des myriades de myriades ^3e 
sesjpens6es sur les biens et sur les 
vrais dela foi, 2190. Dans la Paro- 
le, le saint d'Israel est le Seigneur; 
montre, 3305, 9680. « Saint a J6ho- 
vah,)> sign, le divin humain du 
Seigneur, et aussrt0urce~qui pr6+ 
cfede de lui, et seulement ce qui 
procfede de lui* 10368, 

Saint des sm^ts, Sanctum sane* 
iorum* Le saint des saints, dans le 
tabernacle et dans le temple a re- 
pr6sent6 le_ dJvin humai n du Sei- 
gneur, et la qualite de ce divin par 
les choses qui y elaient, 3210. Le 
saint des saints sign, le bien re- 
gnant dans le ciel intiroe, 9680. Le 
Seigneur est le saint des saints me- 
me, 9680. Le bien spiriluel est ap- 
pele le saint, et le.bienjffleste le 
saint des saints, 10129. Le saint 
des saints sign, le bien celeste ou 
le bien de l'amour proc6dant du 
Seigneur, 10029, 10213. roiVSANC- 

TUAIRE. 

Sainte cexe. Voir Ce^e. La 
sainte cfene, dans la primitive 6gli- 
se chretienne, etait appelee feslin, 
2341. Pourquoi les symboles exter- 
nes de la sainte cfcne ont 616 pres 1 - 
crits, 2165. Similitude de la sainte 
cfcne et de la Parole, 4217. De la 
sainte c&ne chez les calholiques 1 - 
romains, 10040. 
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Saintement, Sancie. Quand 
Thomme lit saintement la Parole, 
le sens interne qui est au dedans 
du sens de la lettre se manifeste 
dans le ciel, 9280. De ceux qui vi- 
vent saintement, et cependant ne 
croient point; quel est leur sort 
dans Pautre vie, 8882. D'un certain 
esprit, qui disait avoir vecu sainte- 
ment, mais qui n'avait point fait les 
biens de la charite ; il devint noir, 
952. 

Saintes (choses), Sancta* Ce 
sont les vrais, 6788. Ont ete dites 
saintes, les choses qui repre"sen- 
taient les divins, 10069. Les choses 
saintes de Teglise sont saintes d'a- 
pres 1'inQux divin chez les hommes 
de Teglise, 10208. Les rites pres- 
ents aux Israelites n'etaient saints 
que parce qulls reprdsenlaient des 
choses saintes, 4545; mais les Is- 
raelites adoraient les choses saintes 
sanslesaintqu'ellesrepre'sentaienl, 
10399. Ces choses saintes etaient 
souille'es par les peches du peuple, 
parce que le peuple reprfisentait 
lMglise, 10208, 

Saint Esprit. Voir Esprit 
Saint. Le saint esprit est l'esprit 
qui procede du Seigneur, 3704, f. 

Saintetj^, Sanctitas. Le Sei- 
gneur esl la saintete mtae, 8302. 
La saintete" se dit du divin vrai qui 
procede du Seigneur, 8302. La sain- 
tete habite dans Tignorance qui est 
innocente, 1557. La saintete" exter- 
lie sans la saintete" interne n'est 
point la saintete, 2190, 10177. Les 
6 tats de saintete, dont Thomme a 
ete gralifie a son insu, lui sont con- 
serves par le Seigneur pour l'usage 
de la vie eternelle, 1618.La sain- 
tete representee, abstraction faite 
de la personne qui representait, af- 
fectait les esprils qui etaient chez 
cette personne, et par suiu les an- 

ii. 
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ges dans le ciel, 4545. Saintete de 
la Parole; combien elleestgrandel 
3839. La saintete et la vie de la Pa- 
role proviennent du sens interne, 
8943. De ceux qui nient dans leur 
cceur la saintete" de la Parole, 8971. 
Saintete" des manages ; combien elle 
est grande! 9961. Dans la Parole, 
ia saintete" a J£hovah sign, le divin 
humain du Seigneur, et par suite 
tout bien celeste et spirituel, 9932. 
Les mots saintete a Jehovah ont ete 
graves sur une plaque d'or, et poses 
sur le front d'Aharon, parce qu'ainsi 
cette saintete etait en presence de 
tout le peuple, 9932. Quels sont, 
dans Tautre vie, ceux qui out v6cu 
dans la saintete externe, et non d'a- 
pres la saintete interne, 951, 952. 

Saints, SanctL Ceux qui, dans 
la vie du corps, ont cru etre saints 
ont, dans Tautre vie, une face qui 
resplendit, et sont tenus jusqu'a 
Tanxiete dans un ardent desir de 
monter au ciel; quelle est leur fin, 
951. Comment il faut entendre que 
les anges, lesprophetes et les ap6- 
tres sont dits saints; ils etaient 
saints, non d'apres eux-memes, 
mais d'apres le Seigneur ; les anges, 
parce qu'ils sont les receptacles du 
divin vrai qui procede du Seigneur; 
les prophetes, parce que par eux 
est signinee la Parole, qui est le di- 
vin vrai, et les apotres, parce que 
par eux est signifie tout vrai qui 
appartient a la foi, et tout bien qui 
appartient a Famour, daus le com- 
plexe,9820,9229. Le Seigneur seul 
est saint; montre, 9229. Ceux qui, 
dans la Parole, sont appeles justes 
el saints, sont ceux qui savenl et 
reconnaissent que lout bien vient 
du Seigneur, et que tout mal vient 
d'eux-m&mes, 5069. Autant ceux 
qui sont de Teglise spirituelle re- 
coivent le bien du Seigneur,, autant 

SI- 
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ils sont saints cTaprfes le Seigneur, 
,8806. Dans la Parole, les saints an- 
ges sign, les vrais qui procedent du 
divin bien du Seigneur, 4809. 

Saisir, Capere. L'homme saisit 
facilement les choses qui lui plai- 
sent, 9993. Saisir les choses selon 
leur essence, c'est les saisir spiri- 
tuellement, 10216. Les choses qui 
sont divines, ou qui sont infinies, ne 
sont saisies qu'au moyen des choses 
finies, dont Fhomme peut avoir une 
idtfe, 3938. Tous les vrais delafoi, 
que l'homme puise d&s l'enfance, 
sont saisis par des objets, et de la 
par des idees qui viennent de la lu- 
miere du monde; ainsi, ils sont en 
general et en particulier saisis na- 
turellement, 5477. Les spirituels 
sont saisis par ceux qui sont dans 
le bien tout autrement que par ceux 
qui ne sont pas dans le bien, 5478. 
Si les spirituels n'etaient pas fixes 
d'une manure representative dans 
le naturel, ainsi par des choses qui 
sont dans le monde, ils ne seraient 
nullementsaisis,5373. Aucun nom- 
ine ne saisit jamais quelque chose 
de la foi, m6me ce qu'elle a de plus 
secret, sans quelque idde ration- 
nelle, et meme naturelle, quoique 
Thomme le plus souvent ne sache 
pas quelle est cette idee, 3394, 
3310, f. Ce que l'homme ne voit 
pas d'apres le naturel, il ne le 
saisit pas, 4967. Ceux qui aiment 
les maux peuyent, il est vrai, sai- 
sir et en quelque sorte compren- 
dre les vrais, niais ils ne peu- 
vent etre regeneres, 10367, ?n. 
Les vrais qu'on peut saisir sont 
en trfcs-petit nombre, et par con- 
sequent c'est une folie de penser 
que ce qu'on ne saisit pas n'est 
pas un vrai, 1072. Les vrais divins 
memes sont tels, que jamais ils ne 
peuvent etre saisis par aucun ange, 



ni k plus forte raison par aucun 
homme, 3362. 

Salaire, Qusestus. Par le salaire 
de prostitution,— Esaie, XXIII. 17, 

— est signiQeeTostentationdu faux, 
2466. 

Sale" (etre), Satiri. Ge qui est 
sal6, c'est ce en quoi il y a le desir 
du vrai pour le bien, 10300. Cha- 
cun de feu sera sale, — Marc, IX. 
49, — sign, que chacun doit desi- 
rer d'aprfcs l'amour r6el ; tout sacri- 
fice de sel sera sale sign, que le de- 
sir d'apr&s 1' amour reel doit etre 
dans tout culte, 10300. "Eire sale" de 
feu, c'est le desir du bien pour le 
vrai, et etre sale de sel, c'est le de- 
sir du vrai pour le bien, 9207. Dans 
le sens oppose, une'terre salee, — 
Jerem. XVII. 6, — sign, des desirs 
corrompus, 10300. Voir Sel. 

Salomon. La reine de Schema ro- 
presentait la sagesse et Tintelligcn- 
ce, lorsqu'elle vint voir Salomon, 
qui dans le sens interne est le Sei- 
gneur,' 3048. 

Salut, Sains. Voir Salvation, 
Sauver. Du Seigneur procfcde tout 
salut; montre> 10817. L'amour du 
Seigneur a ete le salut du genre 
humain, 1820. Le salut de chacun 
depend de la connaissance et de la 
reconnaissance de Dicu, 10205. Le 
salut vient du bien qui appartient 
a Pamour et du vrai qui appartient 
a la foi, 10773. Comment il faut en- 
tendre que sans le Seigneur il n'y a 
point de salut, 10828. Ceux-la qui 
sont hors du Seigneur, et pour qui 
il n'y a point de salut, ce sont des 
chreliens encore plus que des gen- 
tils; pourquoi? 4190, f. 

Salvation, Saivatio. Voir Sa- 
lut, Sauver. Ce que c'est que I'cdu- 
vre de la salvation, 10152. La sal- 
vation a lieu par le divin huinain 
du Seigneur, 2833, uniquement par 
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l'union de Pessence divine avec 
l'essence humaine, 2457. La salva- 
tion de l'lionime est due a la glori- 
fication de l'humain du Seigneur, 
et a la subjugation des enfers par 
le Seigneur, 10655. II n'y a aucune 
salvation par la foi, mais il y a sal- 
vation par la vie selon les vrais de 
la foi, 379, 389, 2228, 4663, 4721. 
II n'y a aucune salvation, si faire le 
bien n'est pas conjoint avec vouloir 
le bien et penser le bien, c'est-a- 
dire, si l'homme externe n'a pas Gte" 
conjoint avec Thomme interne, 
3987. II n'y a pas salvation par la 
priere au Pere, afin qu'il ait pitie a 
cause du Fils, 2854. 

Salvifique (foi). Voir For. 

Samarie. Dans la Parole, Sama- 
rie- sign. TafTection du vrai, 9057; 
c'est l'eglisequi est dans faffection 
du vrai, et Jerusalem l'£glise qui 
est dans faffection du bien, 2466. 
La fontaine de Jacob, — Jean, IV. 
5 a 14, — sign, la Parole, l'eau le 
vrai, et Samarie l'dglise spirituelle, 
2702. Dans le sens oppose, Samarie 
est l'dglise spirituelle pervertie, 
6534 ; c'est l'e'glise de la foi perver- 
tie, 9156. Ceux qui habitent dans 
Samarie, — Amos, III. 12, — sign, 
ceux qui sont dans le culte externe, 
10050. 

Samaritain. Parle samaritain,— 
Luc, X. 30 a 35, — est entenducelui 
qui est dans l'affection du vrai,9057. 

Samlah, roi d'Edom, sign, la qua- 
lite d'un des vrais principaux dans 
le divin humain du Seigneur, 4650. 

Samson. Voir Simsok. 

Samsumim (les) sign, ceux qui 
sont imbus des persuasions dumal 
et du faux, 2468. Les fils d'Ammon 
ont expulse' les Ilepliai'm, qu'ils ap- 
pelaient Samsumim, 2468, 1868. 

Samuel. Les deux dignitds de 
prfitre et de juge, divis^es dans le 
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commencement, furent ensuite r£u- 
nies dans une seule personne, par 
exemple, dans Samuel, 6148. 

Sanctification, Sanctifwatio. 
Toute sanctification repr£sente le 
Seigneur, parce que lui seul est 
saint, 9988. Chez le peuple isra&ile 
et juif il y avait des sanctifications, 
afin que fut represents le Seigneur 
qui seul est saint, et afin que fut 
represents le saint qui procede de 
lui seul; mpntri, 9229. Chez les 
Juifs la sanctification, c'dtait voiler 
les inte"rieurs, afin que ces inte- 
rieurs n'apparussent point, quand 
eux dtaient dans les representatifs, 
8788, 8806. Relativement a ceux 
qui sont de l'e'glise spirituelle, la 
sanctification c'est d'etre conduit 
par le Seigneur, et cela est le saint, 
8806. La sanctification est la puri- 
fication du cceur, 4545, /*. La sauc- 
tification £tait representee chez les 
Juifs par le rite de la lavation,4545. 
Par la sanctification des premiers- 
nds e*tait signifiee la foi au Sei- 
gneur, 8038. Les sanctifications se 
faisaient par l'huile, parce que 
I'huile sign, le bien de l'amour, 
9569. Voir Saint, Sanctifier. 

Sanctifiees (choses), Sanctifi- 
cata. Par Paction de manger des 
choses sanctifies, il 6tait sign i fie 
Impropriation du bien et la conso- 
ciation par l'amour, 8682. 

Sanctifier, Sanctificarc. C'est 
representer le Seigneur quaut au 
divin humain, 9956, 9988. Sancli- 
fier Jehovah, c'est attribuer au Sei- 
gneur, 8042. Sanctifier a Jehovah, 
quand il s'agit du premier-ne\, c'est 
aussi attribuer au Seigneur, et c'est 
la meme chose que i'aire passer et 
sacrifier, 8074, 8088. Les statuts de 
l'e'glise ancienne portaient que les 
premiers-iies devaient etre sancti- 
fies a Dieu* mais par sanctifier, on 
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a commence a entendre sacrifier; 
les descendants de Jacob inclinaient 
aussi a faire la meme chose; c'est 
pourquoi, afm que cela ne fut pas 
fait, les Invites ont ete pris a la 
place des premiers-nes,8080. Sanc- 
lifier, c'est representer les choses 
saintes qui procfedent du Seigneur, 
10091, 10126. Sanctifier, c'est Tin- 
flux et la presence du Seigneur, 
10276, 10277; c'est le r&eptif du 
divin procedant du Seigneur, 
10149. Se sanctifier soi-meme, 
lorsque cela est dit du Seigneur, 
c'est se faire divin par la propre 
puissance, 9229. Eire sanctify, c'est 
recevoir du Seigneur le bien et le 
vrai, 10128; c'est 6tre accepts par 
le Seigneur, 10128. Etre sanctify, 
c'est ne pouvoir fctre viole, 8887, 
.8895. Ge qui sanctifie l'homme, 
c'est 1'amour envers le Seigneur et 
la charite" a regard du prochain, 
Zi727. Sont dits « sanctifies dans la 
v6rite, » ceux qui regoivent par la 
foi et par la vie le divin vrai proc6- 
dant du Seigneur, 9229. Voir Sanc- 
tification. 

Sanctuaire, Sanctnariam. Voir 
Saint des Saints. Le sanctuaire, 
qui etait le saint des saints dans le 
tabernacle et dans le temple, signi- 
fiait le divin bien meme et le divin 
vrai meme dans le divin humain du 
Seigneur, auquel a 616 conjoint le 
vrai d'aprfes l'bumain, 3210. Le 
sanctuaire, c'est ou il y a le divin 
vrai dans lequel est le divin bien, 
8309. Le sanctuaire, dans le sens 
supreme, est le vrai de la foi qui 
procfede du Seigneur; et par suite, 
dans le sens representatif, c'est le 
royaumespirituel du Seigneur, puis 
l'eglise spirituelle, et par conse- 
quent l'homme r6g6n6re, qui est 
eglise, 8330. Le sanctuaire 6Lait un 
representatif du Seigneur et du ciel, 
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9479, 9932. Dans le sens supr&me, 
le sanctuaire est le Seigneur; mon- 
ti*d 3 91x79. Le sanctuaire est le ciel 
et aussi l'eglise, et les sanctuaires 
sont les choses qui, par le Seigneur, 
sont dans le ciel et dans l'eglise, 
9Zi79. Le sanctuaire est le ciel ou 
est le divin de la foi, 8330. Le sanc- 
tuaire de la Parole est son sens in- 
terne, 5398. Les sanctuaires, com- 
me l'autel, la tente, 6taient souilies 
par les peches du peuple*, montre 
et illustre, 10208. Les eaux qui 
sortent du sanctuaire, — Ezech. 
XLVII. 12, — sign, les choses qui 
appartiennent a Intelligence et a 
la sagesse, 6502. 

Sang, Sanguis. C'est le saint, la 
charite 1 , l'amour, le Seigneur lui- 
meme, 1001. Le sang est le saint 
vrai procedant du Seigneur; et, dans 
le sens oppose, levrai falsifie" et pro- 
fane ; montrt, Zi735, 6978, 7317, 
7326. Le sang est le divin vrai du 
divin bien qui procfede du divin hu- 
main du Seigneur, et le reciproque 
de Phomme, 7850. C'est le saint 
vrai qui appartient au bien de l'in- 
nocence, 7SZi6. 

Le sang du Seigneur sign, le di- 
vin vrai et le saint de la foi, Zi735, 
4978,7317, 7326, 78/i6, 7850, 7877, 
9127, 9393, 10026, 10033, 10152, 
1020/i. Dans la sainte cene le sang 
du Seigneur est le bien de la foi, 
et la chair est le bien de Pamour, 
10521. Ce qui est entendu par le 
sang et l'eau qui sortirent du cote 
du Seigneur, 9127. Ce que signifie 
(i le Seigneur a rachete Phomme 
par son sang, » dans le sens ex- 
terne, dans le sens interne, et dans 
le sens intime; dans celui-ci, c'est 
quMl a subjugue les enfers, et rem is 
toutes choses en ordre dans les 
cieux, et qu'autrement l'homme 
n'aurait pu etre sauve, et que cela 
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a 6t6 fait par son divin humain; 
montre', 10152. Personne n'est 

sauv6 par le sang du Seigneur, 
10152. Comment il faut entendre 
que le Seigneur a rachet6 l'homme 
par son sang, 10152. Lorsque Swe- 
denborg lisaitdans la Parole le sang 
de VAgneau, et qu'il pensait au 
sang du Seigneur, les anges chez 
lui ne savaient autre chose, sinon 
qu'il lisait le divin vrai du Sei- 
gneur, et qu'il pensait a ce vrai, 
9410, f. 

Le sang par rapport a l'homme r6- 
g6n6r6 spirituel sign, la charity ou 
l'amour envers le prochain j par 
rapport a l'homme r6g6n6r6 ce- 
leste, il sign, l'amour envers le Sei- 
gneur, mais par rapport au Sei- 
gneur il sign, toute son humaine es- 
sence, par consequent l'amour me- 
me, c'est-a-dire, sa misericorde en- 
vers tout le genre humain, 1001. Le 
sang, dans le sens oppose, sig. tout 
p6ch6, et principalement la haine, 
347. II est dhV quelquefois sangs au 
pluriel, parce que toutes les iniqui- 
tes et les abominations prennent 
leur source dans la haine, comme 
toutes les chases bonnes et saintes 
dans l'amour, 374. Dans les holo- 
caustes etdans les sacrifices, le sang 
6tait repandu sur l'autel alentour, 
mais, dans les sacrifices, pour le d£- 
lit et pour le p£ch6, il 6tait repan- 
du au fondement de l'autel, 10047 ; 
l'aspersion du sang sur l'autel alen- 
tour repr^sentait l'union du divin 
vrai et du divin bien en toute ma- 
nure tant dans l'homme interne 
que dans l'homme externe, et l'as- 
persion du sang au fondement de 
l'autel repr^seutait l'union dudivin 
vrai et du divin bien seulement 
dans l'homme externe, 10047. 

Si, dans la Parole, le sang est ap- 
pete ame, c'esl parce que la vie du 
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corps consiste dans le sang, et 
qu'ainsi le sang peut toe dit ame 
corporelle, ou ce dansquoi est la vie 
corporelle de 1'homme, 1001, f. 
L'action de manger du sang a 6t6 
trfes-s6v6rement defendue dans lte? 
glise juive; pourquoi? 3757. L'ac- 
tion de manger du sang est la pro- 
fanation, 1003. Le sang qui crie, 
c'est le d61it, 376. Le sang est la vio- 
lence faite a la charity et tout mal, 
374. Le sang qui est recherch.6, c'est 
le remords de conscience, 5476. 
Teindre de sang, c'est souiller par 
les faux, 4770. P^pandre le sang, 
c'est tuer \ inais, dans le sens inter- 
ne, c'est avoir de la haine contre le 
prochain, 1010. RSpandre le sang, 
c'est violer le saint, 4735; c'est 
faire violence au divin vrai, 374, 
1005, 4735, 5476, 9127 • c'est faire 
violence au vrai divin, ou au vrai 
du bien, et aussi au bien lui-m£me; 
montre', 9127. R^pandre le sang 
des fils et des filles, c'est ^teindre 
tous les vrais de la foi, et tous les 
biens de la charity, 1167. Couvrir 
le sang, c'est cacher entterement le 
saint vrai, 4751. La ville de sangs, 
— Nah. III. 1, — sign, la doctrine 
du faux, 6978. Le jugement de 
sang, — £z6ch. VII. 23, — est la 
destruction de la foi, la violence est 
la destruction de la charity, 6353. 
Le sang de l'agneau est le vrai du 
bien de l'innocence, 7866, 7877; 
c'est le divin vrai qui proc&de du 
Seigneur, 9127,/ 1 . Etre blanchi dans 
le sang de l'agneau, c'est attribuer 
tout a la gr^ce et a la misericorde 
du Seigneur, 4007. Le sang des rai- 
sins, c'est le divin bien procedant 
du divin amour du Seigneur, 6378. 
Le sang est le propre intellectuel et 
la chair le propre volontaire, 10283. 
Purification du sang; ce qu'elle re- 
pr&ente, 5173. Etre puriite par le 
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sang du Seigneur, c'est recevoir le 
vrai de lafoiprovenantde lui,9127. 
Dans l'aulre vie, les teroces el les 
violents se plaisent a voir du sang, 
954. Qui sont ceux qui ont leur 
rapport avec les vices du sang, vi- 
ces qui se r6pandent dans loutes les 
veines et dans toutes les arleres et 
corrompent loule la masse? 5719. 
Esprits qui correspondent chez 
Thomme aux choses vicieuses du 
sang plus pur, qui est nomme" es- 
prit animal ; quels sont ces esprits? 

imi. 

Sanglier, Aper. Dans David, — 
Ps. LXXX. 14, — le sanglier de la 
foret est le faux, et la b<He des 
champs est le mal, qui detruisent 
lYglise quant a la foi au Seigneur, 
5113. 

Sanguinaires. Les esprits qui, 
dans la vie du corps, ont §11 san- 
guinaires, se plaisent a frapper les 
esprits jusqu'au sang; et quand ils 
ont vu ie sang, car leur fantaisie est 
telle, qu'ils voient comme du sang, 
ils sont transports de joie, 954. 

Sante, Sanitas. D'ou venaient 
chez les anciens la sante et la lon- 
gtWite, et par suite Intelligence et 
la sagesse, 7996. Fin pour Jaqueile 
on doit rechercher la sante, 5159. 
II faut pourvoir a la sante du corps 
comme moyen pour la sante de 
l'esprit, et ainsi pourvoir a la sante 
de l'esprit comme moyen pour pui- 
ser la vraie intelligence et lavraie 
sagesse, etc., 4459. Dans la Parole, 
par ceux qui sont en sante il est en- 
tendu les justes, et par ceux qui se 
portent mal les p^cheurs, 6502. La 
sant6 de la fille de mon peuple, — 
.terem. VIII. 22, — sign, le vrai de 
la doctrine dans l'dglise, 6502. 

Saphir, Sappfiirus. Dans le 
commun sens, le saphir est l'exter- 
ne du royaume celeste; montre, 
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9873. Un ouvrage de saphir, c'est 
ce qui est transparent par les vrais 
internes, et lout ce qui procede du 
Seigneur*, montrd, 9407. Chryso- 
prase, saphir et diamant, c'est l'a- 
mour celeste du vrai, qui est Tex- 
terne du ciel inlime ; illustri, 9868. 

Sapin, Abies. Le sapin, le pin et 
le buis, — Esai'e, LX. 13, — sont 
les celestes natnrels, et les ce- 
dres sont les celestes spirituels, 
2162, 9406. Dans Ez6ch., — XXX. 
8, — les cadres sont les ralionnels, 
les sapins et les platanes sont les 
nalurels, les sapins les naturels 
quant au bien, et les platanes les 
naturels quant au vrai, 4014. 

Sarah. Voir Sarai. Sarah est Ie 
vrai du bien ou rinlellectuel divin, 
2063, 2065. Sarah comme Spouse 
est le vrai spirituel conjoint au bien 
c61esle, 2507. Sarah repr6sente le 
vrai, et Abraham lebien,2172,2173. 
Abraham repr£sente le Seigneur 
quant au bien rationnel, et Sarah 
represente le Seigneur quant au 
vrai rationnel, 2198. 

Sara*. Voir Sarah. C'est le vrai 
adjoint au bien, 1468. (Test le vrai 
inlellectuel adjoint au bien, 1901. 
Sarai spouse est TafTection du vrai, 
1904. Sarai a 6te appetee Sarah, 
afin que par Tadjonction de TH, ti- 
r6e du nom de J6hovah, elle repr6- 
sentat le divin inlellectuel du Sei- 
gneur, 2063. 

Sarepta (ville). La veuve dans 
Sarepta, — I Rois, XVI, 1 a 17, — 
sign, ceux qui hors de Teglise d6- 
sirent le vrai, 4844. II est dit Sa- 
repta de Sidon, — Luc, XVII. 9 al6, 
— parce que Sidon sign, les con- 
naissances du bien et du vrai, 9198. 

Sarments, Propagines. Ce sont 
les derivations de Tintellectuel qui 
est signify par le cep, 5114, 5122. 

Saron. Voir SCharon, 
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Satellites, Satellites. Ce sont 
les choses qui servent, 4790. Le 
prince des satellites sign, les cho- 
ses principales pour Interpreta- 
tion, 4790, 4966, 5084. Satellites 
de Saturne, 8951. Les satellites des 
planfctes sont des terres habite'es 
par des homines, 6697, 

Satiete, Satietas. Manger du 
pain a satiete*, c'est jouir du bien 
des voluptes autant qu'on veut, car 
c'est la volonte qui est rassaside par 
le bien chez les bons, et par le mal 
chez les mediants, 8410. 

Satdrne (terre ou planete de). 
Des esprits et des habitants de la 
planete de Saturne, 8947 a 8957. 
Les esprits de cette terre et aussi la 
terre elle-m&me apparaissent par 
devant, a une distance considera- 
ble, 8947. lis sont probes et mo- 
des tes, 8948. lis apparaissent pe- 
tits; pourquoi? 8948. lis adorent 
noire Seigneur et le reconnaissent 
pour Tunique Dien, 8949. Le Sei- 
gneur apparait parfois sous une 
forme angelique,ainsi comme hom- 
me, a ceux qui sont sur cette terre, 
8949. Les habitants, quand ils par- 
viennent a un certain age, conver- 
sent avec les esprits qui les ins- 
truisent sur le Seigneur, 8949. 
Quand d'autres cherchent a se- 
duire les esprits de cette terre et a 
les de"tourner de la foi au Seigneur, 
ceux-ci disent qu'ils veulent mou- 
rir, 8950 *, alors il semble qu'ils 
veulent se tuer avec de petits cou- 
teaux; ce que cela signifie, 8950. 
Les esprits de la terre de Saturne 
ont relation dans le tres-grand 
homme avec un medium entre le 
sens spirituel et le sens naturel, 
mais un medium qui s'Gloigne du 
naturel et s'approche du spirituel, 
9107. Les esprits de Saturne sont 
£tonn£s de ce que les esprits de no- 
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tre terre leur demandent quel Dieu 

ils adorent, puisque le Seigneur est 
Tunique Dieu, 9105. Collision entre 
Thomme interne ou spirituel et 
Pliomme exteme ou naturel, mise 
en evidence au moyen des esprits 
de Saturne et des esprits de notre 
terre, 9107, 9108, 9109, 9110. Les 
esprits de Mercure viennent vers 
ceux de Saturne, et recherchent les 
choses qu'ils connaissent, 9106. 

Les habitants de Saturne vivent 
ensemble par couple avec leurs en- 
fants, ainsi par families; il n'y a la 
ni villes, ni royaumes, 8954. Ils sa- 
vent tous qu'ils vivront aprfcs la 
mort, 8955. Ils ne font aucun cas de 
leur corps, sinon pour ce qui con- 
cerne la vie ; ils ne l'ensevelissent 
pas aprfcs la mort, mais ils le jettent 
loin et le couvrent de branches 
d'arbres, 8955. Leur nourriture 
consiste en fruits et en legumes; 
leur vetement est 16ger, parce qu'ils 
sont envelopp^s d'une peau 6paisse, 
8956. 

L'anneau leur apparait, non 
comme un anneau, mais comme 
quelque chose de blanc comme 
neige dans le ciel avec variation 
de direction, 8952. 

Saul, Voir Sghaul. 

Saule, Salix. Les saules du tor- 
rent, — Lev. XXIII. 40, — sign, le 
vrai sensuel, qui est le plus exter- 
ne, 7093; — sign, les vrais infimes 
du naturel, 836§; — sign, les vrais 
exterieurs qui appartiennent aux 
sensuels du corps, 9296. 

Sauterelle, Locusta. C'est le 
faux dans les extremes; montri, 
7643, 7682, 7686. Les faux que la 
sauterelle signifie sont les faux qui 
consument les vrais et les biens les 
plus communs, 7646. Les saute- 
relles, — Apoc. IX. 7, — sign. 
ceux qui sont dans les faux exter- 
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nes, 9052; les queues des saute- 
relies, — Apoc. IX. 10, — sign, les 
r^isonnements insidieux d'aprfes 
lesquels lis persuadent et nuisent, 
10071. La sauterelle sign, le faux, 
et le gallon le mal, Tun et l'autre 
dans les extremes, 7643. La nour- 
riture de ; Jean le baptiste, qui se 
composait de sauterelles et de miel 
sauvage, signifiait la Parole tel 
qu'est son sens litteral quant au 
bien, 5620, 7643; les sauterelles 
sign, les vrais derniers ou les plus 
communs, et le miel sauvage le 
charme de ces vrais, 9372. 

Sauver, Salvare. Le Seigneur a 
sauv6 le genre humain par la sub- 
jugation des enfers, et en m£me 
temps par la glorification de son hu- 
main, 1676, 4180, 10019. Si le Sei- 
gneur n'avait pas uni Thumain au 
divin, afin que Thomme put par son 
mental consid6rer et adorer l'hu- 
maindu Seigneur, et par consequent 
s'approcher du divin, jamais l'hom- 
me n'aurait pu etre sauv6, 3441. 
Geux qui sont de F6glise spirituelle 
sont sauv^s par le divin humain du 
Seigneur, 7091, 7932. Sont sauv^s 
ceux qui sont dans le bien de la vie, 
ou qui vivent dans l'amour envers 
Dieu et dans la charity a regard du 
prochain, 3986. Sont sauv£s tous 
ceux qui out eu la conscience, mais 
ceux qui n'ont eu aucune con- 
science ne peuvent etre sauves, 
5145. C'est la vie de la-, foi qui sauve 
Tliomme; montrd, 4721, f. Com- 
ment sont sauve" s ceux qui sont dans 
le vrai-de la foi, sMIs s*eloignent du 
mal, 2388. Comment sont sauves les 
gentils qui ont vecu dans Fob&sr 
sance et dans la charity mutuelle, 
2590, 2986. Ceux-la sont sauves, qui 
resolvent le Seigneur et croient en 
lui, mais non ceux qui sont dans les 
maux. et par suite dans les faux, 
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10829. L'hQmme ne peut nullement 
Gtre sauve par la pens^e, ou par ce 
qu'on appelle commun6ment la foi, 
mais il est sauv6 par la vie qu'il s'est 
acquise dans le monde au moyen des 
connaissances de la foi, 2228. Les 
vrais qui precedent du Seigneur ne 
sauvent pas, si l'homme croit qu'il 
est sauve d'apres les vrais de la foi 
chez lui, et non d'apres la mise>i- 
corde, 7206. Tout homme chez qui il 
y a l'eglise est sauve, 10766^ L'hom- 
me ne peut etre sa.uvS, s'il n'est pas 
v&z&nM, 5280, 8548, 8772. Si la 
foi cogitative sauvait, tous seraient 
sauves, 2363, 10659. Ceux qui, 
d'apres la doctrine de leur 6glise, 
pensent que la foi seule sauve sont 
sauves, s'ils font le juste a cause 
du juste, et le bien a cause du bien ; 
car ainsi ils sont neanmoins dans 
la charity 2442, 3242, 3459, 3463, 
7506, 7507. II est impossible que 
Thorn me qui vit dans, le mal puisse 
6ti*e sauve d'apres la seule mis£ri- 
corde, 8700. Personne n'est sauv6 
par le sang du Seigneur, mais on 
est sauv6 par la vie selon les pr£- 
ceptes de la foi et de la charity tir6s 
de la Parole du Seigneur, 10152. II 
est impossible que ceux qui sont 
dans l'enfer puissent en etre tire's 
par la pure misericorde du Sei- 
gneur, et 6tre places dans le ciel et 
sauves, 8700. C'est pendant la vie 
dans le monde que chacun est sauv6 
par la reception de la misericorde 
du Seigneur, 8700. On croit qu'a- 
pres .la mort l'homme est aussilot 
damne ou sauve, et que c'est $ans 
aucune progression, mais il en est 
tout autrement, 7795. Dans l'autre 
vie, les bpns et les justes sont sau- 
ves, avant que les mechants p£- 
Hssent, 2438. Voir Salvation. 

Sauveur, Salvator. Le Seigneur^ 
dans la Parole, est appete le Sau- 
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veur, parce qu'en faisant en soi di- 
vin son humain il a sauvG l'homme, 
7091 ; c'est J6hovah qui est appel6 
ainsi, par consequent aussi le. Sei- 
gneur, 7091. Pour recevoir la foi, 
il faut avant tout reconnaitre que le 
Seigneur est le Sauveur du monde; 
montri, 10083* Comment il doit 
6lre entendu que le Seigneur est le 
Sauveur du genre humain, 10152. 
Savant, Doctus. Voir Sage, In- 
telligent, Erumt. Les savants ne 
savent pas des choses que savent 
les simples 5 examples, 206. Chez 
les savants du monde qui se confir- 
roent,d'apres les scientifiques, con- 
tre les choses qui sont du ciel et de 
1'^glise, l'interne est ferme plus que 
chez les simples; troiscauses,10/i92. 
Les savants croient moins que les 
autres, 1911. Les savants ne savent 
pas ce que c'est que la perception, 
1387. Les savants savent moins de 
choses que les simples sur le ciel, 
sur le bien et le vrai, et sur plu- 
sieurs autres sujels; d'apres V ex- 
perience, 3747, 3748, 3749, 4156, 
4760. Les savants ne saisissent pas 
ce que c'est que 1'esprit et la vie 
apr&s la mort; experience, 6317. 
Les savants d'aujourd'hui aiment a 
se meprendre sur l^corce et a dis- 
puter, non sur la quality des choses, 
mais sur leur existence, 3677. Les 
savants croient qu'ils, recevrajent 
de preference la Parole, si elle etait 
ecrite autrement; mais ils setrom^ 
pent 6trangement, et la plupart 
d'entre eux sont ath^es et natura- 
lisles, 8783. Dans l'enfer, il y ; a 
beaucoup de savants qui elaient 
dans les. yrais de la foi d'apres la 
Parole; et, dans le ciel, it y en, a qui 
eiaieut dans les non-vrais et dans 
les faux ; la rajson de cela, c'est 
que ceux-la n'etaient pas dans le 
bien j illustrelzi montre d'aprfcs h 
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Parole, 9192. Les savants ont moins 
de sagesse que les simples, parce 
qu'ils sont sensuels, 5089, 6316. 
Les savants ne croient pas des cho^ 
ses que croient les simples, parce 
que d'apres le n^gatif ils consultent 
les scientifiques, et ainsi se privent 
de la vue intSrieure, 4760. Un tres- 
grand nombre de savants sont dans 
la persuasion du faux, parce qu'ils 
confirment les faux par les scienti- 
fiques, 5128. Le nombre de ceux 
qui croient qu'il y a un ciel est bien 
plus petit parmi les savanls que 
parmi les simples, 3482. Les sa- 
vants s'atlachent aux termes, et 
inclinent a discuter sur chaque 
chose si elle est, ou n'est pas*, dans 
quelles tenebres ils sont! 3348. Les 
savants, les sages et les intelligents 
sign, ceux qui sont dans le bien, 
lors m6me qu'ils ne seraient dans 
aucune sagesse ni aucune intelli- 
gence humaines; et ce sont eux 
qui brilleront comme les etoiles, 
3820. Dans la Parole, « homme sa- 
vant, » se dit de Inflection du vrai, 
3309, c. 

Saveur, Sapor. Voir Gout. La 
saveur et la douceur qu'on percoit 
dans les raisins murs sign* la pre- 
domination du bien, 5117. 

Savoir, Scire. Autre chose est 
d'fetre sage, autre chose de coin- 
prendre, autre chose de savoir, et 
autre chose de faire ; mais . tiean- 
moins chez ceux qui sont dans la 
vie spiri turtle, ces choses se suivent 
en ordre, et sont en meme temps 
dans le faire ou dans les faits,10331. 
C'est aussi autre chose de savoir, 
autre chose de reconnaitre, et au- 
tre chose, d'avoir la foi, 896. Savoir, 
ce n'est pas croire ; croire est in- 
terne, et cet interne ne peut exister 
que dans t'affection du bien et du 
vrai, 4319. Savoir le bien et le 
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vrai, ce n'est pas les avoir ou en 
etre affecle" de cceur, 896, 3602. Sa- 
voir le vrai et le bien et agir d'apres 
cela, c'est l'externe de l'6glise ; mais 
vouloir et aimer le vrai et le bien, 
et agir d'apres cela, c'est l'interne 
de l'eglise, 6899, 6775. Dans Fan- 
cienne eglise, les connaissances et 
les scientifiques consistaient a sa- 
voir ce que les rites de l'eglise re- 
pr6senlaient et signifiaient, et aussi 
ce que representaient et signifiaient 
les aulres choses dans le monde, 
6866. Dans le monde savant, la 
controverse consiste seulement a 
savoir si la chose est ainsi ou n'est 
pas ainsi, 3628. Ceux qui raison- 
nent pour savoir si la chose est ou 
n'est pas ainsi sont dans l'obscur \ 
ils ignorent des choses innombra- 
bles, et ne voient pas le premier 
seuil de la sagesse, 3833. Par la 
seule lueur naturelle, on ne sait 
rien de ce qui concerne le Seigneur, 
le ciel et l'enfer, la vie de l'homme 
apres la mort, et les divins vrais 
par lesquels l'homme a la vie spiri- 
tuelle et eternelle, 8966, 10318, 
10319, 10320. Ceux qui raisonnent 
sur les choses qui appartiennent a 
la foi doutent et ne savent rien, 
215. Ce que l'homme sait et com- 
prend de telle maniere, il l'appelle 
vrai, 6301. L'homme peut de lui- 
meme savoir plusieurs choses sur 
Telat de la vie apres la mort, 3957. 
II est necessaire que l'horome sache 
si en lui il y a le ciel ou s'il y a l'en- 
fer, 7181 ; il peut le savoir d'apres 
ses amours memes, 1673, 1680, 
9636. On ne peut pas savoir ce que 
c'est que l'enfer, a moins qu'on ne 
sache ce que c'est que le mal,7181. 
Si Thomme savait combien il y a de 
paix, de joie et de felicite dans la 
Charlie', il saurait ce que c'est que 
le cie!,-ft788i Ceux-la seuls qui sont 
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par le Seigneur dans le bien et dans 
le vrai savent ce que c'est que l'a- 
raour vraiment conjugal, 10171. 
L'homme naturel peut savoir, d'a- 
pres le rationnel, ce que c'est que 
le bien et le vrai, mais seulement 
le bien et le vrai civils, et non le 
le bien et le vrai spirituels, 3768. 
Comment l'homme peut savoir si 
la foi chez lui vient du Seigneur ou 
vient de lui-meme, 9297. 

Combien est grand chez les es- 
prits le desir de savoir, et combien 
ils sont tourmentes quand on les 
empeche de savoir ce que savent 
les autres! 1973. Chez les anges, le 
ddsir de savoir et d'etre sage est 
immense, parce que la science, Tin- 
telligence et la sagesse sont la nour- 
riture spirituelle, 3116,6659,6792, 
6972, 5167, 529*, 5360, 5362, 5610, 
5626, 5576,5582,5588,5655,6277, 
8562, 9003. Tout ce que savent les 
esprits et les anges influe du Sei- 
gneur par le ciel, ainsi par des 
communications, 7572. II est diffi- 
cile pour l'homme de croire que les 
esprits savent ce qu'il pense, et le 
savent meme mieux que lui, 5855. 
L'homme peut savoir quels esprits 
sont chez lui, pourvu qu'il observe 
quels sont ses amours, 6307. 

Scandale, Scandalum. Le scan- 
dale (occasion ou sujet de chute) 
sign, le faux, 2813. L'humain du 
Seigneur est un scandale pour beau- 
coupd'esprits dans l'autre vie, parce 
qu'il avait et6 un scandale pour eux 
dans la vie du corps, quoiqu'alors 
ils n'eussent rien divulgue de ce 
qu'ils en pensaient, 2036, 3706. 
Aujourd'hui, si Jehovah apparais- 
sait dans l'eglise comme liomme, 
ce serait un scandale, et Ton pen- 
serait qu'etant vu comme homme, 
il ne serait nullement Cr6ateur et 
Seigneur de l'univers ? 6876, Sphere 
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de scandale conlre le Seigneur per- 
due comme une odeur d'eau crou- 
pie, ou d'eau corrompue par des 
ordures, 6629. Voir Scandaliser. 

Scandaliser, Scandalizare. Par 
le pied, qu'on doit couper, sll scan- 
dalise,— Marc, IX. 65,— il est en- 
tendu que le naturel, qui suppose 
continuellement au spirituel, de- 
vait 6tre detruit , sll s'efforcait 
d'enfreindre les vrais, 6302. L'oeil 
droit qui scandalise, — Matth. V. 
29, 30, — sign, la convoitise du 
mal, et la main droite qui scanda- 
lise sign, la coovoitise du faux, 
8910. Les e>udits doivent se garder 
de penser d l'humain du Seigneur 
sans en meme temps le croire di- 
vin: si IS ne s'en gardent pas, ils se 
scandalisent, et finissent par ne rien 
croire, 673.X Voir Scandale. 

Sceau, Sigiiium. Le cachet ou 
le sceau sign, la marque du con- 
sen tement, 687/i. Le sceau sur la 
main sign, le consentement et la 
confirmation, 5317. Ceux qui ont 
le sceau de Dieu sur leur front sont 
ceux qui ont 6te r6g6neres, 7663. 

Scelerat, Sceiestus. De la sal- 
vation par la foi seule est d6cc-ul6e 
cette erreur, que m£me les plus 
scelerats sont recus dans le ciel, 
pourvu qu'& la derniere heure de la 
mort ils reconnaissent les choses 
qui sont de foi, 6925. Geux qui au- 
jourd'hui constituent, quant & la 
plus grande partie, dans le tres- 
grand homme, le sens commun in- 
volontaire, sont les plus sc616rats 
de tous, pvincipalement ceux du 
monde Chretien, 6327. 

Sceller, Obsignare. Sceller la 
vision et le prophfcte, — Dan. IX. 
26,— c'est renfermer les choses qui 
ont 6(6 dites du Seigneur dans la 
Parole, et les accomplir, 9956. 

Sceptre, Sceptrum* Le sceptre, 
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ou Mton court, marque de la royau- 
te, sign, la puissance du vrai d'a- 
prfcs le bien, 6013, 6876, 6371, 
7026. Le gouvernement d'aprfcs le 
divin bien etait represents par la 
couronne, et le gouvernement d'a- 
prfcs le divin vrai par le sceptre, 
9930. Voir Baton. 

ScuAT>T>A'i,Scfiacldai. Les anciens 
avaient d6sign6 le Divin ou le Sei- 
gneur sous differents noms*, et cela, 
selon les diverses choses qui se 
manifestaient dans les effets; par 
exemple , sous le nom de Dieu 
Schaddai fccausedestentationsdans 
lesquelles le Seigneur combat pour 
Phomme, etaprfcs lesquelles ensuite 
il fait du bien, 6162,5376. Relative- 
men t aux tentations et aux bienfails 
aprfcs les tentations, le Seigneur 
etait appele" Schaddai, 6629, 7193. 
Dieu Schaddai, c'est la tentation, et 
aussi la consolation aprfcs la tenta- 
tion, 6572, 5628. Schaddai 6tait le 
Dieu de la famille de Therach, pfcre 
d' Abraham, 5628. Schaddai etait le 
Dieu d'Abraham; sous ce nom se 
presenta d'abord le Seigneur de- 
yant Abraham, 1992. Schaddai, 
c'etait Dieu dans la maison d'A- 
braham, de Jischak et de Jacob, 
3667 ; c'etait le nom de leur Dieu, 
et c'etait Jehovah lui-meme ou le 
Seigneur, 6229. Schaddai, ce sont 
les tentations, 3667. « Dieu Schad- 
dai te b£nira, » sign, les tentations 
du vrai et du bien, par lesquelles 
se fait la conjonction, 3667. 

Schalem (ville). G'est mat de 
paix et de tranquillity 1726. C'est 
la tranquillite de la paix, 6393. 
Dans la suite cette ville fut appetee 
Sch^chem, 6630 ; voir SchiScheik. 
Dans la langue originate, Schalem 
signifie la paix et aussi la perfec- 
tion, 1726. 

Schammah, fils de RSuel, fils tfti- 
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sau,— Gen, XXXVI. 13, 17, ~ sign. 
un 6lat des, derivations d'apresle 
mariage du bien et du vrai, 4646, 

mi. 

Scharon. C'est Peglise celeste, 
5922. Dans tisaie, — LXV. 10, — 
Scharon est l'interne de l'eglise ce- 
leste, et la vallee d'Achor est Pex- 
lerne, 10609. 

Schaul de Rechobolh, roi d'&- 
dom, sign, la quality d'un des vrais 
principaux dans le divin lmmain du 
Seigneur, 4650. 

Schaul, fils d'une canaanite et 
de SchimSon, sign, le doctrinal, 
non d'une origine r£elle de la foi, 
6024. 

Schaul 3 premier roi d'Israel. 
Schaul dechirant le pan de la Uni- 
que de Samuel reprSsentait ce qu'a- 
vait dit Samuel, & savoir, que le 
royaume serait dechire' de dessus 
lui, et qu'il ne serait plus roi d'ls- 
rael, 4763. La lamentation de Da- 
vid sur Schaul traite de la doctrine 
du vrai combattant centre le faux 
du mal, 10540. 

Schaveh. La vallee de Schaveh 
sign, les biens de Thomme externe, 
1723. 

Schave-Kirjathaim, 1669, 1673. 

Scheba, fils de Raamah. Les fils 
de Raamah sign, ceux qui n'ont 
pas eu de culte interne, mais qui 
ont eu les connaissances de la foi, 
dans la possession desquelles ils ont 
fait consister la religion , 1171. 
Schema est une des nations- qui ont 
eu ces connaissances, et signifie ces 
connaissances elles-mGmes, 1171, 
1247. Les negotiants de Schema et 
de Raamah sign, ceux qui sont 
dans les connaissances du bien et 
flu vrai, 10199; — sign, ceux qui 
sont dans les connaissances des ce- 
lestes, 10254. L'or de Schema est le 
bien des connaissances, 9881. 
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Sche* BA, fils de Joktan,^— Gen. X. 
28,— sign, un des riles de l'eglise 
appelSe £ber, 1245, 1247. 

Schema, petit-filsd.' Abraham par 
K6turah. Sch6ba sign, particulie- 
rement ceux qui sont dans le bien 
de la foi, et son frere D6dan ceux 
qui sont dans le vrai d'apres le 
bien, 3240, f., 3241, c. Schema et 
D6dan, — Ez6ch. XXXYITI. 13, — 
sign, les connaissances de F6glise, 
et les derivations du vrai, la; ou 
les doctrinaux de la charity et de la 
foi, et ceux qui sont dans ces doc- 
trinaux, 3240. Schema et S6ba sig. 
les connaissances du bien et du 
vrai, 9293. 

Scheba (la reine de). Lorsqu'elle 
vint vers Salomon avec des aroma- 
tes, de l'or et des pierres pr6cieuses, 
elle repr^sentait les celestes de la 
foi, 117, Elle repr6sentait la sagesse 
et Intelligence s'approcbant du 
Seigneur, qui, dans le sens interne, 
est Salomon, 3048. 

Schechem. Ge que e'est, 1440, 
1441. La ville de Sche"chem , ce 
sont les vrais int^rieurs de la foi, 
4393. Schechem anciennement ap- 
pel6e Schalem, puis Sch6chem du 
nom du fils de Chamor, puis Sicliar; 
montre, 4430. SchSchem sign. les 
premiers rudiments de la doctrine 
pu les communs des doctrinaux, 
4707, 4709, 4716. Voir Schalem. 

Schechem, fils de Chamor. C'est 
le vrai de l'ancienne souche divine, 
4454. Chamor le chivGen, pere de 
Sche'chem, avec sa nation et sa fa- 
mine, avait 6 te* dans la terre de Ca- 
naan du nombre des restes de la 
tres-anciennee'glise, 4454. Ghamor 
est la vie, et Sche'chem. la doctrine, 
4472, 4473. Schkchem est le vrai 
interieur, ainsi le premier de la lu- 
miere,4430 t Levrai, represents par 
Schkchem et nomme' vrai inte'rieur, 



n'est autre dans son essence que le 
bien de la charity , 6668. Chamor 
et Schdchem, 6tant d'entre les 
restes de la tres-ancienne 6glise, 
ont extremement p6che" en ce qu'ils 
ont recu la circoncision, 6689, 1x1x93. 
lis ont 6t6 tu6s, parce qu'ils s'ap- 
prochaient vers les externes, 6693, f. 

Sch^lach, fils d'Arphaxad. 
C'tHait une nation, par laquelle 
6lait signify ce qui appartient a la 
science provenant de celle que si- 
gnifie Arphaxad, 1237, 1360. 

Schelah, fils de Jehudah et 
d'urie canaanite, sign, la quality de 
Pidolatrie provenant du faux du 
mal et du mal qui etaient dans la 
nation juive, 6825, 6826, 6837. 

Scheleph, fils de Joktan, — 
Gen. X. 26, — sign, un des rites de 
l'eglise appele" Eber, 1265, 1267. 

Schem. Les trois fils de Noach, 
sortis de l'arche, sign, les trois 
genres d'hommes qui ont constitue* 
PtSglise ancienne, 1061. Schem sign. 
l'eglise interne, Cham l'eglise cor- 
rompue, Japheth l'lglise externe, 
1062, 1083. Ont i[Q appele"s Schem 
ceux qui, dans l'eglise ancienne, 
ont dte" hommes internes, c'est-a- 
dire, ceux qui ont fait la charite le 
principal de la foi, 1062. Schem, 
c'est le culte interne, 1062, 1136, 
1160. Ceux qui sont nomme's fils de 
Schem etaient des hommes internes 
qui adorerent le Seigneur, et aime- 
rent le prochain, 1161. Schem sig, 
aussi l'eglise ancienne en general, 
1218. Schem, Cham et Japheth, sig, 
tout ce qui a appartenu aux eglises 
derivees de la premiere e"glise an- 
cienne appelee Noach ,766. Schem 
est la premiere chose de l^glise, 
ou la charite* ; Cham, la seconde ou 
la foi; Japheth, la troisieme ou le 
culte par la charite, et Canaan, la 
quatrieme ou le culte dans les ex- 
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lernes sans la foi et sans la charite", 
1091 •, illustrt, 1098. Les nativity 
de Schem sign, les derivations de 
la seconde 6glise ancienne, 1329, 
1330. Les fils de Schem sign, les 
choses qui appartiennent a la sa- 
gesse, 1226. Chez les nations qui 
sont designees par les fils de Schem, 
il y a eu une eglise interne, 1227. 
Habiter dans les tentes de Schem, 
c'est avoir en soi les internes par 
lesquels opere le Seigneur, 1102. 
Schem et Japheth, prenant un vele- 
inent pour couvrir la nudite de 
leur pere, sign, que ceux qu'ils re- 
presented dans l'eglise interpre- 
tent en bien les erreurs et les chu- 
tes caus6es par les raisonnemenls, 
et les excusent, 1082 a 1088; voir, 
en outre, 9960. Difference entre 
Schem, qui est l'homme de l'eglise 
interne, et Japheth qui est Fhomme 
de l'eglise externe, 1098. 

Schemeber, roi de Seboim, sign. 
un des genres de cupidites du mal 
et de persuasions du faux, contre 
lesquelles le Seigneur combattit, 
1660, 1663. 

Scheminith. Instrument de mu- 
sique, 8337, f. 

Schepho, fils de Schobal, cho- 
rite, — Gen. XXXVI. 23, — sign. 
une troisieme classe de vrais, et 
une qualite" de ces vrais, 6668. 

Scheth, fils d'Adam, sign, la foi 
nouvelle par laquelle devait etre 
implantee la charite', 636, 637, 638, 
639. L'eglise qui a ete appetec 
Scheth a 6te presque semblable a 
la tres-ancienne eglise, 686. 

Schibbah (puits). Dans la langue 
originate, Schibbah est un serment, 
et lesermenl.su/ft. la confirmation; 
ce puits appete Schibbah sign, la 
conjunction du vrai confirme" par 
les doctrinaux, 3665. 

Schichor. Les eaux du Schichor 
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sont les scientifiques qui perver- 
tissent, 5113. « Qu'as-tu k faire 
avec le chemin de I'Egypte pour 
boire les eaux du Schichor?» — 
Jerem. II. 18, — sign, qu'as-tu a 
faire avec les faux introduits par 
les scientifiques appliques d'une 
maniere perverse? 93/U. 

ScHrGAJON. Instrument de musi- 
que, 8337, f. 

Schcllem, fils de Naphthali. Les 
fils de Naphthali sign, les tentations 
dans lesquelles est la victoire, et les 
doctrinaux qui les concernent,602Z(. 

Sghiloh. C'est le Seigneur, et 
alors la tranquillite de la paix, 
parce que par lui toutes choses ont 
ete purifies et mises en ordre dans 
le ciel, 6373. Le Seigneur est appele 
Schiloh, parce que dans la langne 
originale Schiloh est derive d'un 
motqui signifie la tranquillity 6373. 

S chime i, fils de Gerschon, — 
Exod. VI. 17, — sign, une pre- 
miere classe des derivations du bien 
et du vrai qui proviennent des 
choses apparlenant k la charite, 
7230. 

Schimeon, fils de Jacob. C'est la 
foi par la volonte- \ dans le com- 
plexe, c'est l'obeissance, et la vo- 
lont6 de faire le vrai d'apres la- 
quelle et par laquelle il y a la cha- 
rite, 3869, 3870, 3871, 3872, 5/i61, 
5482. La quality signified par Schi- 
meon est le second universel de l'e-- 
glise, ou le second 6tal quand 
rhomme est regen^re et devient 
eglise, et c'est I'ob&ssance, 3872. 
Schimeon est la foi par la volonte 
et par Facte, 7231. Schimeon est 
dans le sens supreme la provi- 
dence, dans le sens interne la foi 
par la volonte, el dans le sens ex- 
terne l'obeissance, 6606. Schimeon 
est la foi par la volonte, et L6vi l'a- 
mour spirilueloula charite; et,dans 
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le sens oppose, ils sont le faux et le 
mal qui appartiennent a l'eglise 
entierement de'truite, en ge'n^ral, 
/|/|97, 4502, /[503. Schime'on, c'est 
le faux de la foi, ainsi le contraire 
de la foi, par la volonte, 6352. Schi- 
meon et L6vi ont repr^sente" avec 
Ruben la foi sans la charity ainsi 
Inflection du mal, 3870. Ruben 
ayant profane" son repr^sentatif et 
Schime'oD ayant souille le sien, ils 
perdirent leur primogeniture, et k 
leur place furent reconnus comme 
premiers-He's les fils de Joseph, 
ftphraim et Menascheh, 6238. Les 
fils de Schimeon sign, la foi par la 
volonte', et ses doctrinaux en gene- 
ral, 602/i. 

Schimron, fils d'Ischaschar. Les 
fils d'Ischaschar sign. Tamour con- 
jugal celeste et ses doctrinaux , 
602/1. 

Schineab, roi d'Adma, sign, un 
des genres de cupidity du mal et 
de persuasions du faux, contre les- 
quelles le Seigneur combatlit,1660, 
1663. 

Schinear, — Gen. XIV. 1, 9, — 
sign, chez l'homrae externe un des 
genres de biens et de vrais appa- 
rents, qui en eux-mfimes n'elaient 
ni des biens ni des vrais, 1660 a 
1662, 1681. La terre de Schinear 
sign, le culte externe qui renferme 
en lui le profane, 1183. Schinear, 
ou la femme a e*te emportee dans 
l^phah,— Zach.V. 11,— est le culle 
externe dans lequel il y a interieu-. 
rement le profane, 85/i0, f. 

ScHiPHRA,sage-femme hebreuse, 
sign, une quality et un &at du na- 
turel oil sont les vrais scientifiques, 
6673. Voir Sage-femme. 

Schisiiatiques. Comment la pa- 
paut6, par un decret sur la double 
nature du Seigneur, la divine et 
rhumaine, a pu apaiser les schis- 
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matiques et confirmer le pouvoir 
papal, 4738. Voir Schisme. 

Schisme. 11 n'yaurait ni schismes 
iri heresies, si la charity regnait et 
vivait, 1834 5 alors le schisme ne 
scrait pas raeme appele" schisme, ni 
l'h&'esie h6r6sie, mais on dirait 
que (Test une doctrine selon Popi- 
nion d'un tel, et on Pabandonne- 
rait a la conscience de chacun, 
pourvu qu'elle ne ni&t pas les pre- 
cipes, c'est-a-dire, le Seigneur, la 
vie e'ternelle, la Parole, et pourvu 
qu'elle ne fut pas contre Pordre di- 
vin, c'est-a-dire, contra les pr6cep- 
tes du decalogue, 183/i. 

Schittim. Le bois de Schittim est 
le bien du merite qui appartient au 
Seigneur seul, 9472; ainsi, au divin 
humain du Seigneur, parce qu'il 
en procede, 9635, 9689-, e'est la 
justice, 9486, 9715; par consequent 
aussi la misericorde, 9528. C'est 
l'amour divin; illustre, 10178. Le 
bois de Schittim 6tait le bois d'un 
cedre tres-precieux, et comme le 
bien du merite, qui appartient au 
Seigneur seul, est Punique bien 
qui regne dans le ciel et qui fait le 
cicl, c'est pour cela que ce bois 
elait Punique bois qui i'ut employ6 
pour la construction du tabernacle, 
de Parche, etc., 9472. 

Sceiobal, fils de Se"ir, chorite,— 
Gen. XXXVI. 20.— C'est unc pre- 
miere classe de vrais dans le divin 
humain, et une qualite de ces vrais, 

km. 

Schoham. Les pier res de scho- 
ham sont les vrais de la foi d'apres 
Pamour, 110; montri, 9476,9872, 
9873. Le schoham, dans le commun 
sens, est Pexteme du royaume spi- 
rituel; montre , 9873. Le thar- 
schisch, le schoham et le jaspe, sont 
Pamour spirituel du vrai ou le bien 
externe du royaume spirituel,9372. 
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Les deux pierres de schoham , qui 
elaient sur les deux 6paules de 1'6- 
phod, et sur lesquelles etaient gra- 
ves les douze noms des fils d'Israel, 
repr^sentaient la meme chose que 
les douze pierres du pectoral, mais 
a- un moindre degr6; pourquoi? 
3858. Voir Pectoral. 

Schoschankim. Instrument de 
musique, 8337, f. 

Schda, homme canaanite, signi- 
fie la qualite du mal d'apres le faux 
du mal, 4819. La fille de Schua 
sign, le mal , 4823. La fille de 
Schua, Spouse de Jehudah, sign. 
le mal d'apres le faux, 4851. 

Schuach, fils d 1 Abraham et de 
Keturah, reprSsente une des por- 
tions communes ou lotsdu royaume 
spirituel du Seigneur dans les cieux 
et sur les terres, 3238, 3239. 

Schoni, fils de Gad. Les fils de 
Gad sign, le bien de la foi, et par 
suite les oeuvres et leurs doctri- 
naux, 6024. 

Schur. Schur sign, le vrai qui 
procede des scientifiques, 1951. 
Schur dans le desert, c'est le vrai 
par les scientifiques, qui n'a pas 
encore acquis la vie, 1928. Kadesch 
sign. Paffection du vrai interieur 
proc^dant des rationnels, et Schur 
Paffection du vrai exterieur proce- 
dant des scientifiques, 2503. Sortir 
vers le desert de Schur, en parlant 
des Israelites, sign. Petat de tenta- 
tion dans lequel ils furent conduits, 
8346. 

Science, Scientia. Voir Scienti- 
fiques. Ge que c'est que la sagesse, 
Pintelligence, la science et Poeuvre; 
elles se suivent en ordre chez les 
bons, 10331; mais chez les me- 
chants la science ne me'rite pas 
meme d'etre appele'e science, parce 
qu'elle est sans vie, 10331. L'hom- 
me doit etre imbu de sciences et de 
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connaissances, parce que par elles 
il append k penger, ensuite h com- 
prendre ce que c'est que le vrai et 
le bien, et enfin & fetre sage, 129, 
1650, 1651, 1653, 1568, 1802. II 
n'est pas de^endu d'apprendre les 
sciences, et de confirmer par elles 
les vrais de la foi, 129; mais com- 
bien sont insenses ceux qui veu- 
lent p6n6trer dans les mysteres 
de la foi par les sensuels et par 
les sciences! 128, 129, 130. Les 
sciences sont des moyens d'ouvrir 
la vue intellectuelle, vue qui est 
dans la lumiere du ciel, et qui 
instruit dans les choses apparte- 
nant k la vie spirituelle ; mais \h ou 
regne Pamour de soi et du monde, 
elles sont des moyens de devenir 
insens6, c'est-ft-dire, de se confir- 
mer pour la nature contre le divin, 
et pour le monde contre le ciel, 
8628. Les sciences en elles-m&mes 
sont des richesses spirituelles, et 
ceux qui les possedent sont comme 
ceux qui possedent les richesses 
mondaines, lesquelles sont pareil- 
leraent des moyens de remplir des 
usages pour soi, pour le prochain 
et pour la patrie, et aussi des 
moyens de mal faire, 8628. II n'a 
jamais et6 deTendu & celui qui est 
dans la foi de penser et de parler 
comme les erudits du monde ; mais 
il faut qu'il ait pour principe de 
croire k la Parole du Seigneur, et 
de confirmer les verity spirituelles 
et les verites celestes par les v6ri- 
te"s naturelles dans les limites fami- 
lieres au monde savant, et cela, au- 
tant que possible, 129- L'homme 
naitrait dans toute science et par 
suite dans toute intelligence, s'il 
naissait dans Para our envers le Sei- 
gneur et dans la charite" h regard 
du prochain-, mais parce quMl nait 
dans l'amour de soi et du monde, il 
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nait dans uue ignorance totale, 
6323, 6325. La science, Pintelli- 
gence et la sagesse sont les fils de 
Pamour envers Dieu et de Pamour 
h Pegard du prochain, 1226, 2069, 
2116. Le rationnel nait par les 
sciences et par les connaissances, 
1895, 1900, 3086; non pas par les 
sciences elles-m&mes, ni par les 
connaissances elles-mSmes, mais 
par Paffeclion des usages d'apres 
elles, etselon cette affection, 1895. 
L'affection des sciences et des con- 
naissances Pemporte sur loutes les 
affections , 1909. La science de 
Phomme naturel, c'est-^-dire, de 
Phomme non regimer6, est dans la 
lumiere du monde; mais Intelli- 
gence de Phomme spirituel, c'est- 
cVdire, de Phomme re" gene" r6, est 
dans la lumiere du ciel, 10156. 
Ceux qui sont seulement dans la 
science naturelle, et par suile dans 
nulle autre lumiere que la lumiere 
du monde, ne peuvent croire en 
aucune maniere les choses qui sont 
du ciel, 10156. G'est pour cela que 
tant d'erudits sont re"duits par leurs 
sciences I nier de cceur les divins 
et les celestes, 10156. Les sciences, 
aprfcs la mort, ne sont d'aucune 
utility mais ce qui est utile, e'est 
ce que Phomme a puise dans les 
sciences par Pentendement et par 
la vie, 2680. Dans Pautre vie, la 
science du vrai est successivement 
6t6e aux mediants, 7665. Les es- 
prits entrenten possession de toutes 
les sciences de Phomme, quand ils 
viennent vers lui,5858. Chez les an- 
ges, le d6sir de savoir et d'etre sage 
est immense, parceque la science, 
Intelligence et la sagesse sont la 
nourriture spirituelle, 3116, 6659, 
6792, 6976, 5167, 5293, 5360, 5362, 
5610, 5626, 5576, 5582, 5588, 5655, 
6277, 8562, 9003. La science des 
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anciens a eHe la science des cprres- 
pondances et des replantations, 
par laquelle its se sont introduits 
dans la eonpajssanee des spirjtuels; 
mais cette science aujourd'bui a 
ete enticement obliteree, 4844, 
4749, 4964, 4965, Voir Cgrres- 
pondance; (science des). 

Science des animausc, Les ani- 
maux ont la science de toutes les 
choses qui appartiennent a leur 
amour, 7750; par consequent toute 
la science qui leur est necessaire. 
pour se nourrir, se loger en surete, 
propager leur espece, et elever leurs 
petits, 7750 •, cette science nalt avec 
eux, et est appetee instinct; mais 
elle appartient a Tamour dans le- 
quel ils soot, 7750, Chez quelques- 
uns de ces animaux, cette science 
est telle, que Thomme ne peut que 
s'en etonaer, 7750. 

Science anaiytique, 4653. Un 
petit enfant en une demi-heure 
parle ayec plus de philosophie, d'a- 
nalyse et de logique qu'un savant 
-ne pourrai-t le decrire en des volu^ 
roes; pourquoi? 4658. .Comparison 
avec un danseur, 6658, 

Scientifiques, Scienliftca. Sont 
appelees scientifiques leschoses qui 
sont dans Thomme externe ou na- 
turel et dans sa m.emoire, raais non 
celles qui sont dans l'homme in- 
terne ou spirituel, 3019,3020,3293, 
3309, 6967, 9918, 9922. Les scien- 
tifiques, parce qu'ils appartiennent 
a Thomme externe ou.naturel, sont 
respectivement des moyens de ser- 
vice, pnisque Thomme externe ou 
uaturel a etc 1 fait pour servir l'hom- 
me interne ou spirituel, comme le 
monde pour servir le ciel, 5077, 
5125, 5128, 5786, 5947, 10272, 
10471. Voir Science. 

11 y a des scientifiques qui con- 
. cement les choses naturelles, d'au- 
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tr.es qui appartiennent ft T&at et § 
la vie civile, d'autres qui appartien- 
nent h l'e'tat et a la vie inoraje, et 
d'autres qui appartienpent £ 1'eta.t 
et ix la vie spirituelle, 5774, 5934. 
Mais pour qu'il y ait distinction, 
ceux qui appartiennenjt a j'&a.t £]l i 
la vie spirituelle/ sont appejes con- 
nais.sanpes; ce sont prjncipalemeut 
les doctrinal, 9945, 

Les scientifiques e.t Jes cc-ppais- 
sauces sont les premieres closes 
sur lesqueiles est construite e,t fon- 
dee la vie de l'homme, tant civile 
que morale, et meroe spirituelle; 
mais ils doivent&re appris en vue 
de la vie comme fin, 1489, ,3310. 
Les connaissances ouvrent le che- 
min vers l'homme injlerpe, et en- 
suite elJes leconjoignent ayec Thom- 
me externe selon les .usages, 1563, 
1616 •, voir Usaqes. Comment le ra- 
tionnel nait par |e;s sciences et par 
les connaissances, voir Science. 
L'homme interne e,sjt ouvert et est 
successivement perfecji.onne par les 
sciences et par les connaissances, 
si Thomme a pour fin un usage 
bo.n,surtput un usage qui concerne 
la vie eternelle, 3086 ; alors, au- 
devant des scientifiques et des con- 
naissances, qui sont dans Thomme 
naturel, accourent les spirituels qui 
procedent de Thomme celeste et de 
Thomme spirituel, et ils adoptent 
ceux qui conviennent, 1495. Les 
usages de la vie celeste sont alors 
par le Seigneur, au moyende Thom- 
me interpe, ex traits, e'pure's et ele- 
ves hors des scientifiques et des 
connaissances qui sont dans l'hom- 
me naturel, 1895,1896,1900,1901, 
1902,5871,5874,5901 ; et les scien- 
tifiques qui ne conviennent pas et 
sont opposes sont rejete's sur les 
cotes et aneantis, 5871,5886,5889. 
La vue de Thomme interne n'attire 
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des scientifiques et des connais- 
sances de rhomme externe que ce 
qui appartient a son amour, 9394. 
Les scientifiques et les connais- 
sances sont disposes en faisceaux 
et conjoints selon les amours par 
lesquels lis out 6t6 introduits, 5881. 
Mors, sous la vue de rhomme in- 
terne sont au centre et dans la 
clart6 les choses qui appartiennent 
a l'amour, mais sur les cotes et 
dans Tobscurite" celles qui n'appar- 
tiennent pas a ramouv, 6068, 6084. 
Les scientifiques et les connais- 
sances chez rhomme sont sucessi- 
vement implanl6s dans ses amours, 
et y habitent, 6325. 

Les scientifiques et les connais- 
sances, parce qu'ils appartiennent 
& l'homme externe ou naturel, sont 
clans la lumiere du monde; mais les 
vrais qui sont devenus des choses 
de l'amour et de la foi, et qui par 
consequent ont acquis la vie, sont 
dans la lumiere du ciel, 5212. INean- 
moins les vrais, qui ont ainsi acquis 
la vie, sont saisis par Thorn me au 
moyen des id6es naturelles, 5510. 
L'influx spirituel vient de l'homme 
interne dans les scientifiques et les 
connaissances qui sont dans Fhom- 
me externe, 1940, 8005. Les scien- 
tifiques et les connaissances sont 
les receptacles et comme les vases 
du vrai et du bien qui appartien- 
nent a rhomme interne, 1469, 1496, 
3068, 5489, 6004, 6023, 6052, 6071, 
6077, 7770, 9922. G'est pour cela 
que, dans la Parole, par les vases 
sont signifies dans le sens spirituel 
les scientifiques et les connais- 
sances, 3068, 3069, 3079, 9394, 
9544, 9723, 9724. Les scientifiques 
sont pour ainsi dire des miroirs, 
dans lesquels les vrais el les bieus 
de rhomme interne apparaissent et 
sont percus comme en image, 5201; 



SC 

la, ils sont ensemble comme dans 
leur dernier, 5373,5874,5886,5901, 
6004, 6023, 6052, 6071, 6077. Les 
scientifiques, parce qu'ils sont dans 
la lumiere du monde, sont dans la 
confusion et sont obscurs respecti- 
vement aux choses qui sont dans la 
lumiere du ciel ;de m6me les choses 
qui sont dans Thomme externe res- 
pectivement a celles qui sont dans 
l'homme interne, 2831. G'est meme 
pour cela que dans la Parole le 
scientifique est signifie par le tonffu 
(hnplexum), 2831; et aussi par 
fobscurite de la nuee, 8443,10551. 

Tout principe doit elre tire" des 
vrais de la doctrine d'apres la Pa- 
role, et ces vrais doivent d'abord 
etre reconnus, et ensuite il est per- 
mis de les confirmer inlellectuelle- 
meut par les scientifiques, mais non 
a ceux qui sont dans le negatif, 
parce que l'aflirmatif qui precede 
attire tous les scientifiques dans son 
parti, et que le negatif qui precede 
les attire tous dans le sien, 2568, 
2588, 3913, 4760, 6047. Tl y a le 
doute affirmatif, et il y a le doute 
negatif, celui-lft chez quelques bons, 
et celui-ci chez les m£chants, 2568. 
Entrer par les vrais de la foi dans 
les scientifiques est selon l'ordre, 
mais entrer par les scientifiques 
dans les vrais de la foi est contre 
l'ordre. 10236. Comme il y a un in- 
flux spirituel, et non un influx phy- 
sique ou naturel, il en resulte que 
par les vrais de la foi, parce qu'ils 
sont des spirituels, il y a influx 
dans les scientifiques, puisque 
ceux-ci sont des naturels, 3219, 
5119, 5259, 5427, 5428, 5477, 6322, 
9109, 9110. 

Gelui qui, etant dans le doute 
negatif, lequel en soi est Icndga- 
tif 3 dit qu'il ne croira pas avant 
d'etre persuade" par les scientific 
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ques, ne croira jamais, 2094, 2832. 
Ceux qui agissent ainsi devlennent 
insens6s quant aux choses qui ap- 
partiennent a l^glise et au del, 
128, 129, 130; ils tombent dans les 
faux du mal, 232, 233, 6047 ; et dans 
Tautre vie, quand ils pensent aux 
spirituels, ils deviennent comme 
ivres, 1072. Quels ils sont en outre, 
196. Exemples qui montrent clai- 
rement que les spirituels ne peu- 
vent 6lre saisis, si on entre en eux 
en ordre inverse, c'est-a-dire, par 
les scientifiques, 233, 2094, 2196, 
2203, 2209. Un grand nombre d 1 6- 
rudits dSraisonnent plus que les 
simples au sujet des spirituels; et 
cela, parce qu'ils sont dans le n6- 
gatif, et qu'ils ont en tres-grande 
abondance des scientifiques par les- 
quels ils confirment le n^gatif, 
4760. Exemple d'un e>udit qui n'a 
pu rien comprendre concernant la 
vie spirituelle, 6829. Ceux qui rai- 
sonnent d'apres les scientifiques 
contre les vrais de la foi, raisonnent 
avec rigueur, parce que c'est d'apres 
les illusions des sens qui captivent 
et persuadent, car elles ne peuvent 
etre dissipees que difficilement, 
5700. 

II y a des scientifiques qui admet- 
tent les vrais divins, et il y en a qui 
ne les admettcnt point, 5213. Les 
scientifiques vains doivent 6lre de- 
truits, 1489, 1492, 1499, 1500. Les 
scientifiques vains sont ceux qui 
ont pour fin et confirment les 
amours de soi et du monde, et qui 
detournent des amours envers le 
Seigneur et a regard du prochain, 
parce que ces scienlifiques ferment 
rhomme interne, au point que 
riiomme ensuite ne peul rien rece- 
voir du ciel, 1563, 1600. Les scien- 
tifiques sont des moyens de deve- 
nir sage, et des moyens de devenir 
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insensS; par eux rhomme interne 
est ouvert ou fermd, et par conse- 
quent le rationnel est cultiv6 ou d6- 
truit, 4156, 8628, 9922. 

Les mfimes scientifiques sont des 
faux chez les mediants, parce qu'ils 
sont appliques aux maux, et des 
vrais chez les bons, parce qu'ils 
sont appliques au bien; illustre, 
6917. Les vrais scienlifiques chez 
les mediants ne sont pas des vrais, 
quoiqu'ils apparaissent comme des 
vrais quand ils les prononcent, 
parce que intSrieurement en eux 
il y a le mal, et que par suite ils 
sont falsifies, 10331. Les scientifi- 
ques par eux-m6mes n? sont ni des 
vrais, ni des faux; mais ils devien- 
nent des vrais ou des faux par rap- 
plication et par 1'usage; exemples, 
6917, Les int^rieurs des scienlifi- 
ques sont des applications aux ce- 
lestes, 4965. Quels sont les scienli- 
fiques auxquels peuvent £tre appli- 
ques les choses qui appartienncnt 
a la foi et a la charity, 5213. Les 
scientifiques sont pleins d'illusions 
des sens qui ne peuvent etre de- 
truites par ceux qui sont clans les 
seules connaissances d'apres la doc- 
trine, sans 6tre dans la perception 
du vrai d'apres le bien, 6865. De 
ceux qui, au sujet de I'espril, rai- 
sonnent d'apres les sensuels, les 
scienlifiques et les philosophiques, 
196. Ceux qui, dans fantiquite, rai- 
sonnaient d'apres les sensuels et 
les scientifiques, 6taient appeles 
serpents; pourquoi? 195, 196. 

Les doctrinaux sont fonde's sur 
les scientifiques; autrement on ne 
peul avoir aucune id6e des doctri- 
naux, 3310, f. Les doctrinaux de 
l'ancienne 6glise sont les doctrinaux 
de la charitej alors les connais- 
sances et les scientifiques consis- 
taient a savoir ce que les rites de 
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realise reprSsentaient et signi- 
fiaient-, et aussi ce que repr^sen- 
taient et signifiaient les autres 
choses dans le monde, 4844. Les 
scientifiques des anciens concer- 
naient les correspondances, les re- 
presentations et les significations; 
illusive, 4749, 4964, 4966. Les 
scientifiques de Teglise etaient les 
reprSsentatifs et les significatifs des 
rites*, puis, les classifications du pro- 
chain, 6004. Les scientifiques au- 
jourd'hui ne sont d'aucun usage, 
4966. Les scientifiques de nul usage 
s'etendent vers les cupidites, 1600. 
Les scientifiques inutiles, qui con- 
cernent des fins dans le monde, en- 
trainent Thomme en dehors, 1563. 
De quel usage sont les scientifiques, 
1487. Les scientifiques sont pour 
servir a Thomme interne, I486. 

Les scientifiques communs sont 
ceux qui reni'erment en eux plu- 
sieurs scientifiques particuliers, 
lesquels en renferment de singu- 
liers, et ils torment dans le cora- 
mun Thomme naturel quant a sa 
partie intellectuelle, 3048, /. Les 
scientifiques des terrestres, des cor- 
porels et des mondains, sont les 
scientifiques infimes, ceux de T£tat 
civil sont un peu interieurs, ceux 
de la vie morale sont plus inte- 
rieurs, et ceux des choses de Te- 
glise plus mtdrieurs que tous les 
autres, 5934. Les vrais et les scien- 
tifiques sont distincts entre eux, 
6077. Les scientiGques ne sont pas 
les vrais m&mes, raais ils sont les 
vases des vrais, 1469, 1496. Les 
scientifiques sont les vrais de Thom- 
me naturel, 3293. Les sensuels, les 
scientifiques et les vrais sont dis- 
tincts entre eux *, illustre, 5774. 
L'intellectuel, le rationnel et le 
scientifique sont distincts, 1904. Le 
rationnel d'abord concu meprise 



SG 

Tintellecttiel d'aulant plus que 
Thomme raisonne d'apres les scien- 
tifiques, 1911. Le rationnel d'apres 
les scientifiques el les sensuels ne 
peut pas saisir les vrais divins; 
examples, 2196, 2203, 2209. Par 
les scientifiques et par les philoso- 
phiques personne ne peut saisir les 
spirituels, 233. 

11 y a deux etats de Thomine ; 
Tun, de Tenfance a la jeunesse-, 
Tautre, quand Thomme est imbu 
de connaissances, 1548. Les scien- 
tifiques sont les choses qu'appren- 
rient d'abord ceux qui sont r^gene- 
rds, 6750. Les scientifiques sont un 
plan pour les choses d'entende- 
ment, Tentendement est le reci- 
pient du vrai de la foi, et le vrai de 
la foi est le recipient du bien de la 
charite" -, ainsi le scientifique est le 
premier plan quand Thomme est 
reg^nere, 6750. Le scientifique a 
ete le premier plan pour le Sei- 
gneur, quand il fit son humain le 
divin vrai 5 montre 3 6750. Les 
scientifiques chez Thomme naissent 
de choses qu'il a vues et entendues 
dans le monde, par consequent de 
choses qui sont entrees par les sen- 
suels, 5114, 9723. Les scientifiques, 
ou les choses qui apparliennent a 
la memoire exterieure, sont tres- 
embrouilles et couverts d'ombre, 
2831. Quand se fait la conjonction 
du vrai avec le bien chez Thomme, 
les scientifiques non convenables, 
et qui sont opposes, sont rejelds 
sur le c6te, 5871. Quand le naturel 
de Thomme est reg^ner^ toutes 
choses y sont portees dans les 
scientifiques , parcc que ceux-ci 
sont les derniers de Tordre, 5373. 
Les vrais interieurs doivent etrc 
conferes dans les scientifiques, et y 
etre ensemble, afin que les inte- 
rieurs concordent avec les exle- 
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rieursj et cela, pour plusieurs cau- 
ses dont il est parte, 6004 : iliustre, 
6023, 6Q71, 6077. Si les vrais ne 
sont pas insimtes dans les scienti- 
fiques, la conjonction de Fhomme 
interne ne peut pas se faire, 6052. 
Les scientifiques, qui sont pour ser- 
vir a Phomme interne, appartien- 
nent a Fhomme externe*, quand ils 
passent vers les internes, ils de- 
viennent des vrais de la foi et des 
biens de la charity 9918. 

Le vrai scienlifique de l^glise est 
la Parole dans le sens de la lettre; 
c'est aussi tout repr^sentatif et tout 
significatif de F6glise chez les des- 
cendants de Jacob, 6832. 11 faut 
commencer par les vrais de lteglise, 
ensuite scruter la Parole pour sa- 
voir si lesdoctrinaux sont vrais ; au- 
trement il arriverait que le vrai se- 
rait le vrai seulement d'apr&s le sol 
et la naissance; ensuite il est per- 
mis de les corroborer par les scien- 
tifiques, 6047. Tout vrai de Feglise 
a avec lui des id6es d'apr&s les 
scientifiques, ce qui dans Pautre 
vie a coutume d'etre montr£,5510. 
L'homme de lteglise spirituelle est 
infests, dans Fautre vie, par les 
scientifiques et par les faux, et par 
la il est purifie pour quMl puisse 
Otre 61ev6 dans le ciel, 6639. Tous 
les scientifiques demeurent chez 
Fhomme apr&s la mort, mais ils se 
reposent, 2476 a 2479, 2481 a 2486, 
9922, f. Le culte vient des scienti- 
fiques interieurs de F6glise, qui 
sont des doctrinaux, 9921. Les 
scientifiques de F6glise ont 6t6 
principalement cultives en tigypte, 
9391. 

Gelui qui est dans le bien peut 
6tre 61ev6 au-dessus des scientifi- 
ques et au-dessus des sensuels, 
9222, f. De ceux qui n^fevent pas 
leurs pens^es au-del^ des scientific 



SG 



341 



ques, quand il s'agit des vrais de 
la foi, 6383, 6384. Du raisonnement 
et des scientifiques proviennent le 
mal et le faux, 232, 233. On a place 
la sagesse dans les termes et dans 
les scientifiques, et les scientifiques 
rendent aveugle J 8628. Scientifiques 
sensuels; ce sont ceux qui entrent 
imm6diatement par les sens exter- 
nes; ils sont les plus communs de 
tous, 4360 ; dans ces scientifiques 
sont toutes les choses de Fenfance, 
et ils n'en servent pas moins pour 
plans aux connaissances des choses 
spirituelles,4360. Scientifiques ma- 
teriels ; quand Fhomme commence 
a placer le plaisir dans la science 
seule, c'est la cupidity corporelle 
qui entraine, et alors les scientifi- 
ques se ferment du cot6 du Sei- 
gneur etdeviennentmatdriels,1472. 
Scientifiques infimes*, sont appetes 
infimes les scientifiques qui sont 
pleins d'illusions des sens, et dont 
les mechanls abusent pour perver- 
tir les biens et les vrais, et prendre 
la defense des maux et des faux, 
7112. Tout scienlifique est dans 
Fhomme naturel, 5201. Les scien- 
tifiques chez Fhomme sont ses der- 
niers, 5874; ils sont disposes en 
series dans son naturel, 6690. Les 
scientifiques dans les spirituels sont 
comme les os dans le corps, 8005. 
Scientifiques de la ntemoire compa- 
res aux muscles, 9394. 

Scientifiquement , Scientifice. 
Si certains arcanes de la foi sont ex- 
poses scientifiquement, c'est parce 
qu'il y en a qui disent qu'ils croi- 
raient s'ils savaient que la chose 
estainsi; mais ceux qui sont dans 
la foi n'ont pas besoin de cela, 2094. 
Voir Science. 

Scolastiques (les), Scfiolastici, 
vont, non pas de la pens£e aux ter- 
mes, mais des termes aux pens£es ; 
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et mtae la plupart s'arretent aux 
lermes, 4658. Quel est leur etat 
dans l'autre vie, 8628. 

Scorpion 3 Scorpius. Les ser- 
pents et les scorpions,— -Luc, X. 
19, — sont les maux et les faux du 
mal; marcher sur eux, c'est les de*- 
Iruire, 10019. Les queues des sau- 
terelles semblables a des scorpions, 
— Apoc. IX. 10,— ce sont les rai- 
sonnements insidieux d'aprcs les 
faux par lesquels on persuade, 
10071. La conversation des anges 
sur les affections mauvaises est re- 
presentee, dans le monde des es- 
prits, par des betes affreuses, par 
exemple, par des scorpions, 3218. 

Scortation, Scortatio. Les scor- 
tations sign, les falsifications du 
vrai; montriy 10648. Les scorta- 
lions viennent des falsifications du 
vrai, el les adulteres viennent des 
adulterations du bien, 2/166 ; et 
dans la Parole, les adulteres signi- 
fient les adulterations du bien, et 
les scortations les perversions du 
vrai, 2/i66, 2729, 3399, 481 8, 4865, 
7/i56, 8904, IO6/18. Le raisonne- 
ment par les scientifiques sur les 
celestes et sur les spirituels est ap- 
peie scortation, 1186. Le raisonne- 
ment d'apres le negatif sur les vrais 
de la foi est souvent appele scorta- 
tion avec les fils de TEgypte et avec 
les fils d'Aschur, 2588. La scorta- 
lion sign, le faux, 4903. Les falsi- 
fications signifiees par les scorta- 
tions se font de trois manieres, 
10648. La scortation se dit aussi 
bien de la conjunction avec le faux 
que de la conjonction avec une 
courtisane, 4858. La conjonction 
du mal avec le faux n'est autre 
chose qu'une scortation , 4820. 
Commettre scortation est d'abord 
une conjonction iliegitime, et en- 
suite une profanation, 10652. 
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Scrupule, Scrupulus. Chez ceux 
qui sont dans le negatif, un scru- 
pule a plus de force que mille con- 
firraatifs, 6479. Un scrupule est 
comme un grain de sable pose* de- 
vanl la pupille de Tceil, et qui, 
quoique seul et petit, enlevecepen- 
dant toule la vue, 6479. Lorsque 
quelque scrupule ou quelque doute 
est donne, si le mental est inquiet 
et s'y arrfite, les motifs confirma- 
tifs et par consequent aggravants 
ne manquent pas, 5386. Esprits qui 
excitent des scrupules de con- 
science, et les insinuent dans les 
choses absolument etrangeres a la 
conscience, 5386, 5724; ils intro- 
duisent des anxietds, 5724. 

Scrupuleux. Qui sont et quels 
sont les scrupuleux de conscience; 
combien ils sont facheux, et a quoi 
ils correspondent dans le monde 
spirituel, 5386, 5724. Voir Con- 

SCIJEKCIEDX. 

Scruter, Scrutari. 11 faut scru- 
ter la Parole pour savoir si les doc- 
trinaux sont des vrais; autrement 
partout les vrais dependraient du 
sol et de la naissance, 6047. II faut 
scruter la Parole non pour aucune 
autre fin que pour le vrai, 5432, 
Pour scruter avantageusement la 
Parole, il faut etre dans l'affection 
du vrai pour le vrai, et il n'y a dans 
cette affection que ceux qui sont 
dans le bien, c'est-a-dire, dans la 
charite a regard du prochain,4368. 
Celui qui scrute les feritures d'a- 
pres Taffection du vrai, et pour le 
bien de la vie, est illustre par le 
Seigneur, 8648. 

ScuLPTER,Sc«/pm>, 9842,9931. 
Voir Graver. 

Sculpture, Scuiptura. Voir 
Gravure. La sculpture sur les 
pierres, c'est la memoire, par con- 
sequent c'est ce qui a eie" imprime 
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dans la vie; illustre, 9841, 9842. 
Sculpture de sceau, c'est la for- 
me c61este de toutes les verites/ 
telle qu'elle est dans l'intellectuel 
du r£g&ndr£, 9846. L'ecriture et la 
sculpture sur des tables sign, ce 
qui doit ^tre imprime dans la m6- 
moire et dans la vie, et ainsi y de- 
meurer, 9416. 

Seau, Situla, 3079. Fm> Cruche. 

Seba, ills de Kusch, ills de Cham. 
Les ills de Kusch,— Gen, X, 7,— 
sign, ceux qui n'ont pas en un 
culle interne, mais qui ont eu les 
connaissances de la foi, dans la 
possession desquelles ils ont fait 
consisler la religion, 1168, 1169. 
Seba et ses freres sont autant de 
nations qui ont eu ces connaissan- 
ces, et signifient aussi ces connais- 
sances elles-memes, 1168, 1170. 
Les fds de Kusch sign, les connais- 
sances des spirituels. et les fils de 
3\aainah les connaissances des ce- 
lestes, 1168. Seba sign, les spiri- 
tuels du culte, etSch6ba les celestes 
du culte, 1171. 

Secaoth. Le Seigneur est Jeho- 
vah Sebaolh ou Jehovah des ar- 
mees; montre, 2921. 

Seboim, Zeboim. Les faux, lors- 
qu'ils veulenl dominer sur les vrais 5 
sont signifies par Sodome, Amore, 
Adrna et Seboim, 1212. Ces quatre 
villes signifient les cupidit6s du 
Rial et les persuasions du faux, qui 
en elles-m&mes sont immondes, 
1666. 

Sebulon, ills de Jacob. Voir Ze- 
bdlon. 

Sec, Siccam. Le sec, c'est ou il 
r/y a point le vrai, 8185. Lorsque 
dans la Parole le sec ou la seche- 
resse se dit des arbres, des herbes, 
de la moisson, des os, etc., il est 
signify le conlraire fie ce que ces 
choses signifient, 8385. Mettre la 
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mer a sec, c'est dissiper le faux, 
8203. Passer a sec, quand cela est 
dit des eaux de la mer de Suph qui 
out el6 ecarlees, c'est traverser 
l'enfer en surete et sans l'influx du 
faux, 8203. Dire a l'abime : « Sois 
a sec, et tarir ses fleuves, »— Esa'ie, 
XLIV. 27,— c'est dissiper les maux 
et les faux, 8185. La terre est appe- 
lee le sec respectivement a la mer; 
alors le sec se dit du bien, et la 
mer se dit du vrai, 8185. 

Sechem. Voir Schecheii. 

Secheresse, SicciCas. Voir Sec. 
La secheresse sur le froment sign. 
le manque de bien, et la secheresse 
sur le mout sign, le manque de 
vraij 3580. La secheresse sur les 
eaux, — Jer6m. L. 38, — sign. les 
vrais dans lesquels il rTy a rien de 
la Yie, 8869, a cause de la falsifica- 
tion, 8185 ; c'est la privation et la 
consomption des vrais de la foi > 
10227. 

Secouer, Excuiere. La poussiere 
signifiant ce qui a ete damn 6, se- 
couer la poussiere des pieds , — 
Matlh. X. 14,— sign, la damnation, 
7418. 

Secours, Auxiiium, Quand il 
s'agit du Seigneur, le secours ou 
l'aide est la misencorde et la pre- 
sence, 8652. 

Secret, OccuUum. Que l'on ne 
croie pas que les choses que Thorn- 
me pense en secret, et qu'il fait en 
secret, soient secretes; elles sont 
aussi manifestes dans le ciel que 
celles qui se presentent a la lu- 
miere au milieu du jour, selon ]es 
paroles du Seigneur dans Luc,— 
VIII. 17. XII. 2, 3 : « II n'y a rien 
de secret qui ne doive devenir ma- 
nifesle, » 7454; cfr. 2488. 

Secretions et excretions. De 
celles qui existent en serie a partir 
des reins jusqq'ft la'vessie, 5380. 
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s£<mtifoikE$ et excr&trires. De 
ceux <}ui distent darts le cerveau, 
dans la tete et en grand nombre 
datts le corps, 5386* Aux sdcriloi- 
res correspondent dans le monde 
spirituel en general les tenacity 
des opiniohSj puis aussi les affaires 
de conscience dans des choses qui 
y sont stranger es, 5386* 

StfcimiT^ Securitas. Enparlatit 
de Sodome, la se'curite' du repos,— 
Ezech. XVI. 49, — sign, Pacquies- 
cement aux maux de ramour de 
soi, 2220. 

Sediment, Sedimentum. Boire 
le sediment des eaux, — Ez6cft. 
XXXIV. 18, — c'est pre'fe'rer la 
doctrine a la vie, lorsque cepen- 
danl c'est la vie et non la doctrine 
separee qui fait l'homme, 4769. 

S^DurRE, Seducers. Ceux qui 
sont dans le bien naturel se lais- 
sent facilement s^duire, 8315. Le 
plus grand plaisir des m6chauts est 
de s6duire les autres, 7356. 

Seigneur , Dominus. Voir Diec 
et Jehovah. Par le Seigneur, dans 
cet onvrage (et dans les a u Ires 
Perils de FAuleur), on entend-uni- 
quement le Sauveur du monde, Je- 
sus-Christ, et il est appete le Sei- 
gneur sans autre denomination^ 14; 
pour Seigneur il est reconmj et 
adore" dans tout le ciel, parce qu'a 
lui appartient tout pouvoir dans les 
cieux et sur les terres, 14. II a mGme 
commande qu'on Pappelat ainsi, en 
disant : « Vous m'appelez Seigneur ; 
bien vous dites, car je le suis, » — 
Jean^ XIIL 13 ; — et ses disciples, 
apres la resurrection, Tappelerent 
le Seigneur, 14. 

Le Seigneur est Jehovah ; mon- 
tre't 1736i Le Seigneur e$t Jehovah 
Se"baoth; montre, ?921» Jehovah 
e" tail Tame du Seigneur, 1921. Le 
Seigneur est le seul Dieu \ iliustre 
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et montre* 7209 t Le Seigneur 6tait 
d'eternitS; monirC, 3764, 10579. 
Le Seigneur est la Vie meme; mon- 
tre, 2658; seul il est la vie et le 
vivaflt> 2&0i I'bute vie vient du Sei- 
gneur^SSe, 2887,2888,4318,4319. 
Le lout de la vie vient de lui, 4524. 
11 y a une vie unique qui appartient 
au Seigneur, 3001. Tous vivent par 
lui, 681. Le Seigneur, meme quant 
a Thumain, a la vie en lui-meme, 
2658. Le Seigneur est tin Avec le 
Pere, 2751. Le Seigneur est le Pere ; 
montre, 1729, 2004, 2005. Le Sei- 
gneur est le bien meme et le vrai 
m6me; montre, 10336. Le Seigneur 
est la lumiere*, monlre, 3195. 

Le Seigneur a eu le divin d'a- 
pres la conception m&me. Le Sei- 
gneur a eu le divin d'apres le Pere, 
4641, 4963, 5041, 5157, 6716, 
10125. La semence pour le Seigneur 
a £te le divin, 1438. Son ame elait 
Jehovah, 1999, 2004, 2005, 2018, 
2025. Ainsi, Tinlime du Seigneur 
£tait le divin meme; Tetiveloppe ve- 
nait cPune mere, 5041. Le divin 
meme a 616 P&re de la vie du Sei- 
gneur; de ce divin Thumain enstiite 
est sorli, et est devenu Texiister 
d'aprfes ceUlre, 3194, 3210, 10269, 
10372. 

Le divin du Seigneur doit Ure 
reconnu. Au dedans de Teglise ou 
est la Parole, et ou par elle le Sei- 
gneur est connu, on ne doit pas 
nier le divin du Seigneur, ni le saint 
provenant de lui, 2359. Ceux qui, 
au dedans de P^glise, ne reconnais- 
sent point le Seigneur, n'ont point 
de conjonction avec le divin ; il en 
.est a-utrement pour ceux qui sont 
hors de Teglise, 10205. L'essentiel 
de feglise est de reconnaitre le di- 
vin du Seigneur et son union avec 
le Pere, 10083, 10112,10370,10730, 
10738, 10846* 10817,1081$, 10820. 
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he Seigneur dans le monde a 
gto?*ifi£ son humain* Dans la Pa- 
role, en beaucoup d'ehdroits, il s'a- 
git de la glorification du Seigneur, 
10828; et, dans le sens interne de 
la Parole, il en est question partout, 
2*249, 2523, 32£5. Le Seigneur a 
glorifiS son humain, et non son di- 
vin, parce que celui-ci Stait glorifie" 
en soi, 10057. Le Seigneur est venu 
dans le monde pour glorifier son 
humain, 2637, /|180, 9315. Le Sei- 
gneur a glorify son humain par le 
divin amour qui elait en lui d'apres 
la conception, £727. On peut avoir 
une idee de la glorification de Thu- 
main du Seigneur d'apres Tidee de 
la regeneration de 1'homme, puisque 
le Seigneur rgg^nere 1'homme de la 
meme maniere qu'il a glorifie son 
humain, 30£3, 3138, 3212, 3296, 
3££0, ££02, 5688. Quelques-uns 
des arcanes concemant la glorifica- 
tion de rhumain du Seigneur sont 
exposes, 10057. L'amour du Sei- 
gneur envers tout le genre humain 
a el6 la vie du Seigneur dans le 
monde, 2253. L'amour du Seigneur 
surpasse tout entendement humain, 
2077, 2500. Lc Seigneur a sauve le 
genre humain par cela qu'il a glo- 
rifie son humain, 41-80, 10019, 
10152, 10655, 10659, 10828. Autre- 
ment tout le genre humain atffait 
peri par mort Sternelle, 1676. De 
r&at de glorification et de l'&at 
d'humiliation du SeigneUr, 1785, 
1999, 2159, G866. La glorification, 
quahd ils'agitdu Seigneur, est Pu- 
nion de son humain avec le divi*i, 
^t glorifier, c'est faire divin, 1603, 
10053, 10828. 

he Seigneur d'apres V humain a 
subjugud les enfers quand il etait 
dans le monde, Le Seigneur a sub- 
jugu6 to-ffs les enfers, quand il etait 
dans le ttoricle, et il a remis altos 



toutes choses en brdre dans les 
cieux et dans les enfers, £075, £287, 
9937. Le Seigneur a delivrS alors 
des ant&liluviens le monde spiri- 
tuel, 1266; quels ont ete ces ant6- 
diluviens, 310, 311, 560, 562, 563, 
570, 581, 607, 660, 805, 808, 103£, 
1120, 1265 a 1272. Le Seigneur par 
la subjugation des enfers, et en 
meme temps par la glorification de 
son humain, a sauve" tous les hom- 
nies, ifiPj 10019, 10152, 10655, 
10659, 10828. 

La glorification de I' humain du 
Seigneur et la subjugation des en- 
fers ont ete faites par les tenta- 
lions. Le Seigneur, plus que tous, 
a subi de tres-graves tentations, 
1663,1668,1787,2776, 2786,2795, 
2816, £295, 9528. Le Seigneur a 
combattu d'apres son divin amour 
envers le genre humain, 1690,1691., 

1812, 1813, 1820. L'amour du Sei- 
gneur a 6te le salut du genre hu- 
main, 1820. Les enfers ont com- 
battu contre Tarn our du Seigneur, 
1820. Le Seigneur seul et d'apr&s la 
propre puissance a combattu contre 
les enfers et les a vaincus, 1692, 

1813, 2816, £295, 8273, 9937. Par 
suite le Seigneur a et6 fait seul Jus- 
tice et Merite, 1813, 2025, 2026, 
2027, 9715, 9&09, 10019. La der- 
niere tentation du Seigneur a et6 
dans GethsSmane" et sur la croix, et 
alors a eu aussi lieu la complete 
victoire, par laquelle il a subjugue 
les enfers et en meme temps glorify 
son humain, 2776, 2803,2818,285£, 
10655, 10659, 10828. Le Seigneur 
ne pouvait pas etre tente quant an 
divin meme, 2795, 2803,2813,281£. 
(Test pour cela qu r il a pris d'une 
mere le faible humain, dans lequel 
il a adrais les tentations,l£l£,l£££ J 
1573, 50£1, 5157, 7193, 9315. Par 
les lenlalions et par les vicftoires il 
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a rejet6 tout rh6r6ditaire provenant 
de la mere, et il a d6pouille l'hu- 
main qu'il tenait d'elle, a un tel 
point qu'enfin il n'6tait plus son fils, 
2159,2574,2649,3036,1830. Jeho- 
vah, qui itaifc en lui, semblait 
comme absent au moment des ten- 
tations* et cela, en tant que le Sei- 
gneur etait dans riiumain prove- 
nant de la mere, 1815. Get 6tat 
6tait F6lat d'humilialion du Sei- 
gneur, 1785, 1999, 2159, 6866. Par 
les tentations et par les vicloires le 
Seigneur a aussi dispose toutes 
choses en ordre dans les cieux, 
4287, 4295, 9528, 9937. Par les 
m6mes il a aussi uni son huraain au 
divin, cfest-a-dire, glorifi6 son hu- 
main, 1725, 1729, 1733, 1737, 3318, 
3381, 3382, 4286, 4287, 4295, 9397, 
9937. 

Uhumain du Seigneur etait le 
divin vrai y quand it 6to.it dans Le 
monde. Le Seigneur a fait divin vrai 
son humain, d'apres le bien qui 
6tait en lui, quand il 6iait dans le 
monde, 2803, 3194, 3195, 3210, 
6716,6864,7014,7499,8127, 8724, 
9199. Le Seigneur alors a dispose 
chez lui toutes choses dans la forme 
celeste, qui est selon le divin vrai, 
1928, 3633. Gonsequemment, le ciel 
alors a 616 dans le Seigneur, et le 
Seigneur a 6t6 comme ciel, 911, 
1900, 1928, 3624 a 3631, 3634,3884, 
4041,4279,4523,4524,4525,6013, 
6057, 6690, 9279,9632,9931,10303. 
Le Seigneur a parte d'apre-s le divin 
vrai m6me, 8127. G'est pour cela 
que le Seigneur, dans la Parole, a 
parle par correspondances, 3131, 
3472 a 3485, 8615, 10687. De la le 
Seigneur est la Parole, et est appel6 
la Parole, laquelle est le divin vrai, 
2533, 2813, 2859, 2894, 3393, 3712. 
Dans la Parole, le Fils de l'homme 
sign, le divin vrai, et le Pfcre sign, 
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le divin bien, 2803, 3704, 7499? 
8724, 9194. Parce que le Seigneur 
6tait le divin vrai, il dtait la divine 
sagesse, 2500, 2572. Le Seigneur 
seul a eu d'apre-s lui-m&me la per- 
ception et la pensee, et bien au- 
dessus de toute perception et de 
toute pens6e ang61iques, 1904, 
1914, 1919. Le vrai divin a pu 6tre 
tent6, mais non le divin bien, 2814. 
Le Seigneur a uni le divin vrai 
au divin bien, ainsi son humain 
au divin m&me. Le Seigneur a 616 
instruit de la m6me manure qu'un 
autre homme, 1457, 1461, 2523, 
3030. Le Seigneur s'est successive- 
men t avance vers Tunion avec le 
Pfere, 1864, 2033,2632,3141,4585, 
7014, 10076. Autant le Seigneur 
6tait uni au Pere, autant il parlait 
avec lui comme avec soi-mfime, et 
en autre temps il parlait avec lui 
comme avec un autre, 1745, 1999, 
7058. Le Seigneur d'apre-s la propre 
puissance a uni l'humain au divin, 
1646, 1749,1752,1813,1921,2025, 
2026, 2523,3144,5005,5045,6716. 
Le Seigneur a uni le divin vrai, qui 
6 tail lui-m6me, avec le divin bien 
qui etait en lui, 10047, 10052, 
10076. L'union a 616 r6ciproque, 
2004, 10067. Le Seigneur, quand il 
qmtta le monde, fit divin bien son 
humain, 3194, 3210, 6864, 7499, 
8724, 9199, 10076. Ainsi, il etait 
sorti du Pere, et il est retourn6 au 
Pfcre, 3194, 3210. Ainsi, il a 616 
fait un avec le Pe-re, 2751, 3704, 
4766. Le Seigneur, dans l'union 
avec le divin m6me, qui etait en 
lui, avait en vue la conjunction de 
soi-m6me avec le genre humain, 
2034. Depuis l'union, le divin vrai 
procfede du Seigneur, 3704, 3712, 
3969, 4577, 5704, 7499, 8127, 8241, 
9199, 9398. Comment procfcde; le 
divin vrai; ittustrv, 7270, 9ft07, 
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Si le divin n'eut pas ete dans Phu- 
main du Seigneur d'apres la con- 
ception, Phumain n'aurait pas pu 
Gtre Uni au divin meme, a cause de 
Pardeur de Pamour infini dans le- 
quel est le divin ineme, 6849. C'est 
pourquoi, jamais aucun ange ne 
peut etre uni au divin meme, si ce 
n'est a distance et au moyen d'un 
voile; autrement il serait consume", 
6849. Le divin amour est tel,8644. 
De la on peut voir que Phumain du 
Seigneur n'a point ete comme Phu- 
main d'un autre homme, 10125, 
10826. L'union du Seigneur avec 
le Pere, de qui venait son &me, n'a 
pas 6td comme entre deux, mais 
comme entre P&me et le corps, 
3737, 1082/i. L'union se dit de Phu- 
main du Seigneur avec le divin, et 
la conjonction se dit de Phomme 
avec le divin, 2021. 

De cette manidre le Seigneur a 
fait divin son fiwnain. L'humain 
du Seigneur est divin, parce qu'il 
venait de Petre du Pere, qui etait 
l'ame du Seigneur; illusive par la 
ressemblance du pere dans les en- 
fants, 10269,10372,10823 ; et parce 
qu'il venait du divin amour, qui 
etait en lui, 6873. Chaque homme 
est tel qu'est son amour, et il est 
son amour, 6872, 10177, 10284. 
Le Seigneur a ete le divin amour, 
2077, 2253. Le Seigneur a fait divin 
tout son humain, tant Pinterneque 
l'externe, 1603, 1815, 1902, 1926, 
2093, 2803. C'est ponrquoi il est 
ressuscite" quant au corps tout en- 
tier, ce qui n'a lieu pour aucun 
homme, 1729, 2083, 5078, 10825. 
Que Phumain du Seigneur soit di- 
vin, cela est reconnu par la toule- 
presence de son humain dans la 
sainte cene, et cela est Evident d'a- 
pres sa transfiguration devant les 
trois disciples, 3212 5 et aussi d'a- 
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pres la Parole, 10154; et parce 
qu'il y est appeie Jehovah, 1603, 
1736,1815,1902,2921,3035,5110, 
6281, 6303, 8864,9194,9315. Dans 
le sens de la lettre, il est fait une 
distinction entre le Pere et le Fils, 
ou entre Jehovah et le Seigneur, 
mais non dans le sens interne de la 
Parole, dans lequel sont les anges 
du ciel, 3035. Le monde Chretien 
ne reconnait pas Phumain du Sei- 
gneur pour divin, par suite d'une 
decision prise dans un concile a 
cause du pape, afin qu'il fut re- 
connu pour le vicaire du Seigneur; 
prouve par une conversation dans 
Pautre vie avec des membres de ce 
concile, 4738. 

Le divin humain de toule eter- 
nite etait le divin vrai dans le ciel, 
ainsi le divin exisler, qui plus tard 
dans le Seigneur a ete fait le divin 
e" tre, de qui (procede) le divin exis- 
ter dans le ciel, 3061, 6280, 6880, 
10579. Elat du ciel auparavant; 
quel il etait, 6371, 6372, 6373- Le 
divin n'a ete perceptible, ni par 
consequent receptible, que lors- 
qu'il eut passe a travers le ciel, 
6982, 6996, 7004. Le Seigneur de 
toute eternite a ete le divin vrai 
dans le ciel, 2803, 3195, 3704. 
C'est ce divin qui est le Fils de Dieu 
ne de toute eternite, 2628, 2798. 

Dans le ciel, il n'est pas percu 
d'autre divin que le divin humain, 
6475, 9303, 9356, 10067. Les tres- 
anciens n'ont point pu adorer Petre 
infini, mais ils ont adore 1'exister 
infini, qui est le divin humain, 
4687, 5321. Les anciens ont re- 
connu le divin, parce qu'il appa- 
raissait dans une forme humaine, 
et ce divin etait le divin humain, 
5110, 5663, 6846, 10737. Les habi- 
tants de toutes les terres dans Pu- 
nivers adorent le divin sous une 
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forme humaine, et lis. se rejouissent 
quand ils apprerment que Dieu a 
ete reellement fait homme, 6700, 
8541 k 8547, 9361, 10736, 10737, 
10738. On ne peut penser au snjet 
de Dieu, qu'en se le representant 
dans une forme humaine, et ce qui 
est incomprehensible ne tombe 
dans aucune idee, 9359, 9972. 
L'homme peut adorer ce dont il a 
quelque id£e, mais non ce dopt il 
n'a aucune idee, 4733, 5110, 5663, 
7211, 9356, 10067. C'est pour cela 
que la plupart, sur le globe entier, 
adorent le divin sous une forme 
humaine, et cela a lieu par l'influx 
venant du ciel, 10159. Tous ceux 
qui sont dans le bien quant ix la vie, 
lorsqu'ils pensent au Seigneur, pen- 
sent au divin liumain, et non a 
rhumain separe du divin, 2326, 
4724, 4731, 4766, 8878, 9193, 9198. 
Aujourd'hui, dans Teglise, ceux 
qui sont dans le mal quant h la vie, 
et ceux qui sont dans la foi s£paree 
d'avec la charite, pensent k Thu- 
main du Seigneur sans le divin, et 
ils ne saisissent pas non plus ce que 
c'est que le divin humain; pour- 
quoi? 3212,3241,4689,4692,4724, 
4731,5321,6371,8878,9193,9198. 
Ityaun trine dans le Seigneur, 
Les Chretiens, dans 1'autre vie, ont 
ete examines concernant Tid^e 
quMIs avaient de Dieu un, et il a 
ete decouvert qu'ils avaient Pidee 
de trpis dieux, 2329, 5256, 10736, 
10737, 10738, 10821. On peut con- 
cevoir le trine divin dans une seule 
personne, et ainsi un seul Dieu, 
mais non dans trois personnes, 
10738,, 10821, 10822. Le trine dans 
une seule personne, ainsi dans le 
Seigneur, est le divin meme qui est 
appele le Pere, le divin hurpain qui 
est 0:ppel6 le Fils, et le divin proce- 
dant ^ppel6 PEsprit Saint, et ainsi 



le trine est Un, 2149, 2156, 2288, 
2321, 2329, 2447, 3704, 6993, 7182, 
10738, 10822, 1Q823. Le trine divin 
dans le Seigneur est reconnu dans 
le ciel, 14, 15, 1729, 2005, 5256, 
9303. Le Seigneur est un avec le 
Pere, ainsi il est le divin meme et 
le divin liumain, 1729, 2004, 2005, 
2018,2025, 2751,3704,3736,4766. 
Son divin procedant est aussi son 
divin dans le ciel, divin qui est ap- 
pele Tesprit saint, 3969, 4673, 6788, 
6993, 7499, 8127, 8302, 9199, 9228, 
9229, 9278,9407,9818,9820, 10330. 
Ainsi le Seigneur est le seul et uni- 
que Dieu, 1607, 2149, 2156, 2329, 
2447,2751, 3194,3704,3712,3938, 
4577,4687,5321, 6280,6371,6849, 
6993, 7014, 7091, 7182, 7209, 8241, 
8724, 8760, 8864, 8865, 9194, 9303. 
Du Seigneur dans le cieL Le 
Seigneur apparait dans le ciel 
comme soleil et comme June ; 
conime soleil & ceux qui sont dans 
le royaume celeste, et conime lune 
h ceux qui sont dans le royaume 
spirituel, 1053, 1521, 1529, 1530, 
1531,3636,3641,4321, 5097,7078, 
7083, 7173, 7270, 8812, 10809. La 
Iumiere, qui precede du Seigneur 
comme soleil, est le divin vrai, d'ou 
Ies anjges ont toute sagesse et toute 
intelligence, 1053, 1521 & 1533, 
2776, 3138, 3195. 3222, 3223, 3225, 
3339,3341,3636,3643,3993,4180, 
4a02, 4415, 5400, 9399, 9407, 9548, 
9571, 9684. Et la chaleur qui pro- 
cede du Seigneur comme soleil, est 
le divin bien, d'ou les anges ont 
l'amour, 3338,3636,3643,5315. Le 
divin meme du Seigneur est loin 
au dessus de son divin dans le ciel, 
7270, 8760. Le divin vrai n'est point 
dans le Seigneur, mais il procede 
du Seigneur, de meme que la Iu- 
miere n'est point dans le soleil, 
mais procede du soleil; 3969. 
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Dans 16 Seigneur est Pttfe, et du 
Seigneur vient Texister^ 393$. Le 
Seigneur est le centre commun, 
vers lequel se tournent tous les an- 
ges dans le ciel, 3633, 9828, 10130, 
10189. Cependant les anges ne se 
tournent pas vers le Seigneur, mais 
le Seigneur les tourne vers lui, 
10189; parce qu'il n'y a pas pre- 
sence des anges chez le Seigneur, 
mais il y a presence du Seigneur 
chez les anges, 9415. La presence 
du Seigneur chez les anges est sa- 
lon la reception du bien de Tamour 
et de la charile procddant de Im, 
90/1, 4198, 4206, 4211, 4320, 6280, 
6832, 7042, 8819, 9680, 9682, 9683, 
10106, 10810. Le Seigneur est pre- 
sent chez tous dans le ciel, et aussi 
chez tous dans Tenfer, 2706. Le 
Seigneur d'aprfcs le divin amour 
veut ame'ner toiis les hommes vers 
lui dans le ciel, 6645. Le Seigneur 
est dans un continual effort de con- 
jonction avec Thomme, mais Tin- 
flux et la coiijonction sont emp£- 
ches par les propres amours de 
Thomme, 2041, 2053, 2411, 5696. 

Le divin humain du Seigneur in- 
flue dans le ciel et fait le ciel, et il 
n'y a aucune conjonction avec le di- 
vin meme dans le ciel, mais il y a 
conjonction avec le divin humain, 
3038, 4211, 4724, 5663. Et ce divin- 
lainfluedu ciel etparleciel chez les 
hommes, 1925. Le Seigneur est le 
tout du ciel et il est la vie du ciel, 
7211, 9128. Le Seigneur habite chez 
les anges dans ce qui lui appartient, 
9338,10125,10151,10157. D'apres 
cela, ceux qui sont clans le ciel sont 
dans le Seigneur, 3637, 3638. Le 
ciel correspond au divin humain du 
Seigneur, et Thomme, quant a 
toutes choses en general et en par- 
ticulier, correspond au ciel, et par 
suite le ciel dans le commun est 
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comme tin seui hom'me > lequel pour 
cela m&me est appete le trfcs^grand 
homme> 2988, 2996, 3624 a 3629, 
3636 a 36^3, 3741 a 3745, 4625* 
Le Seigneur est le seul hoftime, et 
ceux-la seulement sont homines qui 
re$oivent de lui le divin, 1894; 
autarit lis le re^oivent, aulant ils 
sont les images du Seigneur, 8547. 
Les anges sont des formes de Ta- 
mour et de la charile' dans une 
forme humaine, et cela par le Sei- 
gneur, 3804,4 735,4797,4985, 5199, 
5530, 9879, 10177. 

Tout bien et tout vrai viennent 
du Seigneur. Le Seigneur est le 
bien mSme et le vrai mfeme, 2011, 
5110, 10336, 10619. Tout bien et 
tout vrai viennent du Seigneur, 
par consequent tolite paix, toute 
innocence, tout amour, toute cha- 
rily toule foi, 1614, 2016, 2751, 
2882, 2883, 2891, 2892, 2904 ; et 
aussi toule sagesse et toute intelli* 
gerice, 109, 112, 121, 124. Du Sei- 
gneur il ne vient que le bien, mais 
les merchants tournent en mal le 
bien qui vient du Seigneur, 7643, 
7679, 7710, 8632. Les anges savent 
que tout bien et tout vrai viennent 
du Seigneur, mais les mechants ne 
veulent pas le savoir, 6193, 9128, 
Les anges par la presence du Sei- 
gneur sont davantage dans le bien, 
mais les infernaux par la presence 
du Seigneur sont davantage dans le 
mal, 7989. Les me'ehants se jettent 
dans Tenfer a la seule presence du 
Seigneur, 8137, 8265. Le Seigneur 
juge tous les hommes d'apr^slebien, 
2335. Le Seigneur regarde tous les 
hommesd'aprfcs la mise>icorde,223. 
Jamais le Seigneur ne se met en co- 
lore conlre qui que ce soit, ne fait de 
mal a qui que ce soit, n'envoie aux 
enfers qui que ce soit, 245, 1683, 
2335, 8622. Comment il faut enten' 
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dre ce qui est dit dans la Parole, 
que Jehovah ou le Seigneur se met 
en colere, tue, jette dans Fenfer, et 
plusieurs autres choses semblables, 
592, 696, 1093, 1874, 1875, 2395, 
2/i/i7, 3605, 3607, 3614, 6071, 6997. 

Le Seigneur a tout pouvoir 
dans les cieux et sur terve* Tout 
le ciel appartient au Seigneur, 2751, 
7086*, et le pouvoir dans les cieux 
et sur terre est au Seigneur, 1607, 
10089, 10827. Comme le Seigneur 
gouverne tout le ciel, il gouverne 
aussi toutes les choses qui en de- 
pendent, ainsi toutes les choses 
dans le monde, 2026, 2027, 4523, 
4524. il gouverne aussi les enfers, 
36/i2. Le Seigneur gouverne toutes 
choses d'apres le divin par le divin 
humain, 8864, 8865. Le Seigneur 
gouverne toutes choses selon l'or- 
dre divin, et Fordre divin se refere 
aux choses qui sont de sa volontS; 
k celles qui se font par son indul- 
gence, et & celles qui se font par sa 
permission, 1755, 2447, 6574, 9940: 
voir Ordre. Le Seigneur gouverne 
les derniers d'apres les premiers, 
et les premiers d'apres les derniers, 
et de 1& vient qu'il est appele le 
Premier et le Dernier, 3702, 6040, 
6056. Le Seigneur senl a la puis- 
sance d'eloigner les enfers, de d£- 
tourner des maux et de tenir dans 
le bien, par consequent de sauver, 
10019. Le jugement appartient au 
Seigneur, 2319, 2320, 2321, 10810, 
10811. Ce que c'est que le sacerdo- 
tal du Seigneur, et ce que c'est que 
le royal du Seigneur, 1728, 2015. 

Comment doivent 6tre enten- 
dues, dans la Parole, certaines ex- 
pressions concernant le Seigneur* 
Ce que c'est que la semence de la 
fern me dans le prophetique sur le 
Seigneur, 256. Ce que signifient 
le fits de Fhomme et le fils'de Dieu 
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dans la Parole, 2159, 2813. ce que 
signifient les deux noms de J6sus 
et de Christ, 3004 h 3011. Ce qui 
est signify, quand il est dit du Sei- 
gneur qu'il a 6t6 envoye" par le 
Pere, 2397, 6831, 10561. Comment 
il faut entendre que le Seigneur a 
porte" les iniquity de tous, 9937. 
Comment il faut entendre que le 
Seigneur a rachete" Fhomme par 
son sang, 10152. Comment il faut 
entendre que le Seigneur a rempli 
toutes les choses de la loi, 10239. 
Comment il faut entendre que le 
Seigneur intercede pour Fhomme, 
2250, 8573, 8705. Comment il faut 
entendre que sans le Seigneur il 
n'y a aucun salut, 10828. II n'y a 
pas salvation par Fintuition du 
Pere, ou par la priere au Pere afin 
qu'il ait pitie & cause du Fils, car le 
Seigneur dit : « Moi, je suis le che- 
min, la verite" et la vie, nul ne vient 
au Pere que par moi, » — Jean, 
XIV. 6, — 2854. Contradictions que 
contient la foi recue, & savoir, que 
le Seigneur par la ptfssion de la 
croix a rSconcilie" le genre humain 
avec le Pere, 10659. L'avenement 
du Seigneur est sa presence dans 
la Parole, 3900, 4060. Le Seigneur 
ne veut pas pour lui-meme la gloirc 
de la part de Fhomme, mais il la 
veut pour le salut de Fhomme, 
5957, 10646. Le Seigneur, dans la 
Parole, lorsqu'il est nomine" Sei- 
gneur, sign, le divin bien, 4973, 
9167, 9194, lorsqu'il est nommS 
Christ, il signifie le divin vrai, 3004, 
3005,3008,3009. Quand le Seigneur 
a e"te crucifie, quelle chose a etc" 
representee par le sang, et quelle 
chose par Fean, 9127:, quelle chose 
par ses velements partages, 9093; 
|iar la couronne d'epines, 9144. 
C'est le vrai divin qui a 6te" flagelle 
et crucifie" par les Juifs, 2813. Dans 
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le Seigneur a $t6 represents Mat 
de l^glise alors, 9127. Le saint des 
saints dans le tabernacle et dans le 
temple a represents le divin huma n 
du Seigneur, et la qualite en a ete 
representee par les choses qu'il 
contenait,3210. Le Seigneur a parle" 
par des repre'sentatifs et des signi- 
ficatifs, parce qu'il parlait d'apres, 
le divin meme, 2900. 

Pourquoi le Seigneur est venu 
dans le monde. Le Seigneur est 
venu et vient dans le monde toutes 
les ibis qu'une eglise a 6te" devastee, 
et qu'une nouvelle 6glise doit 6tre 
instauree; mais cela a lieu par de 
manifestes apparitions, par des ins- 
pirations et par la Parole, une fois 
seulement en personne, 4060. Le 
Seigneur vient dans le monde pour 
sauver le genre humain, 1676, 2661. 
Le Seigneur, com me divin vrai, in- 
fluait par le ciel dans le genre hu- 
main, mais comme cela ne suffisait 
pas quand Fhomme sefu t eloigne" du 
bien de Famour, alors le Seigneur 
vint dans le monde el fit divin Fhu- 
main, afin que du divin humain 
meme le divin vrai procedat, et 
ainsi sauv&t Fhomme qui le rece- 
vrait dans le bien, 4180. Le Sei- 
gneur est venu dans le monde dans 
la plenitude des temps, c'est-a-dire, 
a la consommation du siecle, ou 
quand il n'y avail de reste aucun 
bien, pas meme le bien naturel, 
3398. Le genre humain est tel, que 
les hommes veulent adorer quelque 
chose dont ils puissent avoir quel- 
que idee de perception, el en quoi 
il y a le divin; et c'est pour cela 
que le Seigneur est venu dans le 
monde \illustr6, 4733. Le Seigneur 
est le divin horn me, qui est d'etcr- 
nite, ou Jehovah tel qu'il est dans 
le ciel, et il a pvis Fhumain, afin 
que les hommes eussenl une idee 
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du divin, 5110. Le Seigneur d'<5ter- 
nite a 6t6 le divin meme passant par 
les cieux, et cela dans une forme 
bumaine, qu'il a revenue en actua- 
lity dans le monde, 10579. Avant 
Fav^nement du Seigneur il y avait 
transflux divin par le royaume ce- 
leste, et alors le pouvoir £tait chez 
les anges de ce ciel, 6371, 6372; 
toulefois, comme cet humain divin 
£lait devenu sans force, et que par 
suite les choses n'etaient pas dans 
Fordre, le Seigneur vint dans le 
monde pour faire divin son humain 
et reHablir Fordre, 6371, 6373. Le 
Seigneur a voulu naitre sur notre 
terre, principalement a cause de la 
Parole, 9350, 9351*, parce que sur 
notre terre elle a pu etre 6crite, 
9353; parce qu'ensuite elle a pu 
etre r6pandue sur toute cette terre, 
9354 ; parce qu'une fois toite, elle 
a pu etre conserved pour toute pos- 
terity 9355; parce qu'ainsi il a pu 
6tre manifesto que Dieu a ete fait 
homme, 9356. Ainsi il a plu au Sei- 
gneur de naitre ici, et de rendre 
cela manifeste par la Parole, afin 
que non-seulement cela devint no- 
toire sur ce globe, mais aussi afin 
que par la Parole cela devint mani- 
feste dans Funivers a tous ceux qui 
viendraient d'une terre quelconque 
dans le ciel, ou il se fait une com- 
munication entre tous, 935G. Le 
Seigneur a voulu naitre homme, 
afin de pouvoir etre aussi la lumiere 
pour ceux qui etaient dans d'e- 
paisses t6nebres, a savoir, pour 
ceux qui s'6taient tant eloignes du 
bien el du vrai, 3195. Ainsi Ic Sei- 
gneur est venu dans le monde pour 
sauver les spirituels, 2661, 2716. 

Comment le Seigneur a fait di- 
vin son humain. Le divin humain 
a 6te d^ternite et avant que le Sei- 
gneur fut ne, et alors il etait Jeho- 
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vah dans ie ciel, ainsi revetu de 
riiumain ; mais ensuite quand il fut 
ce homme il devint Pessence par 
soi, essence qui remplit tout le ciel, 
et fait que ceux qui n'avaient pu 
Gire sauves auparavant sont sauves, 
3061. Le divin humain du Seigneur 
d'eierniie etait Jehovah influant a 
Iravers le ciel, 6280. L'etat du di- 
vin du Seigneur, quand il fit divin 
riiumain, ne lombe dans la con- 
ception de qui que ce soil, ni meme 
dans celle des anges, que par les 
apparences et les representalifs de 
la regeneration de l'ho'mffle, 4237. 
La regeneration de Thomme est Pi- 
mage de la glorification du Sei- 
gneur, ou, ce qui est la meme 
chose, dans la progression de la re- 
generation, comme image, la pro- 
gression de la glorification du Sei- 
gneur peut fctre vue, quoique de 
loin, 3138. Glorifier Fhumain, c'est 
le faire divin, 1603, 10053, 10828. 
L'amour divin lui-meme a fait divin 
1'fiumain du Seigneur, comme l'a- 
mour celeste fait l'homme aouveau; 
et il en est de cela comme de J'ame 
qui forme le corps a son image, et 
comme de la fin avec la cause, et 
de la cause avec 1'effet, 4727. Le 
Seigneur est n6 comme un autre 
homme quant aux choses quMl le- 
nait de la mere, mais il est ne divin 
par le Pfere, 4963. L'intirae du Sei- ; 
gneur dans le monde etait divin, 
mais les enveloppes ou les exte- 
rieurs constiluaient Thumain pro- 
venanl de la mfcre, dans lequel etait 
le mal, 5041. Dans le Seigneur 
Tintime de la vie etait Jehovah, et 
d'apres cet in lime le Seigneur a fait 
divin son humain, ainsi par la pro- ; 
pre puissance, 6716. Le Seigneur, 
quant au divin humain, est sorti du j 
divin bien, et est n6 du divin vrai, | 
d'ou a procedd le divin bien ration 
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nel auqqel il a conjoint le divin vrai 
d'apres I'humain, 3i94, 3210, Le 
Seigneur a fait divin son rationnel 
et quaqt au bien et quant au vrai 
par la propre puissance ; et eel?, 
par le chemin ordinaire, 3141. Le 
Seigneur a fait divin Thumajn par 
les moyens, mais il n'a pris aucune 
chose des moyens, 4065. Le Sei- 
gneur a eu aussi chez lui des socie- 
tes d'esprits et d'anges, parce qu'il 
a voulu que toutes choses se fissenl 
selon l'ordre, et parce qu'ainsi il 
remeltait le ciel et Penfer en ordre ; 
mais il n'a rien pris d'eux, il a tout 
pris du divin; illusird, 4075. Le 
Seigneur dans Punion avec le di- 
vin meme avail en vue sa conjonc- 
lion avec le genre humain, 2034, 
2077. Il est fait mention de Irois 
arcanes, a savoir, le divin humain 
du Seigneur a exists d'apres le di- 
vin meme ; le divin humain du Sei- 
gneur non-seulement a ete concu 
de Jehovah, mais encore il en est 
ne; le divin humain est Ie nom de 
Jehovah, 2628. Le Seigneur, quand 
il etait dans le monde, a fait en soi 
riiumain d'abord divin vrai ou loi 
divine, et ensuite divin bien, 6864. 
L'union du Seigneur avec Jehovah 
n'est pas telle qu'est l'union enlre 
deux, mais e'est une union reelle 
en un, de sortequ'iis sont, non pas 
deux, mais absolument un, 3737, 
Le Seigneur, quand il etait dans le 
monde, a fait divin vrai son hu- 
main et appelait le bien son Pere; 
et apr&s qu'il se fut fait divin bien, 
le divin vrai a proc6d6 de son divin 
humain, 7499. Le Seigneur a fait 
divin en soi le corps meme, et liu" 
seul aussi est ressuscite avec le 
corps, 5078. Le divin humain du 
Seigneur est tel qu'il apparut, 
quand le Seigneur fut transfigure 
devant les trois disciples, 3212. Le 
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divin hqmajn du Seigneur $st lout 
dans le eiel, parce qq'on n'y peuj 
pas penser au divin mfrne; Utustre A 
7211. Le divin meme ne peut etre 
communique & Pange, h. Pesprit, a 
Phomme,, que par le divin humain 
du Seigneur, /i72/u 

Des tentations et des deux 6tats 
du Seigneur, quand il faisait dir 
vin son humain. Le Seigneur, plus 
que tout autre, a subi de tres-graves 
tentations, 1663, 1668, 1787. Le Sei- 
gneur a eombatiu depuis le second 
age de Penfance jusqu'a, laderniere 
heure de la vie, 1690. Le Seigneur 
a 616 inst-ruit comme un autre hom- 
me, 1457, I/16I. Le Seigneur s'est 
avanc6 des extimes de Pordievers 
les interieurs par une progression 
reguliere, lorsqu'il a fait divin, Phu- 
main, 4585. Le Seigneur s'est suc- 
cessivement glorifie pendant qu'il 
6tait enfant, et pendant qu'il croisr 
sail en intelligence et en sagesse *. il 
s'est fait d'abord vrai d'apres le di- 
vin, ensuite divin vrai, et enfin dir 
vin bien, 7014. Le Seigneur a ad- 
mis en lui les tentations eL s J y est 
prepare*, 2816; il s'est revetu de 
diff&rents etats, quand il les subis- 
sait, 2786, 2795. Le divin du Sei- 
gneur n'a pu etre tente chez le Sei- 
gneur, 2795. Le Seigneur n'a pu 
etre tente quant au bien, mais il a 
pu Petre quant au vrai- pourquoi? 
2813. Le Seigneur a combattu d'a- 
pres Pamour envers tout le genre 
humain, et meme contre Pamour 
de soi et du monde, 1690, 1691, 
178.9, 1812, 1820. Il a combattu 
contre le mal h6reditaire provenant 
de la mere, mais il n'y aeu chez lui 
aucun mal acluel, lliUh, 1573. Le 
Seigneur a subi les tentations les 
plus graves, et cela d'apres Pamour 
divin, afin de sauver le genre hu- 
main, 9528, f. Les tentations du 
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Seigneur onleu avec elles le d&es* 
poirconcernant to fin* 1787. Quand 
le Seigneur combattait, \\ y avaH} 
avec lui des anges aqquels il dopr 
nait la. puissance, 4752;: Le Seigneur 
a admis en lui des tentatrons de la 
part des anges, /i295 F Le Seigneur 
a etc uni aux celestes par les con* 
naissances, ; et il a uni Phunoain au 
divin par la propre puissance, 1616. 
II a implante" les connaissancesdans 
les celestes de Penfance;, 1616.. Le 
Seigneur s'est avance successive^ 
meat vers Punion avec Jehovah, 
186/1. Le Seigneur par Punion quant 
& Phomme externe est devenuaussi 
Jehovah et la vie, ce qui est la glo^ 
rification, 1603. Etat d'humiliatian 
du Seigneur, 1785. Le Seigneuc 
dans l'e" tat d'humiliation a inter-r 
cede, mais dax>s Petal de glorificaT 
lion il e"tait touchy de compassion, 
2250. Dans Fetal d'humiliation le 
Seigneur parlait avec Jehovah 
comme avec un autre, etdans P6* 
tat de glorification comme avec lui- 
meme, 17/15, 1999. Les deux etats 
de la glorification illustres par les 
deux etats de la regeneration de 
Phomme, 10076. Le Seigneur par 
les tentations a fait divines toutes 
choses chez lui, meme les vases re- 
cipients du vrai, 3318, f. Le vrai 
divin est le ills de Phomme qui a 
subi les tentations*, montre, 2813, 
Le vrai divin meme (ou divin vrai) 
est au-dessus de to.ute tentation; et 
ainsi dans Phumain du Seigneur le 
vrai divin, qui a subi les tentations, 
est le vrai rationnel, 281/i. Ce que 
c'est que le divin vrai, et ce que 
c'est que le vrai divin, 2814. L'hom- 
me interne du Seigneur etait Je"ho- 
van, et Phomme interieur et aussi 
Phomme externe sont devenus Je- 
hovah par les tentations et par les 
victoires, 1725 a 1729, 1733. Le 
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Seigneur a combattu contre !es en- 
fers et remis toutes choses dans 
Pordre quand il 6tait dans le monde, 
et il le fait a dtermte, et c'est ainsi 
qu'il a ports les iniquity et les 
pdches; illustre et montre' i 9937. 
Le Seigneur par la passion de la 
croix a pleinement glorifte son hu- 
main et subjugu6 les enfers; mon- 
tre, 10655, 10828. Tout le salut de 
l'hornme vient de ce que le Sei- 
gneur a subjuguS les enfers et glo- 
rifie* son humain, 10655, 10659; 
montre, 10828. Quand le Seigneur 
6tait dans le monde, il Stait le di- 
vin vrai, mais quand il eut 6te" jglo- 
rifte il fut le divin bien; d'apres 
cela, on peut savoir un grand nom- 
bre d'arcanes dans les choses que 
le Seigneur a dites de lui et du 
Pere, 8726, 9199. Quand il est dit 
du Seigneur ob6ir ou 6couter la 
voix de Jdhovah, c'est l'union de 
Pessence divine avec Pessence hu- 
maine paries tentations, 3381. Ob- 
server les prScepteSj les statuts, les 
lois, quand cela est dit du Seigneur, 
c'est unir l'essence divine a l'es- 
sence humaine par de continuelles 
tentations d'apres soi-meme, 3382. 
- Serviteur se dit du Seigneur, quand 
dans Fhumain il 6tait dans Petal 
d'humiliation, 2159. 

De la puissance du Seigneur. 
La divine puissance du Seigneur, 
c'est de sauver le genre humain en 
Poignant Penfer, et en influant du 
ciel, et cette puissance appartient 
au Seigneur seul; montre 1 , 10019, 
10152. Le Seigneur n'a rien de la 
puissance par le mal et le faux, mais 
il a uniquement la puissance par 
lui-meme, parce qu'il Pa d'aprfes le 
bien et le vrai, 1769, 1755. Par la 
propre puissance, le Seigneur est 
devenu la justice quant a rhumaine 
essence, 1813. Par la propre puis- 
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sance, le Seigneur a uni rhumaine 
essence a la divine essence, et il est 
ainsi devenu la justice, 1921, 1925. 
Par la propre puissance, le Seigneur 
a fait divin en soi Phumain, 505. 
Par la propre puissance, le Seigneur 
a fait divin non-seulement le ration- 
nel, mais aussi le sensuel-corporel; 
c'est pourquoi, seul il estressuscite 
avec le corps, 2083. Comme dans 
le Seigneur tout est divin, de la 
vient qu'il a tout pouvoir dans les 
cieux et dans les terres, 10827. 
Dans le Seigneur, le volontaire d'a- 
pres la conception 6tait divin, et 
le volontaire par la nativity de par 
la m6re e" tait le mal \ c'est pourquoi 
celui-ci fut rejet6, et a sa place il y 
eut un nouveau volontaire par Pin- 
tellectuel, ainsi par la propre puis- 
sance, 5157. De m6me qu'un autre 
homme, le Seigneur a 6t6 dans Pi- 
gnorance pendant Penfance, et il a 
successivement dissipS Pombre, et 
s'est insinue" dans la sagesse par la 
propre puissance, 2523, 2632. Si 
Jehovah ou le Seigneur exalte sa 
puissance dans la Parole, ce n'est 
pas pour lui-mtae, mais c'est pour 
le genre humain, afin que Phomme 
soit dans un culte humble, et 
qu'ainsi il recoive la vie et la feli- 
cite" 6ternelle, 7550. Au divin vrai 
procSdant du Seigneur appartient 
toute puissance, 6968, 8200; cette 
puissance du Seigneur est enten- 
due, dans la Parole, par etre assis 
a la droite de Jehovah, 3387,6592, 
6933, 7518, 7673, 8281, 9133. Le 
Seigneur a eu d'dternite" le pouvoir 
quant au divin, 1607. Tout pouvoir 
dans les cieux et dans les terres est 
au Seigneur; montre, 10089. Le 
Seigneur gouverne Punivers d'aprfcs 
le divin meme, d'apres le divin hu- 
main, et d'apres le saint proce"dant, 
2288. Le Seigneur, quant au divin 



SE 

humain ; regne universellement 
dans toutes les choses du ciel et 
dans toutes celles de la Parole, 
8866, 8865. Le Seigneur gouverne 
toutes choses par permission, ad- 
mission, tolerance, bon plaisir et 
volonte, 1755, 2447. Les choses 
qui viennent du Seigneur sont dites 
venir de sa volonte, de son bon 
plaisir, de son indulgence et de sa 
permission, 9940; celles qui vien- 
nent de sa volonte sont le plus pr£s 
de lui, celles qui viennent de son 
bon plaisir sont un peu plus loin 
de lui, celles qui viennent de son 
indulgence en sont encore plus 
loin, et celles qui viennent de sa 
permission en sont le plus loin, 
9940; ce sont la les degr£s de Pin- 
flux et de la reception du divin, 
9940. Le Seigneur atlire continuel- 
lement riiomme de Teglise vers les 
inteneurs et dans le ciel, ainsi plus 
prfes de lui, et cela vient de l'amour 
envers le genre humain; il veut 
avoir les homines chez lui-, montre 
et illustre > 6645. Le jugement ap- 
partient au divin humain et au saint 
procedant du Seigneur, 2319,2320, 
2321. 

Doctrinal sur le Seigneur. Le 
principal de Peglise est de recon- 
naitre Dieu, 10816. Le Seigneur est 
Dieu; montre et illustre', 10819. 
L'union de Phumain avec le divin 
m&me est le premier vrai de lMglise, 
auquel se referent lous les vrais de 
Peglise, 10728, 10730. Le Seigneur 
quant au divin humain est Jehovah, 
ou le Pere, dans une forme visible, 
9310. Ceux qui sont au dedans de 
Peglise doivent reconnaitre le Sei- 
gneur, son divin et son humain, 
croire en lui et Paimer; montre 1 , 
10817. Celui qui, au dedans de P6- 
glise, ne reconnait pas le Seigneur 
ne peut etre sauve" ; montre > 
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10818. La foi commune est que le 
Seigneur a souffert pour le genre 
humain, et a ainsi port6 les p6ches 
deshommes; toutefois, il n'en est 
pas ainsi; mais la passion de la 
croix a et6 le dernier de la tenta- 
tion par laquelle il a pleinement 
uni Phumain au divin et le divin k 
Phumain; et ainsi par Punion on 
peut etre sauv£, 2776. L^glise est 
nulle la ou par la vie et par la doc- 
trine il n'est pas reconnu que Phu- 
main du Seigneur est divin, ou que 
le Seigneur est un avec le Pere; 
montre', 4766. Le Seigneur est un 
avec le Pfere; montre, 3704. Dans 
le Seigneur est le trine; divin me- 
me, divin humain et divin proce- 
dant; et ce trine est un, 2149, 2156, 
2329,2447,3704. Tout le trine dans 
le Seigneur est J6hovah, 2156,2329. 
Dans le Seigneur est le trine, le 
Pfcre en lui, et PEsprit saint proce- 
dant de lui, 7182. L'humain du Sei- 
gneur est divin; d'apres la Parole 
et d'apres le rationnel; illustre de 
plusieurs manieres; par exemple: 
son inlime est appele Pere, Pex- 
terne qui est Phumain est appele 
Fils, et le procedant divin est ap- 
pele Esprit saint, 10738. Sur la tri- 
nity, les anges pensent aulrement 
que les hommes; ils pensent que le 
Seigneur est le seul et unique Dieu ; 
illustre par le trine dans Pange, 
9303. Dans les cieux, on ne recon- 
nait pas d'autre divin que le divin 
humain du Seigneur ; montre, 
10067, 10267. Ceux qui ont ridee 
de trois persounes dans le divin 
pensent trois; il en est autrement 
de ceux qui ont Pidee de trois dans 
une seule personne, 10821; ce qui 
a lieu quand on place le trine dans 
le Seigneur, 10822. Ceux qui font 
Phumain du Seigneur semblable a 
Phumain d'un autre homme ne r6- 
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ftechissent pas sur diverses circon- 
stances qui sont enum£r6es, 10826, 
Les spirituels sont en dissentiment 
sur le point le plus essentiel de tous, 
a savoir, sur le divin, Phumain et 
le saint du Seigneur; que ne doit- 
il pas en etre de tous les autres 
points? 3241. Geux qui sont dans la 
lumiere du ciel voient le divin dans 
le Seigneur, mais non ceux qui sont 
seulement dans la lumiere du mon- 
de, 10820. Personne ne peut etre 
conjoint a Dieu que par le Seigneur 
et dans le Seigneur ; montrd, iQSlS. 
Tout bien et tout vrqi procedent du 
Seigneur seul, 2882, 2883, 2891, 
2892. Dans Jean,— 1, 1 a 14,— par 
« la Parole 6 tail chez Dieu, et Dieu 
elle etait, la Parole! » il est signifie 
le Seigneur quant au divin humain, 
ainsi le vrai: puis aussi toute ref- 
lation, et par consequent la Parole, 
2894. Le Seigneur est la Parole dans 
le sens supreme,, dans le sens in- 
terne et dans le sens literal, 3393, 
#712. Tout ce que le Seigneur a 
fait et dit dans le monde elait divin 
et celeste, et les derniers etaient des 
repr6sentatifs, 9780. Le Seigneur 
a pense" d'apres le divin celeste, 
mais il a enseigne" selon la concep- 
tion dc ceux quMl instruisait, 2533. 
Le Seigneur a pense" d'apres le di- 
vin, ainsi d'apres lui-meme, tout 
autrement que les autres homines, 
1904> 1914, 1935. Quelle elait la 
perception du Seigneur, 1/142,1791. 
Quel etait chez le Seigneur Pinflux 
de Fhomme interne par 1'homme 
interieur chez Phomme exlerne, 
1707. Le Seigneur connaissait tou- 
tes choses chez lui, quelJes choses 
il y avait, de quelle qualite elles 
etaient,etd'ou elles venaient, 1701. 
La perception du Seigneur sur lou- 
tes choses, et sur les singuliers, 
etait au-dessus deloute perception 



humaine, 1919. Pourquoi le Sei- 
gneur interroge Fhomme, puisqu'il 
sait tout, 1931, 2693. 

Le Seigneur est dans la charite et 
par la charite dans la foi, 4686. Le 
Seigneur est la pure misericorde et 
la pure ctemence, 6997, 8875. Le 
Seigneur est Pordre, parce que le 
divin bien et le divin vrai qui pro- 
cedent du Seigneur font Pordre, 
1728, 1919,2201,2258,5110,5703, 
8988, 10330, 10619. Tout ordre et 
toutes les lois de Pordre viennent 
du Seigneur, 2447. Le Seigneur 
tourne le mal en bien 5 d'apres une 
representation, 8631. Le Seigneur 
ne fait de mal a qui que ce soit, et 
ne parle meme pas avec durete-, 
illustri , 8632. Le Seigneur ne 
s'oppose jamais a qui que ce soit, 
mais il semble ainsi, quand Phom- 
me ou Pesprit s'oppose au divin*, 
illu$tr<J, 7042. Se repentir, quand 
cela est dit du Seigneur, c'est avoir 
compassion, 587, 588. Toute chose 
qui existe vient d'un anterienr a 
elle, ainsi d'un premier, et enfiu 
du supreme , par consequent du 
Seigneur; mais les maux et les faux 
viennent, non d'un sup£rieur, mais 
d'un inferieur, ainsi non du Sei- 
gneur, mais du monde*, ULustre, 
9128. Toutes choses existent et 
subsistent par un anterieur a elles, 
ainsi par un premier ou par le Sei- 
gneur, par consequent au moyen 
du monde spirituel par le Seigneur, 
4523, 4524, 6056. Les maux se di- 
sent du Seigneur, par exemple, la 
haine, la colere, Pemportement, la 
fureur, lorsque cependant c'est le 
conlraire, 3605, 3607, 3614. 

Le divin bien duSeigneur est uni- 
que, et s'il est distingue" en celeste 
ei en spirituel, c'est d'apres une re- 
ception dissemblable, 10261. Le 
divin bien est dans le Seigneur, et 
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le divin vrai est d'apres le Seigneur, 
8241. Le divin vrai procede du di- 
vin huuiain du Seigneur* montrt, 
9398. Le divin vrai proceMant imme- 
diatement du Seigneur et le second 
vrai suceessif n'affectent point le 
ciel, mais sont cormne des ceintures 
radieuses de flammes enveloppant 
le soleil, qui est le Seigneur, 7270. 
Le divin vrai proc^dant du Seigneur 
ne peut etre entendu ni percu par 
personne avant d'avoir traverse les 
cieux, et alors il est 6nonce" par des 
esprits qui sont appetes Tesprit 
saint, 6982, 6985. Le divin vrai 
est Tesprit de vente, dont il est 
parle" dans Jean, 3969. Dans le Sei- 
gneur, il y a le divin bien, et du 
Seigneur procede le divin vrai; i7- 
tustrd d'apres le soleil, 5704. Ge 
qui procede immedlatement du di- 
vin meme ne peut etre saisi, mais 
ce qui procede du divin humain du 
Seigneur peut l'etre ; comment, 
5321. Dans la Parole, le divin bien 
est ce qui est appele" Pere, et le di- 
vin vrai ce qui est appele Pils ; mon- 
tre, 370/i. L'henttitaire du Seigneur 
etait le divin par Jehovah, et le mal 
par la mere, 1414,1444. Pourquoi, 
dans le sens interne de la Parole, 
il est si souvent traite de 1'union de 
l'essence divine du Seigneur, et de 
sa perception et de sa pensee, 2249. 
Pourquoi le sens interne de la Pa- 
role traite de toute la vie du Sei- 
gneur dans le monde, 2523. 

Du divin rationnel : Comment 
<Hait et existait le divin rationnel du 
Seigneur, 2625. Le Seigneur a fait 
successivement divin son rationnel, 
2632. Le Seigneur a voulu faire di- 
vin son rationnel, h. savoir, quant 
au bien par Tinflux d'apres son di- 
vin par le chemin interne, et aussi 
quant au vrai par Tinflux par le che- 
min exlerne, 3030. Entre le bien du 
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rationnel et le vrai Svoque" du natu- 
rel et devenu divin, il y a, non pas 
un mariage, mais une alliance & 
l'instarde Talliance conjugate; l'u- 
nion de la divine essence avec l'hu- 
maine et de Fhumaine avec la di- 
vine est le mariage, 3211. Dans le 
Seigneur est le mariage du vrai et 
du bien, d'ou est denve" le mariage 
celeste, 2803. Le divin naturel dans 
le Seigneur tenait son existence du 
divin bien du rationnel par le divin 
vrai qui y etait, 3283. Le bien na- 
turel domestique chez le Seigneur, 
apres qifil etit servi de moyen, fut 
rejete, 3518. Du bien nalurel du 
Seigneur; il Fa eu des la naissance, 
4641 ; il est represents par Esau, 
4641 ; ce divin bien du Seigneur ne 
tombe pas sous Pen tendement, mais 
il influe commundment, 4642. Le 
Seigneur est le tres-grand homme 
dans le sens supreme, et il est venu 
dans le monde pour faire divin l'hu- 
main, afin que toutes choses se re- 
ferassent a lui, 3637. Le Seigneur 
seul est homme, et sonl hommes 
ceux qui recoivent le divin qui pro- 
cede de lui, 1894, 4839, 6626. Le 
ciel correspond au Seigneur, et 
Thomme quant a toutes choses et a 
chaque chose correspond au ciel, 
et par suite le ciel est le tres-grand 
homme, 3624 h 3649. Le Seigneur 
est le ciel de realise, parce qiril 
habite dans ce qui est a lui et non 
dans le propre de l'ange et de 
riiomme, ainsi il est le tout dans 
toutes les choses qui y sont, 10125; 
montre, 10151, 10157. G'est le di- 
vin humain du Seigneur qui influe 
dans le ciel et fait le ciel, 3038. II 
y a dans le ciel une lumiere plus 
Sclatante que la lumiere sur la 
terre, et celte lumiere vient du Sei- 
gneur, 3195. Ceux qui sont dans le 
ciel sont dans la vie du Seigneur, 
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7212. Le divin amour du Seigneur 
est celeste et est spirituel, mais 
cette distinction n'existe que rela- 
livement h ceux qui recoivent, 
3325. Le Seigneur est le celeste 
mfime et le spirituel mSme, ou le 
bien et le vrai abstractivement, 
5110. II n'y a pas differenls vrais 
dans le Seigneur, mais les vrais ap- 
paraissent selon la reception, 4206. 
Le Seigneur s'est acquis la sagesse 
et rintelligence par de continuelles 
revelations venant du divin ou de 
Pamour divin, 2500. La sagesse in- 
finie etait chez le Seigneur, parce 
quelle est dans Pamour divin, 2077, 
2500, 2572. 

Comment se manifests Le Sei- 
gneur. Jehovah ou PEtre infini n'a 
pu apparaitre k l'homme que par 
lhumain; ainsi, c'est le Seigneur 
qui anciennement a e"te yu; et Je- 
hovah ne peut influer que par Phu- 
maine essence du Seigneur, 1676, 
f., 1990, 2016, 2025. Le Seigneur 
apparait aux anges cdlestes comme 
soleil, et aux anges spirituels 
comme lune ? 1529,1530,1531,1838. 
Le Seigneur comme soleil apparait 
constamment k droite, k une hau- 
teur moyenne, un peu au-dessus 
du plan de Paul droit; illustre, 
4321. Le Seigneur lui-mfeme est 
au-dessus des cieux, et cependant 
sa presence est dans les cieux, 99/t6. 
De la presence du Seigneur dans 
les cieux d'aprfcs le soleil, lorsque 
cependant lui-mSme est dans le so- 
leil, 10106. Le divin du Seigneur en 
soi est loin au-dessus de son divin 
dans le ciel, 8760. Le Seigneur est 
le soleil dp ciel d'oti procfcdent Pa- 
mour et la foi, de meme que du 
soleil du monde proc&dent la cha- 
leur et la lumfere, 7083. Dans Pau- 
Ire vie, le Seigneur quant au divin 
tyien est le soleil, et quant au divin 
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vrai il est la lumiere, 8897. Le Sei- 
gneur a apparu dans le soleil du 
ciel k des esprits de Mercure et de 
Jupiter, et k des esprits qui Pavaient 
vu sur notre terre, 7173. Dfcs qu'un 
ange est eieve" dans la sphere di- 
vine, il percoit le Seigneur quant 
au divin humain, 9938. Tous dans 
le ciel tournent la face vers le Sei- 
gneur, et ceux qui sont hors du 
ciel tournent le dos au Seigneur, 
9864. Tous se tournent vers les 
choses qu'ils aiment, ainsi les bons 
vers le Seigneur qui est dans les 
cieux, 10130. Tous dans le ciel re- 
gardent le Seigneur, et regarder 
vers lui, c'est agir par Pamour en- 
vers lui, et aussi par la charity & 
regard du prochain ;£Mwsfr^9828. 
Tous sont presents sous Paspect du 
Seigneur, 1274, f., 1277, f. Le Sei- 
gneur est le soleil du ciel, et par 
suite la lumifcre dans laquelle il y a 
rintelligence, et la chaleur dans la- 
quelle il y a Pamour, et de l&vien- 
nent les correspondances, 3636, 
3643. Tout le ciel se refere au Sei- 
gneur, 551, 552. Chez Lui seul il y 
a eu correspondance parfaite de 
toutes les choses du corps avec le 
divin, 1414 f. A Lui seul la semence 
celeste, 1438. Le Seigneur seul est 
ne homme spirituel-celeste, 4592, 
4594. Le Seigneur est le centre com- 
mun, et chacun dans le ciel est un 
centre des influx de tous dans la for- 
me celeste, 3633, 3641. Comment le 
divin vrai procfcde du Seigneur et in- 
RuQ\iUustre par des cercles,9407. 
Si quelqu'un voyait le Seigneur, il 
Padorerait d'aprfes les exlernes et 
non d'aprfcs les internes; mais il en 
est autrement de ceux qui, d'aprfcs 
les internes, sont affecte's des vrais 
et font les biens, 5066, 5067. Le 
Seigneur apparait k chacun selon 
Petat de chacun, 1861, 3235, 6832, 
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8819, f. Le Seigneur apparait aux 
m&hants comme tenfcbres et 
comme feu consumant, 1838. Du 
Seigneur apparaissant dans une 
nu6e, 10810, 10811; il apparut se- 
Ion la reception, 10811. Le Sei- 
gneur vu par des habitants de Mer- 
cure, 7173; de V6nus, 7252; de 
Mars, 7477; de Jupiter, 8541; de 
Saturne, 8949. 

Du Seigneur ckez I'homme, La 
presence du Seigneur chez Thom- 
me est selon la charite dans laquele 
est rhomme, 904. Le Seigneur in- 
flue continuellement avec le bien, 
et dans le bien avec le vrai, 5127, 
5470, 6564. Le Seigneur est conti- 
nuellement present chez chaque 
homme ayec le bien et le vrai, mais 
il n'est re<?u qu'aulant que les maux 
et les faux ont 616 6Ioign6s, 10022. 
Le Seigneur est la charite et la foi 
dans rhomme, 8606, 8864. L'av6- 
nement du fils de rhomme est la 
presence du Seigneur dans chacun, 
3900. Le Seigneur influe chez 
Thomme dans son amour, ainsi 
dans sa volonte, et fait que ce que 
rhomme regoit est dans le libre, 
10097. Le Seigneur chez Thomme 
ne commande pas, mais il con- 
duit, 6390. Le Seigneur influe chez 
Thomme d'une double manfere, m6- 
diatement par le ciel, et immSdiate- 
ment d'aprfcs lui-m6me, 6472. Le 
Seigneur influe chez Thomme par le 
bien, et par le bien il dispose les 
vrais en ordre, mais non vice versd, 
9337. Le Seigneur dans Thomme ou 
dans Tange habite dans ce qui lui 
appartient, ainsi dans le divin, et 
non dans le propre de qui que ce 
soit ; montrt, 9338. II n'y a aucune 
conjunction avec le divin supreme 
du Seigneur, mais il y a conjunction 
avec son divin huinain, parce qu'on 
a une idee du divin humain, mais 
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on n'en a aucune du divin mfime, 
4211. il y a conjunction avec le di- 
vin rationnel du Seigneur, et con- 
jonction des gentils avec le divin na- 
turel et le divin sensuel, 4211, f. 
II y a conjunction du Seigneur avec 
I'homme dans Timpurete de Thom- 
me, 2053. II y a paraltelisme et cor- 
respondance entre le Seigneur et 
Thomme quant aux celestes, 1831; 
mais non quant aux spirituels, 1832. 
L'homme a 6te cr66 de telle sorte, 
que par lui les divins du Seigneur 
descendent jusqu'aux derniers de la 
nature, et montent des derniers de 
la nature jusqu'au Seigneur, 3702. 
Toute vue influe du Seigneur par les 
intimes chez les hommes, et aussi 
chez les esprits et chez les anges, 
1954. Celui qui n'est pas dans Ta- 
mour du Seigneur iTest pas dans la 
vie du Seigneur, 1799, 1803. Ceux 
qui sont dans le ciel sont dans le Sei- 
gneur, et m6me dans son corps, 
3637, 3638. Les uns sont plus 61oi- 
gnes du Seigneur, les autres sont 
plus proches, 1799,1802. Ceux qui 
ont la foi de la charite envers le Sei- 
gneur ont le royaume celeste, 1608. 
A droite du Seigneur sont les an- 
ges, et a gauche sont les mauvais 
esprits, 1276. Du Seigneur ne pro- 
cfcde que le bien, les m^chants et 
les infernaux introduisent en eux le 
mal, en changeant en mal le bien 
du Seigneur, 7643, 7710. Dans la 
r6g£n6ration de Thomme, le Sei- 
gneur ne s^loigne jamais de lui, 
mais ce sont les maux qui font quMl 
semble s'Sloigner, 5696. Le Sei- 
gneur n'induit jamais personne en 
tentation, 1875. Le Seigneur com- 
bat seul pour Thomme dans les ten- 
tations, 8273. Le Seigneur supporte 
les tentations chez Thomme, et il 
subjugue les maux et les enfers, 
4287, 987, Le Seigneur ne jetle ja- 



360 



■SB 



mais persomae dans Penfer, 696, 
1G83. Le Seigneur d&ourne Phom- 
m^du mal; sans cela, rhomme se 
prgcipiterait de lui-mtoe dans Pen- 
fer, 789. Autant le mal et le faux 
sont eloigns, autant le bien el le 
vrai influent du Seigneur, 2411, 
Les homines sont d^tournes du mal 
par le Seigneur avec une forte vi- 
gueur, 2406. Les maux sont atlri- 
bu£s au Seigneur, mais ils sont fails 
par permission, 2447. Le Seigneur 
n'enlfcve pas le mal, mais il d6r 
tourne du mal rhomme, et il le 
tient dans le bien, 8364. Le Sei- 
gneur, depuis que la Parole a 616 
£crite, parle par elle avec les hom- 
ines, 10290. Le Seigneur n'ensei- 
gne pas ouvertement les vrais a 
Phomme; mais il le conduit par le 
bien a penser quelle chose est le 
vrai, et en outre il inspire, a Pinsu 
de rhomme, Paperception et par 
suite le choix que telle chose est le 
vrai parce qu'ainsi le dicle la Pa- 
role, et parce que cette chose cadre 
avec la Parole, 5952. 

Sur le calte du Seig7ieur. Le 
veritable culte et le veritable amour 
du Seigneur, c'est de faire ses pr£- 
ceples; illustreel montre, 10143, 
10153. Le Seigneur seul doit Gtre 
adorg, et non un autre, 10645. La 
vraie reconnaissance du Seigneur, 
c'est de faire ses prGceptes; mon~ 
trd. 10143, 40153, 10578, 10645, 
10829. La reconnaissance du Sei- 
gneur est la premifere chose de P6- 
glise, et sans cette reconnaissance 
il n'y a rien du bien ni du vrai, 
10083; montre et illiistre, 10112. 
Aimer le Seigneur, c'est vivre selon 
ses preceptes, 10829 ^ illustrd et 
montre, 10578. Avoir foi au Sei- 
gneur et Tanner, c'est vouloir et 
faire ses preceptes ; illustre\ et mon~ 
ire", 10645. L'essentiel de realise 
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sst de reconnattre I -union du divin 
m6me dans Phumain du Seigneur, 
et de l'adorer; montre* 10370. Le 
divin humain du Seigneur est le 
tout du culte, et le tout de la doc^ 
trine, 2811. On ne peut par aueun£ 
id6e saisir Jehovah ou le Pere, ni 
par suite croire en lui, ni par con- 
sequent Paimer; mais on peut le 
saisir par le divin humain du Sei- 
gneur | montre, 10067. Ceux qui 
adorent un Dieu incomprehensible 
ne reconnaissent aucun Dieu, 9356. 
Ceux qui ne sont dans aucune cha- 
rity ne peuvent reconnaltre le Sei- 
gneur que par hypocrisie, 2354. 
Ceux qui, dans Pe"glise, sont dans 
le bien de la charity ne font point 
de distinction entre le divin et Phu- 
main du Seigneur •, mais ceux qui 
ne sont point dans le bien de la 
charile font une distinction, 2326. 
Ceux qui ont adore Dieu sous une 
forme humaine reconnaissent le 
Seigneur dans Tautre vie, 9359. Si 
rhomme est adore" pour Dieu et non 
le Seigneur, les esprits infernaux 
sont adores; illiistre' „ 10642. Le 
Seigneur veut le culte et la gloire, 
non pour lui-meme, mais pour le 
salut de Phomme, et c'est la la 
gloire du Seigneur xillustre, 10646. 
Le Seigneur demande Phumiliation 
et Padoration, non a cause de lui, 
mais a cause de Phomme, parce 
qu'alors Phomme est en 6tat de re- 
cevoir le vrai, 5957. Le Seigneur 
est reconnu par ceux qui sont dans 
le bien, mais non par ceux qui sont 
dans le mal, quoiqu'ils soient dans 
les vrais, 9193. Ceux qui sont dans 
le mal ne reconnaissent jamais le 
divin humain du Seigneur; ils peu- 
vent, il est vrai, le saisir en quel- 
que sorle, mais ils ne peuvent y 
croire, 8878. Le Seigneur est mieux 
accepts par ceux qui sont hors de 
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lMgllse que par ceiix qui sont au 
dedans, 9198. Dans reglise le divin 
humain du Seigneur n'est pas re- 
connu, 6689; pour quellesraisons? 
4692. Ceux qui sont de reglise ex- 
terne nMlevent pas leurs peus^es 
plus haul que vers le naturel hu- 
main, mais ceux qui sont de reglise 
interne les elevent plus haut,638Q. 
Le Seigneur veut avoir Thomme 
tout entier, et non pas qu'il soit 
quant a une partie a l'homroe lui- 
meine, et quant a une partie au Sei* 
gneur; pourquoi? montre, 6138. 
Eire dans le .Seigneur, et meme 
dans le corps du Seigneur; ce que 
c'est, 2227, 2551,2974,3637,3838, 
5130, 7910, 8192, 9378. Le Seigneur 
est dans le sens supreme le pro- 
chain ; de la le bien avec diversity 
3419; il est le prochain dans le sens 
supreme, et les autres le sont en 
tant qu'ils tiennent du Seigneur, 
2425. Le sens supreme de la Parole 
traite du Seigneur, et le sens res- 
pectif traite de son royaume, 3245. 
Le Seigneur est ressuscite* avec tout 
son corps, tout autrement que les 
autres hommes, 10825, 1729. Le 
Seigneur ne requiert de Thomme 
de reglise Hen de plus que de vivre 
selon ce qu'il sait, 6706. Autant 
l'homme Croit que tout bien et lout 
vrai procedent du Seigneur, autant 
il est dans le royaume du Seigneur, 
290/i, f. Les Chretiens, dans fautre 
vie, disent un seul Dieu, mais ils 
pensent trois; il en est autrement 
des gentils qui ont bien vecu ; ils 
adorent le Seigneur seul, et cela, 
parce qu'ils ont cru qu'il y a eu ne- 
cessity que le supreme Dieu se ma- 
nifesta sur la terre comme homme, 
et qu'on ne saurait penser au su- 
preme Dieu autrement que comme 
a un divin homme, 5256. Le Sei- 
gneur 6tait le Dieu de Tancienne 



eglise, 6846* Geux qui elaientdfc la 
trfcs-ancienne 6glise h'ont pu adorer 
TKtre infini, mais ils adoraient 
l'Existant infini, parce que celui-ci 
est comme homme, et ils ont su 
que le Seigneur viendrait pour de* 
venir comme l'Existant infini dans 
lequel est l'fitre infini, 4687. Les fils 
de la tres-ancienne eglise savaient 
que le Seigneur viendrait* 1123; 
les plus mauvais d'entre eux sa- 
vaient que le Seigneur viendrait, 
mais comme homme vieux et barbu, 
1124. Les sages anciens, lorsqu'ils 
pensaient a Dieu pensaient au Sei* 
gneur quant au divin humain; de 
meme pensent les anges, 6876. Geux 
qui sont dans le culte externe n'au- 
raient pas pu etre sauves, si le Sei- 
gneur ne fut pas venu dans lc 
monde, 2457. L'obscur des spiri- 
tuels est illustre par le divin hu- 
main du Seigneur, 2716. Gelui qui 
est dans les amours mondains et 
corporels ne peut pas croire que 
l'humain du Seigneur est divin, 
3212. 

Sur les divers noms du Sei- 
gneur. Le Seigneur £tait signal^ 
par .differents noms dans Teglise 
ancienne, mais par la suite chaque 
denomination fut adoree comme un 
Dieu, 3667. L'eglise ancienne a re^- 
connu le Seigneur comme divin 
homme, et ehsuite elle l'a appele 
Jehovah, 4692, Les tres-anciens et 
les anciens n'ont entendu par Jeho* 
vah nul autre que le Seigneur, et 
meme quant au divin humain, 
parce que par la pensee et par l'af- 
fection ils n'ont pu &tre conjoints 
a un autre divin, 5663, /". Dans la 
Parole, c'est toujours par une cause 
secrete que le Seigneur est nomme 
tanl&t Jehovah seuleiherit, lantot 
Jehovah Dieu, tant6t JfihoVah et 
ensuite Dieu, tanlot le Seigneur 
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J6hovih, tant6t Dieu d'lsra&l, tan- 
tat Dieu seulement, 300, 2921. II 
est appele" J6hovah, parce que seul 
il est, ou seul il vit, ainsi k cause 
de son essence ) Dieu, parce qu'il 
peut tout, ainsi k cause de sa puis- 
sance, 300. Le Seigneur quant au 
divin humain est entendu par Je- 
hovah ; et cela, parce que le divin 
ne peut pas 6tre approche autre- 
ment; illustre, 8864. Le Seigneur 
est dit Jehovah d'apres le divin 
bien, et Dieu d'apres le divin vrai, 
8760. « Je'hovah! Jehovah! Dieu! » 
c'est le trine dans le Seigneur, 
10617. Le Seigneur est dit Jehovah 
quant au divin bien, et Fils de Dieu 
quant au divin vrai, 7499. La face 
de Jehovah, c'est aussi le Seigneur; 
montrg, 10579. Dans toutes et 
dans chacune des choses du Sei- 
gneur il y avait intimement Jeho- 
vah, 1902. Dans la Parole du nou- 
veau testament, Je'hovah n'est 
nomine" nulle part, mais au lieu de 
Je'hovah il est dit Seigneur, et 
cela, pour des raisons secretes; une 
des princi pales, c'est que si le Sei- 
gneur s'6tait dit Jehovah, on ne 
Faurait pas cru, 2921. Dans la Pa- 
role, le Seigneur est represents par 
Abraham quant au divin m6me, 
par Isaac quant au divin rationnel, 
par Jacob quant au divin naturel, 
par Moi'se quant k la loi ou h la Pa- 
role historique, par Elie quant k la 
Parole prophetique, par Aharon 
quant au sacerdoce, et par David 
quant k la royaule, 5307. Par 
Abraham serviteur, Israel servi- 
leur, Jacob serviteur, David servi- 
teur, il est entendu le divin humain 
du Seigneur, parce que ce divin 
servait pour que par lui il y eut 
acces au divin m6me, et que par lui 
il y etit salut pour le genre humain, 
3441 ; ainsi quant au divin humain ; 
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le Seigneur a die" appele" servileur, 
parce qu'il servait et administrait ; 
montrt, 8241. Le Dieu de Jacob et 
le saint d'Israel, c'est le Seigneur 
lui-meme, 3305, f. Le Seigneur 
quant au divin humain est appele* 
ange, 6280, 6831,8192,9303,10528. 
Les deux noms du Seigneur, Jesus 
et Christ; ce qu'ils signifient, 3004 
k 3011. Le Seigneur n'est plus le fils 
de Marie, 6872; car le Seigneur a de"- 
pouille" Thumain provenant de la 
mere, et revfitu rhumain provenant 
du Pere, 10834. Le Seigneur est ap- 
peld Seigneur d'apres le divin bien, 
9167; et le bien est le Seigneur; it- 
lustre, 9167. Le Seigneur est appete 
le Pere, 2005. Tout le trine est dans 
le Seigneur, et l'Esprit saint est le 
divin vrai procSdant du Seigneur; 
montre', 6993. Le Seigneur est dit 
le premier et le dernier; pourquoi? 
3702. Ge que c'est que le Seigneur 
comme roi, et ce que c'est que le 
Seigneur comme prfctre, 2015, f, 
Le Seigneur quant au divin humain 
est appele" fils de Dieu et fils uni- 
que ; montre, 2628. Dans i'etat 
(Thumiliation le Seigneur s'appe- 
lait fils de l'homme, et dans Petat 
de glorification fils de Dieu, 2159. 

Sein, Sinus. Le sein sign, l'a- 
mouiv, parce que toutes les choses 
qui appartiennent k la poitrine cor- 
respondent k l'amour, 6960; voir 
Poitrine. Le sein sign, aussi le 
propre, parce que le propre de 
Thomme est ce qui appartient k son 
amour, 6960; voir Propre. C'est 
par consequent Impropriation et 
la conjunction par l'amour; mon- 
tre, 6960. Etre dans le sein d'A- 
braham, — Luc, XVI. 22, — c'est 
Stre dans le Seigneur, 3305. Etre 
couche dans le sein du Seigneur, 
c'est 6tre aime" de lui, 10087. 

S£ir ; SewvLa montagne de S£i 
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repre^ente leschosesqui appartien- 
nent a 1'essence humaine du Sei- 
gneur, c'est-a-dire,, les celestes de 
"amour, 1675 ; mais lorsqu'elle etait 
habitee par lesChorites, elle repre"- 
sentait I'amour de soi, 1675. S6ir 
est la conjonction des spirituels 
avec les celestes dans le naturel; 
et, dans le sens supreme, le divin 
naturel du Seigneur quant au bien 
conjoint au vrai dans le naturel, 
4384. La terre de Seir est le bien 
c&esle naturel du Seigneur; pour- 
quoi? montri, 4240; Esau, qui ha- 
bitait dans cetle terre, vepresenle 
ce bien, 4240. Dans le sens respec- 
tif, la terre de S6ir signifie propre- 
ment le royaume du Seigneur chez 
ceux qui sont hors de Peglise, quand 
il s'y elablit une eglise, 4240. Se 
lever de Seir et sortir de Seir, c'est 
eclairer les nations qui sont dans 
les ttnebres, 4240, f., 10134. Seir 
sign, le vrai du bien naturel, 4645, 
4646. 

Seize, com me multiple de huit, 
signifie la meme chose que huit, 
c'est-a-dire, pleinement et en toute 
maniere, 9660. 

Sel, Sal. Le sel, dans le sens bon, 
c'est faffection du vrai; et, dans 
le sens oppose, c'est la.vastation 
du vrai et des affections du vrai, 
2455, 9207, f. Le sel est le vrai qui 
desire le bien, et le conjonclif du 
vrai et du bien; montre, 9207, 
10137, /*., 10300. Le sel sign, le dd- 
sir du bien pour le vrai, 9325. La 
mer de sel sign, les faussetes qui 
jaillissent des cupidiles, 1666. Le 
sel sign, la vastalion du vrai, et de 
la vient que les fils d'Israel avaient 
coutume de semer du sel sur l'em- 
placement des villes qu'ils detrui- 
saient, afin qu'elles ne fussent pas 
reconstruites, 1666; mais, dans le 
sens bon, le sel sign, ce qui donne 
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de la fertility, et ce qui produit 
comme de la saveur, 1666. Le sel 
de la terre,— Matth. V. 13, 14,— 
sign, le vrai de l'eglise, lequel de- 
sire le bien; le sel affadi sign, le 
vrai sans le d£sir pour le bien; 
qu'un tel sel ne soit d'aucune uti- 
lity, cela est decrit en ce que le sel 
affadi n'est plus bon a rien qu'a 
etre jete dehors et a etre foule aux 
pieds, 9207, 10300. Dans Marc, — 
IX. 49, 50,— etre sale de feu, c'est 
le desir du bien pour le vrai, et etre 
sale" de sel est le desir du vrai pour 
le bien; le sel devenu insipide, c'est 
le vrai sans le dSsir pour le bien; 
avoir en soi du sel, c'est avoir ce 
desir, 9207, 10300. Le sacrifice de- 
vait etre sate; pourquoi? 10300. 

Selav, Selav, oiseau de mer. 
C'est le plaisir naturel, dans lequel 
il y a le bien; et, dans le sens op- 
pose, le plaisir de la convoilise, 
dans lequel est le mal, 8452. La 
manne sign, le bien de l'homme 
interne ou spirituel, et le s61av le 
bien de l'homme externe ou natu- 
rel, bien qui est appele plaisir , 
8431. Quand la manne fut donnee 
aux fils d'Israel chaque malin, le 
selav leur fut aussi donne le soir; 
ce que cela signifie, 8487. 

Sem, fils de Noe. Voir Schem. 

Semaille, Sementis. Les semail- 
les et la moisson sign, l'homme qui 
doit etre rSgenere, et par suite l'e- 
glise, 932; par « elles ne cesseront 
point, » — Gen. VIII. 22, — il est 
signifie' que le Seigneur ne cessera 
jamais de repandre sa semence chez 
rhomrne, qu'il soit dans l'eglise ou 
hors de l'eglise, qu'il connaisse la 
Parole du Seigneur ou qu'il ne la 
connaisse pas, 932. 

Semaine, Septimana. Voir Sept, 
Ce que c'est que la semaine, 728. 
La semaine sign, une periode en- 
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tiere, gratide oil petite, 2044, 3845, 

4177 5 par consequent FeHat plein, 
7346, 7890. Les sept semaines jus- 
qu'au Messie,— Dan.IX.25,— signi- 
fient que le Seigneur viendra dans 
la plenitude des temps, 9228. Six 
semaines sign, la meme chose que 
les six jours d'une semaine, 9742. 

Semblable. II ne peut jamais 
exister deux choses;qui soient ab- 
solument semblables, 457, 3745. 
Les choses qui sont dans Fautre vie 
apparaissent semblables a celles qui 
sont dans le monde, mais elles ne 
sont pas semblables, parce que cel- 
les-la ont en elles-memes le vivant 
que n'ont point celles-ci, 5079. Le 
semblable est conjoint au sembla- 
ble, 6206. 

Semence, Semen. La semence de 
la femme,— Gen. III. 15,— c'estla 
foi envers le Seigneur, 255-, c'est 
aussi le Seigneur lui-menie, tant 
parce que seul il donne la foi, et 
est ainsi la foi, que parce qti'il lui 
a plu de naitre dans le monde, etc., 
256. La semence est la foi de la 
charity ainsi la charile" elle-meme, 
1025, 1447, 1610. Ce que signifie 
la semence multiplied jusqu'a Fim- 
mensitS, quand par elle il est en- 
tendu le Seigneur, quand il esten- 
tendu la foi de la charite*, et quand 
il est entendu le genre humain, 
1610. La semence du serpent est 
tout manque de foi, 254. De la se- 
mence d'origine celeste, qui etait 
chez les hommes de la tres-an- 
cienne eglise, et de la semence 
d'origine spirituelle, qui etait chez 
les hommes de Fancienne eglise, et 
est chez ceux qui vivent aujour- 
d'hui, 310. La semence d'origine 
celeste est telle, que Famour gou- 
verne tout le mental de Fhomme et 
le rend un, 310. La semence celeste 
et la semence spirituelle sont enra- 
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cine"es par le bien de la charite, 880. 
La semence spirituelle, qui est jet6e 
dans Fhomme, ne s'enracine jamais 
avant que le bien de la charity Fait 
pour ainsi dire r6chauff£e, 880. 
Sans la semence que re"pand le Sei- 
gneur, Fhomme ne peut faire au- 
cun bien, 932. La semence croit 
immensSment dans Fautre vie chez 
ceux qui sont dans la charite", 1941. 
Tous les hommes, sans exception, 
n'ont par eux-m ernes d 1 autre se- 
mence que quelque chose de cor- 
rompu et d'infernal, en quoi con- 
siste et d'bu procede leur propre, 
et celte semence provient du pere 
par heritage, 1438. La semence, ce 
sont les spirituels,3187. La semence 
d'Isaac, ce sont les celestes, 2085. 
La semence est la Parole de Dieu, 
29, 3038. La semence du champ 
est le vrai d'apres le bien chez 
Fhomme par ie Seigneur, 1940, 
3038, 3310, 3373, 10248, 10249; 
c'est la nutrition du mental par le 
divin vrai d'apres la Parole, 6158, 
10249. Ce que c'est que la semence 
qui tombe sur le chemin, dans des 
endroits pierreux, parmi les Spines, 
dans la bonne terre, 1940. Dans la 
parabole sur la semence, la se- 
mence est le vrai qui est appele" le 
vrai de la foi ; la bonne terre est le 
bien qui appartient a la charite; 
le chemin battu est le faux ; Fen- 
droit pierreux est le vrai qui n'a 
pas de racine dans le bien j les Opi- 
nes sont les mafux, 3310. La se* 
mence est le bien et le vrai d'apres 
le Seigneur; ainsi, ce sont les fils 
du royaume, 3373. Par la semence 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, il 
rFest nullement entendu leurs des- 
cendants, parce que parmi toutes 
les nations ils formaient la nation 
la plus mScbante; mais il est en- 
tendu tous ceux qui sont la semence 
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du Seigneur, c*est-a-dire, ceux qui 
soot dans le bien et Ie vrai de la foi 
en lui et d'apres lui, 3373. La se- 
ntence d 'Abraham, ce sont ceux qui 
sont engendr6s par le Seigneur, et 
dans le sens abstrait les biens de 
Famour et les vrais de la' foi; mon- 
tH> 10249-, dans le sens oppose, ce 
sont les maux et les faux et ceux 
qui sont en eux ; montre, 1024-9, f. 
La semence d'Abraham, d'Isaac et 
de Jacob., ce sont les biens et les 
vrais du ciel et de realise, 10445. 
La semence d'Abraham sign, tous 
ceux qui, dansFunivers, sont dans 
Famour, 1025; la semence d'lsaac, 
sign, tout honime chez lequel il y 
a Famour spirituel ou la charity 
1025 ; la semence de Jacob sign. 
tous ceux qui 3 dans Funivers, sont 
dans un culte externe dans lequel 
est le culte interne, et qui font des 
ceuvres de charite" dans lesquelles 
est la charite proc^dant du Sei- 
gneur, 1025. II en est du bien et 
du vrai comme des semences et de 
Tliumus; les semences sont dans le 
rationnel, et l'humus est dans le 
nature!, 2971. Donner de la se- 
mence, e'est Finflux, 6139. « Tou- 
tes les nations belies en ta se- 
mence, » sign, tous ceux qui sont 
dans le bien, tant au dedans qu'au 
dehors de realise, 3380. « L'herbe 
portant semence, » sign, tout vrai 
qui concerne Fusage, 57. 

II y a dans les semences un con- 
tinuel effort de propager leur genre 
et leur espece, 36/(8. On est au- 
jourd'hui dans cette croyance erro- 
nee que des ia premiere creation il 
y a dans la semence une vertu de 
se reproduire, et qu'il n'y a point 
de divin qui de plus produise, 4322. 
Ce qui en est du prolifique de la se- 
mence, 9258. Comment dans les 
fruits se d6veloppe la semence, 
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8603. Comparaison de la perfection 
interieure des semences avec les 
interieurs de Fhomme, 3855. Voir 
Skmer. 

Semer. e'est instruire et 6tre 
instruit, 6158; ittustrd et montre, 
111% Ensemencer la terre, e'est 
enseigner et apprendre les vrais et 
les biens de la foi qui apparliennent 
a Feglise, 9572. Semer et ne point 
moissonner, e'est 6tre instruit dans, 
les vrais de la foi, mais sans profit, 
9272. Le Seigneur seme le vrai dans 
le bien de la charite, quand il re"- 
genere Fhomme, 2063, 2189,3310; 
autrement la semence, qui est le 
vrai de la foi, ne peut pas prendre 
racine, 880. Ce qui est seme dans 
le libre reste, raais ce qui est seme* 
dans le contraint ne reste pas 3 
9589, 10777. 

Se\\ev£, Sinapis. Le grain de se*- 
nev6 sign, le bien que fait Thomme 
avant d'etre spirituel, 55. 

Sens, Sensas, Voir Vue, Ouie, 
Odorat, Toucher, Gout, Langue. 
Dans les sens consisle la vie, 322. 
II ne peut exister aucune vie sans 
le sens, et la qualite de la vie est 
selon la qualite* du sens, 4625. Sans 
les sens il n'y a aucune vie, et tels 
sont les sens, telle est la vie, 322, 
ft Cinq sens, a savoir, le toucher, 
le gout, Fodorat, Foui'e, la vue; a 
quelles affections ils correspondent, 
4404. Le sens du toucher en gene- 
ral correspond a Faffection du bien; 
le sens du gout, a Faffection de sa* 
voir; le sens de Fodorat, a Faffec*. 
tion de percevoir; le sens de Foule, 
a Faffection d'apprendre, puis & 
Fobeissance; et Ie sens de la vue, 
a Faffection de comprendre et 
d'etre sage, 4404. Le sens du tou- 
cher est commun a tous les sens, et 
tire son originedu perceptifqui est 
le sensilif interne, 3528. Le plaisir 



366 



SE 



est commun aux sens selon les usa- 
ges, 7038. Les sens place's dans le 
corps ne sont que des organes ou 
des instruments servant a l'hoinme 
interne, afin qu'il sente les choses 
qui sont dans le monde, 5779. II y 
a dans les sens extern es des plaisirs 
absolument selon les usages qu'ils 
remplissent; le plaisir le plus grand 
appartient au sens de l'amour con- 
jugal, a cause de Fusage le plus 
grand, parce que la propagation du 
genre humain en provient, et que 
le ciel provient du genre humain; 
vient ensuite le plaisir du gout, qui 
occupe un tel rang, parce que le 
gout sert a la nutrition, et par suite 
a la sante" du corps, selon laquelle 
le mental agit sainement; le plaisir 
de l'odorat est un plaisir moins 
grand, parce qu'il sert seulement 
a une recreation, et par la aussi a 
la sante; le plaisir de l'ou'ie et le 
plaisir de la vue sont au dernier 
rang, parce qu'ils recoivent seule- 
ment les choses qui doivent servir 
pour les usages, et qu'ils sont les 
domestiques de la partie intellec- 
tuelle, et non de m&me de la partie 
volontaire, 7038. Le commun sens 
est distingue" en volontaire et iuvo- 
lontaire, 4325. Le sens volontaire 
est propre au cerveau, et le sens in- 
volontaire est propre au cervelet, 
4325. Ges deux communs sens ont 
e"te conjoints chez 1'homme, mais 
toujours est-il qu'ils sont distincts, 
4325. Ge que c'est que le commun 
sens volontaire, et ce que c'est que 
le commun sens involontaire,4325. 
Esprits qui ont pour rapport le com- 
mun sens involontaire, 4326, 4327. 
Quel a ete* le commun sens involon- 
taire dans les premiers temps ou 
chez les tres-anciens, puis chez les 
anciens, etc., et quel il est an- 
jourd'hui; illusive, 4326, 4327. 
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Comment des les premiers temps le 
commun sens involontaire s'est 
change" et s'est rSpandu hors de la 
face; d'apres V experience, 4326. 
Geux qui aujourd'hui ont leur rap- 
port avec le commun sens involon- 
taire sont les plus mexhants de 
tous; d'apres X experience, 4327. 
Quel est le commun sens volontaire 
chez les celestes et chez les spiri- 
tuels j experiences, d'apres une 
colonne, 4328. Quels sont ceux qui 
constituent dans Pautre vie le com- 
mun sens volontaire, 4329. Ghacun 
des sens correspond a des society 
dans le ciel, 3630. Chez rhomme, 
rien ne peut etre excite", si ce n'est 
ce qui meut son sens, 4733. Com- 
hien est grossiere la perception d'a- 
pres les sens, on peut en juger par 
les objets qui sontvus au moyendu 
microscope, 6614*, et aussi d'apres 
Taction qui sort de tant de fibres 
motrices, et d'apres les mots du 
langage, 6622. 

Sens internes. Sont appelees 
sens internes les choses qui appar- 
tiennent a l'intellectuel et aux per- 
ceptions de l'intellectuel, 4622. 
L'intellectuel n'est qu'un sens ex- 
quis des int^rieurs, et l'intellectuel 
supdrieur qu'un sens exquis des 
choses spirituelles, 4622. Le scien- 
tifique sensuel, qui est le dernier 
de l'intellectuel, est puise" par deux 
sens, qui sont l'ouie et la vue, et le 
plaisir sensuel, qui est le dernier 
du volontaire, est aussi puise par 
deux sens, qui sont le gout et le 
toucher ; le dernier de la percep- 
tion de Tun et de Taulre est l'odo- 
rat, 9996. Chez rhomme les formes 
plus pures ou inlerieures, qui sont 
imperscrutables, sont celles qui 
determinent les sens internes, et 
qui produisent aussi les affections 
int^rieures, 422/j. Les esprits ont 
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des sens beaucoup plus exquis que 
ceux des hommes, 322, 1630, 1880, 
1881. Dans Tautre vie, tout sens 
est plus exquis et plus pavfait, par- 
ce qu'il appartient h l'homme in- 
terne degage" de Phomme externe, 
5078. fitat dans lequel est le sens 
exquis de ceux qui sont dans I'autre 
vie; c'est Petat meme des esprits, 
1883. Les esprits et les anges n'ont 
point le sens du gout, mais ils en 
ont Panalogue, 1516, 1880. Voir 
Sensations, Sensuel, Sensitif, 
Sensorium. 

Illusions des sens. Les hommes 
entierement naturels et sensuels 
pensent et raisonnent d'apres les 
illusionsdes sens, 5084, 5700, 69/i8, 
6949. Quelles sont les illusions des 
sens, 5084, 5094, 6400, 6948. Illu- 
sions purement naturelles des sens, 
ou illusions des sens dans les cho- 
ses qui sont dans la nature, et illu- 
sions des sens dans les choses spi- 
rituelles; quatorze exempleSjbOSh. 
II y a plusieurs choses dans la na- 
ture qui sont contre les illusions des 
sens, mais que Ton croit, parce 
qu'une experience visible I'ensei- 
gne; exemple, 1378. Dans le sens 
de la lettre de la Parole, il est parle 
selon les illusions des sens: pour- 
quoi? 735. Les vrais de la "foi qui 
sont chez l'homme sont des appa- 
rences du vrai, auxquelles s'adjoi- 
gnent des illusions qui appartien- 
nent aux sens, et & ces illusions 
s'adjoignent des faux qui appartien- 
nent aux cupidites de Pamour de 
soi et du monde, 2053; iltustrd, 
3207. Ceux qui raisonnent d'apres 
les scientifiques contre les vrais de 
la foi raisonnent avec rigueur, parce 
que c'est d'apres les illusions des 
sens qui captivent et persuadent, 
car elles ne peuvent fttre dissipees 
que difficilement, 5700. 
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Sens de la Parole* Sens de la 
lettre; sens interne ou spirituel; 
sens intime ou supreme; voir Pa- 
role. Le sens litleral de la Parole 
est triple, a savoir : historique, pro- 
phelique et doctrinal; chacun de 
ces sens est tel, qu'il peut etre saisi 
par ceux qui sont dans les externes, 
3432. Sur le sens interne histori- 
que, voir 4279 et suiv. Le sens in- 
terne de la Parole est non-seule- 
ment le sens qui est cache" dans le 
sens externe, mais c'est aussi celui 
qui requite de plusieurs passages du 
sens de la lettre confers reguliere- 
ment entre eux, et est apergu par 
ceux qui sont illustrds quant a Pin- 
tellectuel par le Seigneur, 7233. 

Sensation, Sensatio. II n'y a pas 
de sensation qui ne vienne de l'in- 
terne, c'est-&-dire, du Seigneur par 
IMnterne, 5779. II semble que la 
sensation vient d'un influx qui pro- 
cede de Pexterne, mais c'est une 
illusion ; c'est l'interne qui sent par 
l'externe, 5779. Le cceur et les 
poumons sont les sources de toute 
sensation externe ou du simple 
corps, 3635. Toute sensation, qui 
est propre au corps, existe par Tin- 
flux du cceur dans les poumons; 
illustrt, 3887. Quand Pinterne agit 
dans Pexterne, comme dans le mon- 
de, la sensation est alors 6mouss6e 
et obscurcie, 5078. Les sensations 
externes correspondent aux sensa- 
tions internes, 10199. Toutes les 
sensations externes tirent leur ori- 
gine des sensations internes appar- 
tenant h Pentendement et ci la vo- 
lonte, 10199. Les sensations inter- 
nes constituent rintellectuel et le 
volontaire de l'homme, 10199 ; 
toutefois, les sensations internes, 
qui sont les sensations propres de 
Pentendement et de la volonte chez 
Phomme, n'ont pas le meme sens 
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que les externes* mafcse ehange^t 
en de semblables chores quand elles 
influent, 10199. L'esprit, ou Fhom- 
me apres la mort, possede toutes les 
sensations qu'il avait quand il vi- 
vait dans le monde, 479/1. Les sen- 
sations des esprits et des anges 
sont beaucQup plus exquises que 
les sensations des hommes, a sa- 
voir, celles de la vue, de Fouie, de 
Fodorat, d'un analogue du goftt, et 
du toucher, et surtout du plaisir 
des affections, 4622. Toutes les 
choses qui sont dans le monde spi- 
rituel sont adequatesaux sensations 
des esprits et des anges; ainsi, d'une 
telle nature, qu'elles tombent non 
sous le sens corporel tel quMl existe 
pour Fhomme, mais sous le sens 
dont jouissent ceux qui sont la, 
4622. Le corps et aussi les sensa- 
tions et les membres du corps sont 
ade*quats aux usages dans le monde, 
et l'esprit et aussi les sensations et 
les organes de l'esprit sont adequats 
aux usages dans Fautre, vie, 4622. 

Sensible. La sphere des affec- 
tions du bien et du vrai se presente 
d'une maniere sensible devant les 
yeux des anges et des esprits, ine- 
me par des couleurs, et aussi de- 
vant les narines par des odeurs^ 
9466. La sphere que s'acquiert un 
esprit se presente d'une maniere 
• sensible devant les autres dans le 
monde spirituel, quand le Seigneur 
lepermet, 1504,1505; iwSphere, 
Comment les choses qui influent 
deviennent sensibles a Fhomme, 
7442. 

Sensitif, Sensitivuvi. Le sensi- 
tif n'est autre chose qu'un percep- 
tif externe, et le perceptif n'est au- 
tre chose qu'un sensitif interne, 
3528. Tout sensitif et tout percep- 
tif vient du bien et non du vrai, 
3528. Tout le sensitif, qui paratt si 
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varied, se re7ere a. un seul pens com- 
mun et universel, a savoir, an sens 
du toucher, 3528; les variety, tel- 
les que le gout, Fodorat, Fouie, la 
vue, qui sont des sensitifs externes, 
ne sont que desgenres du toucher, 
Urant leur origine (Ju sensitif inter- 
ne, c'est-a-dire, du perceptif, 3523. 
Le sensitif fait le tout de la vie, 
4623. Tout le sensitif qui se mani- 
feste dans le corps appartient pro- 
prement a Fesprit, et seulement au 
corps par influx, 4622. Par le sen- 
sitif est signify le dernier de la per- 
ception, 7691. Le sensitif dans Fau- 
tre vie est reel dans le del, et non 
re'el dans Fenfer; illustre, 4623, 
Illusion du sensitif, 4249. Sensitif 
commun corporel, 4329. 

Sensorium, ou organe du sens. 
C'est le sens interne, ou le sens de 
Fesprit lui-roeme, qui sent par le 
sens externe et dispose le senso- 
Hum externe & recevoir les objets 
selon son gr6, 6322. Sensorium 
commun, 5017. Sensorium interne 
dans le cerveau, 4407. Toutes les 
choses que Fhomme percoit par les 
organes sensoria signifient des spi- 
rituels qui se referent au bien de 
Famour et aux vrais de la foi , 
10199. Gorrespondance avec les 
sensoria externes, a savoir, avec le 
sensorium de la vue ou Fceil, avec 
le sensorium de Fouie ou Foreille, 
avec les sensoria de Fodorat, du 
gout et du toucher, 4324 et suiv. 

Sensuel, Sensuale. Lf) sensuel 
est le dernier de la vie de Fhomme, 
adherent et inherent a son corpo- 
rel, 5077, 5767, 9212, 9216, 9331, 
9730. C'est dans le sensuel que se 
ierminent les interieurs, 9212, 
9216. Le sensuel externe, qui est 
le dernier de la vie de Fhomme, 
contient en soi tous les interieurs 
ensemble, 10107. Le^sensuel ex- 
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lerne'faitpresque tout aujottfd'hui 
chez les homrries de notre terre, 
1x330 ; montre d'apres ^experience, 
6330. Le sensuel est le perceptif 
meme et le sensitif meme des in- 
tellectuels et des vc-lontaires dans 
les extremes, form£ entierement 
selon leurs affections, 9726. lie 
sensuel externe crible pour ainsi 
dire et demele d'abord les choses 
qui entrent chez l'homme et se pre- 
sented a l'entendenient et a la vo- 
lontd; illastrd, 9726. Le sensuel 
de l'homme 1 est decrit, 10236. Ex- 
tension du sensuel chez l'homme, 
9731. Le dernier de Tintellectuel 
est le scientifique sensuel, et le der- 
nier du volontaire est le plaisir sen- 
suel, 9996. Le scientifique sensuel, 
qui est le dernier de Tintellectuel, 
est puise par deux sens, qui sont 
Pome et la vue: et le plaisir sen- 
suel, qui est le dernier du volon- 
taire, est puise aussi par deux sens, 
qui sont le gout et le toucher 5 le 
dernier de Pun et de Tautre est 
Podorat, 9996. Quand Pinflux du 
bien et du vrai procedant du Sei- 
gneur n'est pas recu dans le natu- 
rel, les interieurs sont ferra£s, et 
enfin jusqu'au sensuel, dans lequel 
alors est la pense*e, 656a. Pour les 
tres-anciens le sensuel elait In- 
strumental; pour les antediluviens 
il etait le principal, 241. Ceux qui 
raisonnent par le sensuel, et par 
suite contre les vrais "de la foi, ont 
ete appelds par les anciens des ser- 
pents de l'arbre de la science, 195, 
196, 197, 6398,6949, 10313. L'hom- 
me sage pense au-dessus du sen- 
suel, 5089, 509Zu Ceux qui pensent 
d'apres le sensuel s'eloignent du 
ciel, 6201. Penser dans le sensuel 5 
ce que c'est, 6201. Le sensuel ne 
doit pas etre introduit dans les 
choses qui sont du ciel, parce que 
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c'est contre Torfre, i^S&^sen- 
suel separe et abandbnn6 a\lrii- 
meme est dans les illusions, et' par 
suite dans les faux et contre les 
biens et les vrais de la foi ] Utustrf, 
6948, 6949. Le sensuel aujourd ; iiui 
n'est pas reg6nere, mais Phomriie 
est e*leve" au-dessus du sen'sueVver's 
les interieurs, 7M2. Ge n'est pas le 
sensuel qui est raniene" dans Pordre, 
mais ce sont les choses qui* sont 
entries par le sensuel dans la fan- 
taisie de l'homme, 5125. Ce que 
c'est qu'etre eleve au-dessus du 
sensuel, 9730. Quand Phomme est 
eleve" au-dessus du sensuel, if vien^ 
dans une luenr plus douce, et enfi'ri 
dans une lu.eur c61e : ste, 6313,6315, 
9&07. Quand le sensuel est elevd 
vers les interieurs, la puissance est 
communiquee par le divin, 6953, 
695Zi. L'extremedu nature!, qui est 
appele sensuel, est rempli d'iilu- 
sions, et de faux qui en provien- 
nent, 7645. Ce que c'est que le 
sensuel corporel; citations, 8872. 
Sensuel du corps et sensuel de 
Pesprit, 978, 9o96. Sensuel externe, 
sensuel moyen et sensuel interne, 
6008, 9730, 10236. Sensuel com- 
muu avec les brutes et sensuel non 
commun; difference, 10236. La 
sphere des esprits infernaux se con- 
joint avec le sensuel de l'homme 
par le dos, 6312. 

Sensuel (homme), Sensualis 
homo. Voir 196. Est appele hom- 
me sensuel celui qui juge et con- 
clut toutes choses d'apres les sens 
et qui ne croft que ce qu'il peut 
voir de ses yeux et toucher de ses 
mains, disant que cela est quelque 
chose, et rejetant tout le reste, 
5094, 7693. Voir Homme sensuel. 

Sensuels, ScnsuaLia. Par les 
sensuels il est entendu les scientifi- 
ques et les plaisirs qui ont ete* in- 

I*. 



370 



SE 



sinues par les cinq sens externes 
ou du c'orps dans la m^moire de 
1'homme et dans ses convoitises, et 
qui en mfrne temps constituent le 
naturel exterieur d'apr&s lequel 
l'homme est appeie homme sen- 
suel, 5157. Les sensuels sont de 
deux sortes : Sensuels subordonnes 
a la partie intellecluelle, et sensuels 
subordonnes a la partie volontaire, 
5077. Le sensuel qui a ete soumis 
a la partie inlellectuelle est princi- 
palement la vue, celui qui a ete 
soumis a la partie intellectuelle et 
ensuite a la partie volontaire est 
l'ouie, celui qui l'a ete a Tune et a 
l'autre en m6me temps est l'odorat, 
et plus encore le goto, et celui qui 
Ta ete a la partie volontaire est le 
toucher, 5077. Les sensuels doivent 
6tre subordonnes aux interieurs de 
rhomme, 5077. Les sensuels doi- 
vent 6tre ,a la derni&re place et non 
a la premiere, et chez Thorn me 
sage et intelligent ils sont a la der- 
ntere place et soumis aux interieurs, 
mais chez rhomme insense ils sont 
a la premiere place et ils dominent, 
5077, 5125, 5128, 7645. Comment 
on connait si les sensuels sont a la 
derni&re place ou a la premiere, 
5125 ; et quelle est la difference, 
5125 ; UlusiH aussi, 5128. Si les 
sensuels sont a la derntere place et 
soumis aux interieurs, par eux est 
ouvert le chemin vers l'entende- 
ment, et les vrais sont epulis par 
mi mode comme detraction, 5580. 
Ces sensuels de Fliomme se tien- 
nent la pr'Ss du monde, ils admet- 
tent les clioses qui affluent du 
monde, et pour ainsi dire les cri- 
blent,G726. L'homme externe com- 
munique avec le monde par ces 
sensuels, et avec le ciel par les ra- 
tionnols, 4009. Les sensuels four- 
nissent ainsi les choses qui servent 
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aux interieurs de l'homme, 5077, 

5081. Si la pensee n'est pas elevee 
au-dessus des sensuels, rhomme a 
peu de sagesse, 5089. L'homme qui 
a et6 61ev6 au-dessus des sensuels 
par le bien de la foi est alternalive- 
ment dans la lueur sensuelle et 
dans la lueur intdrieure; illusive, 
6315. L'homme par son esprit peut 
voir les choses qui sont dans le 
monde spirituel, s'il peut eitre de- 
tache des sensuels qui sont du 
corps, et etre eieve dans la lumi&re 
du ciel par le Seigneur, /i622. L'e- 
ldvation au-dessus des sensuels et 
le detachement des sensuels etaient 
connus des anciens, 6313. Ceux qui 
sont r£g£n£r6s sont eieves au-des- 
sus des sensuels; sur cette eleva- 
tion, 6183 j citations, 9922, f. Ceux 
qui pensent d'apres les sensuels 
pergoivent peu ce que e'est que 
1 honnete, le juste et le bien, 6598, 
6612, 6622, 6624. Les sensuels du 
corps sont des seryiteurs, parce 
qu'ils sont au service des choses qui 
servent de plan pour l'hornme in- 
terieur, 5081. Les sensuels, les 
scientifiques et les vrais sont dis- 
tincts entre eux; illusive, 5774. 
Les sensuels sont infimes, 5767. 
Les sensuels introduisent des illu- 
sions, 508/t. La pensee dans les 
sensuels presente des turpitudes, 
6201. Les sensuels ne peuvent pas 
recevoir le divin-, e'est pour cela 
qu'ils sont les derniers qui puissent 
elre r6generes, 6844, 6845. Au- 
jourd'hui, une sorte d'aversion sur- 
vient aussilat qu'on parle de ce qui 
est au-dessus des sensuels, 5168. 

Sensuels, Sensuales. Les hom- 
mes sensuels raisonnent d'aprfcs 
les illusions des sens par lesquelles 
le yulgaire est seduit, 5084, 6948, 
6949, 7693. Ils raisonnenent avec 
rigueur et adresse, parce que leur 
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pensSe est si pres de leur parole 
qu'elle est presque en elle, et parce 
qu'ils placent toute intelligence 
dans le discours provenant de la 
m6.rn.oire. seule, 195, 196, 5700, 
10236. Les hommes sensuels sont 
plus ruses et plus remplis de malice 
que tous les autres, 7693, 10236. 
Les avares, les adulteres, les volup- 
tueux et les fourbes, sont principa- 
lement des hommes sensuels, 6310. 
Les erudits, quant & la plus grande 
partie, sont sensuels*, pourquoi? 
6316. Les hommes sensuels placent 
dans le corps la vie, et croient que 
si le corps ne devait pas revivre, 
e'en serait fait de Phomme, 10595. 
II y a des hommes sensuels non 
mechants, parce que leurs inte*- 
rieurs n'ont pas ete autant fermes; 
de leur etat dans Pautre vie, 6311. 
H y a des hommes qui sont plus 
que sensuels, e'est-a-dire, qui sont 
corporels, 6318; ce sont ceux qui 
se sont entierement confirmes cen- 
tre ie divin, et ont tout attribue" a 
la nature * de leur etat dans Pautre 
vie, 6318. 

Sentier. Voir Chemin. De 
meme que le chemin, le sentier 
sign, les vrais qui f conduisent au 
bien, et aussi les faux qui condui- 
sent au mal, 627, 2333, 10422. 
Quand Phomme est ressuscite, il 
voit des sentiers obliques s'eievant 
en pente douce, 189. 

Sentinelle, Speculator. Les 
sentinelles, — Es. LIL 8, — sont 
ceux qui scrulent les 6cri lures sur 
Pavencment du Seigneur; leur voix 
est la Parole, qui est le divin vrai 
dont procedent les vrais ; 9926. 

Sentir. Le corps ne sent pas; 
e'est Fesprit de Phomme qui sent 
dans le corps, et autant il sent dans 
le corps, autant il sent grossiere- 
ment et obscurement, ainsi dans 
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les tenebres, mais autant il sent 
non dans le corps, autant il sent 
clairement etdans la lumiere, 4622, 
6614, 6622. L'homme sent distinc- 
tement les choses qui se font dans 
Phomme externe, mais il ne sent 
pas les choses qui se font dans 
Phomme interne, 10236, 10240. 
C'est Finterne qui sent par Fex- 
terne, les sens places dans le corps 
ne sont que des organes ou des in- 
struments servant a Phomme in- 
terne, afin qu'il sente les choses 
qui sont dans le monde, 5779. D'ou 
vient la faculte" de sentir; illustre, 
5119. Ce qui influe par le chemin 
externe, Phomme le sent, mais ce 
qui influe par le chemin interne, 
l'homme ne le sent pas avant qu'il 
ait dtd reg6ne>6, 4977. Ghaque 
chose est sen tie telle qu'elle est, 
non d'apres elle-meme, mais d'apres 
son oppose", 7319. Le combat spi- 
rituel est senti chez Phomme com- 
me tentation, 5280. La tentation 
n'est pas sentie autrement qu'en 
Phomme, quoique cependant ce 
soit un combat des anges contre 
les mauvais esprits hors de lui, 
7122. 

Sentir, Odorari. (Test percevoir 
ce qui est agreable^ 3575. Sentir 
une odeur de repos, lorsqu'il s'agit 
de Jehovah, e'est agreer le culte 
procedant de la charite et de la foi 
de la charity 925. Voir Odeur. 

Separation, Separatio. De la 
separation du vrai d'avec le bien, 
5008, 5009, 5022, 5028. II y a sepa- 
ration du mal d'avec le bien, il n'y 
a jamais enlevement complet, 2256. 
De la separation des bons d'avec les 
m6chants; plusieurs details; com- 
ment elle a lieu, 2438. La separa- 
tion des maux et des faux d'avec les 
biens et les vrais chez les bons, n'est 
pas un enlevement absolu des maux 
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et des faux, 2449. Reparation mira- 
culeuse de la partie intellectiielle de 
Thomme d'avec la partie volontaire., 
641, 863, 875, 895, 1023, 2053, 
2256, 6601, 5113. Ge qui se passe 
a l'egard de la separation des es- 
prils chez Thomme quand il est re- 
gene>e, par consequent a Tegard des 
changements de son etat quant au 
b'ien et au vrai, 4110, £111. 

Separer. Le propre de Thomme 
doit etre separ6, pour que le Sei- 
gneur puisse etre present, 1023, 
ltt/i/j. Comment le Seigneur separe 
le inal d'avec le bien, 2256. Les 
maux ne sont point entierement 
separes de Thomme, mais ils sont 
eloignes autant que Thomme est 
dans le bien par le Seigneur, 9937. 
Ceux qui separent les vrais d'avec 
le bien sont dans les ten eb res, 
9186, Ceux qui separent dans Ten- 
tendement et par suite dans la vie 
les choses qui appartiennent a la 
foi d'avec celles qui appartiennent 
a la charite, sont des profanateurs, 
4601. Dans Tautre vie, chez les 
bons les maux et les faux sont sd- 
par6s, afin que par les biens et les 
vrais ils soient eleve's dans le ciel 
par le Seigneur- et chez les me- 
diants les biens et les vrais sont 
separes, afin que par les maux et 
les faux ils soient entraines dans 
Tenfer, 2449. 

Sephar, nom d'une montagne, 
sign, le bien, 1248, 1249. 

Sepho, fils d'Eliphas, fils d'fisau, 
— Gen. XXXVI. 11, — sign, une 
premiere derivation du bien, 4646. 
Due Sepho, — Gem XXXVI. 15, — 
sign', une premiere classification 
d'un des principaux vrais du bien ; 
sa qualite, et quel est ce vrai dans 
le royaume du Seigneur, 4647. 

Sept. Ge nombre sign, ce qui 
est saint ou inviolable, et ceite 
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sainted ou cette inviolability s'ap- 
piique aux choses ou selpn les 
choses dont'il s'agit, 433, 395. Sept, 
dans le sens oppose, sign, ce qui 
est profane, 5268. Sept, e'est'ee qui 
est plein et entier, ou une periode 
|entiere, quand' il s'agfit de clioses 
saintes; trois pareillement, mais 
iquand'il s'agit d'une chose qnelcon- 
que, 10127. Sept sigh, une periode 
lentiere depuis le commencement 
ijusqu'a la fin, ainsi le plein; mon- 
,tre> 9228. Sept sign, les choses 
1 saintes, 716, 881; illustre, 5265, 
5268. Sept jours, e'est Te"tat saint 
depuis le commencementjusqiTa la 
fin, 1065*6; e'est le commencement 
de Ja tentation, et la fin de la v'as- 
tation; simplement le commence- 
ment et la. fin, et aussi Tave'nement 
du Seigneur, 728. Par les sept an- 
nees d'abondance de vivres, et les 
sept anrife de famine dans la terre 
d'Kgypte, sont de'erits dans le sens 
interne les e*tats de la reformation 
et de la regeneration de Thomme, 
et dans le sens supreme les etats de 
la glorification de Thumain du Sei- 
gneur, 5275. Voir Septiesie, Sep- 
tuple. 

Septenaire, Scptenarium. Par- 
tout oil se trouve, dans la Parole, le 
nombre sep ten aire, il est pr is. pour 
ce qui est saint ou sacrosaint, 395. 
G'est pour cela que ce nombre se 
rencontre si sou vent dans les rites 
de Teglise judai'que, 395. Par le 
septenaire etaient aussi exprimees 
les augmentations et les accroisse- 
men Is de peines, 395. Voir Sept. 

Septentrion, Septentrio. Ce 
que e'est que le septentrion, le 
midi, Torient et Toccident, 1605. 
L'orient et Toccident sont les elats 
du bien; le septentrion et le midi 
sont les etats du vrai; montrc, 
3708. Le septentrion sign, ceux qui 
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sont hprs de l'eglise, a savoir, ceux 
qui son t dans les teriebres quant aux 
y^ritis de la foi, et il signifie aussi 
les tenebres chez rhomrne, 1605. 
Le septentrion est i'etat obscur 
quant au vrai dans le .sens bon; 
unontrt, 3708-, el c'est l'etat tene- 
breux, ainsi I'etat du faux, dans le 
sens -oppose,. 3708. Le septentrion 
sign, le sensuel et le corporel de 
l'homme, 8408. Le septentrion cor- 
respond a I'etat du vrai dans Tom- 
bre, 9648. Vers le septentrion sont 
dits etre ceux qui sont dans le faux, 
10261, f. L'angle du septentrion, 
c'est ou le vrai est dans Pobscur, 
9750. Tout ce qui est dans l'obscur 
est nomme terre du septentrion, 
3708. Les cotes du septentrion sign. 
les doctrinaux pervertis, 1154. Le 
roi du septentrion sign, ceux qui 
sont dans le faux, 3708. 

Septieme. Le septieme jour sign. 
l'homme celeste, l'eglise celeste, le 
royaume c&este; et, dans le sens 
supreme, le Seigneur lui-meme, 
433. Le septieme jour, qui est ap- 
peie jour du repos ou du sabbath, 
sign.ie second etat de la regenera- 
tion, quand Phomme est dans le 
bien et alors dans la paix, et dans 
le ciel chez le Seigneur, 10668. Le 
septieme jour etail un represenlalif 
et signifiait la saintete, parce que 
c'etait un jour ou on faisait expia- 
tion et ou par la on devenait pur, 
901. L'homme celeste est le sep- 
tieme jour, 84 a 87. L'homme spi- 
rituel est le repos et le septieme 
mpis, 851. La septieme annee, c'est 
quand l'homme est dans le bien, et 
qu'au moyen du bien il est conduit 
par le Seigneur, 9274. La septieme 
annee, dans laquelle les serviteurs 
devaient sortir en liberie gratuile- 
ment, c'est Tetat du vrai confirm^ 

8976. Voir Sept, 
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Septuple, r Septuptum. f Vpir 
S^pt. ,« La iumie, re .du .soieil sera 
septuple, comme la lumiere de.sept 
jours, )> — lisaie, XXX. 26, — sign. 
j 6tat plein.de "rintelligenceet.de la 
sagesse d'apres l'amour et la foi en- 
vers.le Seigneur, 9228; voir aussi, 
395. 

Se>ulcre, Sepuicfirum* Dans le 
sens interne de la Parole, le sep.ul- 
cre sign, la vie ou Je ciel ■ et,dans 
le sens oppose, !a mort ou renter; 
illusird et montrti, 2916, 2917, 
4621, 5551, 6516, 6554. Descendre 
en deuil au sepulcre, quand cela se 
dit de l'eglise, et aussi du divin 
vrai, c'est p6rir, 4785. Les sepul- 
cres sign, la damnation, 8165. Les 
sepulcres sign, les maux dans les- 
quels sont les faux, 3812, f. Les s6- 
pulcres, — Ezech. XXXVII. 12, — 
sign, le vieil homme avec ses maux 
et ses faux; les ouvrir et en mon- 
ter, c'est etre regendre, 2916, 
8018. Voir Sepulture. 

S e p u l t u k e , SepuWara. La se- 
pulture est la resurrection, 2901. 
C'est la resurrection et aussi la' re- 
generation, 2916. C'est la resur- 
rection, parce que c'est rentier de- 
pouillement, 3016. Chez les anges, 
qui sont dans la vie du Seigneur, 
au lieu de Tidee que Thomme a de 
la sepulture du mort, il y a l'idee 
de la resurrection et d'une nouyelle 
vie, 2955. D'ou vient que la p.lupart 
de ceux qui croient que le corps 
seul vit, et que, quand il meurt, le 
tout de 1'homme meurt, s'inquietent 
de la sepulture et des eioges apres 
la mort, et quelques-uns, de la re- 
putation qu'ils aiiront alors, et se' 
font meme eiever des monuments 
magnifiques, afin que leur inemoire 
ne perisse point? 4676, 

S£racii, fils de Thamar. Voir 
Zerach. 
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S£rech, fille d'Ascher, sign, la 
felicite de la vie Sternelle et le plai- 
sir des affections, 6024. 

S£red, fils de sebulon. Les fils 
de S6bulon sign, le mariage celeste 
et ses doctrinaux, 6024. 

S£r£nit£. A la s6r6nit6 de 
ratmosphfcre correspond, dans le 
monde spirituel, Paffection de sa- 
voir le vrai et le bien, 6603. 

S£rie, Series, Les vrais chez 
1'homme ont 6t6 disposes et mis en 
ordre dans des series, 5530; ceux 
qui conviennent le plus aux amours 
sont dans le milieu, ceux qui ne 
conviennent pas autant sont sur les 
cotes, et enfin ceux qui ne convien- 
nent nullement ont 616 rejet6s vers 
les dernteres peripheries, 5530; 
hors de cette s6rie sont les vrais 
qui sont opposes aux amours; ittus- 
tr4 9 5530. Chez les regents, ces 
series sont conformes aux ordina- 
tions des societ&s dans les cieux; 
mais chez les non-r6g6n6r6s, qui 
ne peuvent pas non plus 6tre rege- 
nts, elles sont conformes aux or- 
dinations des societ&s dans l'enfer, 
5339, 10303. Les series sont telles, 
qu'au milieu ou dans Pintime de 
chacun il y a un vrai joint au bien, 
et autour de ce milieu ou de cet in- 
time sont les vrais qui lui sont pro- 
pres ou convenables, et ainsi en or- 
dre jusqu 1 ^ Textime ou la s6rie s'6- 
vanouit, 5343. Les series elles- 
m£mes ont aussi &t6 disposes entre 
elles de la m6me manure, mais 
elles varient selon les changements 
de r^tat ; illustre, 5343. Les series 
dans lesquelles ont 6t6 disposes les 
vrais chez les bons, et les series 
dans lesquelles on( 6t6 disposes les 
faux chez les m6chants, sont signi- 
fies, dans la Parole, par des poi- 
gn&s et par des faisceaux, 10303. 
Dans la Parole, une sSrie de plu- 
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sieurs noms exprime, dans le sens 
interne, une seule chose, 5095. 

Les choses qui sont dans le sens 
interne de la Parole se suivent en 
s6rie continue, 2654, 7031. Les 
choses de la Parole, qui paraissent 
^parses devant Thomme, sont n£an- 
moins dans le sens interne con- 
jointes dans le plus bel ordre, et 
devant les anges, ou dans le ciel, 
elles se pr6sentent et sont perfues 
en une tr&s-belle s£rie; telle est 
partout la Parole dans son sens in- 
terne, 3376. Le teste interne de la 
Parole est tellement continu, que 
le plus petit mot du sens de la lettre 
ne pourrait pas 6tre omis sans qu'il 
y eut interruption de la s6rie,7933, 
Dans le sens interne, il y a s6rie 
dans toutes les choses de la Parole; 
mais la s6rie elle-m£me ne peut 
pas, dans Texplication des mots en 
particulier, se monlrer clairement 
telle qu'elle est, car il en r&ulle 
que les choses se prSsentent sepa- 
rees, et que la continuity du sens 
est bris£e, 2343 ; mais cette s6rie 
peut se montrer clairement lorsque 
ces choses sont toutes en rn&me 
temps considers en une seule 
idSe, ou per^ues par une seule in- 
tuition de la pens6e, ainsi qu'il ar- 
rive pour ceux qui sont dans le sens 
interne et en m&me temps dans la 
lumtere celeste qui procfede du Sei- 
gneur, 2343. Les choses qui sont 
dScrites se suivent en ordre selon 
la serie, 10206. La sSrie des choses 
et leur enchamement avec ce qui 
precede et ce qui suit peuvent faire 
voir ce qui est signify dans le sens 
interne, 2161, 2162. Par la s6rie 
des choses qui prudent et qui sui- 
vent, on peut voir, pour chaque cas 
particulier, ce que tol mot signifie, 
4981. L'anterieur regarde ce qui 
suit dans une sgrie continue* et 
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produit des series de consequences 
a 6ternit6, 5122. S6rie dela pro- 
duction des choses, 98Zi5. 

Serment, J ur amentum. Le ser- 
inent est la confirmation et lacon- 
.jonction, et il se dit des vrais, 3375. 
II y avail sennent par le divin hu- 
main du Seigneur, 2842, 4208. Le 
sennent, quand il est fait par Jdho- 
vah ou le Seigneur, est une confir- 
mation irrevocable par le divin; 
montre, 28Z|2. JGhovah ou le Sei- 
gneur ne confirme jamais rien par 
serment, mais lorsque le divin vrai 
meme tombe chez ceux qui n'ont 
de lui d'autre idee que celle qu'on 
a de Phomme qui peut dire et chan- 
ger, cela se change en un serment, 
2842. Ceux qui ont la conscience 
n'ont pas besoin de confirmer quel- 
que chose par serment, et ils ne 
confirment pas non plus, ils ont 
honte des serments; a la verity ils 
peuvent dire avec une sorte d'affir- 
mation que telle chose est ainsi, 
mais quant a jurer qu'elle est ainsi, 
ils ne le peuvent, ils ont un lien in- 
terne qui les lie, a savoir, le lien de 
la conscience; y ajouter en sus un 
lien externe, qui est le serment, 
c'est comme donner a penser qu'ils 
ne sont pas d'un coeur droit, 2842, 
La confirmation du vrai, quand elle 
tombe dans Phomme externe s6par6 
de Phomme interne, se fait par le 
serment; il en est autrement quand 
elle tombe dans Pexterne par Pin- 
terne, 9166. Les hommes externes 
confirment les vrais divins par des 
serments, mais les hommes internes 
les confirment par des raisons, et 
ceux qui sont hommes encore plus 
int6rieurs ne les confirment pas, 
mais ils disent seulement que telle 
chose est ainsi ou n'est pas ainsi; 
moniH et ULustre, 9166. 

Serpenx; Serpens, Les sensuels 
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de l'homme ont <3t6 signified et re- 
presented par les serpents, 195, 
196, 197. Les anciens appelaient 
serpents de Parbre de la ■ science 
ceux qui raisonnent d'apres les sen- 
suels, et par suite contre les vrais 
de la foi, 195, 196, 197, 4802, 6398, 
6949, 10313. Le serpent est le sen- 
suel et le corporel, et aussi le rai- 
sonnement qui en provient, 6949. 
Le serpent est le raisonnement 
d'apres le sensuel sur le vrai, 6398. 
Par le serpent il est entendu en ge- 
neral tout mal, et en particulier 
Pamour de soi, parce que tout mal 
est issu du sensuel, 251. La tete du 
serpent, c'est la domination du mal 
en g6ne"ral et de Pamour de soi en 
particulier, 257. Par la semence du 
serpent, il est entendu toute infidd- 
lit6, 254. Par le serpent chez les 
tres.-anciens e"tait signified la cir- 
conspection, ainsi pareillement le 
sensuel par lequel ils prenaient des 
mesures pour que les mediants ne 
leur nuisissent point, 197. Le ser- 
pent d'airain, qui fut (Sieve" dans le 
desert, repre"sentait le sensuel du 
Seigneur, qui seul est Phomme c6- 
leste, et seul possede la circon- 
spection et pourvoit a tout, 197. La 
gu6rison par Pinspection du serpent 
d'airain sur la banniere signifiait 
la guerison des maux du faux par 
Pinspection de la foi au Seigneur, 
8624. Le serpent d'eau, ce sont les 
illusions et par suite les faux, 7293. 
Les divers genres de serpents signi- 
fient divers genres de haines qui 
proviennent de Pamour de soi, 251. 
Le serpent marchera sur le ventre, 
signifie que le sensuel ne pourrait 
plus regarder en haut vers les ce- 
lestes, comme auparavant, mais 
tournerait ses regards en bas vers 
les corporels et vers les terrestres, 
247, 248. Le serpent mangera de 
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la p,ous$^re toqs les jours desja, vie, 
~|gofti^ gfi^'le ■ ropfiuef ^ftit tJi, 
ajf II ne ^ouviiit plus vivr^ que de 
those^ ^o!rpc[i*ellfes et teyrestres, et 
^ajnsiil d&fipt infernal, .249. Le 
serjpfeinlt a ( $an sur ie seqtier, — 
qsn. XLlX 17, ti ^n. le ^ison- 
nement^a^rfesle vrai sqr lebien, 
6$S9. lV Vehin [sign. la fourberie 
py njiypocrisie, et J Ies serpents ve- 
pimeux '.''sign. Ies .fburbes ou les 
hypocrites | montre, 9013. 

Dans I'autre vie, les fourbes, ins- 
peptes par les ariges, apparaissent 
commie .des serpents et rampent, 
4533 ; la, apparaissent com me des 
serpents ceux qiii ayec ruse font 
plier les vrais pour faire des inaux, 
90*3. Ceux qui se plaisent dans les 
vengeances, au point de.voujoir 
perdre Hme, sont sous la g£henne, 
'ou apparaissent des serpents, 815. 
La . conversation des anges sur les 
affections mauvaises est reprSsen- 
I6e dans le mpnde des esprits par 
dies bStes affreuses, par ex em pie, 
par des serpents, .4533. 

Serug,' ills de R6u, — Gen. XT. 
2&, — kg'h. Ie culte dans les exter- 
nes, iMv. 

Serum. Purification du sfemv, 
ce qu'elle repr&ente, 5i73. 

Servants, Ancilia. La servante 
sign. Faftection externe ou natu- 
Velle, 8Q93. Quand Pintellectuei est 
;la maitresse ou r Ia dame, raffectioh 
ties sciences et des connaissances, 
qui apparti^nt iPhomine extSrieuiv 
"6st la'sery^nte^ 1895, 3264. Les ra- 
lionhels et les scientifiquess ont des 
serviteurs, et lews affections sont 
.des's^rvantes, 2567. ; tes servantes 
son t les affection s ex tern es ou les 
liens exlernes, al8^5, S8Z(9. Les ser- 
viteurs et les s6rvantes sont Ies 
riioyens afGrrpatifs, airisi Ies moyens 
aui serveni S'ja cbbionctibn flu him 



et du vrai, ou de rhpmmp externe 
av^c J'homni^ interne, 3913,^917, 
3931. Avoir des enfantsavec des 
servantes a 6t6 tol$e, afin que fus- 
sentrepr denies ceux qui sont hors 
de r^glise, et ' ces servantes Staient 
appetees concubines, 2868 ; voir 
GoNquiBiNE. Dans Tancienrie dglise 
gtaient reconnus pour legitimes Ies 
"enfants que les servantes avaient du 
co.nsehtement de 1' Spouse 5 pour- 
quoi? 3915. La. servante apr&s les 
tneules sign, que les vrais de la foi 
.sont au dernier rang, .7780. Les fils 
de .la servante sign, ceux qui sont 
hors de Peglise, 9281. Les servantes 
fiancees au mail re ou a son, fils re- 
pr&entaient, 8995. La fille Israelite 
vendue pour servante, c'est l'affec- 
iion du vrai d'apr^s.Ie plaisir natu- 
rel, 8993 ; quelle est cette affection, 
'939Zi. Voir Serviteur. 

Service, Servitium. Le service 
sign. 1'externe ou le naturel de 
l*hpmm'e; Uhistri, 9776. L'externe 
ou Ie naturel de rhomme est le ser- 
vice, parce qu'il doit seirvir Tinterne 
ou Ie spiritual de rhomme, 9776. 
Toutes les choses qui sont che.z 
rhomme externe ne sont que des 
services, c'est-a-dire, ne sont que 
pour servir a rhomme interne, 
1486, 3019. Les scientifiques, 6tant 
les derniers dans lesquels se termi- 
nent les interieurs, doivent plus que 
toute autre chose fitre des services, 
IZ186. Par Ies animaux qui sont uti- 
les a rhomme sont signifies des ser- 
vices comniuns et sp^ciaux, 4264. 
Par les peaux et Ies ; tuniques dans 
je corps sont aussi signifies ces ser- 
vices, 8&80. Le service, quand il 
se dit du Seigneur, c'est la propre 
puissance, 3975, 3977. Le service, 
VesVle culte, 7934, 8057. Le ser- 
vice, dans Ie sens oppose, c'est 
I'attaque par les h\\i et rinftate- 
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tion, 7120, 7129. C'estjaussi Pin- 
jectipn de,s faux, 71291 

Servile, Servum. Le servile est 
d'etre conduit par l'enfer, 9586, 
9589,9590,9591. Tout le servile 
provient de ramour.de soi et du 
monde, et tout le libre procfede de 
Tamour envers le Seigneur et a, H- 
gard d ( u prochain, 6390. Le libre 
infernal, considers en liii-m'eme, est 
le servile, "'2884, 2890. Faire d'a- 
pr&s le libre le mal parait 6tre le 
;libre, mais cela est le servile, 9586. 

Servir, Servir e. L'homme ex- 
terne ou naturel doit servir rhomme 
interne ou spirituel, 9776. De mtae 
que le monde doit servir le ciel, de 
m6me l'externe ou le naturel de 
rhomme doit servir son interne ou 
son spirituel, 9776. Servir, c'est 
ob£ir, et l'externe de rhomme 
obeit, quand il ne tire pas de l'in- 
tellectuel des raisons qui favorisent 
les maux des amours de soi et du 
monde, mais se soumet a la raison 
et a la doctrine de T6glise, 9776. 
Servir sign. l'elude, parce que le 
travail qui appartient a l'homme 
externe est T6tude dans rhomme 
interne; de la Mude est appelee le 
travail de Tesprit, 3846. Faire ser- 
vir sign. TinteiHion de subjugation, 
6666, 6670, 6671. Servir, c'est le 
culte, 7934, 8057. Servir' Jehovah, 
c'est adorer le Seigneur, 7658. Ser- 
vir J&iovah ou le Seigneur, c'est 
remplir des usages, c'est-a-dire, 
remplir rtguli&rement sa fonction, 
7038. Servir d'autres dieux, c'est 
le culte profane par lequel \le viai 
culte est eteint,7456. Servir ie bois 
et la pierre, ou adorer des idoles de 
bpis ou de pierre, sign, elre asservi 
a ses cupidit^s et a ses fantaisies, 
643. Voir Servitude. 

Serviteur, Scrvus. Par servi- 
teur, dans le sens interne, il est 
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entendu ce qui sert h un x autre ; en 
general tout ce qui est au-dessoujs 
^ar rapport a cegui est au-dessus, 
"parce quMl est cpnforme a i'ordre 
que riiiferieur serve le sup6rieur, 
et en tant qu'il sert il.esl'appefe 
serviteur, 5305. L'homme naturel 
est dit serviteur, parce qu'il a 6te 
fait pour servir rhomme" spirituel 
et lui ob&r, comme un serviteur 
sert son maitre et lui ob6it, 7998. 
L'externe doit e'tre le ministre, et 
sous un certain rapport le serviteur 
de V interne, 10471. Dans la Parole, 
le bien est appefe seigneur et le 
vrai est appete serviteur, 3409, 
4267. Le serviteur, quand il se dit 
du Seigneur, c'est la propre puis- 
sance, 3975, 3977. Serviteur se dit 
aussi du Seigneur quand, dans Thu- 
main,' il etait dans P6tat d'humilia- 
tion, 2159. Le serviteur se dit de 
Thomme naturel et des choses qui 
sont dans cet homme, 3019, 3020. 
Le serviteur sign, ce qui est infe- 
rieur et est au service du supe- 
iieur, ou, ce qui est la meme chose, 
ce qui est ext^rieur et au service de 
rinterieur,3019. Le serviteur, c'est 
celui qui ob&t, 1713; c'est celui 
qui administre et s'acquitte d'un 
devoir, 7143. Eire pour serviteur, 
c'est etre'sans le libre provenant 
du propre, 5760, 5763. Le servi- 
teur d' Abraham, c'est le divin na- 
turel du Seigneur, 3192, 3204, 
320(5, 3209. Par Abraham servi- 
teur, Isaac servileur, Jacob servi- 
teur, David serviteur, il est entendu 
le divin humain du Seigneur, parce 
qu'il sert alin que par lui il y ait 
acces vers le divin 5 et par lui il y a 
salut pour le genre humain 5 mon- 
tre, 3441. Servir le Seigneur en 
faisant ses pr^ceptes, et ainsi en 
ob&ssant, ce n'est pas toe servi- 
teur ou esclave, mais c'est ,eire li- 
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bre, parce que le libre mSme de 
Thorn me consiste ix fetre conduit par 
le Seigneur, 8988. Tant que Phom- 
me est dans son libre propre, il est 
le serviteur du diable, mais quand 
il a re^u du Seigneur le libre, il est 
le serviteur du Seigneur, 5763. Le 
serviteur des serviteurs sign, le 
culte dans les externes sans la cha- 
rity et c'est ce qu'il y a de plus vil 
dans Peglise, 1091, 1094, 1097. 

Les serviteurs sign, les choses 
inf£rieures et viles, 2541, 5161, 
5164 ; ce sont les clioses infimes, 
5936. Les serviteurs sont ceux de 
Peglise externe respectivement, 
parce que ceux-ci sont seulement 
dans les vrais de la doctrine, mais 
les libres sont ceux de P6glise in- 
terne, parce qu'ils sont dans Paffec- 
tion de la charite, 8974. Les servi- 
teurs sont ceux qui agissent par 
obe-issance, et les maitres ceux qui 
agissent par affection, 8987, 8990. 
Sont appetes serviteurs ceux qui 
administrent, et m£me le Seigneur 
quant au divin humain est dit ser- 
viteur, 8241. Les serviteurs sont 
les rationnels et les scientifiques,et 
les servantes en sont les affections, 
2567. Dans la Parole sont appetees 
serviteurs toutes les choses qui 
sont au-dessous et soumises £ celles 
qui sont au-dessus; ainsi, celles du 
naturel exterieur respectivement 
au naturel interieur, celles du na- 
turel interieur respectivement au 
rationnel, et aussi bien les in times 
que les extimes respectivement au 
divin, 5164. Les serviteurs hebreux 
sign, ceux qui sont dans, les vrais 
de la doctrine, et non dans le bien 
selon ces vrais, 8974., Etrangers 
serviteurs \ ce qu'ils . signifient, 
1097. D'ou viennent les lois sur les 
serviteurs dans Peglise juive, 2567. 
Les lois pontes sur les serviteurs 
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se referent h des correspondants, h 
des representatifs et i des signifi- 
catifs, 2567. Explication de la loi 
sur les serviteurs, — Exod. XXI. 2, 
4, — statuant que les serviteurs 
achetes sortiraient en liberie gra- 
tuitement, mais non leurs femmes 
ni leurs enfants, 3974, 4113. Dans 
les cieux ceux qui sont les plus 
grands sont serviteurs plus que les 
autres*, inontrt, 5161, 5164. Cha- 
rity des serviteurs ix Pegard des 
maitres et des maitres ix regard des 
serviteurs, 8122. Voir Servantes. 

Servitude, Servitus. Il y a ser- 
vitude, quand chez Phomme les cu- 
pidity et les faussetes comman- 
dent, 892, 905. La servitude sign. 
ce qui est subordonne et qui obeit, 
par consequent aussi le vrai, 3409. 
Ceux qui' sont dans les vrais, et non 
dans le bien correspondant, sont 
dans la servitude respectivement ix 
ceux qui sont dans le bien corres- 
pondant aux vrais, 8988. Ceux qui 
agissent, non d'apr&s eux-memes, 
mais d'apre-s un autre, sont dans Ja 
servitude relativement,8988. Avant 
d'avoir recu du Seigneur le libre, 
Phomme est dans la servitude, 5763. 

Seth, fils d'Adam. FoiVScheth. 

Seuil, Limen. Ceux qui se croient 
sages par eux-mSmes ne voient pas 
m£me le premier seuil de la sa- 
gesse, encore moins y touchent-ils, 
3833, f. 

Seul, Solus. Vivre seul, habiter 
seul; ce qui est entendu par ces 
expressions dans la Parole, 139, 
471. Dans les temps anciens ceux 
qui etaient conduits par le Sei- 
gneur, tels qu'etaient les hommes 
celestes, etaient dits habiter seuls, 
parce que les maux ou les mauvais 
esprits ne les infestaient plus, 139, 
3580. 

SMM MactatiiSi L'enfant S6vr6 
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sign, le bien exterieur de l'inno- 
cence, 10132. Etre sevre, c'est etre 
separe, comme les enfants le sont 
des mamelles de leur mere, 2647, 
2649. 

Sexe, Sexas. Le sexe feminin a 
ete forme de manifere que la volonte 
ou la cupidity regne de preference 
a l'entendement, telle est toute la 
disposition des fibres des femmes, 
et telle est leur nature, 568; le 
sexe masculin, au conlraire, a ete 
forme de maniere que l'entende- 
ment ou la raison regne; telle est 
aussi la disposition des fibres de 
l'homme, et telle est leur nature, 
568. De la le mariage de Tun et de 
l'autre sexe, comme est celui de la 
volonte et de l'entendement dans 
chaque homme, 568. Voir Mariage. 

Sib&on, fils de seir, chorite, — 
Gen. XXXVI. 20. — C'est une pre- 
miere classe de vrais dans le divin 
humain,et une qualiie de ces vrais, 
46&8. 

Sibma sign, les faux dont sont 
impregnes ceux qui sont signifies 
par Moab, 2468. Voir Moab. 

Sighar, ville de la Samarie, an- 
ciennement Schechem, sign, le vrai 
interieur,4430. Voir Schechem. 

Sichem. Voir Schechem. 

Sigle, Siclus. Le side, etant un 
poids avec lequel on estimait le 
prix tant de Tor que de Fargent, 
sign, le prix ou l'estimation du 
bien et du vrai, 2959. Quatre cents 
sides, c'est le prix de la redemp- 
tion, 2959. Trente sides, c'est peu 
ou rien de l'estimation, 2959,2966. 
Ce qui est signify quand il est dit 
le side de saintete, et le side de 
vingt guSras; 2959. Le side de 
saintete est le prix ou l'estimation 
du vrai et du bien quant a leur 
qualite et a leur quantity 10260. La 
rooitie d'un side du side de sain- 
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tete,si'0n. toutes les choses du vrai 
d'apreslebien, 10221,10222,10223. 
Le demi-sicle est la determination 
de la qualite du bien et du Yrai, 
3104. 

Siddim. Ge que c'est que la valiee 
de Siddim, 1666. La valiee de Siddim 
sign, ce qui est souilie, 1684, 1688. 

Sidon, fils de Ganaan sign, les 
connaissances exterieures des spi- 
rituels, 1199, 1201. 

Sidon (ville), sign, les connais- 
sances exterieures du bien et du 
vrai, 6386. Tyr sign, les connais- 
sances ioterieures, et Sidon les 
connaissances exterieures, 1201, 
1208. 

Siecle, Ssecutum. Quand il s'a- 
git de reglise, le siecle sign, la du- 
ree de reglise jusqu'a la fin ; quand 
il s'agit du del et du Seigneur, il 
signifie a etemite*, montrti, 10248, 
Le siecle se dit en general de toute 
eglise, et en particulier de reglise 
celeste*, montrt, 10248. Le siecle 
sign, encore le monde et la yie dans 
le monde, et aussi la vie apres celle- 
la a eternite; montre, 10248. La 
consommation du Steele sign, la fin 
de reglise, quand il n'y a plus au- 
cune foi, parce qu'il n'y a aucune 
charite, 10248. La periode de cha- 
que eglise, depuis son commence- 
ment jusqu'a sa fin, est le siecle, 
10248. Les jours du siecle, c'est le 
temps de reglise tres-ancienne, et 
les annees de generation et gene- 
ration, c'est le temps de reglise 
ancienne, 10248. Les siecles des 
siedes sign, les successions des 
eglises, 10248. Les generations du 
siecle sign, ceux qui se regenerent 
perpetuellement, e'est-a-dire, ceux 
qui sont crees de nouveau, 1041. 
Le siecle, dans la Parole, est de dix 
annees, 433. Les anciens ont appele 
siecles d'or ces temps oti il y avaifc 



Finnoqence et Fintegrite, et qu cha- 
cup faisait le"bieb d'apr^ jebien, 
et je juste d'apHs le jys.te; lis ont 
appel6 |sfecle$ d'argent ces temps 
ou'il n'y avail plus Finnocence, 
mais on il existait cependant une 
sorte d^iritegnte qui consistait, non 
pas en cequ'on 'faisait lebien d'a- 
prfes le bten, mais en ce qu'on fai- 
sait le vrai d*aprfcs le vrai ; ils. appe- 
laient stecles d'airain et de fer les 
temps qui sont encore inferieurs, 
5658 5 c'&ait par correspondance, 
etnon par comparaison, qu'ils ap- 
pelated ainsi ces temps, 5658. Le 
stecle d'or a 616 le temps de la trfes- 
ancienne eglise, qui fut horn me 
celeste; le Steele d'argent le temps 
de Fanciene 6glise, qui i'ut homme 
spirituel ; le stecle d'airain^ le 
lemps de Fdglise suivante; a ce 
temps a succ6d6 le stecle de fer, 
1551, 4326; voir Age. Dans les 
stecles d'or, on faisait le juste et 
FSquitable 'd'aprfcs la loi inscrite 
dans les cceurs, 10160; on 6tait 
dans le bien de I'amour envers ie 
Seigneur, 10355. 

Siege, Solium. C'est le naturel, 
parce que le naturel est comme un 
stege pour le spirituel, 5313. En 
general, ce qui est interieur est 
comme siege pour le sup6rieur, 
parce que le sup^rieur est et agit 
dans Finferieur et m£me par Fin- 
ferieur, 5313. Voir Trone. 

Siege, Sella. Les steges sign. 
les choses qui, dans le naturel, 
recoivent les biens et les vrais qui 
influent de Finterhe, ainsi ce sont 
les vrais scientifiques, 6675. 

Sien, Suus. L' homme qui est 
r£g£n6r6 est enfin reduit aneplus 
vouloir fitre sien, mais a vouloir 
appartenir au Seigneur ; 6138. 

Sifflement, Sibiius. Troupe 

d'esprits jet^s clans la terreur et 

■ 7 1 n - ' "■'■'- 
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mis ( en fuite par le mpjndre sif- 
flement, Q50. Sifflfiment dans la 
g6henne, 826. 

Signe, Signurn. Voir Miracle^ 
Prodige. Le signe, c'est la confir- 
mation de la vSrite, et par suite 
la cQnnaissance que la chose est 
ainsi, 6870; et aussi ^illustration, 
7012. Le signe entre Jehovah et 
Thomme sign, ce qui indique et 
atteste qu'on est de F^glise, 10357. 
Le signe ;de Falliance. — Gen. IX. 
12j -—'sign, la presence du Sei- 
gneur dans la charity, 1038. Le 
signe^ quand il s'agit du sabbath , 
c'est le principal par lequel sont 
connus dans le ciel ceux qui sont 
de FSglise, 10357; et c'est aussi 
ce par quoi ceux qui sont de F6- 
glise sont distinguds de ceux qui 
nesont pas de l'Sgiise, 10372. Ce 
que c'est que le signe de Falliance, 
1038 3 f. Les signes et les miracles 
sont des avertissements, 7273. 
Tons les rites externes de F^glise 
juive 6taient des signes de Fal- 
liance, 2037. Le signe ou tHendard, 
qui est dresse sur les monlagnes, 
c'est la convocation et la protec- 
tion du Seigneur; montrd, 862/j. 
Mettre un signe sur quelqu'un, 
c'est le distinguer d'un autre, 396. 
Pour signe, c'est Fattestation,7876. 
fitre pour signe et memorial; c'est 
pour se souvenir a perpetuity 8066, 
8067. Avoir le signe de Dieu sur le 
front, — Apoc. IX. Zi, — c'est 6lre 
a Fabri des maux qui proviennent 
de Fenfer, parce qu'on est dans le 
Seigneur par Famour, 9936; Le 
signe du fils de l'hommej c'est Fap- 
parition du Seigneur quant au di- 
vin humain; iltustre', /i060. Faire 
des signes aux yeux du peuple, 
c'est confirmer des v6rit6s selon la 
comprehension, 7064. Autrefois 
par des signes 'fitait manifesKe la 
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verite, et en meme temps la puis- 
sance divine, 7&i& 

Signes que les peches ont ete re- 
mis, c'est-a-dire, eioignes, 9449. 
Signes que les peches n'ont pas ete 
remis, 9450. La Parole, dans sa 
langue originate, manque de signes 
de terminaisons, 7191; une serie 
n'est point distinguee d'une autre 
par des signes d'intervalle, comme 
dans les autres langues, mais tout 
semble continu depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin, 4987. An- 
ciennement, dans la langue origi- 
nate^ les sens n'etaient point dis- 
tingues par des signes de ponctua- 
tion, mais le texte etait continu, 
a limitation du langage celeste, 
5578. 

S I G N i fi c A T I F s ,. Significative,. 
Voir Uepresentatifs, Correspon- 
dants. Origine des significatifs, 
2179. Tout significatif, qui est dans 
la Parole, tire son origine des re- 
presentalifs dans Tautre vie, et les 
repr6sentatifs tirent leur origine 
des correspondances, parce que le 
monde nature! existe d'apres le 
monde spirituel, 6048. Les signifi- 
catifs interieurs des mots tirent, 
quant a la plus grande partie, leur 
origine de rhomme interne, qui est 
avec les esprits et les anges, 5075. 
Le significatif ou spirituel corres- 
pondant est conjoint au naturel 
avec lequel il correspond, comme 
la vue de rhomme avec son ceil, ou 
comme la volonte* de rhomme avec 
les fibres musculaires par lesquelles 
il y a action, 7850. Des significatifs 
de la tres-ancienne eglise; ils sont 
d'evenus des representatifs, 920, 
1/109. Les historiques de la Parole 
sont des representatifs, et les mots 
sont des significatifs, 15/i0, 1659, 
1709, 1783, 2686. Le Seigneur a 
parte par des correspondances, par 
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des representatifs et par des signifi- 
catifs, parce qu'il'parlait d'apres le 
divin, 9048, 9063, 9086, 10126, 
10728. La maniere d^crire et le 
style chez les tres-anciens etaient 
aussi par representatifs et par si- 
gnificatifs, 605, 1756, 3942. Les 
sages anciens faisaient leurs deiices 
de la Parole, parce cnj'ils y trou- 
vaient des representatifs et des si- 
gnificatifs, 2592, 2593. Les signifi- 
catifs dans la Parole sont convena- 
blement adaptes a la chose repre- 
sentee, la signification, qui' appar- 
tient au mot, restant toujours, 
8732. Les significatifs, par le laps 
du temps, ont et6 tellemement obli- 
teres, qu'on ne connait pas meme 
ceux qui sont les plus evidents, 
3901. 

Signification, Significatio. Les 
significations s'appliquent d'une 
maniere con forme a la chose dont 
il est question, 3256. il en est au- 
trement des significations quand il 
s'agit de Tinflux du celeste interne, 
et autreraent quand il s'agit de Tin- 
flux du spirituel interne, 5959. Des 
di verses significations que peut 
prendre un meme mot, 5757, Les 
noms de personnes et de lieux, et 
aussi les clioses elles-memes, n'ont 
pas dans un des divers sens de la 
Parole la meme signification que 
dans un autre-, cxemptes, 4310. 

Signifier, Significare. Ge qui 
signiiie dans le sens interne quel- 
que chose de rhomme, ainsi quel- 
que chose de l'eglise ou du del 
chez Thomme, signifie dans le sens 
supreme la meme chose eminem- 
rnent chez le Seigneur lorsqu'il 
etait dans le monde, 10076. 

Silpah, servante de Leah. Voir 
Zilpah. 

Simeon, fils de Jacob. Voir 

SCHIMEON. 
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Similitudes 

avec 



Architecle (un) construisant 
un palais, 6/186. 

Attention (I*), lorsque quel- 
qu'un parle, 241, 1756, 5165, 
9407. 

Brouitlard (un) epais et pi- 
quant, 545. 

Goqiiille (une) sans amande, 
1019/i, 10331. 

Cri5^/ (le), 9872. 

Duvet (le) qui s'attache a une 
muraille, 4018. 

tcailles (des) au milieu d'or- 
dures, 5168. 

Enfants (des), 3470. 

F<?u (le), 3969 f. 

Fibre (une) dans un animal 
vivant, 9154. 

Fibres (les) du cerveau, 5951. 

Filaments (des), 5951. 

ft-ttftj (des), 3470. 

Prints (des) non encore nrurs, 
2657, 2679, 3982, 9258, 10185. 

Fumee (une) qui s'6vanouit, 
4741. 

Intendant (V) d'une maison, 
1795, 3020. 

Maison (une), 9430. 

Maison (une) a construire, 
6487. 

Ocean (un), 8175. 

Oiseaux (des) privds d'ailes, 
7545. 

JPai/te (une) qui est dissip6e 
par le vent, 4884, 6208, 6631. 

Pere (un) qui instruit ses jeu- 
nes enfants, 2533. 

Porte (la) d'une maison, 8772. 

Prolifique (le) dans la semence 
du fruit, 9258. 

Prunette de Vail (la), quand 
elle est louche^, 8865. 

Raisins (des) sans pepins, 
3834. 
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Similitudes 
avec 

Kegne (le) vegetal, 3610. 
Semence (une) tomb6e dans 
un humus sterile, 6125. 

Semences (les) dans leur gaine, 
3324. 

Simuiacres (des) faits d'apres 
Tart, 10309. 

Sommet (le) d'une montagne, 
3882. 

Son (le),selon qu'il a lieu dans 
une atmosphere plus pure ou 
plus epaisse, 8823. 

Sources (les) cachets d'un 
fleuve, 9347, c. 
Sourds (parler a des), 4027. 
Sue (le) des fruits, 3470. 
Tableau (un) repr6sentant une 
fleur, un arbre ou un animal, 
10194. 

Torches ( des ) incendiaires, 
1327. 

Tour ( une ) d'observation 5 
2572. 

Ulcere (un) douloureux au 
contact de l'eau tiede, 7768. 
Venin (un) mortel, 8625. 
Vie (la) chez l'homme, 4206. 
Simples, Simplices. Ceux qui 
sont simples de cceur, et cependant 
sages, savent ce que e'est que le 
bien de la vie, ainsi ce que e'est que 
la charite, et ne savent pas ce que 
e'est que la foi sdparde, 4741, 
4754. Les simples ont cru au Sei- 
gneur, mais non les Scribes et les 
Pharisiens qui, chez les Juifs, 
6taient les Audits ; pourquoi ? 4760. 
Le sens litte'ral de la Parole est a 
la ported des simples, 2533, 9048, 
9063. Le sens de la lettre de la Pa- 
role est a la ported des hommes 
simples, afin que, par la, lis soient 
introduits dans les vrais interieurs 
memes; illusive, 8705, Que les 
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simples, qui croient 6tre sauv6s 
par le sang du Seigneur, demeu- 
rent dans leur doctrine, pourvu 
qu'ils vivent selon le divin vrai du 
Seigneur, car ceux qui vivent selon 
ce vrai sont illustrSs dans l'autre 
vie, 9410, /*. Ceux qui sont dans le 
bien simple d'apres une foi simple 
sont dans; la faculty de savoir les 
vrais; sMIs ne saisissent pas les 
vrais dans la vie du corps, du moins 
ils les saisissent dans l'autre vie, 
4269. Les simples qui sont dans le 
bien ont le sens commun de I'aper- 
ception du vrai, tandis que ceux 
qui discutent sur l'existence des 
vrais ne 1'ont point, 3428. Les me- 
diants appellent simples tous ceux 
qui sont de I^glise et qui vivent se- 
lon les vrais et les biens de J'Sglise, 
7655; mais dans l'autre vie, le sort 
est change^ les m&hants qui se 
croyaient sages ydeviennent insen- 
s6s, et ces simples y sont des sages, 
7749. Comment par les tentations, 
riiomme devient doux, humble, 
simple et contrit de cceur, 3318. 
Les simples de foi qui ont v6cu dans 
l'amour conjugal, et ont eu la con- 
science, viennent dans le ciel,2759. 
L'homme interne estferme' cliez un 
plus grand nombre d'intelligents 
que de simples; pourquoi? 10492. 
Voir Simplicity. 

Simplicity, Simplicitas. II n'y a 
nen de nuisible k croire avec sim- 
plicite" a la Parole, 589. La simpli- 
city excuse riiomme, parce qu'en 
elie peut se trouver Tinnocence, 
845. Ceux qui font le vrai et le 
bien, et se les atlribucnt par sim- 
plicity ne sont point damnSs- mais 
dans l'autre vie ils sont d^livre's de 
cette croyance par un mode de vas- 
tation, 5759. Les Audits, qui ont 
ele portes aux honneurs, et qui vi- 
vent ensuite sensuels plus que les 
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simples, croient qu'il y a simplicity 
k attribuer quelque chose au divin, 
et non k la prudence et a la nature, 
et le reste'au hasard, 6316. Voir 

Simples. 

Simson (Samson). D'ou venait la 
force de Simson, 3301, 5247. Elie 
venait principalement de ce que par 
sa chevelure il repr^sentait le Sei- 
gneur, qui devait, par l'homme na- 
turel quant au vrai, combattre con- 
tre les enfers et les subjuguer, et 
cela, avant de revfitir le divin bien 
et le divin vrai, m6me quant k 
riiomme naturel, 3301. 

Simulacre, Simulacrum* Ceux 
qui sont dans les enfers sont morts 
spirituellement, et ne presentent 
que. des simulacres de la vie, 9008. 

SiKultanI, Simultaneum. Voir 
Successif, Ordre, Dernier. Tout 
simultane" nait d'un successif, 6451. 
Dans le dernier les interieurs exis- 
tent et subsistent en ordre siroulla- 
n6, 5897, 6451, 8603, 10099. L'or- 
dre simultane' tire son origine de 
I'ordre successif, 6451. L'ordre suc- 
cessif et l'ordre sirnultane^ existent 
dans toute la nature, 8603. Les 
successifs dans les derniers forment 
un simultan^, dans lequel ils sont 
en ordre cote k cote, de sorte que 
les simultane^, qui sont les der- 
niers, servent aux successifs, qui 
sont les anterieurs,de soutiens cor- 
respondanls sur lesquels ils s'ap- 
puient, et ainsi par lesquels il y a 
pour eux conservation, 9836. L'in- 
time dans les successifs se place au 
milieu dans les simultane^, 5897. 

Sin, Sin. C'est le bien qui pro- 
vient du vrai, 8398. Sin, qui est 
une ville d'JEgypte, dont le desert a 
pris son nom, sign, dans le sens 
oppose le mal qui provient du faux ; 
montre, 8398. Par Sin est signifie 
le bien d'apres le vrai ou le bien 
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par oMsance, et par Sinai est si- 
gnifie le bien dont provient le vrai 
du le bien d'apres Faffeclion, 8399. 

Sinatl sign, la loi, ainsi le Men 
(Toil procede le vrai, 8399, 8658. 
La montagne de Sinai sign, dans le 
sens supreme le divin vrai d'apres 
le divin bien, la montagne le divin 
bien, et Sinai le divin vrai ; dans le 
sens interne, le vrai de la foi d'a- 
pres le bien; et, avant la promul- 
gation de la loi, le vrai de la foi qui 
doitelre implanle dans le bien, 
8753, 8793. Toute l^tendue de la 
montagne etait appele Choreb, et la 
montagne la plus elev£e au milieu 
etait appelee montagne de Sinai; 
de la Choreb signifie le divin vrai 
dans tout le complexe; la montagne 
de Sinai", l'interne de ce vrai, et le 
terrain montueux d'alentour, l'ex- 
terne, 10608. Ce que c'est que le 
feu et la fumee qui apparurent au 
peuple sur la montagne de Sinai, 
1861. La montagne de Sinai' est le 
ciei, et par suite le bien uni au di- 
vin vrai dans le ciei, 8805; montre, 
9420 ; c'est le ciel d'ou procede le 
divin vrai, 10375. Le Seigneur a 
parle de vive voix du haut de la 
montagne de Sinai, parce que en- 
tail le commencement de la rela- 
tion de la Parole, 8931. 

Sincere, Sincerum. Le sincere 
est le bien, moral, et le juste est le 
bien civil, 2915, 6730, 8120. Le 
juste et le sincere sont le prochain, 
2915, 4730, 8123. 

Sinc&RES, Sinqeri. De ceux qui 
sont sinceres, et de ceux qui ne le 
sont point, 7747. 

Sinc^rite, Sinceritas. Chez 
ceux qui sont dans la sincerity les 
actes effectue's sont dans la con- 
science, 4799. 

Sinciput. Peau du sinciput,5555. 

SlNEAR. Voir SCHINEAiU 
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Singuliers \ Singularid. Voir 
Common, Universel, Providence. 

Les singuliers pris ensemble sont 
appetes l'universel, de meme que 
les particuliers pris ensemble sont 
appetes le comraun, 1919, 6159, 
6338, 6482, 6483, 6484. Les sin- 
guliers ne dependent pas de la pru- 
dence chez rhomme, 8717, 10775. 
Tels sont les singuliers dont est 
compost et'avec lesquels existe 
Tuniversel, tel est cet universel, 
917, 1040, 6483, 8857. La provi- 
dence du Seigneur est uniyerselle, 
parce qu'elle est dans les tres-sin- 
guliers, 1919, 2694, 4329, 5122, 
5949, 6058, 6481 a 6486, 6490, 
7004, 7007, 8717, 10774. Si la pro- 
vidence divine n'Stait pas univer- 
sale d'apres les tres-singuliers et 
dans les tres-singuliers, rien ne 
pourrait subsister, 6338. Tel est 
rhomme dans le commnn, tel il est 
dans les tres-singuliers, 1040, 1316. 
Des comrauns, des particuliers et 
des singuliers; excmples, 4345. 
Les communs enveloppent tous les 
particuliers et tous les singuliers, 
et ceux-ci se reTerent a ceux-la, 
3913. TJn commun contient en soi 
mille et inille particuliers, et cha- 
que particulier mille et mille singu- 
liers, 865. Ce sont les singuliers des 
particuliers qui illustrent les com- 
'muns, 865. Ces singuliers n'ont 
point et6 reveleVa rhomme, tant 
en ce qu'ils ne peuvent Sire de- 
; crits, qu'en ce qu'ils ne peuvent 
litre saisis, ni par consequent re- 
xonnus et cms, car ils sont oppos6s 
aux illusions des sens, dans lesquel- 
les est Thomme, illusions quMl ne 
laisse pas facilement detruire, 865. 
Les idees communes non encore il- 
lustre'es par les singulieres sont fai- 
btes et vacillantes, e'est-a-dire, se 
" laissent entralner a une opinion, 



SI 

quelle qu'elle soil; mais, illustrdes 
par les singulieres, elles deviennent 
formes et out de la consistance, 
3820. 

Siniews (les) et autres nations 
mentionnSes, — Gen. X. 16 a 18,— 
sign* autant de diverses idolatries, 
1205. 

Sinus du cerveau, 4045, 4048, 
4222. Quels sont les esprits qui, 
dans le tres-grand homme, ont re- 
lation avec les sinus ou grands vais- 
seaux sanguins dans le cerveau, 
6P48. 

Sinus-longitudinal qui est en- 
tre les deux hemisphere du cer- 
veau; quels sont les esprits qui, 
dans le tres-grand homme, ont re- 
latipjiavec ce sinus, 4048, 7744. 
Cj^L) ^r Sion, dans la Parole, 
est entendue Peglise, etsjecjale- 
ment Ptejise celeste, 2362, 9055. 
Sion sign. PSglise celeste ou Te"- 
glise chez ceux qui sont dans le 
bien de Pamour, 2909,6435,10037. 
Quand Sion et Jerusalem represen- 
ting realise celeste, Sion est Pin- 
lerne de cetuTIgfise, et Jerusalem 
en estPexterne, 6745. Par les lieux 
qui sont autour de Jerusalem sont 
signifies-les externes de P6glise, par 
Jerusalem les internes, et par Sion 
lesjntimes, 3<)84. Sion, trone de la 
gloire de Jehovah, c'est le royaume 
celeste du 1 Se[gneur,"'5313J La fille 
de Sion, ou la vierge de Siori~ est 
re^TIseceTeste" qui" est dansTamour 
envers le Seigneur, 9055. La mon- 
tagne de Sion, ce sont les celestes, 
1585. La montagne de Sion, c'est 
le roy^ume^celesjedu Seigneur, 
ainsi le bien qui appartient k Pa- 
mour envers le Seigneur; et, dans 
le sens supreme, c'estje Seigneur 
l ultmeme^ MS. La collinedeSion, 
c'estTle bien de l'amour mutuel, 
6435. 
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Sippora, Spouse de Molse, Voir 

ZlPPORA. 

Sirenes, Sirenes. Les sirenes 
sont les femmes qui 6taient dans 
la persuasion quMl est biensgant d? 
commettre scortation et adultere, 
et qui meme avaient eu Pes time 
des autres, parce qu'elles jouis- 
saient des agre"ments de la vie-, la 
plupart de ces sirenes, dans Pautre ' 
vie, viennent de la chretiente, 2744. 
J^es sirenes sont principalement 
d'entre le sexe feminin les person- 
nes qui, dans la vie du corps, se 
sont appliquees h attirer les autres 
h elles par des astuces interieures, 
en s'insinuant au moyen des exter- 
nes, en se conciliant les esprits 
d'une maniere quelconque, en en- 
trant dans les affections et les plai- 
sirs de chacun, mais en se propo- 
sant une fin mauvaise, surtout relle 
de dominer, 1983. II est de"crit en 
outre quelles sont les sirenes^ 1983. 
Des artifices des sirenes, de leurs 
fourberies, de leurs punitions et de 
leurs enfers; Ulitstre, 831. Chez les 
sirenes il n'y a aucune conscience, 
831. Les sirenes savent imiter de 
diverses manieres les divins, et se 
donner une beaute" presque ange"Ii- 
que; mais dans leur forme interne 
elles sont hideuses; c'est meme ce 
qui est aussitot manifesto par Je 
Seigneur aux bons esprits qui, sans 
cela, seraient sdduits, 10286. Les si- 
renes s'insinuent dans les affections, 
quelles qu'elles soient, dans le but 
de commander, et de se soumettre 
les autres, et de les perdre tous en 
vue d'elles-memes*, la saintete" et 
Pinnocence leur servent de inoyens, 
3750. Les sirenes s'appliquent de 
toute maniere ientrer dans le gout 
chez Phomme, afin de poss6der ses 
interieurs, h savoir, la vie de ses 
pensees et de ses affections, 4793. 

25. 
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Un tres-grand nombre d'hommes 
aujourd'hui sont possedes par les 
sirenes, car aujourd'hui il y a des 
obsessions inlerieures , et non , 
comme autrefois, extOrieures; les 
obsessions interieures sont faites 
par des sirenes, 4793. Des sirenes, 
qui avaient dresse" des eiubuches 
, a Swedenborg pendant qu'il dor- 
mait,furent soumises aux peines de 
la discerption, 959. Par quels arti- 
fices elles chercherent a eluder la 
peine, 959. Une sirene s^lant obs- 
tine*e a nier ses infamies, elles fu- 
rent manifestoes presque au nom- 
bre de cent, 2483. Des sirenes ont 
parte au temps de la nuit avec d'au- 
tres, comme si c'eut ete" Sweden- 
borg, et ont infeste" de bons esprits, 
1983. Odeur infecte des sirenes, 
1515. 

Sithnah, puits, ce que c'est 
3429. 

Sithri, fils d'Uziel, Keathite, 
— Exod. VI. 22, — sign, une se- 
conde derivation successive, prove- 
nant de la seconde classe quant au 
bien dans Ie vrai, 7230. 

Situation, Situs. Voir Lieu et 
Distance. De la situation etdu iieu 
dans Fautre vie, 1273 a 1277, 1376 
a 1385. Les society des esprits et 
des anges paraissent distinctes entre 
elles quant a la situation, quoique 
les lieux et les distances dans l'au- 
tre vie ne soient que des varietes de 
Pelat, 1274. Tous, dans I'autre vie, 
tiennent une situation constanle 
dans le tres-grand homme selon la 
qualile et l'Olat du vrai el du bien 
dans lequel lis sont, 4321 ; la situa- 
tion y est non pas une situation 
mais un elat; et par suite a gauche 
se montrentconstamment ceux qui 
sont a gauche, a droile ceux qui 
a droite, en avant ceux qui sont en 
avant ; par derriere ceux qui sont 
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par derriere, et vers Ie plan de telle 
ou telle partie du tres-grand hom- 
me, au-dessus de la tftle ou au-des- 
sous de la plante des pieds, direc- 
tement ou obliquement , a une 
moindre ou a une grande distance, 
ceux qui sont dans ces positions, 
de quelque inaniere et vers quelque 
plage qu'un esprit se tourne; pour- 
quoi? 4321. Tous les esprits sont 
distingue's d'apres la situation res- 
pectivement au corps humain , 
10379. La situation constanle que 
tiennent les esprits est une appa- 
rence, 1376, 1377, 1378; s'ils ap- 
paraissent dans un lieu ou ils ne 
sont point, c'est une illusion, 1376, 
1380; les parlies organiques des 
esprits ne sont point la, 1378. Les 
esprits qui n'ont pas encore obtenu 
unesituation constanle dans le Ires- 
grand homme sont ported vers dif- 
f^renls lieux, lantot d'un c6l6, tan- 
tot d'un autre; ils sont nommds es- 
prits errants et compare's a des flui- 
des, dans le corps humain, qui de 
I'eslomac s'elevent parfois dans la 
tele, parfois autre part, et se por- 
tent d'un lieu a un autre 1381. Les 
800,16168 sont distinctes entre eiles 
selon les situations, 1374. Cinq cho- 
ses merveilleuses dans Tautre vie 
au sujet de la distance, de la situa- 
tion, du lieu et du temps, 1274. 

Dans le ciel, toutes les situations 
sont deHerminees par rapport au 
corps humain selon les plages dV 
pres ce corps, 3639. Les socio les 
du ciel tiennent une situation con- 
stanle, en quelque sens que se 
tourne Thomme-esprit ou Tange, 
3638, 3639. Par la situation, on 
connatt quelles sont les socieHes, et 
a quelles provinces des organes et 
des membres de l'homme elles ap- 
parliennent, 3639. Les enfers aussi 
ont une situation constante sous les 
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plantes des pieds ; et si quelques in- 
fernaux apparaissent ailleurs, c'est 
une fantaisie, 3640. Ceux qui sont 
dans les enfers ont une situation 
opposee, la tete en bas et les pieds 
en haut, 3641. Les situations, dans 
Tautre vie, sont des etats; iliustre 
d'aprfcs Texperience, 4321. 

Les hommes ont pareillemenl, 
quant a leur &me, une situation 
dans le royaume du Seigneur, et 
s'ils etaient en esprit ils pourraient 
converser avec d'autres a une dis- 
tance quelconque, 1277. Tous les 
hommes, dans Tunivers enlier, ont 
quant a Tame, ou, ce qui est la 
in&me chose, quant a Tesprit qui 
doit vivre aprfcs la morl, une situa- 
tion, soit dans le Irfes-grand homme 
ou dans le ciel, soit hors du trfcs- 
grand homme ou dans Tenfer, 3644; 
Thomme ne le sail pas tant qu'il 
vit dans le monde; mais neanmoins 
il est ou dans le ciel ou dans Tenfer, 
selon qu'il est dans le bien ou dans 
le inal, et c'est de la qu'il est gou- 
verne, 3644. Situation opposee des 
vases recipients de la vie chez 
Thomme, a cause du mal h^redi- 
taire dans lequel il natl, 3318. 

Six. Le nombre six sign, le tra- 
vail et le combat des tentations, ou 
la dispersion du faux; pourquoi? 
737,900. Six sign., en general, lout 
cet 6tat qui est anleiieur a Tetat si- 
gnify par sept, 900; voir Sept. 
Quand six se refere a douze qui 
signifie la foi et l'ensemble de toutes 
les choses de la foi, et a trois qui 
signifie le saint, alors il signifie le 
saint dela foi, 737; cette (Mrivalion 
vient de ce que dans le combat de 
la tentation il y a le saint de la foi, 
et que les six jours de travail ont 
pour but le septieme qui est le saint, 
737. Six sign. la mfcme chose que 
douze, a savoir, tout ce qui appar- 
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tient a la foi et a l'amour, 3960, f. 
Six sign, dans le sens oppose tous 
les maux et tous les faux dans le 
complexe, 8148. Les six jours ou 
six temps sign, autant d'etals suc- 
cessifs de la regeneration de I'hom- 
me, 6 a 13. Les six jours de travail 
sign, le premier etat de la regene- 
ration, quand Thomme est dans les 
vrais, et alors dans les combats 
contre les maux et les faux, 10667; 
et,dans Ic sens supreme, le premier 
etat de la glorification de Phumain 
du Seigneur, 10729. Les six jours 
qui precedent le sabbath sont les 
combats qui precedent le mariage 
celeste et y preparent, 8888; ils si- 
gnifient aussi Teglise anterieure 
jusqu'a sa fin, el Tinstauralion de 
la nouvelle eglise, 9741, f. Les six 
jours qui precedent le septieme 
sont Tetat du vrai avec combat, et 
le septieme est Tetat du bien, 9431, 
10360. Six auntes sign, le premier 
etat de Thomme qui est regenere, 
9272. Servir six ans, quand il s'agit 
des serviteurs hebreux, c'est Tetat 
du travail et de quelque combat, 
8975. Des six degres du vrai divin, 
8443. 

Six cents. C'est le commence- 
ment de la tentation, 737, 893. Ce 
sont toutes les choses du vrai et du 
bien de la foi dans un seul com- 
plexe, 8148: dans le sens oppose, 
les six cents chars de TKgypte et 
de Pharaon sont tous les faux et 
tous les doctrinaux du faux dans le 
complexe, 8148, 8149. 

Six cent mille. Ce sont tous les 
vrais et tous les biens dans le com- 
plexe, la meme chose que douze, 
7973. 

Six cent soixante-six. Ce nom- 
bre, dans TApocalypse, Chap. Xftr, 
sign, tous les faux et tous les maux 
dans le complexe, puis la profa- 
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nation du saints et aussi la fin, 
10217. 

Sixi^me. Le sixieme jour, c'est 
la fin de chaque etat; pourquoi? 
8421, 8488. La reduction au sixieme 
sign, la dispersion, 737. 

Sochar, fils de Schime'on. Les fils 
de Schimeon sign* la foi par la vo- 
lonte' et ses doctrinaux en general, 
6024. 

SociifrE, Societas. Dans le del, 
une societe" n'est autre chose qu'une 
harmonic entre plusieurs, 687. II 
n'existe pas une 3001616 qui soiten- 
tierement et absolument semblable 
a une autre, ni dans une socie^S un 
seul membre qui soit semblable a 
un autre, mais il y a dans Pensem- 
ble une varied qui constitue l'ac- 
cord et Pharmonie, 690. 

Societes celestes. Les cieux con- 
sistent en d'innombrables societe's, 
684. Des biens dans une socidte ce- 
leste; de la r6sulte sa forme; du 
bien commun de la socie'te' \ illus- 
tH > 8469. Chacun dans une soctete' 
du ciel communique son bien a tous 
ceux qui sont dans la soci6t6, et 
lous y communiquent le Ieur a 
chacun; de la le bien de tous clans 
le commun, c'est-a-dire, un bien 
commun; illustre, 8470; la com- 
munication avec chacun est selon 
la reception, 8472. Les socie*te*s ce- 
lestes sont distingue'es entre elles, 
en raison des differences de IV 
mour mutuel et de la foi envers le 
Seigneur, differences qui sont hv 
nombrables, 684. Les societes sont 
conjointes avec une grande preci- 
sion en raison des perceptions, 
1394. Les societe's du ciel sont dis- 
posers selon tous les genres et tou- 
tes les especes de spirituels et de 
celestes, et ineme dans un tel or- 
dre, qu'elles presentent ensemble 
la ressemblance d\in homme. et 
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cela, quant a chacune de ses par- 
ties, tant interieures qu'exte'rieu- 
res, 2996. Aux societes celestes 
correspondent toutes les choses qui 
appartiennent au corps, et ces so- 
ciety constituent pour ainsi dire 
un seul homme, 2996, 2998. Toutes 
les soci6t6s dans les cieux> et les 
anges dans chaque socie'te 1 , sont ab- 
solument distincts les ups des au- 
tres, 3241, 3519, 3804, 3986, 4067, 
4149,4263,7236,7833, 7836; mais 
neanmoins tous ne font qifun par 
Tamour qui procede du Seigneur, 
457, 3986. Ghaque socie'te du ciel 
est un ciel dans une petite forme, 
et chaque ange est un ciel dans la 
forme la plus petite, 6605. Ghaque 
soci6te" du ciel est une image du 
tout, 4625, et ressemble a un hom- 
me, 6605. Ce sont des societ6s plus 
ou moins universelles qui consti- 
tuent le ciel, ct dans chacune de 
ces sociel6s il y a des soci£t6s parti- 
culieres qui correspondent au tres- 
gvand homme, 4625. Plus il y a de 
soci6t6s et d'individus dans chaque 
society plus la correspondance est 
convenable et forte, 4800. Toutes 
les socitUe^ dans Tautre vie, tien- 
nent leur situation constante par 
rapport au Seigneur, qui apparait 
comine Soleil a tout le ciel, 3638. 
Elles y tiennent la m£me situation 
par rapport a quiconque est dans le 
ciel, en quelque endroit qu'il soit, 
et de quel cot6 qu'il se tourne et se 
retourne, 3638. La situation con- 
stante de toutes les soci6tes du ciel 
est selon les differences de Tetat de 
la vie, ainsi selon les differences de 
l'amour et de la foi, 1274, 3638, 
3639. Les societ6s du ciel n'ont au- 
cun nom, mais elles sont recon- 
nues a la quality du bien, 1705, 
1754. 11 y a dessoci6t<*s angeliques 
qui sont dans le naturel exterieuiv 
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et il y en a qui sont dans le nalurel 
int6rieur, mais ce naturel est nn 
naturel-spirituel, qui est devenu 
spirituel, par cela qu'il a 6t6 con- 
joint et soumis au spirituel, 5649. 
La conjonction des society ang6- 
liques en un seul ciel se refere h 
six lois, qui sont rapport6es, 9613. 
Si une soci6t6 du ciel n'a pas 6 16 
compile com me elle doit 1'tHre, il 
est pris d'au'tre part, de quelque 
soci^te voisine,autant d'anges qu'il 
en faut pour remplir la forme du 
bien qui la conslitue, 7836. En 
somme, le ciel en tier est une seule 
soci6t6, qui est gouvern6e comme 
un seul homme par le Seigneur; les 
societes generates y sont en aussi 
grand nombre qu'il y a de inem^ 
bres, de viscfcres et d'organes dans 
Phomme; les soci6t6s sp6ciales, en 
aussi grand nombre qu'il y a de pe- 
tits visceres dans chaque contenu 
d'un viscere, d'un membre et d'un 
organe; et les socidt6s particulie- 
res, en aussi grand nombre qu'il y 
a de parties plus petiles constituant 
une partie plus grande dans ces pe- 
Lits visceres, 7836, Les socie*te*s 
ange*liques influent et operent dans 
Porgane ou dans le membre ou 
elles sont dans le tres-grand horn- 
me; toutefois, leur influx et lenr 
operation peuvent 6tre percns seu- 
lement par ceux qui sont dans Pau- 
Ire vie, et non par l'homme, 5171, 
Societes infernales. Toules les 
soci6te*s du ciel ont des soci6l6s 
opposes a elles dans Penfer, 5798. 
Il n'y a aucun genre de mal et de 
faux, ni aucune espece de ce genre, 
auxquels ne correspondent des so- 
cietes diaboliques, 4067. Les enfers 
sont innombrables, et dans chaque 
societe infernale il existe un ordre 
qui est conserve" par le Seigneur au 
woven des anges celestes, 6370. 
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De mSine que les cieux, les enfers 
ont une situation constante \ ils 
sont tous au-dessous de Phbmme 
dans des plans dirig^s en tous sens 
sous la plante des pieds, 3640. 
Quoique les enfers soient hors du 
tres-grand homme, ils sont cepen- 
dant toujours ramen6s h Punite, et 
tenus dans Pordrc selon lequel 
sont 6tablies leurs consociations, 
3642. Tout l'enfer apparait comme 
un monstre ayant & peine trace hu- 
maine, chaque socie*te y apparait 
comme un monstre particulier, et 
de meme chacun dans sa soCi6t6, 
6605, 6626. Les infernaux sont re- 
tenus ensemble dans des soci6tes, 
parce qaMls y sont lie's par de sem- 
blttbles fantaisies et de semblables 
cupidit6s, de sorte qu'ils agissent 
avec unanimity en ceia qu'ils pour- 
suivent les vrais et les biens, 1322; 
ainsi, il y a une sorte de commun 
qui les retient en soctete ; mais d6s 
que ce commun est dissous, ils se 
pr6cipilent l'un sur Pautre, et leur 
plaisir consiste alors ft tourmenter 
leurs compagnons, 1322. 

Chaque homme, quant & son es- 
prit, est en soctet6 avec des esprits 
et des anges, parmi lesqueis il vient 
aussi aprfes la mort, 4619. Chaque 
homme, lorsqu'il vit dans le monde, 
est dans quelque soci6t6 du mondc 
spirituel, quant h son esprit, 687, 
697, 1277, 3255. Quand Phomme 
vient dans Pautre vie, il lui est 
montr6, s'il le desire, la societe" 
d'esprits avec laquelle il avail 616 
en commerce, 687, 697, 5861. Tout 
homme, lorsqu'il vit dans le corps, 
vit dans une certaine socieH6 d'es- 
prits et d'anges, quoiqu'il n'en sa- 
che absolumentrien; et, s'il n'6tait 
pas conjoint avec le ciel et avec le 
monde des esprits, il ne pourrait 
pas viyre un seul instant, 687. Si 
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les soctetes (Tesprits et d'anges, 
dans lesquelles est rhomme, lui 
6taient 6l6e«, k Tinstant m6me il 
serait sans aucune pens6e et sans 
aucune volonte, bien plus, k Hn- 
stant mfime il tomberait mort, 4067. 
Chez chaque homme qui est r£g6- 
n6r6, le Seigneur place des soctetes 
qui servent k ce que les biens et les 
vrais r6els soient introduils, non 
d'aprfcs ces soctet6s, inais par leur 
moyen; et quand celui qui est r<5- 
g$n6r6 est transports dans d'autres 
soci6t6s, celles qui ont 6t6 aupara- 
vant avec lui sont dans une grande 
indignation, 4077; mais ces choses 
ne se manifested point k rhomme, 
parce qu'il ne croit pas qu'il est en 
soctete avec des esprits et des an- 
ges, 4077. Tout homme est dans la 
soctete des anges et des esprits 
quant k ses interieurs, c'est-fc-dire, 
quant aux pens6es et aux affec- 
tions, 4067. Tel est le bien chez 
rhomme, telle est chez lui la soctete 
des anges; et tel est chez lui le mal, 
telle est la soci6t6 des mauvais es- 
prits, 4067. L'homme attire vers lui 
les socteles, ou se place lui-mfeme 
dans la soci6t6 de ceux qui lui 
ressemblent, 4067. Ceux qui sont 
dans le mal attirent k eux les socte- 
t6s, raais k ceux qui sont dans le 
bien elles sont adjointes par le Sei- 
gneur, 4073. Les anges voieut d'a- 
prfcs les soci6t6s, comme d'aprfcs les 
causes, les choses qui sont chez 
rhomme,4073,/ ? . Le Seigneur aussi 
a eu chez lui des soctetes d'esprits 
et d'anges; toutefois, il n'a rien 
tir6 d'eux, il tirait du divin par eux, 
4075. Les changemenls de T6tat de 
rhomme ne sont autre chose que 
des changements de soctetes, 4067. 
Quand les soci£t6s opfcrent, elles 
agissent dans les parties et dans les 
membres du corps auxquels elles 
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correspondent; les socteUs celestes 
y agissent par un influx paisible, 
doux, agitable; les soctetes infer- 
nales, qui sont dans TopposS, agis- 
sent par un influx dur et doulou- 
reux, 5060 ; mais Tinflux des socte- 
t6s n'est per$u que par ceux k qui 
les int6rieurs ont 6t6 ouverts, et k 
qui, par suite, il a 6t6 donn6 une 
communication perceptible avec le 
monde spirituel, 5060. 

Quand les Ames, r6cemment ar- 
rives du monde, viennent parmi 
les esprits, elles sont conduites 
vers diverses soci6l6s, et elles y 
sont recues indistinctement, 1273. 
Chacun, dans le monde des esprits, 
peut resider dans plusieurs socte- 
t6s, mais s'efforce toujours d'aller 
vers celle qui appartient k son af- 
fection dominante, et dans laquelle 
il est enfin porte, 4111. II y a des 
soci6t6s d'esprits qui n'ont aucune 
fin d'usage; on y veut seulement 
Ctre parmi des amis et des amies, et 
dans les plaisirs; ainsi, on ne s'in- 
t6resse qu 1 ^ soi, 4054. Ces soci6t6s 
sont aujourd'hui en plus grand nora- 
bre qu'on ne le peut croire; quel 
triste sort attend ceux qui se plai- 
sent dans ces soci6t6s! 4054. Cha- 
que soci6te d'esprits peut 6tre dis- 
tingu^e d'une autre par son langa- 
ge,et mtae chaque esprit, presque 
coinme les homines, 1758. Les 
pens6es et les affections splendent 
au loin dans les soci6t6s de tout 
c6t6, 6598 k 6613. Les id6es de la 
pens^e de rhomme ont des conso- 
ciations et des correspondances 
avec les soci6t6s dans Tautre vie, 
2470. Chacun a une extension dans 
les spheres des soctetSs ang^liques 
selon la quality et la quantile du 
bien, et vice versd une extension 
dans les spheres des soci6t6s infer- 
uales selon la qualite et la quantity 
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du mal, 8794, 8797. L'homme qui 
est dans le bien est en soci^te" avec 
les anges, et ainsi dans le ciel, sans 
qu'il le sache, 2379. Les esprits qui 
viennent dans une soci6t6 celeste 
enlrent aussitdt dans toule rintel- 
iigence et toule la sagesse de cette 
soci6t£, 6193. Avec quelle charity 
et quelle joie sont recus parmi les 
societes angeliques ceux qui sont 
introduits dans le ciel ; ceux-ci 
viennent enfin dans des soctetes qui 
leur sont conformes, 2131. Ceux 
qui sortent de la vastation sont con- 
duits aussi vers des 80016163 angeli- 
ques, 1273. Swedenborg y a aussi 
ete conduit, 1273. II n'est pas per- 
mis dans les society d'un ciel infd- 
rieur de monter dans un ciel sup£- 
rieur; et si quelques anges y mon- 
lent, ils sont aussit6t saisis de dou- 
leur et d'aveuglement, 8797. Jl y a 
tels esprits ou telles societies d'es- 
prits qui ne concordent que pour 
un certain temps avec Thomme qui 
doit etre regen£r6; lorsqu'ils ont 
rempli Pusage, ils sont s£par&, 
6110 , leur separation se fait de di- 
verses manieres, et autrement s'o- 
pere la separation des esprits bons, 
autrement celle des esprits d'une 
condition moyenne, et autrement 
celle des esprits mauvais, 4110. II 
y a des soctetes qui se laissent con- 
duire par d'autres, ainsi vers lebien 
par des anges, et vers le mal par 
les mauvais esprits, 6088. Com- 
ment les society mal composers 
sont dissoutes par une cohorte d'es- 
prits,qui est le vent oriental, 2128; 
et aussi par des collisions de pen- 
see et de iangage en complet disac- 
cord, 2129, Lesadulteres,au moyen 
de flatteries et de dissimulations 
auxquelles ils sont habitues, peu* 
vent sMnsinuer dans les societfis 
d'esprits-, mais ils sont rejetes et 
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meme maltraites, et enfin ils se pr6- 
cipilent dans Tenter, 2753, 

Sur notre lerre, dans la socie^e" 
civile, ou chacun est pour soi, et ou 
nul n'est pour un autre que par 
rapport a soi, sMl n'y avail pas des. 
lois qui unissent ses membres, et 
la crainte de perdre profit, hon- 
neur, reputation et vie, la societe" 
serait entierement dissip^e, 5002. 

Socinianisme. Cite, 5632, 8993, 
9300, m. Voir Sociniens. 

Sociniens. Les faux provenant 
des illusions des sens s^duisent les 
he>6liques et les fanatiques, prin- 
cipalement les Juifs et les Soci- 
niens, 942/1. Les doctrinaux, quels 
qu'ils soient, peuvent 6tre confir- 
ms, ainsi ceux des Sociniens par 
les Sociniens; et, quand ils ont et6 
confirmed, ils leur apparaissent 
dans une lueur sensuelle comme 
etant des vrais memes, 6865, 8521. 

Sodome sign, les cupidites, 1598, 
1600, 1663. Sodome est le mal pro- 
venant de Tamour de soi, 2246, 
2322. Sodome est l'amour de soi,et 
par suite la cupidite" de dominer 
sur les autres d'apres le mal, 2141. 
Sodome est le mal des cupidites 
d'apres l'amour de soi, et Gomorrhe 
est le faux de ce mal, 7519, 2444, 
3614. Sodome sign, les cupidites 
du mal, et Gomorrhe sign, les per- 
suasions du faux, 1587,1666,1689. 

Soecr, Soror. La sceur est Taf- 
fection du vrai, 3129. C'est le vrai 
inlellectuel, 1495, 3688. La sceur 
esl le vrai rationnel, 3386, 6727. 
Le bien rationnel est le frere, et le 
vrai rationnel est la sceur, 2508, 
2524, 2556, 3160. L'aflection du 
bien et raffection du vrai dans 
rhomme naturel sont comme le 
frere et la sceur; mais raffection du 
vrai evoque de 1'homme naturel 
dans Thomme spiriUel est comme 
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ia femme marine, 3160. Sarah 
comme sceur est le vrai rationnel, 
et comme 6pouse le vrai spirituel, 
2508. Abraham a dit que son 6pouse 
6tait sa stieur, et Jischak a dit aussi 
que sa femme 6tait sa sceur; c'est 
la un arcane; sur cet arcane, 3386, 
3398. 

Soie, Sericum. La soie et les v6- 
teraenls de soie sign, les vrais spi- 
rituels, 5319. Ce sont les vrais d ? a- 
pr&s le bien, 5954. 

Sqif, Sitis. La soif sign. Tapp6lit 
et le d6sir,ainsi Taffection de savoir 
et de puiser le vrai; et cela, paree 
que l'eau signifie le vrai en g6n6- 
fiflj 4017, La soif est le manque de 
vrai, 5893, 6745, 9412. La soif est 
prise pour le manque de vrai, et 
par suite pour la privation de la vie 
spirituelle, 8568. D6p6rir de soif, 
c'est 6tre prive" du vrai, 7668. Mou- 
rir de soif, c'est par manque de 
vrai 6tre prive" de la vie spiriluelle, 
8568, f. 

Soif (avoir), Sitire. C'est d'aprfes 
l'aflection d6sirer le vrai, 4958, 
montr4, 8568. Gelui qui a soif, 
c'est celui qui d'aprfes ('affection 
desire le vrai, 4956. Celui qui est 
dans Famour et dans 1'affection du 
vrai est dit avoir soif, 2702. Ne 
point avoir soif sign, que les vrais 
ne manquent point, 8568. 

Soi-m&me (par), A se. Tant que 
Thomme croit qu'il fait tout par 
lui-meme, tant les biens que les 
maux, les biens ne Faffectent pas, 
et les maux s'attachent & lui; mais 
des qu'il reconnalt et croit que les 
biens influent du Seigneur et que 
les maux influent de Fenfer, les 
biens FarTectent, et les maux ne 
s'attachent point k lui; illustre, 
10219. 

Soi-Mfi&ri: (comme par), Sicut a 
se, Les biens que fait I'homme, il 



doit les faire comme par lui-meme^ 
10219. Ce qu'ii faut entendre par 
\k] ilLustre, 10219; voir aussi, 
8497. 

Soir. Dans la Parole, le soir sign. 
l'e" tat des inte>ieurs quand les vrais 
de la foi sont dans l'obscur, et les 
biens de l'amour dans quelque froid, 
10135. Le matin sign, en general 
tout ce qui vient du Seigneur, el le 
soir tout ce qui est le propre de 
Thomme, 22. Le soir est Fetal d'une 
Sglise qui cesse d'etre; et aussi F6- 
tat d'une 6glise naissante, mais 
alors le soir est le point du jour 
avant le matin, 2323. Le soir est la 
fin de l'e'glise pr6cedenle, ou sa 
vastation, et le commencement 
d'une 6glise nouvelle; montrd, 
7844. Le soir est la fin de Mat 
precedent-, illustre, 8426. Le soir 
est Felat de lumiere et d'amour 
dans Thomme externe, et le matin 
est cet 6lot dans Thomme interne; 
illustre' par Te"lal des anges, et par 
des raisons, et montre, 10134, 
10135. Le soir et le matin, c'est 
Tave'nement du Seigneur; montre, 
7844. Le soir en g6n6ral sign, la 
visile tant des fideles que des infi- 
deies, 2323. Le soir, c'est l'obscur, 
3056, 3833. Le soir sign, la fin de 
F6lat anterieur, et le commence- 
ment d'un autre e"lat, 7901. Le soir 
est tout etat precedent, parce que 
c'est un temps d'ombre, ou un e"tat 
de faussete" et d'absence de foi; et 
le matin est tout 6latsuivant, parce 
que c'est un temps de lumiere ou 
un etat de verile" et de connaissance 
de la foi, 22. Le soir sign, la fin des 
repre"sentatifs de ■l'6glise, 6000. Le 
soir el la nuit sont la privation du 
bien de l'amour el du vrai de la foi, 
c'est-i-dire, Tignorance et Faveu- 
glement dans les choses qui appar- 
tiennent h la foi, puis Fengourdis- 
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seraent et le froid dans celles qui 
appartiennent a Pamour celeste, 
8812. 

Quand, dans la Parole, il est dit 
le matin et le soir, le matin enve- 
loppe midi, et le soir enveloppe 
aussi la nuit ou le point du jour, 
10135. Le soir enveloppe tout 6tat 
d'ombre signify par la nuit qui suit 
le soir, et le matin enveloppe tout 
6lat de lumiere signifie par le jour 
qui suit le matin, 9787. Le temps 
du soir sign, la meme chose que le 
point du jour avant !e matin, 833; 
voir Point du jour. Dans l'autre 
vie, c'est Fetat du matin quand le 
bien spirituel ou de l'homme in- 
terne est dans la clarte", et que le 
bien naturel ou de l'hoinme externe 
est dans Fobscurit6; et c'est P&tat 
du soir quand le bien naturel est 
dans la clarte", et le bien spirituel 
dansFobscurit6,8Zi31. Dans l'autre 
vie, les eHats de tentations et d'in- 
futations,et les etats de desolations, 
sont le soir et la nuit, et les Stats 
de consolations etde rfy'ouissauces, 
sont le matin et Faurore, 7193. 
Dans les cieux, il y a matin, midi, 
soir et point du jour, mais spiri- 
tuels, et d'une maniere diffe>ente a 
Tegard de chacun, 5962. Dans le 
ciel,il y ale soir etle point du jour, 
mais non la nuit qui est dans Fen- 
fer, 6110. Selon que les anges sont 
plongds dans leur propre, ils vien- 
nent dans FeHat d'ombre ou du 
soir, 5672, 10135. Dans l'autre vie, 
dans Mat du soir on est remis dans 
le plaisir naturel, 8Zi52. Quel est 
FGIat des esprits, quand ils sont 
dans leur soir ou leur automne, 
5725. L'eHat, quand on est dana la 
faim spirituelle, est le soir, 5579. 
L'homme spirituel, quand il devient 
celeste, est le sixieme jour et le 
soir du sabbath, 86. 
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Dans Fdglise representative, les 
jours commencaient par le soir ; 
pourquoi? 5270. Depuis le soir jus- 
qu'au matin sign, sans cesse dans 
tout 6tat, 9787. Quand, dans la Pa- 
role, il est dit entre les soirs, il est 
entendu, non pas le temps entre le 
soir d'un jour et le soir du jour 
suivant, mais le temps entre le soir 
et le matin, ainsi inclusivement la 
nuit ou le point du jour, 10135. 
Entre les soirs sign, la fin de F6tat 
anterieuret le commencement d'un 
autre, tant pour ceux qui sont sau- 
v£s que pour ceux qui sont damned, 
im, 10135. 

Soixante. Ce nombre conlient 
en soi plusieurs nombres, dont il 
est traite", 3306. Comme multiple 
de dix, soixante sign, la plenitude 
des restes, 5335. Soixante et au- 
dessus, quand il s'agit de l'age de 
l'homme, c'est F6lat de la sagesse 
et de Tinnocence dans la sagesse, 
10225, ou il est amplement traite 
des difKrents ages de l'homme. 

Soixante-dix. C'est une pGriode 
entiere-, montre, 6508. Soixante- 
dix, de meme que sept, sign, le 
saint, 1429; — sign, ce qui est 
saint ou inviolable, Zi33; — sign. 
toutes choses dans le complexe, 
8369. Soixante-dix jours sign. F6- 
tat plein » de m&me soixante-dix se- 
maines, 6508. Soixante-dix annSes, 
c'est une periode entiere, a partir 
du moment ou une eglise a existe 
jusqu'a ce qu'elle expire, 2906. Les 
soixante-dix ann6es.de la captivite" 
de Baby lone ont represents la fin 
de la vastation, et le commence- 
ment du nouvel homme, 728. 
Soixante-dix des anciens d'Israel 
sign, les principaux vrais de Fe- 
glise, qui appartiennent a la Parole 
ou a la doctrine, 9376. Les soixante- 
dix disciples sign, ceux qui sont 
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dans le bien d'apres les vrais, 
9404. Les soixanle-dix mille hom- 
ines, qui moururent de la peste, 
sign, que tout vrai de la foi et tout 
bien de l'amour periraient comple- 
temenl, 10219. 

Soixante-dix-sept, de meme 
que sept, sign, le saint, 432, 433. 
Quand on voulail parler de quelque 
chose de tres-saint ou de ires-in- 
violable, on disail : Soixanle-dix- 
sept fois; illustre, 433. 

Soixante-docze, sign, la meme 
chose que douze, 7973. 

Solaire. Feu solaire, 6849, f. 
Cercle solaire autour du Seigneur, 
7173. 

Soldats, Miiiles, Les soldals, 
qui se partagerent les vetemenls 
du Seigneur, sign, ceux qui de- 
vaient combaltre pour les vrais, 
ainsi les Juifs eux-m&mes, chez les- 
quels 6lail la Parole, et qui cepen- 
dant Glaient tels qu'ils la dissi- 
perent, 9942, f. 

Soleil. Le Seigneur apparait 
dans le ciel comme soleil et com- 
me lune, comme soleil a ceux qui 
sont dans le royaume celeste, et 
comme lune a ceux qui sont dans 
le royaume spirituel, 1053, 1521, 
1529, 1530, 1531, 3636, 3641, 4321, 
5097, 7078, 7083, 7173, 7270, 8812, 
10809. Et il est le soleil du ciel, 
1053, 3636, 3643, 4060. Du soleil 
du ciel procedent une chaleur et 
une lumiere, mais c'est une cha- 
leur spirilnelle et une lumiere spi- 
rituelle, 3636. La lumiere qui pro- 
cede du Seigneur comme soleil est 
le divin vrai, d'ou les anges ont 
toute sagesse et toule intelligence, 
1053, 1521 a 1533, 2776, 3138, 
3195, 3222, 3223, 3225, 3339, 3341, 
3636, 3643, 3993, 4180, 4302, 4415, 
5400, 9399, 9407, 9548, 9571, 9684. 

Et la chaleur qui procfcde du Sei- 



gneur comme soleil est le divin 
bien, d'ou les anges ont 1'amour, 
3338, 3636, 3643, 5215; le divin 
meme du Seigneur est loin au-des- 
sus de son divin dans le ciel, 7270, 
8760. Le divin vrai n'est point dans 
le Seigneur, mais il procede du 
Seigneur, de meme que la lumiere 
n'est point dans le soleil, mais pro- 
cede du soleil, 3969. Le divin 
qui procede imine'diatement du Sei- 
gneur el le successif premier n'af- 
feclent pas le ciel, mais ils apparais- 
sent comme des cein lures radieuses 
aulour du soleil,qui esl le Seigneur, 
7270. Le Seigneur comme soleil ap- 
parail a une hauteur moyenne de- 
vant l'ceil droil, el comme lune de- 
vanl Tceil gauche, 1053, 1521, 1529, 
1530, 1531, 3636, 3643, 4321, 5097, 
7078,7083,7173,7270,8812, 10809. 
Le Seigneur a ete* vu comme soleil 
et comme lune, 1531, 7173. II a 616" 
vu dans le soleil du ciel par des es- 
prits de Mercure, et aussi par des 
esprits de Jupiler et des esprils de 
noire lerre qui Tavaient vu pendant 
qu'il elait dans le monde, 7173. 
Le soleil du ciel ne se couche ja- 
mais, 10134. Le soleil du ciel est 
pure obscurite" pour ceux qui sont 
dans l'enfer, 2441. Le soleil du ciel, 
ou le Seigneur, est loujours a J'o- 
rient ou au lever, mais il apparait 
se coucher respeclivement a ceux 
qui ne recoivenl point, 5097. 

Dans le soleil du monde est un 
feu, et ce qui en procede est cha- 
leur et lumiere, 10196. Le soleil du 
monde n'apparail ni aux esprits ni 
aux anges, mais a sa place il appa- 
rait comme quelque chose de I6n6- 
breux par derriere a Topposite du 
soleil du ciel ou du Seigneur, 9755. 
Pour les esprils le soleil du monde, 
quand ils y pensent, est derriere 
eux, parce qu'il est dans robscur. 
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7078. Le soleil du monde n'appa- 
rail a aucun esprit, non plus qu'au- 
cuoe planfcte, 7247 ; mais les esprits 
ont seulement l'idde que ces corps 
existent, et selon celte idee ils ap- 
p3raissent, a savoir, le soleil du 
monde comme quelque chose de 
t£n6breux, et les planfctes non pas 
errantes, comme dans le monde, 
mais constamment dans leurs pla- 
ces, 7247. 

Dans la Parole, le soleil est Pa- 
mour envers le Seigneur, et la lune 
la charity a P6gard du prochain, 
parce que le Seigneur apparaft dans 
le ciel comme soleil et comme lune, 
4060. Le soleil est le celeste de Pa- 
mour et aussi le bien nalurel, et la 
lune le spirituel de Pamour et aussi 
le vrai naturel,4696. Le soleil sign. 
Ie Seigneur quant a l'amour, et par 
suite l'amour envers le Seigneur, et 
la lune sign, le Seigneur quant a la 
foi, et par suite la foi au Seigneur, 
1529, 1530, 1837, 2441, 2495, 4696, 
4996, 7083, 10809. Le soleil, dans 
le sens oppose, est Pamour de soi, 
2441. Dans ce sens adorer le soleil 
sign, adorer les choses qui sont op- 
poses a Pamour celeste et au Sei- 
gneur, 2441, 10584. Le soleil qui 
devient ardent, c'est la convoitise 
du mal qui s'accroft, 8487. Ce que 
c'est que la mer, le soleil, la lune, 
les Voiles, la nation, quand le Sei- 
gneur parle de la consommation du 
sfecle, qui est la fin de Peglise, 
2120,2495. La flamme et la chaleur 
du soleil correspondent a Pamour 
du Seigneur envers tout le genre 
liumain, et la lumtere du soleil cor- 
respond au divin vrai, 5377. Toutes 
les choses qui procfedent du soleil 
du monde sont mortes, 10135. 

Le bien dans Pintime du naturel 
de Phomme est comme une sorte 
de soleil, et de 1& il donne la lumtere 
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auxvrais qui sont sur les c6t6s,5910. 
Chez l'homine reg^nSre" les vrais 
sont dans Pintime de son nalurel 
auprfcs du bien, qui est la comme 
un Irfcs-petit soleil; les vrais qui 
dependent de ces vrais en sont dis- 
tants selon des degree de quasi- 
consanguinite et de quasi-affinite 
avec le bien, 4552. 

Le lever du soleil, ou son appa- 
rition sur la tern, sign, la presence 
du Seigneur, 2441. Le coucher du 
soleil est le dernier temps de Pe- 
glise, appelS consommation, quand 
il n'y a plus aucune charit6, 1837. 
L'eglise du Seigneur est comparee 
aux temps du jour; son premier 
Age, au lever du soleil, ou a Pau- 
rore et au matin; son dernier &ge, 
au coucher du soleil, ou au soir et 
aux ombres qui existent alors, 
1837. Le coucher du soleil sign, 
Pobscur quant aux choses qui ap- 
partiennenta Penlendement; mon- 
tre, 3693. « Jusqu'au coucher du 
soleil, » c'est quand P6tat finissait, 
8615. « Si se lfeve le soleil snr lui,» 
c'est s'il le voit clairement par Pin- 
terieur, 9128. « Le soleil se leva, » 
sign, la conjonction des biens, 
4300. Le soleil est dit se lever chez 
Phomme, quand celui devient 6gli- 
se, 4312. Le Seigneur est appelS 
soleil de justice; pourquoi? 9263. 
Comparaison avec le soleil ; quel est 
le divin amour, et quelle est la lu- 
miere qui en provient, 6832, 6849, 
8644. Correspondance du soleil du 
monde avec le soleil du ciel, 8812. 

Le soleil du monde apparail grand 
chez les habitants de la planfcte de 
Mercure, et n6anmoins la tempera- 
ture n'y est pas trop chaude; pour- 
quoi? 7177; voir Mercore. Du so- 
leil chez certaines lerres du ciel as- 
tral, 10162, 10771, 10834. 

Solitude, C'est une expression 
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qui, dans les prophetes, d^signe 
les spirituels de la foi, ou les choses 
appartenant a l'entendement, too. 

Solicitation. Continuel solli- 
cjtation du bien proc^dant du Sei- 
gneur pour 6tre recu chez Thom- 
me, 5471, 5472. 

Solliciter, Deprecari. (Test se 
ressouvenir, 10433. 

Sollicitude (la) concernant 
Tavenir 6mousse et retarde Tinflux 
de la vie spirituelle, 5177. Elle porte 
la tristesse et l'anxiele dans le men- 
tal naturel et par suite sur la face, 
8247. Quels sont ceux chez qui re- 
gne universelleuient la sollicitude 
pour ravenir, 8478. L'homme qui a 
la conviction que le Seigneur gou- 
verne tout, pourvoit a tout, el le 
conduit a une fin bonne, est dans la 
paix et n'a aucune sollicitude pour 
ravenir, 8455. Quand Thomme n'a 
plus de sollicitude concernant IV 
venir, la region autour de Testo- 
mac, est libre et Vendue, et jl y 
ressent du plaisir, d'oii vient cela? 
5178 ; voir aussi 6202. 

Somme, Summa. C'est toutes 
choses, 10216. La somme (ou le 
compte) des fils d'lsrael sign, toutes 
les choses de l'eglise, 10216. 

Sommeil, Somnus. Le sommeil 
sign. V6tat obscur par rapport a la 
veille qui est Tetat lumineux,3715. 
11 y a sommeil spirituel quand les 
vrais sont dans l'obscurite, et veille 
spirituelle quand les vrais sont dans 
la clarte", 5210. Se reveiller de son 
sommeil, c'est 6tre illustre", 3715, 
Quelques ames,r6cemment arrive"es 
du monde ? sont plongfe dans une 
sorte de sommeil, afin qu'elles 
voient ia gloire du Seigneur, lors- 
qu'elles en ont eu le de*sir, 1982. 
Esprits qui sont tenus dans un 6tat 
moyen entre la veille et le sommeil, 
aQn d'etre deWastes, 1108. D'un 
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certain esprit qui, dans le sommeil, 
parla cependant avec sagesse,4048. 
Des sirenes artificieuses, qui avaient 
dresse" des embuches a Swedenborg 
pendant son sommeil, furent sou- 
mises aux peines de la discerption, 
959. Des sirenes ont parte pendant 
le sommeil de Swedenborg comme 
si c'eut 6t6 lui, et ont iofeste" de 
bons esprits, 1983. 

Sommet, Cacumen. Le sommet 
de Ia montagne sign, le supreme 
du ciel, 9422, 9434, 10608. 

Son (le), soit du langage, soit du 
chant, soit du cri,procede d'une af- 
fection et d'une pens6e interieures 5 
elles sont toutes deux dans le son, 
et elles sont aussi apercues par ceux 
qui font attention et qui r6fl6chis- 
sent, 10Zi5/i. Dansl'autre vie, par le 
son d'un seul mot, lesianges apercoi- 
vent quel est quant aux interieurs 
celui qui Ta prononc6, 10454. Les 
sons des instruments de musique 
sign, des divins vrais; les instru- 
ments qui rendent un son percent 
et Hi&cvzl sign, des divins vrais spi- 
rituels, et ceux qui rendent un son 
continu sign, des divins vrais celes- 
tes, 9926, f. Le son de la trompelte 
sign, le vrai du bien celeste, 8815. 
Sons artieules ou paroles, et sons 
harmoniques; d'ou ils viennent, 
6057. II y a uue concordance des 
sons, et par consequent des instru- 
ments, avec la nature et Tessence 
du bien et du vrai, 420, f, Les an- 
ges et les esprits discernent non- 
seulement les sons du chant et des 
instruments, mais encore ceux de 
la voix, selon les differences quant 
au bien et au vrai, et ils n'admettent 
que ceux qui sont en concordance, 
420. 

Sonder, Eccpiscari. De ceux 
qui, dans l'autre vie, sondent avec 
adresse les autres, afin d'etre les 
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confidents' des m aux qu'ils ont corn- 
mis, et de les tenir ainsi comme en- 
chained et' sous leur pouvoir; quel 
est leur sort, 5180. 

Songes, Somnia. Des songes 
prophetiques qui sont dans la Pa* 
role, 1975 a 1983. Les songes de ce 
genr& sont de meme que les vi- 
sions, 1975; voir Visions. II y a 
trois genres de songes, 1976 : Son- 
ges instructs, songes significatifs, 
songes fantastiques,1976. Des son- 
ges delicieux sont insinuSs par des 
esprits angeliques qui habitent a 
l'entree du del, vers les jardins pa- 
radisiaques, 1977. Swedenborg s'cst 
entretenu avec des esprits et des 
angcs qui avaient insinue" des, son- 
ges, 1977, 1979. Les idSes des anges 
sont changees en divers repr^sen- 
tatifs; de la les songes, 1980, 1981. 
Sur les songes ordinaires, 1981, 
6319. Les songes qui influent du 
Seigneur par le ciel ne se pr6sen- 
lent jamais autrement que selon les 
reprdsentatifs, 5115; ils annoncent 
d'avance des choses futures, 5091, 
Les tres-ancicns ont eu lcurs re- 
pr6scntatifs aussi d'apres les son- 
ges, 3349. Dans la tres-ancienne 
tfglise, les hommes avaient des 
songes delicieux; de la leurs re- 
presentations paradisiaques, 1122. 
Quand l'homme dort, il voit dans 
ses songes comme s'il eHait eveille; 
d'ou vient cela? 994, m. 

Dans la Parole, le songe sign, la 
prevoyancc, la prediction, l'e\6ne- 
inent, 5224; e'est la pre'voyance et 
par suite la prediction, 5112,5252; 
e'est Tevenement pr6vu ou apercu, 
5110. Dans le sens supreme, le 
songe est la divine prdvoyance, 
parce que les songes qui influent 
imm&liatement du Seigneur par le 
ciel annoncent d'avance les choses 
futures; examples, 5091. Le songe 
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de nuit, e'est Pobscur, 2514, 2528, 
5219. LMnterpretation du songe; 
ce que e'est, 5093, 5105, 5107, 5141. 
Les songes sign, les predications, 
4726, 4730. Les songes propheti- 
ques etaient des predications des 
choses futures, 3698. 

Songer, Somniare. C'est, dans 
le sens interne, prddire des choses 
futures, 3698, 5195. Songer un 
songe, e'est precher, 4682. Songer 
un songe la nuit, e'est preWoir dans 
Tobscurite, 5233. Voir Songe. 

Sonner, Sonare. Le vrai sans 
le bien n'est point le vrai, quoiqu'il 
paraisse comme s'il 1'eHait, e'est 
seulement comme quelque chose 
qui sonne, et comme un vase vide, 
2429, 2689. 

Sonnettes, T inlinnabida, Les 
clochettes ou sonnettes sign* les 
choses qui appartiennent aux scien- 
tifiques, 9917; ce sont toutes les 
choses de la doctrine et du culte, 
passant a ceux qui sont de Teglise, 
9921. Les sonnettes des chevaux, 
— Zach. XIV. 20, — sont les vrais 
scicntifiques, qui proviennent d'un 
intellectuel illustrS, 9394, f ; elles 
signifient Tentendement des spiri- 
tuels de la Parole, qui sont des 
choses saintes, 2761; ce sont les 
vrais correspondant au bien, 8408. 
Le son ou le bruit des clochettes 
est appele" voix dans la Parole, 9926. 

Sonore, Sonorum. Ce que e'est 
que le sonore, modifie par les id6es, 
chez les habitants d'une des terres 
dans le ciel astral, 10708. Le sonore 
harmonique et ses varices corres- 
pondent aux 6tats de joie et d'all6- 
gresse dans le spirituel, et les etats 
de joie et d'all£gressc y existent 
par des affections qui, dans le mon- 
de, sont les affections du bien et 
du vrai, 8337. 

Sopui. D'ou les anciens sages ou 
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sophi tenaient leur maniere d'6- 
crire, 4442, 7729. Les sophi sa- 
vaient que, quand Tame est detour- 
ne'e des sensuels, elle vient dans 
une lumiere interieure, et en meme 
temps dans un 6tat tranquille et 
dans une certaine beatitude celes- 
te, 6313. Voir Sages. 

Sort, Sots. Ghacun recoit, dans 
l'autre vie, un sort conforme a sa 
vie, 7639. Un sort attend chacun 
selon sa vie dans le raonde, et aussi 
selon ses pensees d'apres des prin- 
cipes confirmes, 4952. Le sort le 
plus miserable de tous,dans l'autre 
vie, est celui des profanateurs, 
6368. Le sort de ceux qui, au de- 
dans de l'eglise, se sont confirmed 
contre les divins vrais,est pire que 
le sort de ceux qui sont hors de 
realise; pourquoi? 4747. Quel est 
le sort de chacun apres la mort, 
2256, Sort de ceux qui ont meprise" 
la Parole, 1878. Sort de ceux qui, 
par des machinations, des artifices 
et des fourberies, sont parvenus 
aux honneurs et aux richesses, 
10409. Sort affreux des calholiques- 
romains qui se sont servis des cho- 
ses saintes pour dominer, 10412. 
Sort des nations hors de l'eglise; 
les gentils qui sont dans la charite 
mutuelle sont sauvSs plus facile- 
ment que les Chretiens qui n'y sont 
point, 4190. Dans l'autre vie, le sort 
est change 1 , ceux qui se croyaient 
sages par eux-m6mes y deviennent 
insenses,et les simples qui ont bien 
vecu y sont des sages, 7749. 

Jeter le sort et partager, c'est 
de"sunir et dissiper, 9942. Jeter le 
sort sur le vetement du Seigneur et 
partager ses habits, — Ps. XXII. 
19, — c'est dissiper les vrais par 
les raisonnements et par les faux, 
3812. Jeter le sort sur Jerusalem, 
— Obadie, Vers. 11, — c'est d6- 
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truire l'eglise et en dissiper les 
vrais, 10287. 

Sortie, Exitus. C'elait une for- 
mule en usage, chez les anciens, de 
dire qu'on savait l'entr6e et la sortie 
de quelqu'un, pour indiquer qu'on 
savait tout 6tat de sa vie, 9927. 
Garder la sortie et Ten tree, — Ps. 
CXXI. 8, — c'est garder le tout de 
la vie selon l'6lal du bien et du vrai, 
9927. La sortie des fils d'Israel hors 
d'^gypte sign, la delivrance de ceux 
qui 6taient de re"glise spirituelle, 
par rapport a leur infestation par 
les infernaux, 9299. 

Sortir, Exire, Egredi. C'est 
naitre, 3300. C'est 6tre delivrS, 
1851. Entrer et sortir, c'est lMtat 
de la vie et de la chose, dont il s'a- 
git, depuis le commencement jus- 
qu'a la fin ; iltustre et montre, 
9927. Sortir du Pere, et retourner 
au Pere; ce que c'est, 3194, 3210, 
3736. Sortir, quand il s'agit du di- 
vin, c'est proceder et se montrer 
present dans un autre, 5337, 7126, 
9303. Sortir et revenir, c'est l'etat 
des hommes de l'eglise spirituelle, 
867. Sortir de quelque lieu, com- 
me d'une maison ou d'une ville, 
c'est se retirer, elre separe et etre 
Sloigne, 4493, 5696, 6100, 7404, 
7463. Sortir au-devant, c'est etre 
prepare pour recevoir, 7000. Sor- 
tir au-devant, c'est recevoir, 7000. 
Faire sortir au-devant, c'est la puis- 
sance de preparer a ia reception, 
8817. Sortir par la porte de la ville, 
c'est s'eloigner de la doctrine de 
l'eglise, 4493. Sortir, c'est etre se- 
par6, 6100, 7404. Sortir de devant 
les faces de Jehovah, quand il s'a- 
git de Cain, c'est etre se'pare* du 
bien qui vient de la foi de l'amour, 
398. Sortir, c'est influer, 5333. 
Sortir, c'est remission et la presen- 
ce, 7124. Sortir, c'est d'apres les 
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maux penser aux faux, 7437. Sor- 
tir, c'est vivre (Tune maniere plus 
eloignee, 3690. Sortir vers quel- 
qu'un, c'est etre conjoint a Iui„ 
6756. Sortir de la terre d'Egypte, 
c'est etre exempt et delivrd des in- 
festations, 7988. Sortir de Puterus 
ou du ventre, se dit des choses qui 
appartiennent au bien, 3294. Sortir 
libre sign. Petat apres le combat, 
8987. 

Sot, Stultus. Voir Insense. 

Souci, Gara. Ge que c'est que le 
souci et Pinqutetude pour le lende- 
main, et qui sont ceux qui sont 
dans ce souci et ceux qui n'y sont 
poiut; illusive, 8478, 8480, f. Les 
soucis mondains et corporels dissi- 
pent les ide"es celestes; d'apres Vex- 
perience,6Z09. Voir Sollicitcde. 

Souffle. Ge que c'est que le souf- 
fle dans les narines, 96, 97. La vie 
est decrite, dans la Parole, par le 
souffle et par la respiration, parce 
que les hommes de la tres-ancienne 
eglise percevaient les etats de Pa- 
mour et de la foi par les (Slats de la 
respiration, 6 tats qui furent succes- 
sivement change's dans leurs des- 
cendants, 97. Chez les tres-anciens 
la vie elait signify par le souffle 
dans les narines ou par la respira- 
tion, qui est la vie du corps en 
correspondance avec les spirituels, 
comme le mouvement du cceur est 
la vie du corps en correspondance 
avec les celestes, 805. Le souffle de 
Jehovah, ou sa respiration, 011 son 
esprit, sign, la vie proce"dant du 
diving rnontre, 8286. 

Souffler. Le vent souffle ou il 
veutj, — Jean, III. 8, — sign, que 
le Seigneur par le divin vrai d'apres 
la divine misericorde donne la vie 
nouvelle, 10240. Souffler dans les 
narines une respiration de vies, — 
Gen. II. 7, — c'est donner a Phom- 
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me exlerne la vie de la foi et de Pa- 
mour, 94. Dans le sens oppose, 
souffler des narines sign, se mettre 
en colere, 8286, f. Voir Souffle. 

Soufre (le) sign, de honteuses 
cupidites, 643. Quand il est dit le 
soufre el le sel, par le soufre est si- 
gnified la vastalion du bien, et par 
le sel la vastation du vrai, 1666. Le 
soufre et le feu sign. Pamour de soi 
avec ses cupidity, et les faussetes 
qui en proviennent,2446; le soufre 
est Penfer des maux de Pamour de 
soi, et le feu est Penfer des faux qui 
proviennent de ces maux; montre, 
2446. La poix et le soufre sign. les 
faux el les maux des cupidites, 
1299. 

Souhait, Desiderinm. « Jusqu'au 
souhait des collines du siecle, » 
— Gen. XLIX. 26;— celte tone- 
diction sur Joseph sign* afm que le 
royaume spirituel vienne au-dessus 
du bien de la charite jusqu'au bien 
de Pamour muluel qui apparlient 
au royaume celeste, et qu'ainsi ces 
deux royaumes soient intimement 
conjoints, 6435. 

Souiller. G'est corrompre, 4504. 
i\e point souiller ses vetemenls, 
c'est ne point corrompre les vrais 
par les faux, 5954. Souiller la mai- 
son, c'est profaner les biens, 4503. 
Les amours externes souillent le 
bien et le vrai, 4462. 

Souillure. Les esprits immondes 
habitent dans la souillure de la vie 
de Phomme, 4744. Les souillures 
de Phomme nalurel sont toutes les 
choses qui appartiennent a Pamour 
de soi el du monde, 3147. 

Soulier, Calceus. G'est le der- 
nier naturel,1748; c'est le nalurel- 
corporel, qui est le dernier, 3761. 
Le fil et la courroie du Soulier, — 
Gen. XIV. 23, — sign, le faux et le 
nial les plus vils de lous ; 1748. Les 



400 



SO 



souliers sign, les externes ou les 
derniers du naturel, qui, dans le 
commun, couvrent les interieurs 
du naturel, 7864. Les souliers sign. 
les sensuels, qui sont les externes 
du naturel, 6844. Par les pieds est 
signifie" le naturel interne, par les 
plantes des pieds le naturel moyen, 
et par les souliers le naturel ex- 
terne,6844. Inaction d'oterses sou- 
liers, ou de se dechausser, signifiait 
qu'on devait se depouiller des der- 
niers de la nature, 1748. 

Soumettre (se). L'homme ex- 
terne,qui est l'homme naturel, doit 
se soumettre entierement a t'hom- 
rae interne qui est l'homme spiri- 
tuel, 5786. Dans le monde spiri- 
tuel, reporter le vrai au Seigneur 
de qui on l'a recu gratuitement, 
c'est se soumettre par le vrai, 5624. 
Quand rhomme se laisse Clever par 
le Seigneur, le ciel est ouvert chez 
lui, et le monde lui est soumis, 
10156." Celui qui s'insinue dans les 
cupidity et les persuasions de 
Thornrne se soumet rhomme, et 
en fait son esclave, 6205. 

Soumission. II y a soumission to- 
tale de l'homme, quand par la re- 
generation il est r£duit a ne plus 
vouloir Sire sien, mais a vouloir ap- 
partenir au Seigneur, 6138. Quels 
sont les effets de cette soumission, 
6138. Etat de soumission et'd'hu- 
miliation, 4341, 4347. Effet que 
produit la soumission de l'homme 
dans le culte, /i347. Soumission, 
sous l'inlerne, des choses qui sont 
dans le naturel, 6567. Soumission 
des scientifiques, 3057, 3068, 3091. 
Soumission des sensuels sous le ra- 
tionnel, 5125 a 5128. 

Soupek, Gcena. Voir Cene. Les 
festins ou soupers, dans la Parole, 
sign, les consociations quant a la 
foi et a l'amour, 9412. Le souper 
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pascal represefitait les consocia- 
tions dans le ciel, 7836, 7997, 
8001. Des soupers chez les anciens, 
et des soupers dans la premiere 
£glise cht'6tienne, 3596,/! 

Source. Voir Fontaine. line 
peut exister qu'une, seule source de 
vie, de ra&me que dans la nature il 
n'y a qu'une seule source de lu- 
nriiere et de chaleur, 4524. II n'y a 
qu'une source unique de la vie, 
c'est le Seigneur, d'apres lequel 
nous sommes, nous vivons et nous 
agissons, 10774. S'attribuer le vrai 
et lebien qui procedent du Sei- 
gneur c'est la la source de plusieurs 
maux, 5758. Tous les maux ont 
leur source dans les amours de soi 
et du monde, 9348. La source des 
eaux vives sign, les vrais de la foi 
procedant du Seigneur, ainsi la Pa- 
role, 3424. 

Sourd, Snrdus. Les sourds, ce 
sont ceux qui ne pergoivent point 
ce que c'est que le vrai, et qui par 
suite n'ob&ssent point; ainsi, abs- 
tractivement,c'est la non-perception 
du vrai, et par suite la non-ob6is- 
sance, 6989. Par les sourds, dans 
la Parole, sont aussi signifies les 
gentils qui ne connaissent point les 
vrais de la foi, parce qu'ils n'ont 
point la Parole, mais qui, cependant, 
des qu'ils en sont instruits, les re- 
goivent et y conforment leur vie, 
6989. Par les sourds, que le Sei- 
gneur a gueris, sont entendusceux 
qui par l'avenement du Seigneur 
devaient venir dans 1'tHat de per- 
cevoir les vrais de la foi et d'y 
obeir, 6989. Les sourds, ou ceux 
qui n'entendent poin^ sign, ceux 
qui ne sont point dans la foi du 
vrai, parce qu'ils ne sont point dans 
la connaissance, ni par consequent 
dans I'aperception du vrai, 9209, 
9297. 
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Soutenir sign, influer conti- 
nuellement, 6106; c'est donnef la 
vie par le vrai et par le bien, 6576; 

Voir SCSTENTER. 

Soutien. Tout soutien de la vie 
spirituelle dans le nature! se fait 
par Tinflux d'ap'res l'inteme, 6128. 
Soutien de la Parole par une doc- 
trine tir6e de la Parole, 9424. Le 
vrai est le soutien du bien, comme 
les os sont le soutien de la chair, 

3812, 9643. FwVSCSTENTATlON. 

Souvenir (se), Meminisse. Voir 
Ressocvenir. 'C'est recevoir la foi, 
5130, 5169. 

Spermatiques {vaisseaux),5391. 

Sphere, Sphxra* Une sphere spi- 
rituelle, qui est la sphere de la vie, 
efflue et d6coule de chaque homme, 
de chaque esprit et de chaque ah- 
ge, 4464, 5179, 7454, 8630. Elle 
efflue de la vie de leurs affec- 
tions et des pens6es provenant de 
leurs affections, 2489, 4469, 6206, 
f. II y a des spheres, qu'il fant 
nommer spheres spirituelles, qui 
Smanent continuellernent de cha- 
que society, et mfime s'etendent 
comme une inondation; ces sphe- 
res decoulent de Tactif des affec- 
tions et des pens6es, ainsi de la vie 
elle-meme, 8630. II procede des 
anges une sphere de charite et de 
foi, qui est percue sensiblement et 
qui meme produit des effets admi- 
rables, 7678. La sphere est la vie de 
chacun, selon les fins, ou, ce qui 
est la meme chose, selon les affec- 
tions de Tamour, 4464. Les conso- 
ciations, dans Tautre vie, se font 
loutes selon les spheres; celles qui 
concordent sont conjointes selon la 
concordance, celles qui discordent 
sont repoussees selon la discordan- 
ce, 8630. Dans le tres-grand hom- 
me, chaque province, a laquelle 
correspond quelque membre ou 
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quelque organe dans le corps hu- 
main, a sa sphere distincte de la 
sphere d'une autre province ; de la 

la conjonction mutuelle de ceux 
qui appartiennent a la meme pro- 
vince, et la disjonction de ceux qui 
appartiennent a une autre, 8630, 
Dans Tautre vie, les consociations se 
font selon les spheres, et aiissi les' 
dissociations, 6206, 9606, 9607, 
10312. Les spheres s'etendent loin 
dans les 80016168 angeliques selon 
la qualite" et la quantity, du bien, 
6598 a 6613, 8063, 8794, 8797. 
D'apres les spheres des esprits, il 
est percu, a distance, quels ils sont, 
1048, 1053, 1316, 1504. La sphere 
d'extension du vrai est selon la qua- 
lite et la quantity du bien ; el, selon 
la sphere d'exlension dans le.ciel, 
il y a pour chacun intelligence et 
sagesse, et il y a felicite, 8063. 

La sphere divine, qui procede du 
Seigneur et est appelee divin vrai, 
est universale ; elle reinplit tout le 
ciel, et fait tout ce qui la apparlient 
a la vie; elle y apparait devant les 
yeux comme une lumiere qui eclaire 
non-seulement les yeux, mais en- 
core les mentals; c'est aussi cette 
meme lumiere qui chez l'liomme 
fait Tentendement; illustre etmon- 
tre, 9407 ; c'est par cette sphere 
divine du bien et du vrai qif existe 
et a 6t6 cree" le ciel, et c'est par 
cette meme sphere qu'il subsiste et 
est conserve', 9502. De cette sphere 
divine, qui est la sphere des fins et 
des usages, decoulent et par elles 
sont gouverne'es toules choses en 
general et en particulier, 3645, 
3646. La fin se revet de choses qui 
lui conviennent pour se fixer com- 
me cause dans une sphere inferieu- 
re, et ensuite pour se fixer comme 
effet dans une sphere encore plus 
inferieure, 5711. La sphere du di- 
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vin bien procddant du Seigneur en- 
toure le ciel el les socidtes du ciel, 
el ainsi les met en surele; sur cetle 
sphere, 9490, 9391, 9492, 9498, 
9499 ; illusird, 10188. La sphere di- 
vine qui en toure le ciel, et qui ga- 
ranlit toutes les soci£t6s du ciel de 
I'irruplion des maux provenant de 
Tenfer, s'etend meme dans les en- 
fers et les garde aussi, 9544*, mais 
il y a celte difference que la sphere 
divine qui entoure et garantit le 
ciel est la sphere da divin vrai 
conjoint au divin bien, tandis que 
celle qui garde l'enfer est la sphere 
du divin vrai s6par6 d'avec le divin 
bien, 9534. Comment on doit con- 
cevoir. la sphere du divin bien, 
9493. Des spheres d'anges et de so- 
ctet6s ang&iques, 9606. La sphere 
du bien et du vrai, qui procede du 
Seigneur, conjoint; celle qui pro- 
cede du propre des anges disjoint; 
ainsi le Seigneur seul conjoint, 

9606, /". Dans le ciel, on est con- 
joint selon les spheres de la vie, 

9607. Les spheres qui procedenl 
des esprits et des anges ue splen- 
dent pas loin, mais la sphere divine 
s'dtend dans l'univers, car elle pre- 
cede de 1'intime, et rintime esl tout 
dans toules les choses qui de la so 
succedent, 10188. 

Dans l'autre vie, les spheres d'af- 
feclions et de pensees sont mutuel- 
lement communiques selon la pre- 
sence et Fapproche, 4330. Une 
sphere de la foi et de la vie est au- 
tour de chaque esprit, et a plus 
forte raison aulour de chaque socie- 
ty illustre, 7454. Spheres d'ex- 
tension vers les soci^tes, 6598 a 
6613. Les spheres des pensees pro- 
venant des society son I represen- 
tees par des nudes, 6609, 6614. Les 
spheres des esprits viennent de l'ac- 
tivite des choses dans leur me" moire 
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inte"rieure, 2489. Les esprits se con- 
socient ou se d6sassocienl selon les 
spheres des affections el des pen- 
se"es; s'il en est autrement, il se 
fait une collision, d'ou requite une 
anxidte, 10312. Les infernaux ne 
peuvent pas entrer clans le ciel a 
cause de la contrariety des spheres, 
10187. Il n'est pas permis de mon- 
ter dans les spheres d'un ciel supe- 
rieur, car ainsi il y a douleur et 
aveuglement, 8797. Les spheres 
provenant des maux sont opposes 
aux spheres provenant des biens, 
1695, 10187, 10312. La sphere de 
vie efHue de chaque esprit comme 
une exhalaison ou une vapeur, et 
elle l'environne et forme comme un 
lui-meme aulour de lui, 10130. Les 
spheres splendent loin dans lesso- 
cietes infernales selon la quality et 
la quantity du mal, 8794, 8797. La 
sphere de la damnation, qui eillue 
de l'enfer, fuit au-dela de ceux qui 
sont par le Seigneur dans le vrai et 
dansle bien, 7878. 

Autonr de Thomme, il a un grand 
nombre de spheres spirituelles, et 
par ellesriiommeesten societeavec 
les esprits d'une affection sernbla- 
ble,5179; cela est nie par ceux qui 
attribuent tout a la fortune, 5179. 
Chacun a une extension dans les 
spheres des societ6s ang61iques se- 
lon la qualile et la quantile du bien, 
et aussi vice versa une extension 
dans les spheres des socie'te's in- 
fernales selon la qualile et la quan- 
tile du mal, 8794, 8797. Les spheres 
spirituelles en to u rent chacun, af- 
freuses pour cenx qui sont dans les 
externes seuls, et agre'ables pour 
ceux qui sonl dans les internes et 
dans le bien, 4464- Quelles sont les 
spheres de ceux qui sont dans la 
vie du mal, 2401, La sphere qui 
s'exhale des interieurs d'un homme 
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mechant, est percue par les bons I 
esprits aussi manifestement que 
Phomme percoit par Podorat les 
odeurs infectes et f6 tides qui volti- 
genl autour de lui dans Pair, 4310. 
Les mauvais esprits n'osent pas at- 
taquer les r£gener£s,parce que sur- 
le-champ d'apres la sphere ifs per- 
coivent la re*ponse et la resistance, 
1695. La sphere des esprits infer- 
naux se conjoint avec Ie sensuel de 
riiomme par le dos, 6312. 

Les spheres de perceptions sont 
quelquefois changees en odeurs, 
4626, qui sont senties aussi mani- 
festement que les odeurs sur la ter- 
re, 4628. Experience sur les spheres 
de perceptions changers en odeurs, 
4629 et suiv, Les spheres se mani- 
festent sensiblementpar des odeurs, 
1514,1517,1518,1519. Les spheres 
nesontpas toujourssensibles,1520. 
Comment sont acquises les spheres*, 
cxemple, 1505. Quelles spheres des 
esprits sont changees en odeurs, 
925, 1514, 1518, 1519. Les sphe- 
res de Pamour et de la foi sont 
changers en odeurs agr^ables, 925, 
1519. Sphere de scandale contre le 
Seigneur perdue comme une odeur 
d'eau croupie ou d'eau corrompue 
par des odeurs infectes, 4629. Les 
spheres de fantaisies sont comme 
des brouillards, 1512. Sphere de 
Pamour de soi; exemple, 1506. 
Spheres d'autorite deceux qui sont 
n6s dans la-dignite; elles sont de 
diverses sortes, 1507, 1508; elles 
sont temperas par la bonte*, s'ils 
sont bons, 1508. Sphere des cour- 
tisans; combien ellc est importune; 
elle introduit de la torpeur, 1509. 
Sphere des principes et des persua- 
sions du faux; elle reveille tout ce 
qui peut confirmer, 1510, 1511. 
Sphere d'un esprit tiede, 1513. 
Spheres de haines; elles sont com- 
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me empoissonne'es, 1512. Sphere 
materielle; ceque c'est,7454. Den- 
site et purete des spheres, 6612. 

Sphincter. Fonctions de ceux 
qui constituent dans le tres-grand 
homme Ie sphincter de la vessie, 
5389. 

Spirituel (le), Spirituals Dans 
son essence, Ie spirituel est le divin 
vrai procSdant du Seigneur, 4980, 
6685. Le divin vrai proc6dant du 
Seigneur, et par lequel existent la 
foi, ^intelligence et la sagesse, est 
Ie spirituel, 9569. Le spirituel est le 
vrai procedant du bien de Pamour, 
et le second de Pordre, 4939. Tout 
spirituel existe d'apres un celeste, 
et subsistecontinuellement d\ipres 
ce celeste, comme tout vrai par le 
bien, 9550. Ce qui est dans la lu- 
miere du ciel est dit spirituel, car 
ce qui est dans cette Iumiere a en 
soi Paffection du bien et la percep- 
tion du vrai, 5965. Le spirituel, 
dans son essence chez Phomme, est 
Paffection du bien et du vrai pour 
Ie bien et le vrai et non pour soi, puis 
aussi Paffection du juste et de Ine- 
quitable pour Ie juste et PSquitable 
et non pour soi, 5639; pourquoi le 
monde chrdtien ignore cela? 5639. 
Celui qui n'cst pas dans Paffection 
de la charite" ne peut nullement sa- 
voir ce que c'est que le spirituel, 
5639. L'affection de la charite et de 
la foi, c'est-a-dire, du bien et du 
vrai, et Ie plaisir et le charme, et 
encore plus le bonheur et la b6ati- 
tilude, qui sont inte>ieurcment 
scntis chez Phomme, et font de lui 
un homme v6ritablement chrStien, 
voila Ie spirituel, 5639. La foi de la 
charite' fait Ie spirituel de Phomme, 
8043. Aujourd'hui on nie le spiri- 
tuel, a moins que par lui il ne soit 
entendu un naturel inte>ieur,5223, 
f, Le spirituel est Ie vrai inlellec- 
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tuel qui va au-devant des connais- 
sances, et d'ou nalt le rationnel, 
1901. Le spirituel est de regarder 
comme conjoint a soi quiconque est 
dans le bien,et de regarder comme 
s^pare" d'avec soi quiconque est 
dans le mal, 5025. Chez Fhomme 
qui est regent, le spirituel de- 
vient le tout, noh-seulement le spi- 
rituel dispose le naturel a penser 
et a desirer, inais encore il consti- 
tue le naturel, absolument comme 
la cause constitue PefFet, 5326. Le 
spirituel est conjoint avec la chose 
a laquelle il correspond, comme la 
vue de Fhomme avec son ceil, 7850. 
Ce que c'est que le divin spirituel, 
4669,4675. Ce que c'est que le spi- 
rituel de la foi, 2504. Le spirituel 
se dit et du rationnel et du naturel, 
4675, 4980. Le spirituel est donne 
dans le rationnel, et Tun differe 
peu de Fautre, 3264. 

Spirituel (le) et le naturel. Le 
spirituel est Tessentiel raeme dans 
le naturel, 2987 a 3002. 11 est dans 
tout naturel comme la cause effi- 
ciente est dans TefTet, 3562, 5711 ; 
puis, comme Feffort est dans le 
mouvement, 5173; et comme Tin- 
terne est dans Fexterne, 3562, 
5711, 5326. Le spirituel influe dans 
le naturel, et le naturel n'influe 
pas dans le spirituel, 3219, 4667, 
5119, 5259, 5427, 5428, 5477, 6322, 
9109, 9110. Le naturel est le plan 
dans lequel se termine le spirituel, 
5651, 6275, 6284, 6299, 9216. Le 
spirituel ne voit rien, a moins que 
le naturel ne corresponde, 3493, 
3620, 3623. Le spirituel est ante- 
rieur,interieur et sup6rieur,et plus 
pres du divin, tandis que le naturel 
est posterieur, exterieur et inte- 
rieur, et plus eloigne du divin, 
5013. Le spirituel et le naturel se 
ffcunissent dans le vrai dernier; 
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toutefois, il n'y a pag conjunction, 
mais il y a aflinite, et ils sont sepa- 
res, 5008, 5028. Par la chute il 
s'est fait une separation enlre le 
spirituel et le naturel, et alors le 
naturel a commence a sYlever au- 
dessusdu spirituel; c'est pourquoi 
la regeneration est necessaire,3167. 
Le spirituel est dans la lumiere du 
ciel, et le naturel dans la lumtere 
du monde; celui-la est Tinterne de 
Teglise, et celui-ci Texterne, 5965. 
Le spirituel dans le naturel; ce que 
c'est; illustre, 4988, 4992. Com- 
ment le spirituel peut agir dans le 
materiel, 4044. Lorsque le spirituel 
influe dans les formes organiques 
du corps, il etablit les operations 
vives telles qu'elles se font voir, 
3629. Le spirituel-naturel; ce que 
c'est, 9992. 

Le spirituel et le celeste. Ce que 
c"est que le spirituel et ce que c'est 
que le celeste, 1155, 1575, 2049, 
2184, 8827, 9277. Le Vrai qui pro- 
vienl du bien est appete le spiri- 
tuel, et le bien dont provient le 
vrai est appele le celeste, 9550. Le 
celeste appartient au bien qui in- 
flue du Seigneur, et le spirituel est 
le vrai qui en procede, 3166, Le 
celeste appartient a Tamour ou au 
bien, le spirituel appartient a la foi 
ou au vrai, 2507. Le celeste est ce 
qui appartient au bien, et le spiri- 
tuel ce qui appartient au vrai, et il 
est important d'employer ces ex- 
pressions pour faire la distinction, 
4585. Dans un sens corumun le spi- 
rituel sign. Taffection tant du bien 
que du vrai; de la le ciel est appete 
monde spirituel, et le sens interne 
de ia Parole sens spirituel; mais 
dans un sens special, ce qui appar- 
tient a Paffection du bien est appele 
celeste, et ce qui appartient a Taf- 
fection du vrai est appele spirituel, 
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5639. Le spirituel dans le sens r6el 
est la lumfere du vrai influant du 
Seigneur dans le rationnel et dans 
le naturel,.,et le celeste est toute 
•flamme du bien proc&lant du Sei- 
gnewy3374. Le spirituel et le c6- 
: teste sont dans le rationnel el, dans 
le naturel, 5150. Le spirituel du 
celeste est. pour intermgdiaire en- 
tre Phomme externe ou naturel et 
Phomme interne ou rationnel,4585, 
4592, 4594. Le celeste, le spirituel 
et le naturel se succe-dent, 775, 
880, 1096, f., 1702, 1707, 1732. 

Le spirituel du rationnel et le 
spirituel du naturel. Quand le spi- 
rituel, qui est le divin vrai proc£- 
dant du Seigneur, brille dans le ra- 
tionnel pu dans Phomme interne, il 
est appete le spirituel du rationnel*, 
et quand il brille dans le naturel ou 
dans Phomme externe, il est ap.pe.I6 
le spirituel du naturel, 4675. 

Spirituel (homme), Spiritualis. 
[homo). Chez chaque homme qui 
est dans Pordre divin, il y a un in- 
terne et un externe \. son interne 
est appeie le spirituel ou Phomme 
spirituel, et son externe est appel£ 
le naturel ou Phomme naturel, 978, 
1015/ 4459, 6309, 9701 a 9709. 
L'homme spirituel est dans la lu- 
miere du ciel, et Phomme naturel 
dans la lumiere du monde, 5965. 
L'homme spirituel ou interne peut 
voir ce qui se fait dans Phomme 
naturel ou externe, mais non vice 
versd; pourquoi? 3219,4667,5119, 
5259,5427,5428, 5477, 6322,9109, 
9110. L'homme spirituel pense 
dans Phomme naturel, ainsi natu- 
rellement, en tant qu'il vient dans 
la perception sensuelle de celui-ci, 
3679, 5165, 6284, 6299. L'homme 
naturel ne peut rien discerner de 
lui-m£me,mais c'est d'aprfcs Phom- 
me spirituel, 5286. L'homme natu 1 - 
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ret estde lui-mfime oppose a Phom- 
me spirituel, parce que par nals- 
sance il lui est oppose^; illustrt, 
3913, 3928. C'est pourquoi, tant 
qu'ils sont opposes Pud a Pautre 
Phomme sent du deplaisir a penser 
aux spirituels et aux celestes, et du 
plaisir a penser aux naturels et aux 
corporels, 4096. La tentation est 
un combat entre Phomme naturel 
et Phomme spirituel, quand ils sont 
en dissentiment, 3928. Les choses 
qui sont dans Phomme naturel sont 
communes respectivement a celles 
qui sont dans Phomme spirituel, 
3513, 5707. Le cogitatif et Pimagi- 
natif reels viennent de Phomme in- 
terne ou spirituel, quand d'aprfcs 
lui Phomme naturel voit, agit et vit, 
3A93, 5422, 5423, 5427, 5428, 5477, 
5511.. L'homme naturel doit 6tre 
subordonne a Phomme spirituel 
et le servir, 3019, 5168. L'homme 
spirituel est dit servir Phomme na- 
turel, quand celui-ci d'aprfcs Pin- 
tellectuel cherche des confirmatifs 
pour les choses qu'il convoite, 
principalement d'aprfcs la Parole, 
3019, 5013, 5025, 5168. Les exone- 
rations de Phomme spirituel se font 
dans Phomme naturel et par lui, 
9572. L'homme spirituel n'est point 
Phomme interieur rationnel, mais 
c'est Phomme interieur naturel; 
Phomme interieur rationnel est ce- 
lui qui est appe!6 celeste, 4402. 
L'homme devient spirituel par cela 
que chez lui les vrais sont conjoints 
avec le bien dans son naturel, 4402. 
L'homme devient spirituel par la 
religion, 2861. L'homme spiri- 
tuel est un saint repos d'aprfcs la 
nouvelle lueur intellectuelle qui 
appartient a la charite, 855. L'hom- 
me spirituel, lorsqu'il devient ce- 
leste, est le sixieme jour, et est 
nomm£ le soir du sabbath, 86. La 



406 



SP 



domination de Thomme spirituel va 
de Texterne a Tinterne, 52. Chez 
Thomme spirituel le vrai domine au 
commencement, 3330. Le spirituel 
vrai indue du Seigneur chez Thom- 
me spirituel, et le celeste vrai chez 
Thomme celeste, 2069. I/homme 
spirituel a Intelligence et la sa- 
gesse par les choses qui appartien- 
nent a la lumiere du ciel, et Thom- 
me naturel par celles qui appar- 
liennent a la lumiere du monde, 
3167. La lumiere qui procede du 
Seigneur tombe chez Thomme spi- 
rituel dans les vrais de la foi, et ne 
se manifeste que par une commune 
illustration,4402. Quel est Thomme 
spirituel, quel est Thomme celeste, 
et quel est Thomme (appele*) mort? 
81. Le Seigneur seul est ne" homme 
spirituel celeste, 4592, 4594. 

Spirituel (Monde). Le monde 
spirituel est ou sont les esprits et 
les anges, et le monde naturel, ou 
sont les hommes, 2990. Tout le 
monde visible est le theatre repre"- 
sentatif du monde spirituel, 5173. 
Voir Monde. 

Spirituel (Royaume). II y a dans 
les cieux deux royaumes du Sei- 
gneur, le royaume celeste et le 
royaume spirituel, 3887, 4138. Le 
royaume spirituel du Seigneur se 
compose de ceux qui sont dans la 
charite" a Te"gard du prochain,4138. 
Avant Tavenement du Seigneur le 
royaume spirituel n'Stait pas tel 
qu'il a 6te apres son avenement; 
inontrd, 6372. Distinction entre le 
royaume celeste et le royaume spi- 
rituel; Texterne du royaume ce- 
leste est Tamour mutuel, et Tin- 
terne du royaume spirituel est la 
charite" a T6gard du prochain, et lis 
sont conjoints par le medium, 6435. 
Le royaume spirituel se compose 
de ceux qui sont dans des vrais non 
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purs, parce que les doctrinaux de 
T^glise sont pour eux des vrais; de 
la pour eux existe un bien qui ne 
peut pas ue pas elre impur; mais 
qui est purifie continuellement par 
le Seigneur, 6427. Le Seigneur par 
le royaume celeste indue dans le 
royaume spirituel mediatement et 
imra6diatement J 3969. Voir Royau- 
me. 

Spirituelle (figlise). Quelle est 
Teglise spirituelle, 765. L^glise 
spirituelle est vartee partout quant 
aux vrais, mais elle est une par la 
charite', 3267. L'homrne de Teglise 
spirituelle est d'abord conduit par 
les vrais dans le bien, et ensuite 
par le bien dans les vrais, 6447, 
6448; et ainsi a 6ternil6, 6648. II 
faut qu'il y ait influx par Tinlime 
dans le bien de Teglise spirituelle; 
autrement le bien de celte e*glise 
n'est pas le bien,6499. De la regene- 
ration de Thomme de Teglise spiri- 
tuelle quant aux intellectuels, 5113. 
L'homrne de Teglise spirituelle est 
infests dans Tautre vie par les 
scientifiques et par les faux, et par 
la il est purifie" afin qu'il puisse 6tre 
61ev6 au ciel, 6639. Ceux qui sont 
de Teglise spirituelle ont des id6es 
naturelles sur tout spirituel et sur 
tout celeste, et aussi sur le divin, 
7091. L'homrne de Teglise spiri- 
tuelle est dans un tres-grand nom- 
bre de vrais non-re'els, 7975. L'e- 
glise spirituelle est continuellement 
infest^e par les enfers, et le Sei- 
gneur la defend continuellement, 
6419. Voir £glise. 

Spirituellement, Spiritualiter. 
Penser spirituellement,c'est penser 
aux choses qui appartiennent au 
royaume du Seigneur, ainsi aux 
choses qui appartiennent a Teglise, 
4480. Quand le naturel correspond 
au rationnel, Thomme est ration- 
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nel et pense spirituellement, mais 
qnand le naturel ne correspond pas, 
rhomme n'est pas ralionnel et ne 
peut penser spirituellement, 3679. 
Spirituels, Spiritualia. Les spi- 
riluels sonl les choses qui proce- 
dent du soleil spiritual, et qui ont 
en ellcs la vie, 8812. Les objets de 
Ten^endemenl ou de la vue interne 
de rhomme sont les spirituels, 
4301. Toutes les choses qui appar- 
tiennent aux connaissances de la foi 
sont appelees les spiriluels; les spi- 
rituels concernent Tentendement 
de rhomme, 61. Les spiriluels sont 
les vrais et les biens de la foi, 619. 
Chez Thomrne, il y a des intellec- 
tuels, des ralionnels et des scienti- 
fiques; ses in times sont les intel- 
lectuals, ses interieurs les ration- 
nels, et ses exlerieurs les scientifi- 
ques; ces choses sont appel6es ses 
spirituels, 1443. Les choses qui ap- 
partiennent a la foi sont appelees 
les spirituels, 4515, Les spirituels 
sont fondes sur les nalurels, et sont 
represented en eux, Zt360. Les spi- 
rituels sont en cffigie dans les na- 
turels, mais toutefois autrement 
qu'ils ne sont en eux-memes,3632. 
Si les spirituels n'toient pas fixes 
d'une maniere representative dans 
le nalurel, ainsi par des choses qui 
sonl dans le monde, ils ne seraient 
nnllement saisis, 5373. Les spiri- 
tuels, dans le ciel, sont represents 
dans le monde des esprils par des 
naturels, ou plutol, par des choses 
qui sont semblables aux naturels, 
4627. Les spirituels represented 
les choses qui apparliennent aux 
celestes dont ils procedent, 2991. 
Les spirituels, qui sont les moyens, 
sont teimines dans les naturels qui 
sont les derniers, 4938. Les spiri- 
luels influent dans les naturels, cc 
' qui est evident par les actions qui 
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decoulent de la volon.le, et par les 
paroles qui decoulent de la pensee, 
3632. Les choses qui sont dans le 
ciel moyen sont appelees des spiri- 
tuels, 6854. Des spirituels viennent 
les causes et les principes des cau- 
ses, 2992. Les spiriluels sont les 
choses qui correspondent aux so- 
cietes angeliques du second ciel, 
5344. Les spirituels et les celestes, 
qui influent du ciel, se montrent 
d'unc maniere representative chez 
rhomme dans ses nalurels, 3336. 
Les spirituels et les celestes diffe- 
rent enlre eux, 9818. Quelles choses 
sont appele'es les celestes, el quelles 
choses sont appelees les spiriluels, 
10604. Comme les spiriluels se pr£- 
sentent dans les naturels, de la 
viennent les correspondances, 2987 
a 3002. II y a correspondance des 
celestes qui apparliennent a. Ma- 
inour avec les mouvements du 
cceur, et des spiriluels qui appar- 
tiennent a la foi avec les mouve- 
ments des poumons, 3889, 4791. 
Dans la Parole, les spiriluels ont et6 
decrils par des nalurels correspon- 
dants, parce que Thomrne ne saisit 
pas les spiriluels nus, el parce que 
ces spirituels ne peuvent elre ex- 
primes par les mots du langage 
humain, 6943. Les spiriluels ne 
doivent pas elre saisis scientifi- 
quement, 8783. Des vrais spiri- 
tuels; ce que c'est que ces vrais, 
et quels ils sonl, 5951. Des spiri- 
tuels dans les scienlifiques, quand 
on a la foi et la charile, 5637, f. 
Ceux qui n'ont sur les spiriluels 
qu'une idee naturelle el ne les re- 
connaissent point, el ceux qui en ont 
une idde sensuelle; quel esl le rap- 
port des uns et des autres avec 1c 
Ires-grand homme, 4046. Ceux qui 
sont enlierement naturels eprou- 
Yent du dugout pour les choses qui 



408 



SP 



sont du ciel, etlorsqu'on nomme 
seulement les spirituels; experien- 
ce t ^006. AujburcThui on ne s'ia- 
quifcte pas des spirituels, a moins 
que ce ne soil par devoir et par ha- 
bitude,5937. Les spirituels aujour- 
dW sont regard^ comme des "ser- 
vices,. 5013, II y a paraltelisme et 
correspondance entre le Seigneur 
et rhomme quant aux c&estes, niais 
non quant aux spirituels, 1831, 
1832. Voir Celestes {Gcelestia), 
Naturels (Naturalia). 

Spirituels, SpirituaLcs. Qui 
sont et quels sont les spirituels, 
2088, 2669, 2708, c v 2715, 3235. 
Difference entre les celestes et les 
spirituels, 6788. U y a respentive- 
ment obscurity pour les spirituels, 
1063, 2708, c;> 2715, 6289. L'ob- 
scur chez les spirituels est 6claire 
par le divin humain du Seigneur, 
2716. Par le bien et le vrai dans 
lesquels sont les celestes, ils peu- 
vent, comme dans le jour, voir des 
choses en nombre ind&ini ; mais les 
spirituels ne peuvent pas venir au 
premier terme de . la Iumiere du 
cielj parce qu'ils discutent pour sa- 
voir si telle chose est de telle ma- 
niere ^ Ulusire par des exemples, 
2718. Des spirituels sont enlaces 
dans le scientifique naturel quant 
aux vrais de la foi; raison de cela, 
2831. Le Seigneur est venu dans le 
monde pour sauver les spirituels, 
2661, 2716. Les spirituels sont sau- 
v6s d'aprfes le divin humain du Sei- 
gneur, et ils pnt et6 adoptes, 2833, 
2836. Les spirituels sont en dissen- 
timent sur le point le plus essentiel 
de tous, a savoir, sur le divin hu- 
main du Seigneur; que ne doit-il 
pas en 6tre des autres points? 3261. 
Les celestes disent : La chose est 
ainsi ; mais les spirituels raisonnent 
pour savoir si elle est ainsi, 3266. 
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Les spiritueisj rajsonnant^dur sa- 
voir si une chose est ainsi, 011 n'est 
pas ainsi, sont daiis Pobscur et ne 
voient pas le premier seuil de la sa- 
gesse, 3883. Les c&esjes provien- 
nent du mariage du bien et du 
vrai, mais les spirituels proviennent 
dUine alliance qui n'est pas conju- 
gale de la mfime manure, 3266. 
Les celestes appartiennent a la pro- 
vince du cceur, et les spirituels a la 
province des poumons, 3887. Les 
spirituels sont tenus dans Tordre 
au moyen des celestes, d'aprfcs Tin- 
flux proc^dant du Seigneur par 
ceux-ci mediatement, et immddia- 
tement aussi, 6366. Les spirituels 
ont &1& sauv6s par Pav^nement du 
Seigneur., et ils ont 6t6 conjoints 
avec les celestes, parce que le Sei- 
gneur par le royaume celeste influe 
dans le royaume spirituel mediate- 
ment et imm&Iiatement, 3969. Les 
spirituels ont 6t6 uniquement sau- 
v6s par Tav6nement du Seigneur, 
7828, 7932, 82(31. Les spirituels, 
avant Tavenement du Seigneur, 
etaient detenus dans la terre infe- 
rieure, 7090, 7686, 8099; ils y 
etaient detenus dans des lieux qui 
sont appetes fosses; et, par Tav£ne- 
ment du Seigneur, ils ont 6t6 sauv6s 
et Aleves dans le ciel; montre, 
6856; ceux-la sont les enchain^s 
dans la fosse, 6856. Les spirituels 
prendront plus d'accroissement que 
les celestes; pourquoi? 6266. 

Les spirituels sont au dedans de 
l^glise; ceux qui sont hors de ]%- 
glise ne sont v^ritablement spiri- 
tuels que lorsqu'ils ont 6te illustr^s 
dans les vrais de la foi, 2:861. Les 
spirituels sont dans Tobscur quant 
au bien et au vrai, 2935, 2937. 
Comment les spirituels sont intro- 
duits par le vrai dans le bien, 2956. 
Les spirituels ont des idees natu- 
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relies" stir tout ispirituel et stir tout 1 
celeste, et atissi sur le divin, 7091. 
Les spirituels ne peuvent pas m&ne 
Yenir a la premiere enlr£e d.u bien 
dans l'equel" sont les celestes, 879/1, 
8796. Les spirituels n'ont pas l'a- 
mour envers le Seigneur et la cha- 
rity a regard du prochain au meme 
degr6 que les celestes, 2715. Au 
lieu de la perception les spirituels 
ont la conscience, 805, 2144, 2145, 
8081. Les spirituels sont initios par 
les'vrais dans le bien, c'est-a-dire, 
par la foi dans la charity 2928. Les 
spirituels ne peuvent adulterer le 
bien jusqu'au point de le profaner, 
parce qu'ils ne peuvent pas,comme 
les celestes, recevoir le bien jusqu'a 
en avoir la perception*, mais ils 
peuvent profaner le vrai, parce 
qu'ils peuvent le reconnaltre,3399. 
Les spirituels ont une lumiere noc- 
turne telle qu'est celle de la lune 
et des eloiles relativement & la 
lumiere diurne dans laquelle sont 
les celestes, 2849. Ce sont les spi- 
rituels qui, dans la Parole, sont ca, 
et la compares aux etoiies, et'.cela 
d'apres les connaissances du bien 
et du vrai qu'ils possedeht, et ce ne 
sont pas les celestes, parce que; 
ceux-ci ont les perceptions et non 
les connaissances, 2849. Dans lei 
tres-grand homme, les celestes con- 
stituent la lete, les spirituels le 
corps, et les naturels les piedsj 
4938. I)ans le del, sont appel6s ce- 
lestes ceux qui' sont dans le bien 
d'apres la volonte\,et spirituels ceux 
qui sont dans le Men d'apres Ten- 
tendement, 4052. Dans la Parole, 
les fils des concubines sont' les spi- 
rituels, 3246. 

Des celestes-spirituels; ils sont 
celestes d'apres l'amour mutuel, et 
spirituels d'apres Fintelligence qui 
procede de cet amour, &286» Les 
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celestes -spirituels "internes fiont 
ceux qui participant du rationnel, 
lesquels sont Joseph, et les celes- 
tes-spirituels externes sont ceux 
qui participent du naturel, lesquels 
sont Israel, 4286. Des celestes-spi- 
rituels et des spirituels-celestes ; ce 
sont 1 ceux qui, dans le'ciel, ont rap- 
port avec le medium unissant; les 
celestes-spirituels sont repre"sente"s, 
dans la Parole, par Joseph, et les 
spirituels-celestes par Benjamin, 
9671. 

Splendeur (la) provient du divin 
bien, 10536. La splendeur de la lu- 
miere vient du bien, 7711. Toute 
splendeur sign. Illustration telle 
qu'elle est dans les cieux par le 
Seigneur comme soleil, 9930. Chez 
les anges la splendeur du bien 
prend une forme de vetement, 
2189. 

Spontanea Spontaneum. Tout ce 
qui vient de Taffection est sponta- 
nea 4029. Toute conjunction du 
bien et du vrai se fait d'apres le 
spontanea 4031. Sans le spontane 
ou le volontaire, l'homme ne peut 
jamais etre re7orm6, ni recevoir au- 
cun propre celeste, 19A7. Tout ce 
qui est spOntineou libre appartient 
a Inflection ou a ramour,4031. Les 
choses qui eritrent pleinement dans 
les amours de l'homme deviennent 
spontanees et quasi - naturelles, 

9394. 

Spontanement, Sponte. Les 
choses qui'feont pass6es en habitude 
se font spontane" men t, 3203. 

Squelettes, Scelcta. De ceux 
qui, dans Tenfer, deviennent sem- 
blables a de hideux squelettes, '824. 
Ceux qui habitent l'enfer des pro- 
fanateurs apparaissent a la vue an- 
gelique semblables a des squelettes, 
ayant a peine quelque vie, 6348, 
cfr. 4533. Des profanateurs quitfe- 
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viennent, dans l'autre vie, sembla- 
bles a des squelettes, 6959. 

Stacte, Stacte. Les aromates, la 
refine, le stacte, sont les vrais in- 
terieurs naturels, 4748. Le stacte est 
le vrai d'apres le bien dans le natu- 
re! inlerieur, .5621. Le stacte" est 
Inflection du vrai sensuel; le vrai de 
l'homme interne est exprime par un 
autre mot, \ 0292. 

Statue. Origine des statues des 
les temps tres-anciens, et comment 
dies furent ensuile employees pour 
le culte, /j580. Les statues chez les 
. anciens ont 616 en usage com me 
culte d'apres les vrais, et dans la 
suite comme culte idol&lriqne d'a- 
pres les faux; illusive et montre, 
10643. Elles signifiaient le culte 
d'apres les vrais, parce qu'elles 
etaient de pierre, et que les pierres 
signifient les vrais, 10663. La sta- 
tue est le saini du vrai, 4580. C'est 
le culte qui provient du vrai, 4190. 
Oindre une statue, c'est faire que 
le vrai soit le bien, 4090. Re'pandre 
de l'huile sur le sommet de la sta- 
tue signifiait que c'etait du bien que 
procedait le vrai, 3728. La statue 
de pierre est le vrai dans le dernier 
de l'ordre, 4582. Par dresser une 
statue, faire sur elle une libation 
et r6pandre sur elle de l'huile, etait 
representee la progression de la 
glorification du Seigneur, et de la 
regeneration de rhomme, depuis 
le vrai jusqu'au bien, 4582. L'aulel 
est le reprSsentalif du Seigneur 
quant au divin bien, et les statues 
son repr£sentatif quant au divin 
vrai., 9388, 9389. Les statues sont 
la sainte limite, ainsi le dernier de 
l'ordre, par consequent lc vrai; 
montrd, 3727 ; et elles etaient dresJ 
sees- pour signe, pour lemoin etpour 
culte; montre, 3727. Dans le sens 
oppose, elles sont le culte d'apres 
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le ism' r montre', 3727; voir Au- 
tel. Briser les statues sign, de- 
truire le culte provenant du faux, 
3727, 9321. Par la statue, que Ne- 
bucadnessar vit en songe, ont ele 
represenles les etats successifs de 
l'eglise, 3021, 9406, 10030. 

Statut, Statiititm. Ce que c'est, 
37. Les staluts sont les exlernes de 
la Parole, el les preceples en sont 
les internes dans le sens reel, 3382, 
8363. II a ele distingue" en Ire les 
preceples qui apparliennent a la 
vie, les jugements qui apparlien- 
nent a Petal civil, et les staluts qui 
appartiennent au culte; monlre^ 
8972, 9282. Tons les staluts qui 
ont ite commandes aux fils d'Israel 
etaient deschosesqui 6manaientde 
l'ordre du ciel; de la aussi ils repW- 
sentaient ces choses du ciel, 7884; 
tous ces statuls etaient des lois de 
l'ordre dans la forme exlerne, tan- 
dis que les choses qu'ils rGpresen- 
laient et signifiaient etaient des lois 
de l'ordre dans la forme interne, 
7995. Parmi les lois, les jugements 
el les staluts pour l'eglise israelile 
et juive, qui etait une egh'se repre- 
sentative, il y en a qui sont encore 
en yigueur dans Tun et l'autre sens, 
l'externe et l'inlerne; il yen a qui 
doivent etre enlierement observes 
selon le sens externe; il y en a qui 
pe,uvent etre mis en usage si on le 
juge convenable, et il y en a qui 
sontentierementabroges;lesquels? 
9349. Les statuts, les jugements et 
les lois, qui furent donnas a la na- 
tion Israelite el juive, n'6taient pas 
nouveaux, mais ilsdlaient tels que 
ceux qui avaient 616 pr6c£demment 
dans Tancienne (iglise et dans T6- 
glise Ijebraique, 4444, 4835. Statut 
des anciens sur les serviteurs et 
sur leurs femmes et lenrs enfants, 
3974, Slatuls de la pasque \ ce qui 
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est decrit par eux dans le sens su- 
preme, 7823. Le statu t du pcesach; 
ce sont les lois de l'ordre pour ceux 
qui ont ete d£livr6s de la damnation 
et des infestations, 7995. Pour sta- 
tutet jugemenUigTi. le vrai del'or- 
dre alors r^vele, 8357. Etablirpour 
statut sign, ce qui a itl conclu d'a- 
prfcs le consenlement, 616/i. ((Sta- 
tut seculaire, » sign, une loi de l'or- 
dre divin dans les cieux etdans 11- 
glise, 9966. « Par statut kernel, » 
c'est selon l'ordre du ciel, 788/i. Les 
staluts de la lune et des 6loiles pour 
lumiere de nnit, — J6r6m. XXXI. 
35, — ce sont les biens de la foi et 
des connaissances, d'apres lesquels 
la lumiere du vrai est dans les tenfc- 
bres, 9755, ?n. 

Sterile (e-tre), c'est etre sans la 
vie provenant du vrai et du bien *, 
montrd 9325-, c'est fetre sans vrais 
et sans biens, 9262, 105/15 \ c'est ne 
point jouir de la vie spirituelle,qui 
est la vie du vrai d'aprfcs le bien, 
9325. Les sleriles sont aussi les na- 
tions qui ne sont pas dans le bien, 
parce qu'elles ne sont pas dans le 
vrai, et qui n^anmoins desirent les 
vrais pour etre dans le bien \ mon- 
tre, 9325. Par les steriles sont en- 
tendues les nations qui sont appe- 
16es a Teglise, et auxquelles est 
transported Peglise quand lavieille 
eglise a pris fin, 9325. Les steriles 
se disaient mortes, par la raison 
qu'elles n'avaient ni les vrais ni les 
biens, qui sont les fils et les filles, 
3908. Quand le naturel n'a pas 6te 
rdge'nere', le rationnel quant au 
vrai est sterile, 3286, La valtee 
sterile, qui n'est ni cultivate) ni en- 
semenc6e,— Deuter. XXL l\— s ign. 
le mental non cullivd par les vrais 
et les biens de la foi a cause de l'i- 
gnorance, 9262. Rachel 6tait ste- 
rile/— Gen. XXIX, 3i,-~ sign, que 
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les vrais interieurs n'etaienl point 
recus, 3857. 

Sterilite. L'avortement et la 
sterilite, dans le sens spirituel, 
sont les perversions du bien et du 
vrai, et aussi les vastations et les 
negations de Fun et de Tautre, 
9325. 

Stipulations (les) qui, dans la 
Parole, sont appelees alliances, sont 
de la part de Phomme, dans le sens 
strict, les dix preceptes ou le deca- 
logue; dans un sens plus large, ce 
sont les slatuts, commandements, 
lois, temoignages, preceptes que le 
Seigneur a enjoints du haul de la 
montagne de Sina'i; et, dans un 
sens encore plus large, les livres 
de Moise; de la part du Seigneur, 
c'est la misericorde et Telection, 
680/1. 

Storax (le), sorte de resine aro- 
matique, sign, le vrai dn bien, 
5621. 

Storge, Storge. Si l'amour des 
enfants, ou le storge, n'est pas en 
vuedu royaume du Seigneur, i! dif- 
fere peu du storge des brutes, 1272. 

Stuie, Striatum. Ce que repr6- 
sente le strte, 77/i7. 

Stupefait (etre), Obslupescere, 
C'est un changement inattendu et 
subit de Petal des pensGes, 5705. 
Etre stupefait et secontenir; ceque 
cela signifie, 3100. 

Stupeur, Stupor. Lorsque la lu- 
miere celeste influe dans la lumiere 
du monde, elle introduit Pobscu- 
rite et par la suite la stnpeur, 
1069/1. 

Stupide, Stupidus. Autant quel- 
qu'un est dans la foi persuasive, 
autant il est stupide, 3/i27. Sont 
stupides ceux qui s'imaginent que 
Phomme est homme par la forme 
externe; sont moins stupides ceux 
qui disent que I'homme est horn- 
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me, pirceqiiMl peut parler 5 et sont 
encore moins stupides ceux qui di- 
sent que Phommeest homme,parce 
.qu'il peut penser, 5302. Aujour- 
d'hui des hommes sont devenus si 
stupidesdans les choses spirituelles, 
, qu'ils croient que la vie de Thorame 
est semblable h la vie de la bete, et 
qu'ainsi Thornine doit mourir com- 
meelles,5649. Ceux qui ont detruit 
le rationnel par les scientifiques 
sont, dans Tautre vie, beaucoup 
plus stupides que ceux qui n'ont 
poss&le aucune science, 4156. De 
ceux qui, dans Tautre vie, apres y 
avoir parcouru brievement les cer- 
cles de la vie, sont privet de toute 
intelligence et sont relegu^s par- 
mi les infernaux stupides, 4220, 
4221. 

Stupidite de Thomme, 4077. 
D'oii vient la stupidity in regard des 
choses spirituelles, 3427. Stupidite 
des infernaux, 4531, 4532. 

Style, Stylus. Chez les tres-an- 
ciens, le style consistait k d&rire 
historiquement les choses sous des 
types, 66, 605, 1756. Style histo- 
rique des tres-anciens, 755, 8891, 
Style des anciens, 605, 1756, 2179. 
Ce style, qui 6tait aussi par repre> 
sentatif et par significatif, etait 
lres-usit6,et presque leseul adopts 
dans ce temps chez ceux aussi qui 
6taient hors de reglise,9942. Du 
style et de la maniere d'exprimer 
les choses dans la Parole, 768, Le 
style tres-ancien de la Parole enve- 
loppe les arcanes du ciel dans une 
connexion historique, 742. Partie 
de la Parole, ou le style tres-ancien 
tientie milieu entre le style histo- 
riqufr factice et lestyle historique 
vrai, 1140. II y a dans la Parole 
quatre styles diff6rents:Le premier 
fut celui de la tres-ancien ne Sglise, 
■ilesrtel-qu'on le voit depuis le 



premier chapitre.de la Genese jus- 
qu'au dixieme; le second est histo- 
rique, tel qu'il se .prfeeate dans les 
dcrits suivants de Moise et dans les 
autres Livres historiques; le troi- 
siemeestprophdliquevlequatrieme 
tient le milieu entre le style pro- 
plieHique et le langage ordinaire, 
1139, 66-, ce quatrieme style est 
celui des Psaumesde David, 66. Les 
historiques de la Parole ont et6 
Merits d'un autre style que les pro- 
ph&iques, mais toujours cependant 
par des significatifs, 6333. Le style 
.dela Parole, etsurtout le style pro- 
pheHique, est tel que, quand il s'agit 
des intellectuels, il est aussi ques- 
tion des volontaires^ 1190. Pour- 
quoi la Parole a et6 exrite dans un 
tel. style, 4442. Pour qu'il y eut 
par la Parole communication et 
conjunction avec les cieux, elle ne 
pouvait pas etre 6crite .dans un au- 
tre style, 2899, 6943, 9481. Gom- 
bien se trompent grossierement ceux 
qui m6prisent la Parole k cause du 
style en apparence simple et peu 
poli, et qui pensent quMls auraient 
recu la Parole, si elle avail 6te 
ecrite dans un autre style, 8783. 

Suayite, Suavitas. La probite" se 
manifeste, dans l ? autre vie, par la 
douceur et par la suavite", 8111. 

Subitement, Subito* Xa vie de 
Penfer chez Tliomme ne peut etre 
detruite subitementy car si elle Te- 
tait subitement, l'liomme expirerait 
entierement;. et la vie duciel ne 
peut etre implants subitement car 
si elle Tetait subitement, Thomme 
expirerait aussi, 9336* 

Subjugation, Subjugatio. Sub- 
jugation par le Seigneur de ceux 
qui, dans Tautre vie, infestaient les 
fideles, 8321. Subjugation des en- 
fers, 8273. La subjugation des en- 
fers 4 ete faite paries tentations et 
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paries victbires du Seigneur,10828. 

Subjoguer. Le Seigneur, d'apres 
Fhumaiu a subjugue" les enfers, 
quand il etalt dans le raonde^ 4075, 
4287,5045,9937. L'homme naturel 
doit etre subjugue, 5647. Le natu- 
rel est subjugue' quand il est ra- 
mene a la ;correspondance, 5651. 
Chez les mediants Feflort pour sub- 
juguer les bons ne saurait etre de- 
crit, tantil est grand, 6666, 6800, 
8145. 

SvBLkTiont, Sublatio. C'est ce qui 
a ete donn6 et ce qui a 616 recu, 
10092, 10093. La sublation k Jeho- 
vah, ce sont les choses qui appar- 
liennent au Seigneur seul, 10223. 
Donner la sublation a Jehovah, 
r/est faire Fordination et la disposi- 
tion des vrais et des biens de la foi 
etdeFamour, 10226. Etait appele 
sublation ce qui etait a J6hovah ou 
auSeigneur,etetaitdonnea Aharon 
a cause de la representation ; voir 
40093. 

Submerger, Submerger e. Etre 
submerge dans la mer de Suph (mer 
rouge), c'est elre renferme" par les 
faux d'apres le mal, 8277. Ceux qui 
sont dans les enferssont renferm^s 
et entoures par les faux comme le 
sont par les eaux ceux qui sont sub- 
merges, 8277. 

Submersion. La destruction de 
Feglise dSvastee a ete representee 
par la submersion des Egyptiens 
dans la mer de Suph, 6589. 

Subordination. Toule subordi- 
nation, application et soumission, 
doit successivement proceder du 
premier de la vie, pour qu'il y aft 
conjunction, 3091. Dans le ciel, il y 
a des subordinations, et aussi dans 
"Fenfer mais avec beaucoup de dif- 
ferences; illusive, 7773. Quel est 
Fordre de la subordination spiri- 
tuelle, 2781. Subordination des ce- 
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lestes, des spirituels, des ralionnels, 
des scientifiques et des sensuels, 
2541. Subordination des scientifi- 
ques sous Fhomme inteneur ou ra- 
tionnel, de celui-ci sous Fhomme 
spirituel, et de celui-ci sous Fhom- 
me celeste, I486, 2541, 2781. Su- 
bordination du vrai sous le bien, 
4245. Subordination des vrais, 
5650. Subordination de Fhomme 
exterieur ou des sensuels, 5168. 
Subordination de Fhomme exlerne, 
3913, 5077, 5125, 5128, 5168, 5786, 
5947, 9708, 10272. Subordination 
de Fhomme rationnel, 1940. Su- 
bordinations des affections sous un 
meme vrai spirituel, 9002. 

Subordonner. Quand Fhomme 
naturel est-il subordonne a Fhom- 
me spirituel? 5650. Les sensuels 
sont subordonnes, quand ils exer- 
cent leur ministere et servent de 
moyens aux interieurs, 5165. Dans 
Matthieu,— XXI. 4, — etre monte 
sur une anesse etait la marque que 
le naturel avait ete subordonne^ et 
etre monte sur un poulain fils de 
celle qui est sous le joug etait la 
marque que le rationnel avait el6 
subordonne, 2781. 

Subsistance (la) est une perpe- 
tuelle existence, 2886, 2888, 3483, 

3627, 3628,3648,4322,4523,4524, 
5377, 6040, 6056, 10252. D'ou 
vient la subsistance de toutes cho- 
ses, 2999, 9272. 

Sobsister. C'est perp^tuellement 
exister, 4524, 6040. flu lie chose ne 
peut subsister que par ce par quoi 
elle a existe, 3648. Tout subsiste 
par un autre, et cet autre aussi par 
un autre, et enfin par un Premier; 
et cela au moyen du lien des corres- 
pondances, 4044. De meme que 
toutes choses ont exists, de meme 
elles subsistent, 2886, 2888, 3627, 

3628, 3648, 4523, 4524, 6040, 
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Dans toutes choses il doit y avoir 
un interne pour qu'elles existent, ct 
qu'ensuite dies subsistent, 9493. 
C'est une regie generate que rien 
ne peut subsister d'apres soi, mais 
que tout subsisle d'apres un autre 
et au moyen d'un autre, 6056. L'cf- 
fet ne peut pas subsister, si la cause 
u'est pas continuellement en lui, 
5711. c'est d'apres le mon.de spiri- 
tuel que le inonde naturel existe et 
subsiste,10185. Les superieurs sub- 
sistent en ordre sur les inferieurs 
comme sur leurs plans, et sur les 
extremes ou derniers comme sur 
leur fondemcnt, 10252. Comment 
le genre humain subsiste, 9481. Les 
cieux subsistent par le divin vrai, 
et le genre humain subsistc par le 
del, 10^52. L'homme, sans TinQux 
qui vient du ciel dans chacune des 
choses qui sont chez lui, ne peut 
pas merne subsister un seul instant, 
4321. 

Substance. C'est une regie bien 
connue des e>udits dans le monde, 
qu'il n'y a qu'une substance unique, 
qui soit substance, ct que toutes les 
autres choses sont des formations 
qui en proviennent, ct que cette 
substance unique regne dans ces 
formations, non-sculement comme 
forme, mais aussi comme non-for- 
me, ainsi que dans son origine, 
7270, f. A la vie unique, qui est la 
vie du Seigneur, correspondent des 
formes, lesquelles sont des substan- 
ces, qui, par le continuel influx di- 
vin, sont tellement vivifiees, qu'il 
leur semble qu'elles vivent par elles- 
memes, 3484. Sans la reception de 
la vie dans les substances, qui sont 
les formes, il n'y aurait rien de vi- 
vant dans le monde naturel, ni dans 
le monde spiritucl, 7408. L'esprit 
de Thomme est une substance beau- 
coup plus r6elle que ia substance 
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materiel de, son corps, 3726. La vie 
de l'esprit de Thomme est une sub- 
stance plus pure annexee a ses cor- 
poris, 2475. Les anges sont des 
formes ou des substances formers 
selon la reception des divins qui 
procedent du Seigneur, 3741. Les 
substances materielles chez T-hom- 
me sont aussi des formes, mais plus 
grossiercs et plus composees, qui 
recoivent les celestes et les spiri- 
tuels; examples, 3741. Le vrai qui 
procede immediatement du Sei- 
gneur,, venant du divin infini meme, 
ne peut en aucune maniereetre re- 
gu par aucune substance vivante 
qui est finie, ainsi par aucun angc, 
7270 5 voir Successifs. Les sub- 
stances sont les sujets par lesquels 
existent les fonctions, 4223. Sans Ia 
substance qui est le sujet, il n'y 
a aucun mode, ou aucune modi- 
fication, ou aucune qualit6, qui se 
manifeste aclivement, 4224. La 
substance se dit des volontaires, 
parce que tout existe et subsistc 
chez Thomme par la volonte, 808. 
La volonte 1 est la substance memc 
de Thomme, ou Thomme m6me, 
808. Le systeme des monades ou 
substances simples est une illusion, 
5084. —Substance corticate, 4052, 
7408. Substance meduilaire, 4222, 
6607. Substance cendrde, 4222, 
6607. 

Substantial, Substantiate. Le 
divin vrai est Tunique substantiel 
dont toutes choses proviennent, 
9410. Toutes les choses, et cdesles 
et spiriluelles, qui procedent du 
Seigneur, sont vives et cssentielles, 
ou, ainsi qu'on les nomme, sub- 
stantiates, 1808 ;-et ces. choses sub- 
stantielles existent dans Ia nature 
derniere, non idealement, mais en 
actuality 1808. 

SUBSTANTlELLEMENT,.S2^Stan£Ui- 
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Liter. Quand le vrai qui procede de 
la charity influe m6diatement et 
imm&Iialement dans le dernier on 
premier ciel, il est recu substan- 
liellement, 4411, 

Subtil. D(3 ceux qui ne croient 
point qivil existe nn enfer ni un 
ciel, et qui sont subtils dans leurs 
affaires, 4630. Esprit subtil mau- 
vais; quel 6tait son sort dans l'au- 
Ire vie, 6/18/1. 

Subtilemekt. Les esprils agis- 
sent plus subtiiement que Ics hom- 
mes, parce qu'ils ont ete degages 
de liens avec le corps et de chatnes 
avec les grossiers moyens de sensa- 
tions, 4227. 

Sun, Saccus. Ceux qui, dans le 
monde des esprils, ne souffrent 
presque pas de vexations pour <Hre 
purifies, sont representees par les 
sues des aliments qui sont aussilot 
recus par les veines et ported dans 
la circulation jusque dans le cer- 
veau, 517/t. 

Successif, Sacccssivum. Ce que 
c/cst que le successif, 10099. De 
l'ordre dans les successifs, 7270; 
voir Ordre successif, Simultane. 
Les successifs se produisent, non 
pas d'une maniere continue, rtfais 
d'une maniere discrete, e'est-a- 
dire, distin clement selonlesdegres, 
10099; voir Degres discrets. Les 
successifs ont die creeps par le Sei- 
gneur pour fin flux, 7270. Les deux 
premiers successifs crees par le Sei- 
gneur sont au-dessus des cieux et 
sont comme des ceintures radieuses 
de flamme enveloppant le soleil spi- 
rituel qui est lc Seigneur, 7270. 
Comment les successifs sont conle- 
nus dans leur ordre et dans lenr en- 
chainement, 7270. Les successifs- 
sont distinct s entre eux, comme la 
fin, la cause etPctfet, 5608. Les suc- 
cessifs qui procedent et se suivent 
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dans leur ordre, se pr&sentcnt nean- 
moins ensemble dans les derniers, 
982/t. Les successifs dans les der- 
niers for men t nn simultane dans le- 
quel ils sont c6te a cote dans leur 
ordre, 9836. Tout coexistent, ou 
tout ce qui existe en un ensemble, 
tire son origine des successifs,5608. 
Dans l'ordre successif, le degre an- 
lerieur ou supe>ieur doit to u jours 
elre prefer^ au degre poslerieur ou 
inferieur, 6824. Cenx qui ont sur les 
successifs la meme idee qu'ils ont 
sur le continu, ne peuvent saisir le 
spirituel que comme un nalurel 
plus pur, 10099. Sur l'ordre suc- 
cessif, et sur le dernier de l'ordre, 
dans lequel les successifs sont en- 
semble aussi dans leur ordre, voir 
63/1, 3691, Zil/i5, 511/1, 5897,6239, 
6326, 6465, 8603, 9215, 9216, 9828, 
9836, 10044, 10099, 10329, 10335. 
L'homme vit par ses interieurs se- 
lon l'ordre successif, 634. Successif 
de la vie quant aux elals des tenta- 
tions, 8397. 

II y a des correspondances suc- 
cessives, depuis le divin jnsqu'au 
dernier nature! ; ittiistre, 5131. Le 
Seigneur par une progression suc- 
cessive s'est avance" vers l'union 
avec Jehovah; Ulustre, 2063. Des- 
cription des etals successifs de la 
Parole, 3432. Description des etals 
successifs de Teglise spirituelle, 
2313. Description des (Hals succes- 
sifs de l'eglise chreHienne jusqu'a 
son dernier etat, — Matlh. Chap. 
XXIV, depuis le commencement 
jusqu'a la fin, — 3353 a 3356, 3486 
a 3489, 3650 a 3655, 3751 a 3759, 
3897 a 3901, 4056 a 4060, 4229 a 
4231 ; 4332 a 4335, 4422 a 4424, 
4635 a 4638, 4661 a 4664, 4807 a 
4810, 4954 a 4959, 5063 a 5071. 

Succession. II y a des succes- 
sions continues depuis le Premier, 
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c'est-a-dire^depuis le Seigneurjus- 
qu'aux derniers qui sont ehez l'hom- 
me, Qt meme jusqu'aux deruiers 
qui sont dans la nature, 7270. 

Succomber. l\ vaut mieux suc- 
comber dans les infestations que de 
succomberdanslestentations,8169. 
Succomber dans l'etat des infesta- 
tions, c'est etre confirm^ dans les 
faux et dans les maux, mais non 
manifestement contre les vrais, et 
les biens de la foi, et succomber 
dans les tentations, c'est etre con- 
firme dans les faux et dans les 
maux contre les vrais et les biens 
de la foi, 8169. De ceux qui suc- 
combent dans les tentations, 2273. 
Ceux qui succombent viennent dans 
la confirmation du mal et dans la 
persuasion du faux^ 427/u Quand 
l'homme succombe, les vrais et les 
biens sont rejetes, et les faux et les 
maux sont confirm^, 8165, f. Gelui 
qui succorabe dans la tentation de- 
nieure dans le dubitatif, et tombe 
dans le n^gatif, 2338. Si Thomme 
dans les combats de tentations 
rompt les liens de la conscience, il 
succombe, et s'il succombe ainsi, 
e'en est fait de son salut, 7090. 

Succoth, ou les tentes, sign, le 
saint du vrai d'apres le bien, 1x392, 
Le depart des fils d'Israel de Raaui- 
ses vers Succoth. sign, le premier 
e"tat de separation et la quality, 
7972. Le depart de Succoth pour 
Ktham, sign, le second e" tat apres la 
delivrance, 8103. 

Sucer, Sugere. Dans Esaie, — 
LX. 16, — sucer le lait des nations 
sign, ['insinuation du bien celeste, 
et sucer les mam ell es des rois sign. 
Insinuation du vrai celeste, 6745; 
e'est 6tre gratify des biens et 6tre 
instruit des vrais, 2015. Dans le 
DeutSronome, — XXXIII. 19, — 
sucer I'afHuence de la mer sign. 
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puiser en abondance lavrai scien 
tifjque, 6745. 

Sup, Ausler. Le sud ou le inidi, 
e'est ou le divin vrai est dans la lu- 
miere, 9686, 9685. L'angle du midi 
vers le sud, ~ Exod. XXVI. 18, — 
sign* jusque dans les interieurs et 
dans les in times ou le vrai est dans 
la lutiiiere, 9642. 

Sueur (la), Sudor, sign, le pro- 
pre de Phomme, 9959. Ne pas se 
ceindre avec la sueur, — Ez6ch. 
XLIV. 19, — sign, ne pas meler les 
saints avec le propre de Thornme^ 
9959. Manger le pain a la sueur du 
visage, — Gen. III. 19, — sign. 
avoir en aversion ce qui est celeste, 
276. 

Suffocation, Saffocaiio* Nature 
de persuasion qui porte en elle une 
suffocation, 562, 3895. 

Suffoquer. Les, anteMiluviens, 
d'apres leurs affreuses persuasions, 
furent suffoques com me par une 
inondation assez semblable a un 
deluge, 560, 563, 1120. Dans I'au- 
tre vie, ceux qui ne sont dans au- 
cune foi commencent a etre suffo- 
ques, lorsqu'ils approchent d'une 
society angelique, 9281. 

Suie (la), Favilla, sign, le faux, 
7520. La suie de fonrnaise sign, les 
faux des cupidity, 7519. 

Suivre, Sequi. La vie que chacun 
a eue dans le monde le suit apres 
la mort, 10813. Suivre le Seigneur, 
e'est etre conjoint au Seigneur, de . 
meme que le Seigneur quant a l'es- 
sence humaine s'est conjoint a Je- 
hovah, 1737. Ceux qui sont dans 
les biens de la char it 6 suivent le 
Seigneur, mais ceux qui sont dans 
la foi se"par6e ne suivent pas le Sei- 
gneur, 10087. Ceux qui sont dans 
Tinnocence sont dits suivre IV 
gneau, 3325. 

Sujet, Subjectum. Du sujet de- 
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pend Tattribut,386. Par le sujet on 
connait la qualite de Tattribut, 620. 
Voir Attribut. 

Sujets, Subjecta. Dans Tautre 
vie, les communications des socie- 
tes avec d'autres socigtes se font 
par des esprits q.u'elles envoient et 
par lesquels elles parlent; ces es- 
prits qu'on envoie sont appel6s su- 
jets, UkW t 5856, 5983, 5985 a 
5989. Une soci6t6 ne peut avoir 
communication avec une autre so- 
cifiW*, ou avec quelqu'un, que par 
des esprits envoyes par elle, 5983. 
Dans le sujet sont concentrees les 
pensees et les paroles de piusieurs, 
et ainsi plusieurs se prdsentent 
comme un seul, 5985. Ceux qui in- 
fluent dans un sujet sMmagiuent 
que le sujet n'est rien, et le sujet 
s'imagine que tout vient de lui, 
5985. Le sujet ne pense et ne pro- 
nonce absoluinent rien de lui-m£- 
me,et ainsi apparait a peine comme 
quelque chose a ceux qui influent, 
5985. Nul ne pense d'apres soi, 
mais chacun pense d'apres d'au- 
tres, et enfin lous et chacun pen- 
sent d'apres Tinflux de la vie qui 
procede du Seigneur; ainsi lous 
sont de perpetuels sujets, 5986. 
Plus est grand le nombre de ceux 
qui ont intuition dans un sujet, plus 
le sujet a de force pour penser et 
pour paiier, 5987. 11 y a des sujets 
de divers genre et de diverse na- 
ture, et les variations sont selon la 
disposition a laquelle il est pourvu 
par le Seigneur, 5988. Sujets qui 
etaient comme dans le sommeil, 
par lesquels parlaient de bons es- 
prils,,quoique d'ailleurs ces sujets 
fussent mediants, 5988. Sujets qui 
se jouaient des fourbes qui etaient 
au-dessus de la tete,5989. Les mau- 
vais esprits prennent quelquefois 
des sujets qui ne sont pas d'entre les 
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Ieurs, 5989.. Les mauvais esprits 
envoient des sujets de tout c6t6, et 
les placent comme Faraigne'e ses fi- 
lets, 5986. Les enfers envoient des 
sujets, et ces sujets apparaissent 
dans des lieux determines pour 
eux, 7lil. 11 y a des sujets du c6l6 
de ceux qui infestent, et du 0616 de 
ceux qui sont infested, 7137. 

Sdp£rieur (le) voit les choses 
qui sont dans les inferieurs, parce 
qu'il voit par la lumiere du ciel, 
6288. Les superieurs influent dans 
les inferieurs, et y pr6sentent une 
image d'eux-memes dans le com- 
mun, 3739. Les superieurs sont 
dans le dernier de Tordre comme 
dans leur maison, 3739. Les supe- 
rieurs chez Thomme correspondent 
aux celestes et aux spirituels, qui 
sont les interieurs, 9961. Les supe- 
rieurs du corps se prolongent dans 
les mains et s'y terminent, 10261. 
Les cieux qui constituent le royau- 
me celeste sont appeies superieurs, 
et ceux qui constituent le royaume 
spirituel sont appel6s inferieurs, 
10068. Dans la Parole, le superieur 
sign. l'inte"rieur, 3086. 

Soph (merde),ou mer rouge. La 
mer de Suph est un enfer sous Ten- 
fer des adulteres, distingue" par des 
eaux comme celles d'une mer, 8099. 
Dans Tenfer, qui est signific par la 
mer de Suph, sont ceux qui ont ete 
dans la foi persuasive et dans la vie 
du mal, 8168. La mer de Suph est 
Tenter oil sont les faux d'apres le 
mal de ceux de Teglise qui avaient 
ete dans la foi separee et dans la vie 
du mal, 8265, 8099. G'est Tenter et 
la damnation ; montre, 8099, 8200. 
La mer de Suph reprdsenle, comme 
le deluge, la damnation et aussi la 
tentation, 862. La submersion des 
Egyptiens dans la mer de Suph re- 
presentait la destruction de Tegli- 

27. 
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se, 6589. Par la mer de Suph pas- 
sent ceux qui sont delivres des in- 
festatioiiSj et qui sont conduits pour 
subir des lentations, 8099. « De la 
mer de Suph jusqu'a la mer des 
Philistins, » c'est Fextension depuis 
les vrais scientifiques jusqu'aux 
Yrais interieurs de la foi, et la mer 
de Suph est le scientifique; pour- 
quoi?9340. 

Supplication (la), quoique ta- 
cite j de ceux qui supplient de 
cceur, est entendue dans le del 
comme un cri; illustre, 9202. Les 
supplications de ceux qui sont dans 
les affections du mal et du faux ne 
sont nullement entendues dans le 
cie!, mais elles sont entendues dans 
Penfer, et la aussi comme descris, 
si elles sont ardentes, 9202. La sup- 
plication sans Thumiliation est seu- 
lement une voix qui retenlit, mais 
qui ne vient ni a Pome ni a la per- 
ception des anges, 7391. Les angcs 
font attention non a la supplica- 
tion, mais a riiumiliation dans la- 
quelle est l'homme quand il sup- 
plie, 7391. A la supplication du 
cceur correspond le geste d'eiever 
les mains vers le ciel, 7596. Voir 
Prier. 

Supplier. Voir Supplication. 
Supplier, quand c'est pour un au- 
tre, sign, intercede^ 7396, 7591. 

Supporter, Suslinere. Ceux qui 
sont seulement dans les externes 
de Teglise, du culteel de la Parole, 
ne supportent pas les interieurs, 
1069/i. L'externe sans Tinlerne ne 
supporte pas Texterne quand Tin- 
terne y est, 10694. 

Supreme (Etre), Ens Supremitmi 
Voir Etre Supreme. 

Supreme, Supremum. Du supre- 
me procede tout ce qui est au-des- 
sous, comme de Tintime procede 
aussi tout ce qui est en dehors, 
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10044. Le supreme contient par le 
dernier tons les interieurs, qui sont 
interme'diaires, dans un enchaine- 
ment et dans une forme, afin qu'ils 
tendent a une seule fin, 10044. Les 
supremes sont dans le dernier 
comme dans leur commun, 3739. 
Le supreme, ou le plus haut, sign, 
Pintime; illusive, 5146. Le supre- 
me du divin yrai est le divin hu- 
main, 4723. Le supreme entre les 
doctrinaux, c'est que Phumain du 
Seigneur est divin \ illustre et mon- 
tri, 4687. L'homme ne peut avoir 
aucune id£e du divin supreme du 
Seigneur, mais il peut avoir une 
idee du divin humain du Seigneur, 
4211. Le supreme divin lui-meme 
ne pouvait plus parvenir jusqu'au 
genre humain, lorsque le Seigneur 
vint dans le monde, 2776. Dans la 
Parole, le supreme sign, ce qui est 
intdrieur, 1735, 2148, 4210, 4599. 

Surete (en), In tuto. Quiconque 
est reformdest mis en surete", 6725. 
Comment le bien peut etre parmi 
les maux et les faux, et cependant 
etre en surety 6725. Ceux qui sont 
dans les vrais sont en surety quel- 
que pari qu'ils aillent, fut-ce meme 
dans le. milieu de Penfer, 6769. Ce- 
lui qui est clans le celeste est en su- 
rete" au milieu de tous les enfers, 
6370. 

Surface, Superficies. C'est le 
dernier, 7687. La surface de la terre 
sign, les derniers du mental natu- 
rel, 7644, 7687. 

Surnaturkl. Quand Phomme est 
r6g6n6r£, son etat devient absolu- 
ment autre que le precedent, et il 
est conduit a ce nouvel etat par le 
Seigneur, non d'une maniere natu- 
relle, mais d'une maniere surnatn- 
relle, 4063. 

Susimes (les) sign., comme les 
fimim, certaines persuasions du 
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*aux qui s'emparent el de la parlie 
volontaire et de la partie intellec- 
luelle de rhomme, 1673. Voir Ne- 
philim. 

Sustentation, Sustentatio. La 
sustentation par la nourriLure sign. 
la nutrition spirituelle, et I'influx 
du bien et du vrai par le Seigneur, 
4976; illustrd et montre, 5915, 
6277. A. la sustentation spirituelle 
ou de Pliomme interne correspond 
la sustentation de rhomme externe 
par le manger et le boire, 5915. 
Voir Soutien. 

Scstenter, Sustentare. Par Tin- 
flux du bien et du vrai proc£dant 
du Seigneur par le ciel sont suslen- 
tes Ies anges, et est sustent^e l'ame 
de Thomme, c'est-a-dire, son hom- 
me interne, 5915. Sustenter de 
pain, c'est influer continuellement, 
6106. Quand la nourriture spiri- 
tuelle est approprtee, elle sustente 
la vie spirituelle, 6114. Le vrai 
scientifique est principalement ce 
qui sustente la vie spirituelle, 6078. 
La vie des bons esprits et des an- 
ges n'est pas sustentSe par d'autre 
nourriture que par les connaissan- 
ces du bien et du vrai et par les 
biens et les vrais m£mes, 1460. Les 
mauvais esprits se sustentent de 
lout ce qui est faux, 1695. Voir 
Soutemr. 

Swedenborg. II declare quMl lui 
a 6te accorde d'etre en m6me temps 
dans le ciel comme esprit, et sur la 
lerre comme homme, et par conse- 
quent de converser avec les anges; 
et ccla, depuis plusieurs annSes, 
4923; il etait en esprit parmi ceux 
qui sont dans Tautre vie, et en corps 
avec ceux qui sont dans le monde, 
4622. LI marchait en esprit, dans le 
monde spirituel, avec ceux de ce 
monde et parmi eux,dans plusieurs 
de leurs demeures; etce!a,quoique 
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demeurant quant a son corps dans 
la m6me place, 5605. II 6lait conti- 
nuellement en compagnie et en 
conversation avec les anges et avec 
les esprits, 5, 5978. Son 6tonne- 
ment lorsquMl s'apercut que les es- 
prits savaient ce quMl pensait, 6214. 
II est descendu, environnd d'une 
colonne angelique, dans les lieux 
des inferieurs, 4940. II lui a 6t6 
donne de parler avec les esprits, et 
d^tre avec eux comme Pun d'eux; 
et cela en toute veille du corps, 
1634 et suiv. Les choses qui sont 
dans Pautre vie ont tit vues par les 
yeux de son esprit, et non par ceux 
de son corps, 4622, Le Seigneur lui 
a ouvert les interieurs, afin qu'il 
put voir les choses qui sont dans 
Tautre vie; par consequent les es- 
prits ont su qu'il 6lait un homme 
dans un corps, et il leur a ete donne 
la faculte de voir par ses yeux les 
choses qui etaient dans le monde, 
et d'entendre ceux qui conversaient 
avec lui dans les compagnies ou il 
se trouvait, 5862, 4527, 4622. Les 
mauvais esprits, sachant quMl 6tait 
un homme dans un corps, ont et6 
dans un conlinuel effort pour le per- 
dre, non-seulement quant au corps, 
mais surlout quant a Pame; mais il 
a 6te continuellement mis en su- 
rety par le Seigneur, 5864. II a ete 
entoure, dans Pautre vie, par les 
mauvais esprits, m6me par les plus 
mauvais, et quelquefois par des 
milliers, auxquels il etait permis 
de repandre leurs poisons, et de 
Tinfesler de toutes les manures 
possibles*, mais il <Hait tenu en su- 
reLe par le Seigneur, 59. II a parte 
sans danger avec les diables les plus 
mauvais, 968. Jamais aucun mau- 
vais esprit, m6me le plus infernal, 
n'a pu lui causer quelque domma- 
ge, parce qu'il etait continuelle- 
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ment defendu par le Seigneur, 
7 47 9. II a converse avec des d£- 
funls qui avaient appartenu a la 
tres-ancienne eglise,et a Tancienne 
eglise,1114. II s'est entretenu avec 
quelques esprits le jour mtoc que 
leurs corps 6taient mis au tombeau, 
4527. II parla avec deux hommes 
de sa connaissance le jour meme 
qu'on les ensevelissait,et il s'entre- 
tint avec un autre pendant qu'il 
suivait son con voi, 4622; avec d'au- 
tres, le troisieme jour apres leur 
d£ces, 4527; avec presque tous 
ceux qu'il avail connus dans la vie 
du corps, 70, 1636, 5006; avec son 
pere, 6492. II pariait presque con- 
tinuelJement avec les esprits el 
avec les anges du premier et du se- 
cond ciel dans leur propre langage, 
3346, 5978. Comment il per£ut le 
langage des anges du troisieme 
ciel,3346. Quant aux esprits et aux 
anges, il percevait, voyail, enlen- 
dait qui ils Staient, quels ils 6taient, 
el ou ils elaient, 6191. Quelle elail 
sa perception a ce sujet, 1640. Il 
avail recu du Seigneur pour ccla 
line reflexion sensitive a laquellc la 
perception 6tait adjointe, 5171. Il 
lui est quelquefois arrive d'avoir 
pense* avec lui-meme, el aussi d'a- 
voir parle avec d'autres, sans r6fle- 
chir que c'tHaient des esprits pre- 
sents qui I'excitaient, 6194. Quand il 
etait eleve dans la lumiere du ciel, 
il lui semblait qu'il comprenail 
toutes les choses que les anges y 
pronongaient, 9094; mais des que 
de la il elait remis dans la lumiere 
de 1'homme exlerne ou nature!, et 
que dans cette lumiere il voulait 
rccueillir les clioses qu'il venail 
d'entendre, il ne pouvait les expla- 
iner par des mots, ni me" me les sai- 
sir par des idees de la pens6e, a 
Texception d'un petit nombre, et 
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encore ce petit nombre 6lait-il dans 
l'obscur, 909/t. Quelles choses il a 
vues en raison de cette lumiere du 
ciel, 1521 et suiv. Il lui a ele montre 
comment toutes les pense"es sont 
gonverne'es par le Seigneur, 6474. 
Une fois, tandis qu'il eMait eleve 
dans le cie!, il lui sembla qu'il y 
etait par la l<He, et que par le corps 
il 6tait au-dessous, et par les pieds 
un peu plus bas, 4939. Toutes les 
fois qu'il lisait 1'oraison domini- 
cale, il percevait clairement une 
elevation vers le Seigneur; c'etait 
comme une attraction,* et alors ses 
idees e'taient ouvertes, et par la il 
se faisail une communication avec 
quelques soci£tes dans le ciel, 6476. 
11 voit la lune du ciel, en toured de 
plusieurs petites lunes, mais non le 
soleil, 1531. II voit le soleil du ciel, 
et au milieu de ce soleil le Sei- 
gneur, 7173. 

Afin qu'il sut ce qui se passe lors- 
qifon meurl, il a etd r£duit pres- 
qu'a l'etat des mourants, 169. II lui 
a ete donne" mille fois de percevoir 
clairemenl les influx des mauvais 
esprits et des mauvais g^nies, 1510. 
Certains esprits, qui avaient eu de 
la haine contre lui Iorsqu'ils vi- 
vaient, firent des efforts pour le 
perdre, 5061. De mauvais esprits 
conspirent vainement contre lui, 
1879. Par plusieurs exemples il lui 
a ele donn6 de savoirque ceux qui 
se sonl liai's mutuellemenl dans le 
monde se rencontrent dans l'autre 
vie, el ont mutuellemenl Tintention 
de se faire beaucoup de mal, 5061. 
Afin qu'il sut en quoi consiste Ja 
possession, il a ete pendant toute 
une nuit possede par des esprits, 
623 2. Comment il lui a 616 donn£ 
de savoir que ce qui est attribue" a 
la fortune, meme dans les jeux, 
vient du monde spirituel, 6494. 
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SwedenboTg prevoit les bruits qu'on 
fera courir sur Iui„ 68, 448. 

Sycomore (le) et Ie figuier sont 
les vrais et les biens de PSglise ex- 
terne, 7553. 

Syllabe. Dans la Parole, il y a 
des choses celestes et enlterement 
divines non-seulementdans chaque 
mot, mais aussi dans chaque syl- 
labe des mots, et m&me dans cha- 
que accent des syllabes, 9198, f. 
Chaque syllabe, et meme chaque 
trait d'une syllabe, dans la langue 
originale, enveloppe une chose 
sainle qui devient perceptible aux 
anges du ciel inlime*, experience, 
9349. 

Symbole. Le pain et le vin, parce 
qu'ils signifient les celestes et les 
spiriluels, sont devenus des sym bo- 
les dans la sainte-c&ne, 1727, 4217. 
Le pain est devenu un symbole ex- 
terne, parce que la plus grande par- 
tie da genre humain est dans le 
culle externe, 2165. Surle symbole 
d'Alhanase, 2156, 10738. 

Symbolique. Du represenlalif et 
du symbolique, 3478. Sur la foi 
symbolique de P6glise chrelienne, 
2156, 4721. Par la foi le vulgaire 
n'enlend pas autre chose que la foi 
symbolique, ou celle que les livres 
symboliques enseignent, 4690. Des 
c6r6monies symboliques de P6glise 
chreHienne, 1083. 

Symetrie. Toutes les choses de la 
vue externe se referent au vrai et 
au bien, parce qu'elles se refe- 
rent aux symelries des objels, par 
consequent a leurs beau Us et par 
la suite a leurs charmes, 4409, 

Syrie. Aram, ou laSyrie, ce sont 
les connaissances du bien, 1232, 
1234, 9688. Aram Naharaim, on la 
Syrie des fleuves, ce sont les con- 
naissances du vrai, 3051. Padan 
Aram, ce sont les connaissances du 
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vrai, 3664 ; et ce sont aussi les con- 
naissances du bien, 3680. Les fils 
de Porient elaient en Syrie, 1250, 
3249. Les fils de Porient, de mfime 
que la Syrie, sign, ceux qui sont 
dans les connaissances du bien et 
du vrai, 3249. L^glise ancienne a 
(He dans la Syrie, et ses restes y 
sonL demeures longlemps, 4112; et 
lis signifient les connaissances du 
bien el du vrai, 4112. Dans la Syrie 
fut insliluee une nouveile eglise par 
fiber, 1137, 1238. Dans la Syrie, 
d'oti sorlait Abram, il etaitdemeur6 
des restes de Pancienne eglise, 
1992. Therach et Abram, quoique 
idolalres, etaient devenus plus aptes 
a recevoir la semence des v&iles 
que les aulres habitants de la Syrie 
chez lesquels il restait encore des 
connaissances, 1366. Dans la Syrie, 
du temps de Bileam, existait un 
resle de Pancienne eglise, 1675, 
1992, 3762. 

Syr i ens (les), months de Kir, 
■ — Amos, IX. 7, — sign, ceux qui 
ont 616 dans les connsaissances du 
bien et du vrai qu'ils ont perverties, 
9340. 

Systole. Operation commune 
du ciel dans la systole et dans la 
diastole du cceur, 3884. 



Tabernacle. Voir Tente. Dans 
Pancienne Cglise, qui ctait une 
Eglise representative, les tentes ou 
les tabernacles signifiaient le saint 
de Pamour et du culte, 4288. Chez 
le peuple isra&ite et juif, ou il y 
avail un repr6senlalif de Peglise, 
tout le tabernacle reprGsentait le 
ciel entier, 9485. Le parvis du ta- 
bernacle representait le dernier 
ciel, Phabilacle oil le prelre offtciait 
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representait le ciel moyen, el Tha- 
bitacle en dedans du voile, oil etait 
l'arche qui renfermait le temoigna- 
ge, representait le ciel intime, 
9485, 9594. Le tabernacle de MoTse 
representait les trois cieux, 9457. 
Le saint des saints dans le taber- 
nacle et dans le temple a repr6sente 
le divin humain du Seigneur, et la 
qualite" de ce divin a ete representee 
par les choses qui etaient dans le 
tabernacle, 3210. Le tabernacle est 
appele sanctuaire; pourquoi? 9479. 
Sur le tabernacle il apparaissait une 
nuee pendant le jour et du feu pen- 
dant la nuit,parce que le tabernacle 
representait le divin humain du 
Seigneur, 5922. Le bien de la nou- 
velle volonte cliez Thomme y est 
Thabitacle du Seigneur, et le vrai 
du nouvel entendement y est une 
sorte de tabernacle, 9296, 9297. Re- 
presentatif du tabernacle avec l'ar- 
che dans le monde des esprits; le 
tabernacleysignifiaitles trois cieux, 
et le tdmoignage dans l'arche y si- 
gnifiait le Seigneur lui-meme, 3478. 
Les sens supreme, interne et ex- 
terne de la Parole, sont comme 
rintime, Tinterne et Texterne du 
tabernacle, 3440. 

De la fete des tabernacles, 9296; 
voir Fete; pourquoi elle a et6 ins- 
titute, 10545. La fete des taberna- 
cles, ou de la recolte des fruits de 
la terre, etait pour Timplantation 
du bien ; montre 9296. 

Table, Mensa. Distinction entre 
la table et Tautel, 10177. La table,, 
sur laquelle etaient les pains des fa- 
ces, c'est le bien spirituel d'aprfcsle 
celeste, les pains sign, le bien ceies- 
te,et la table le bien spirituel,10270; 
c'est le receptacle des celestes; et, 
dans le sens oppose, le receptacle 
des choses qui sont dans Tenter, 
9527, 9683. Les pains des faces sur la 
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lable, c'est le Seigneur quant au 
bien celeste, 9545. Il est expliqu6 
pourquoi la table, sur laquelle il y 
avait les pains des faces, etait au 
c6te septentrional dans Thabitacle ; 
c'est le bien dans Tobscur; ce bien 
est le bien spirituel, lequel est dans 
Tobscur respectivement au celeste, 
9684, 9685. 

Tables, Tabulae. Les dix pre- 
ceptes,qui sont les divinsvrais dans 
le coinplexe, ont ete graves sur des 
tables de pierre; pourquoi? 8940. 
L'ecriture des deux parts, de-ci et 
de-ca, sign, la conjonction du Sei- 
gneur avec le genre humain, 10452. 
Les tables de pierre, sur lesquelles 
avait eie inscrite la loi, sont le 
livre de la loi ou la Parole dans 
tout le complexe; illusive 1 , 9416, 
10687. S'il y eut deux tables, et 
non une seule, c'etait pour repre- 
senter la conjonction du Seigneur 
par la Parole avec Teglise, et par 
Teglise avec le genre humain; it- 
lustre et montre par les partages 
en deux parties, quand on traitait 
alliance, 9416. La gravure et Tecri- 
ture sur des tables sign, les choses 
qui doiventfctre imprimees dans la 
memoire et dans la vie, 9416. Les 
tables, sur lesquelles la loi a ete 
ecrite, sign, la Parole par laquelle 
il y a conjonction avec le Seigneur, 
10375. Si les tables etaient de 
pierre, c'est parce que la pierre est 
le vrai dans les derniers, ainsi le 
sens de la lettre dans lequel est le 
sens interne, 10376. Les tables sont 
le sens externe de la Parole, et Te- 
criture sur elles est le sens interne, 
10453, 10461. Les deux tables du 
temoignage en la main de Moise 
sign, la Parole du Seigneur en par- 
ticulier et en general, 10451. Les 
tables de la loi ont ete brisees, et 
d'autres ont ete laillees par Moise, 
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parce que par les tables de Morse 
esl signify 1 externe tel qu'il devait 
elre pour la nation israelii 10603. 
Les tables de la loi bristies par Morse 
sign, que chez les Israelites les in- 
teneurs seraient completement fer- 
rous, afin qu'ils ne profanassent 
point les choses saintes du ciel et 
de I'eglise, 10393 ; cela signifie aussi 
que le sens externe de la Parole fut 
change" et remplace par un autre a 
cause de celle nation, 10461. 

Tache, Macula. Les fausset^s 
chez 1'homme spirituel, surtout 
avant qu'il ait etc reg£ner£, sont 
comme les taches epaisses d'un 
nuage, 865. 

Tache, Nxvus. La bete pour la 
paque devait etre sans deTaut et 
sans tache, parce que chaque tache 
signifie dans le monde spirituel 
quelque faux ou quelque ma], 7837. 
De ceux qui ne cherchent, chez 
ceux qui sont dans les vrais par le 
bien, que des deTauts ou des laches 
pour les blamer et les condamner, 
5432. 

Tachete (le), Maculosum. C'est 
le vrai avec Iequel a eHe" mete le 
faux, 3993, 3995, 4005, 4020. 

Tacite, Tacita. Le Seigneur con- 
duit chacun par ses affections, et 
ainsi il le ploie par une providence 
lacite, parce qu'il le conduit par !a 
liberty 4364. La supplication, quoi- 
que lacite, de ceux qui supplient 
de co3ur, est entendue dans le ciel 
comme un cri, 9202. 

Tacitement, Tacite. L'homme 
est conduit par le Seigneur si dou- 
cement et si tacitement, qu'il ne 
sail autre chose sinon que tout pro- 
cede de lui-m£me, 9587. 

TAiRE(se),c , estacquiescer,8176. 

Taisson, Metis. Les peaux de 
taissons sont les biens exterieurs, 
9471 5 voir aussi 3540. 
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Talent, Talentum. Sur la para- 
bole des talents, voir 4424, 5291, 
7984. 

Tali ok, ratio. Voir Peine. 
D'oii vient le droit du lalion, 1011. 
Les lois du Lalion, qui out ele por- 
ters dans Teglise representative, 
tirent leur origine de I'ordre divin : 
« iNe fais aux autres que comme tu 
veux que les autres le fassenl, » 
8223; cette loi estconsLante et per- 
petuelle dans le monde spirituel, 
8223. Dans l'autre vie, le mal porte 
avec lui sa peine, el le bien sa re- 
muneration « ainsi, il y a la loi du La- 
lion; illustre, 8214*, et montrd, 
8223, 8226; mais la pareille, ou le 
Lalion, quand c'est un mal, est in- 
fligee par les mechanLs et jamais 
par les bons, ou vient des enfers et 
jamais des cieux, ittustre^ 8223. Le 
bien est conjoint avec sa remune- 
ration, et le mal avec sa peine; it- 
lustre* d'apres une loi de I'ordre, 
donl il esl parte, 9048. Explication 
de ces paroles du Seigneur : « OEil 
pour ceil, dent pour dent; si quel- 
qu'un veut enlever la tunique, 
laisse-lui aussi le manteau, » 9048. 

Talon, Calcaneus. Le talon sig. 
lenaturel infime, 2591, 3540, 4938, 
6406; ou Finfimedu nature], 3304. 
Les talons, les plantes des pieds et 
les ongles, sign, les dernieres cho- 
ses dans riiomme naturel, 9391. 
Les talons du cheval,— Gen. XLIX. 
17^ __ ce sont les inlellectuels infi- 
mes, 3923 ; ce sont les illusions d'a- 
pres la nature inlime, 6400. Dans 
le tres-grand homme, aux talons 
correspondent ceux qui sont natu- 
rels, 4938. D'un enfer silu£ a une 
grande profondeur sous le talon, 
4951. L'enfer des adulteres qui ont 
ete cruels, est sous le talon droit, 
5057. Voir Plante des pieds. 

Tambqurin, Tympanum, Autre* 
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fois > dans les 6glises, on se servait 
du tambourin, et cet inslrument 
appartenait a la classe des spiri- 
tuals, 4138; voir Instrument de 
musique. Le tambourin n'est pas un 
instrument acordes,eln'estpasnon 
plus un instrument a vent, mais 
6tanl fait avec une peau, c'est com- 
me un instrument a cordes continu, 
en consequence il correspond au 
bien spiriluel ou au bien de la foi, 
8337. Le tambourin se dil du bien 
spirituel, 4138; ou, ce qui est la 
meme chose, du bien de la foi; 
montre, 8337, 8339. 

Tapis, Tapeles. Voir Uideaux. 
Les tapis sign, les vrais, 97A3, 
9760, 9762. Ce sont les vrais tels 
quMls sont dans le dernier ciel,9756. 

Tarder, Tardare, Morari. C'est 
l'6tat du cloute, car lorsque ]'6tat 
de la vie est dans le doute, I'externe 
est dans T6tal de lenteur; illustrd, 
5613. Ne point tarder, c'esl attri- 
buer d'apres I'affection, 9223. Ne 
point tarder a faire, c'est d^sirer 
accepter, M74. Tarder a descendre, 
quand cela est dit de Moise sur la 
moiHagne de Sinai, sign, que la na- 
tion Israelite n'apercevalt dans la 
Parole rien du ciel, 10396. 

Tarir, Exsiccare. Dans Esaie, 
— L. 2, — tarir la mer, c'est de- 
Iruire le bien et le vrai des scienti- 
fiques, 9755. Tarir les torrents, 
c'est dissiper les faux, 8185. 

Tarissement des eaux (le). Ex- 
siccatio aquarum, sign, la dissipa- 
tion apparente des faussetes, 868. 

Tartare. De ceux qui sont por- 
ted vers le tartare, 3708. 

Tasse. La coupe, ou la tasse,est 
le scientifique sensuel, qui est le 
dernier, et se dit des vrais, 9996. 

Tater, Palpare. C'est l'intime 
el le tout de la perception, 3528, 
3559, 3562. 



Tatonner par obscurilS, c'est se 
heurter souvent contre le vrai et le 
bien, et ne point trouver; montre, 
7712. 

Taupe, Talpa. Se prosterner de- 
vant les taupes et les chauves-sou- 
ris, — fisai'e, II. 20, — c'est adorer 
des choses qui sont dans robscuril6 
et dans Tombre de la nuit, c'est-a- 
dire, des externes sans l'inlerne, 
10582. Les taupes et les chauves- 
souris sont ceux qui sont dans les 
lenebres, c'est-a-dire, dans les faux 
et par suite dans les maux, 8932. 

Taureau, Juvencus. C'est le bien 
de I'innocence et de la charile dans 
Thomme naturel ou externe, 9391, 
9990, 10122. Les taureaux sign. 
les biens du naturel, 5198, Le tau- 
reau sigh, le bien externe de ,Tin- 
nocence, 10132. Par ie sacrifice et 
l'holocausle des taureaux 6tait re- 
presentee la purification de Thom- 
me externe, 100Z|2. La conversation 
des anges sur les affections bonnes 
6tait representee, dans la parlie 
correspondanle du monde des es- 
prits, par des animaux utiles, tels 
que les taureaux, 3218. 

Tegument, Tegumentitm. Tegu- 
ments externes du corps. II y a un 
grand nombre de soci£t6s qui cons- 
tituent ces teguments, avec diffe'- 
rence depuis la face jusqu'aux 
plantes des pieds, 555Zi. Quels sont 
les esprils qui composent ces so- 
cie"t6s,555Zi. II y en a un tres-grand 
nombre de noire terre, parce que 
notre globe est dans les externes, 
et aussi r^agit contre les internes, 
comme la peau a coutume de le 
faire, 555Zi. FoiVPeau; voir aussi 
9632. 

Teigne, Tinea. La teigne qui 
ronge le veteraent,— feai'e, LL 8,— 
sign, les faux dans les extremes de 
Thomme, parce que le velement si- 



gnifie les vrais ihferieurs ou exie- 
rieurs, qui appartiennent au sensuel 
de l'homme, 9331. 

TeiKdre, Tingere. Le spiriluel, 
lorsqu'il regne chez rhomme, af- 
fecte et leint pour ainsi dire lout ce 
qu'il pense, tout ce qu'il veut et 
loulce qu'il fait, 5639. Teindre de 
sang, c'est souiller par les faux, 
4770. 

Tel, Talis. L'homme reste, apres 
la mort, tel qu'a 6te sa vie de la 
charite" dans le monde, 8256. Tel 
est l'homme, quand il meurt, tel il 
resle, non pas que 1'homme soil lei 
qu'il est k l'heure de la mort, mais 
il reste lei qu'il est d'apres tout le 
cours de sa vie, alors qu'il meurt ; 
illnstri, 8991. Tel est l'usage, tel 
est le bien, 3049. 

Temoignage, Testimonium. Le 
temoignage, c'&tait la loi promuU 
guee du hant du Sinai; elle 6 tail le 
saint des saints lui-meme, ou le 
sanctuaire du vrai, 3210, f. Le te^ 
moignage est le Seigneur quant k la 
Parole, montre, 8535*, ou quant au 
divin vrai; montre, 9503, 10195, 
10196. L'arche du temoignage est 
le del inlime, ou est le Seigneur, 
9682. Le temoignage est le bieh 
d'ou vient le vrai, et le vrai qui 
vient du bien; montre, 4197. Le 
temoignage est le divin vrai qui te- 
tnoigne au sujet du Seigneur, ainsi 
la Parole; et cela, parce que la Pa^ 
role dans le sens supreme traite du 
Seigneur seul, el que par suite dans 
le sens interne elle t6moigne de 
lui, c'est-^-dire qu'elle enseigne 
quel est le Seigneur, et quels sont 
les vrais de la foi et les biens de l'a- 
mourquiprocedent de lui ; montre 1 , 
9503. Les lois civvies donne"es par le 
Seigneur dans Feglise juive sont ap- 
pelGes temoignages, 1038. La Pa- 
role du temoignage, — Apoc, XII. 
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11, — est le vrai divin recu, 9410. 
Le temoignage de J£sus, — Apoc, 
XIX. 10, — est le divin vrai proce- 
dant du Seigneur, et concernant le 
Seigneur, 9818. L'homme donneun 
temoignage des internes, non par le 
culte seul, mais par la charite et par 
les exercices de la charite, 5067, 

Temoin, Testis. C'est la confir- 
mation, 9172. C'est la confirmation 
du bien par le vrai, el du vrai d'a- 
pres le bien, 4197; et dans le sens 
suprfcme, c'est le Seigneur, parce 
que le Seigneur est le divin vrai 
qui confirme, 4197. Ne point rB- 
pondre con Ire le prochain en 16- 
moin de mensonge, c'est ne point 
dire que le bien est le mal, ni que 
le vrai est le faux, 8908. Eire un 
temoin de violence on violent, c'est 
affirmer conlre le bien de la cha- 
rile", 9250. SMI fallait deux ou trois 
temoins, et non un seul, cela eiait 
fonde" sur cette loi divine, qu'un 
seul vrai n'est pas suffisant pour 
confirmer le bien, 4197. 

Tempers r, Temper are. Le Sei- 
gneur lempere les spheres des es* 
prits, 1520. Les eiats de la vie de 
l'homme, qui reviennent dans Pau- 
tre vie, sont lempSres par les dials 
du bien et du vrai dont le Seigneur 
l'a gratifie, 1906. 

Tempes. Peau des lempes, 5555. 

Tempete, Procella. Ulilite des 
tern petes, lant naturelles que spiri- 
luelles, 842. La grande tempele, 
— JtSrem. XXV. 32, —c'est Iefaux 
dominant, 9024- Dans Hosee, — 
VIII. 7, — par le vent qu'ils sement 
sont signifies des frivolites, par la 
lempGte qu'ils moissonnent est si* 
gnifie* le trouble qui en resulle dans 
realise, 9146. 

Temple, Templnm. Voir Tente, 
Tabernacle. L'aulel et le temple 
ont 6te lespfincipaux repre'sentalifd 






426 



TE 



du Seigneur, 2777. Le temple de 
Dieu et l'autel sign, le ciel et l^gli- 
se ; le temple est l^glise spirituelle, 
et Pautel est Fdglise celeste, 10123. 
Autour du temple de Jerusalem 
il y avait deux parvis, Tun exterieur 
et l'autre interieur; le parvis ext6- 
rieur pour ceux qui sont dans les 
externes du royaume spirituel, et 
le parvis interieur pour ceux qui 
sont dans les externes du royaume 
celeste, 9741. Le temple sign. 1% 
glise spirituelle du Seigneur, dans 
un sens plus universel le ciel des 
anges spirituels, dans le sens le plus 
universel le royaume spirituel du 
Seigneur, et dans le sens supreme 
le Seigneur quant au divin vrai, 
3720. Dans la Parole, il est dit tan- 
t6t la maison de Dieu, et tant6t le 
temple, Tune et l'autre sign, la m&- 
me chose, mais avec cette differen- 
ce, que la maison de Dieu se dit 
quand il s'agit du bien, et le temple 
quand il s'agit du vrai, 3720. Chez 
les tres-anciens, la maison de Dieu 
6tait de bois, parce que le bois si- 
gnifiait le bien, mais le temple fut 
de pierres, parce que les pierres si- 
gnifiaient le vrai:. illustre', 3720. 
La tente, le tabernacle et le temple 
avaient une mfime signification, 
[\il\* Le temple sign, le divin hu- 
main du Seigneur, 6626; il est le 
repr&entatif de ce divin humain, 
9714. L'homme est un temple du 
Seigneur, 2048. Est appete temple 
de Dieu quiconque vit dans le bien 
de la charity et de la foi, 6637. Par 
le nouveu temple, dans Ez^chiel, est 
signiftee PSglise spirituelle, 7847. 
D'ou 6tait venue la coutume, des 
les temps anciens, de donner aux 
temples une position vers l'orient 
et versl'occident, 9642, f. 

Tempo rel, Temporarium. Il 
n'y a aucun rapport entre ce qui 



TE 

est temporel et ce qui est dtemel, 
8939. Auprfcs des choses ^lernelles, 
les choses temporelles ne sont rien, 
8939. Ce qui est kernel, cela est*, 
mais ce qui est temporel, cela res- 
pectivement n'est pas, 8939. La pro- 
vidence divine consid£re, non les 
choses temporelles qui passent vite, 
mais les choses 6ternelles, 5264, 
8717, 10776. 

Temps, Tempus. Voir Espace. 
Dans l'autre vie, il n'y a point dc 
temps ni d'espaces, 2625 ; ni aucune 
notion du temps, 1274, 1382. Dans 
le monde spirituel, il n'entre dans 
les idte aucune chose qui appar- 
tienne au temps, mais en place il 
entre des choses qui apparliennent 
a l'etat de la vie, 6882 * ce sont les 
changements de l^tat de la vie qui 
yproduisent Papparencedu temps, 
illusive, 4882. Les espaces et les 
temps sont les propres de la nature, 
4043. Toutes les id^es du temps et 
toutes les id^es de l'espace, qui 
jouent dans l'homme naturel un si 
grand role que sans elles il ne peut 
penser, appartiennent a la lumiere 
du inonde, 3223. II n'y a point de 
temps dans le ciel, mais au lieu des 
temps, il y a des 6tats; pourquoi ? 
8750. Les id^es sur les temps ne 
peuvent &tre saisies dans l'autre 
vie, parce que le soleil n'y fait pas 
les temps; illusive; c'est de la que 
les temps sont des 6tats, 4901. Dans 
l'autre vie, il y a des alternatives, 
comme les alternatives du jour, a 
sayoir, matin, midi, soir, point du 
jour, et dans l'enfer, nuit \ illustre', 
6110. L'homme ne peut rien penser 
sans l'espace et sans le temps, mais 
il en est autrement de l'ange, 3404. 
Les anges et les esprits pensent 
sans id6e du temps et de l'espace, 
3404. Quelles en sont les causes, 
1274; 1382, 3356, 4882, 4901, 6H0; 
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7218, 7381. Les espaces correspon- 
dent a l'etat quant a Fetre, et le 
temps correspond a l'etat quant a 
i'exister, 3938. Les temps et les es- 
paces sont des elats; illustrd d'a- 
pres la comparaison du soleil du 
monde avec le soleil du ciel, 7381; 
ils sont des etats, parce qu'il n'y a 
pas d'idee d'espace et de temps 
dans l'autre vie, ni dans l'homme 
interne chez l'homme, 3356. Quand 
Thomme esL dans une affection ce- 
leste, c'est comme s'il n'etait pas 
dans le temps, a moins qu'il n'y ait 
de l'impaliencedanscette affection 5 
illustre, 3829. 

Les temps, dans la Parole, sign, 
les etats, 2788, 2837, 3254, 3356, 
4816, 4901, 4916, 7218, 8070, 
10133, 10605. Le sens interne de la 
Parole ne tient aucun compte des 
temps, 618*, on ne doit pasfairede 
difference en (re les plus petits in- 
tervalles de temps et les plus 
grands, 482 ■ les temps y signifient 
des 6 tats, et Ton voit quels sont ces 
etats par les nombres qui sont ap- 
pliques aux temps, 3814. Les temps 
sign, les etats quant a I'exister, et 
les espaces les temps quant a l'e\- 
tre, 2625. Par « il arrivera en ce 
temps-la, » est signify l'etat des 
choses qui suivent; illustre, 4814, 
4916. « Au temps fixe", » c'est dans 
cet etat, 8070. 

Tenacity. Aux secretaires et aux 
excretoires du corps correspondent 
les t£nacit6s des opinions, 5386. 

Tendre, Tener. Dans l'autre vie, 
le vrai d'apres le Lien apparait 
comme tendre, et le faux d'apres le 
mal apparait comme dur, 6359. 
« Les enfants sont tendres» —Gen. 
XVIII. 7, — sign, les vrais rGcents 
qui n'ont pas encore acquis la vie 
divine, 4377. Tendre sedit du c6- 
lesle spirituel ou du vrai du bien, 
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et bon se dit du celeste mfime ou 
du bien meme, 2180. 

Tendre, Tendere. Tendre la 
tente, c'est pourvoir aux choses 
qui appartiennent a l'eglise et au 
culte, les disposer et les mettre en 
ordre, 10546; c'est la progression 
du saint vers les interieurs, 4599. 

Tendrement. Il y a amour con- 
jugal celeste, quand Thomme vit 
content dans le Seigneur avec son 
Spouse qu'il aime tendrement et 
avec ses enfants; par la il jouit 
d'un charme interieur dans le mon- 
de, et d'une joie celeste dans l'autre 
vie, 6051. 

Tendresse, Teneritudo. Quelle 
est la tendresse de l'entendement 
des enfants dans l'autre vie, 2290, 
2291. Les socie'te's cl'anges, qui ont 
soin des enfants, sont surtout com- 
posers des personnes du sexe femi- 
nin, qui, dans la vie de leur corps, 
ont aime lesenfantsavecunegrande 
tendresse, 2302. Ceux qui ont aime* 
avec une grande tendresse les pe- 
titsenfants, comme certaines meres, 
sont dans la province de l'uterus et 
des organes d'alentour, 5054. 

Tenebres, Tenebrx. Voir Ob- 
scurity. Les tenebres sont les cho- 
ses qui, avant que l'homme soil 
congu et naisse de nouveau, appa- 
raissent comme lumiere, parce qu'a- 
lors le mal apparait comme bien, et 
le faux comme vrai, 21. Les tene- 
bres, dans l'autre vie, ne sont au- 
tre chose qu'une obsession par les 
faux, 6829. Il y a en actualite tene- 
bres pour ceux qui sont dans les 
faux, 7688. La lueur chez les infer- 
naux est compared aux tenebres, et 
elle est changed en tenebres, quand 
ils approchent de la lumiere du ciel, 
4531; quand ils sont dans les tene- 
bres, ils sont dans Pextravagance 
et dans la stupidite, 4531. Ceux 
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qui sont dans I'ehfer sont dils £tre 
dans les tenebres, et sont appel&s 
anges de tenebres, parce qu'ils sont 
dans les faux du mal, 3340, 4418, 
4531. Dans 1'enfer, il est vrai,il n'y 
a pas de tenebres, mais la il y a 
une lueur obscure, comme celle 
d'un feu de charbon, dans laquelle 
les inferhaux se voient mutuelle- 
merit; autrement, ils ne pourraient 
pas vivre, 4531. Dans les tenebres 
sont ceux qui separent la foi d'avec 
la charity 9186. Ceux qui croient 
etre sages par eux-m&mes sont mis 
dans i'etat de tenebres; experien- 
ce, 4532. Les mechants aiment les 
tenebres, 1528. La lueur des m6- 
chants est changee en 'tenebres, 
1528. Les tenebres correspondent 
aux faux, 4418, 4531. 

Dans la Parole, les tenebres, d'a- 
pres la correspon dance, sign, les 
faux, et les tenebres epaisses ou 
Fobscurite sign, les faux du mal, 
1839, 1860, 7688, 7711. L'obscu- 
rite est la privation du vrai et du 
bien, ainsi un faux tres-dense pro- 
duit par le mal; mais les tenebres 
sont la privation du vrai, ainsi le 
faux montre', 7811. Les tenebres 
sont les faussete's, 1839. Les tene- 
bres de dehors, — Matth. VI1L 12, 
— sont les faussetes abominables 
de ceux qui sont dans Peglise; car 
ils rendent la lumiere tenebreuse, 
et produisent des faussetes contre 
les vrais, ce que ne peuvent faire 
les gentils, 1S39. Les faussetes au 
dehors de Teglise sont aussi appe- 
lees tenebres, mais ce sont des te- 
nebres qui peuvent etre eclairees; 
montre, 1839. 

Tenebkeux (le), Tenebricosum, 
sign, le faux, et en particulier les 
principes du faux, 3993. 

Tenir, Tenere. Le Seigneur tient 
Thomme dans la liberty de penser, 
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et en tant que les liens externes ne 
s'y opposent pas, il le tient dans la 
liberie" de faire, 9587. Le Seigneur 
"tient le mental de l'homme dans les 
choses qui appartiennent a la cha- 
rite" et par suite a la foi, 5130. 
L'homme est tenu par le Seigneur 
dans la correspondanceavec le ciel, 
afin qu'il puisse, si c'est son choix, 
etre conduit de Penfer au ciel, et 
par le ciel au Seigneur, 4323. 
L'homme peut Sire tenu dans le 
bien, seulement par la mise"ricorde 
du Seigneur, s'il la recoit, 5398. 
L'homme peut etre tenu dans le 
bien et dans le vrai, alors qu'il a 616 
regene"re, 9333. Ceux qui ont m 
regene"re"s sont continuellement te- 
nus par le Seigneur dans le bien de 
la foi el de I'ainour, 9447. Qui sont 
ceux qui peuvent etre tenus par le 
Seigneur dans l'aflection du bien et 
du vrai, et qui sont ceux qui ne le 
peuvent pas? 2689. 

Tenir (se), Stare. Se tenir de- 
vant quelqu'un, c'est la presence, 
5336, 5638; et aussi l'apparence, 
7436. Se tenir pres des cliameaux, 
sign, la presence dans les scientifi- 
ques communs, 3136. 

Testation, Tentatio. Ce que 
c'est que la tentation, 847. La ten- 
tation est un combat entre rhomme 
interne ou spirituel et l'homme ex- 
terne ou naturel, 2183, 4256, 8351 ; 
ainsi, entre les plaisirs de rhomme 
interne et les plaisirs de rhomme 
externe, qui alors sont opposes les 
uns aux autres, 3928, 8351*, ce 
combat existe a cause du de"bat en- 
tre eux, 3928; ainsi, il s'agit de la 
domination de Tun sur Tautre, 
3928, 8961. 11 y a tentation, afin 
que les corporels soient domptes, 
857. La tentation est le combat au 
sujet du pouvoir, 1923. Le combat 
spirituel ou la tentation est nfces- 
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saire; on ne Ie salt pas dans le 
monde, mais on le sait tres-bien 
dans Tautre vie, 7090, jf. L'homme 
ne peut pas etre reg^nSre" sans ten- 
tation, et il en subit plusieurs, 
8403. La foi et la charite* ne peuvent 
etre implantees cliez Thomme que 
par les tentations, 8351. Les lega- 
tions sont des combats spirituals 
chez ceux qui sont reg6n6r6s, 8958, 
8959. Des combats des tentations, 
59, 63, 227, 847. La tentation chez 
Thomme n'est pas sentie autrement 
qu'en lui, quoique cependant ce 
soil un combat des anges contre les 
mauvais esprits, hors de lui, 7122. 
La tentation est le commencement 
de la r6g6n6ration, 848; c'est, une 
excitation du mal et du faux qui 
sont chez Thomme, 4307. La tenta- 
tion est la vastation du faux et en 
m£me temps la confirmation du 
vrai, 5038. Il y a tentation chez 
ceux qui ont la conscience, et elle 
est pins aigue chez ceux qui ont la 
perception, 1668. La tentation ne 
peut pas exister, s'il n'y a pas affir- 
mation et reconnaissance du bien 
et du vrai, 3928. Tentation quant 
aux intellectuals, et tentation quant 
aux volonlaires; celle-Ia est Iegere, 
et celle-ci est grave, 734, 735. De 
la tentation qui existe par le man- 
que de vrai ; elle est dtoite, 8352. 
Ge qui en sommc a file* ecrit sur, les 
tentations, 2819. 

D'ou vicnnent ct quclles sont 
Les Tentations. Les tentations vien- 
nent des mauvais esprits qui sont 
chez rhomme,et qui repandent des 
scandales contre les biens et les 
vrais que riiomme aime et croit, et 
excitent aussi les maux qu'il a faits 
et les faux qu'il a pens^s, 8960. Les 
tentations existent par les mauvais 
esprits, qui excitent chez Thoinme 
ses faux et ses maux, ainsi par Tin- 
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flux qui en provient; iitustre^ 
5036. Les mauvais esprits se ser- 
vent alors de toute espece de ruses 
et de malices; illustre, 6666. Dans 
les tentations deux forces agissent; 
Tune proc^dant du Seigneur agit 
par Tinte>ieur, Tautre proc^dant de 
Tenfer agit par Text6rieur, et Thom- 
me est au milieu, 8168; la force di- 
vine agit par Tinteneur et retient 
riiomme, 8168. Les tentations sont 
un combat chez Thomme entre les 
mauvais esprits et les anges, 3927, 
392S; elles viennent de ce que les 
anges tiennent Thomme dans les 
biens et dans les vrais, et que les 
mauvais esprits le tiennent dans les 
maux et dans les faux, 4249; ou, 
de ce que, quand Ie bien prend la 
premiere place, Thomme naturel 
est dans les faux ; c'est la la cause 
secrete, 4256. Il y a tentation a 
cause de la conjunction du bien et. 
du vrai, 4572. Il y a tentation 
quand Thomme est mis dans son 
mal, et alors les mauvais esprits 
combattent contre les anges, 6657. 
Dans les tentations les anges d'a- 
pres le Seigneur tiennent Thomme 
dans les vrais et dans les biens qui 
sont chez lui, mais les mauvais es- 
prits Ie tiennent dans les: faux et 
dans les maux qui sont chez lui, 
4249. Dans, les tentations, Tamour 
regnant de Thomme est assailli, 
847, 4274. Les mauvais esprits at- 
taquent seulement les choses qui 
appartiennent a la foi et a Tamour 
de Thomme, ainsi celles qui appar- 
tiennent a sa vie spirituelle; c'est 
pourquoi il s'agit alors de sa vie 
eternelle, 1820. L'eHat des tenta- 
tions est compare" aT6tatd'un nom- 
ine au milieu des voleurs, 5246. 

II. y a plusieurs sortes de tenta- 
tions; en general, elles sont celes- 
tes, spirituelles et naturelles, 847, 
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Les tentations c61esles ne peuvent 
fetre que chez ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur; les spi- 
htuelles sont chez ceux qui sont 
dans la charitd a lYgard du pro- 
chain; les naturelles sont absolu- 
ment distinctes des celestes et des 
spirituelles, et sont non des tenta- 
tions, inais seulement des anxietes 
provenant de ce que les amours ria- 
turels sont contraries, 847. Chez 
ceux qui sont dans l'amour celeste 
les tentations sont plus graves que 
chez ceux qui sont dans l'amour 
spirituel, 8963. II n'y a d'admis 
dans les tentations spirituelles que 
ceux qui ont la conscience, 847. Les 
hommes qui sont spirituellement 
morts, c'est-a-dire, qui ne sont pas 
dans la foi et Famour envers Dieu, 
ni dans l'amour a l'6gard du pro- 
chain, ne sont point admis dans les 
tentations, parce qu'ils succombe- 
raient, 270, 4274, 4299, 8964, 8968 ; 
c'est pour cela qu'aujourd'liui il en 
est peu qui soient admis dans les 
tentations spirituelles, 8965. II y a 
chez ceux-la des anxi6t£s pour di- 
verses causes dans le monde, causes 
qui ont coutume d'etre conjointes 
avec line faiblesse du mental (ani- 
mus) et une infirmity du corps; ce 
ne sont pas la les anxfet^s des ten- 
tations, 762, 8164. Les tentations 
naturelles existent parfois avec les 
tentations spirituelles, et parfois 
sans elles; dans ce dernier cas elles 
sont seulement des douleurs du 
mental (animus), 8164 j il y a aussi 
une anxiete" m^lancolique, et avec 
elle parfois tentation et parfois non 
lentation, 8164, f. L'etal des tenta- 
tions est un immonde et sale 6tat, 
parce que les inaux et les faux y 
sont injects, et aussi les doutes au 
sujet des biens et des vrais, 5246; 
puis, parce que dans les tentations 
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il y a des indignations, des douleurs 
du mental (animus), et plusieurs 
affections non bonnes, 1917, 6829. 
Il y a aussi obscurity et doute con- 
cernant la fin, 1820, 6829; et aussi 
concernant la divine providence et 
1'assistance, parce que dans les ten- 
tations les prieres ne sont pas exau- 
c6es comme hors des tentations; et 
parce que, quand l'homme est dans 
la tentation, il lui semble etre dans 
la damnation, 6097. S'il en est ainsi, 
c'est parce que l'homme sent dis- 
tinctement les choses qui se font 
dans Fhomme externe, ainsi les 
choses que les mauvais esprits in- 
jectent et 6voquent, selon lesquel- 
les aussi l'homme pense sur son 
e"tat; mais il ne sent pas les choses 
qui se font dans l'homme interne, 
ainsi les choses qui influent du Sei- 
gneur par les anges, d'apres les- 
quelles par consequent il ne peut pas 
non plus juger de son 6tat, 10236. 
10240. 

Les tentalions, pour Fordinaire, 
sont portdes jusqu'au d^sespoir, qui 
en est le dernier point, 1787, 2694, 
5279, 5280, 6144, 7147, 7155, 7166, 
8165, 8567. Causes, 2694. Toules 
les tentations ont avec elles le de"s- 
espoir concernant la fin, 1787, 
1820. Les tentations sont de conti- 
nuels dcsespoirs surlesalut, tegers 
dans le commencement, mais par 
suite violents, jusqu'a devenir enfin 
un doute presque negatif sur la pre- 
sence du divin et sur son secours, 
8567. Dans le ddsespoir l'homme 
emploie des expressions acerbes, 
mais le Seigneur n'y fait pas atten- 
tion, 8165. La tentation terming, 
il y a d'abord fluctuation entre le 
vrai et le faux, 848, 857; mais en- 
suite le vrai brille, et il y a s6renite 
et altegresse, 3696, 4572, 6829, 
8367, 8370. Ceux qui sont regene- 
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r6s subissent des tentations, non- 
seulement une fois, mais plusieurs 
fois, puisqu'il y a un grand nombre 
de maux et de faux a eloigner, 
8603. Ceux qui ont acquis quelque 
vie spirituelle, s'ils Tie subissent 
pas de tentations dans le monde, 
en subissent dans I'autre vie, 7122. 
Comment les tentations se font 
dans I'autre vie, et ou elles se font, 
537, 538, 539, 699, 1106 a 1113, 
1122, 2694, 4728, 4940 a 4951, 
6119, 6928, 7090, 7122, 7127, 7186, 
7317, 7474, 7502, 7541, 7542, 7545, 
7768, 7990, 9331, 9763. De I'tot 
d'illustration de ceux qui sortcnt 
des tentations et sont Aleve's dans 
lc ciel, et de leur reception dans Ic 
ciel, 2699, 2701, 2704. Les infesta- 
tions ou tentations des bons dans 
I'autre vie sont faites afin que soient 
eloignes les maux et les faux, et 
aussi les choses impures; et avant 
cela, les bons ne peuvent pas etre 
eleven au ciel, 7122. Les spirituels 
qui etaient detenus a Tavenement 
du Seigneur, n'ontpas pu subir les 
tentations avant que le Seigneur 
eat e"t6 glorifie; pourquoi ? 8099. 
Quelle est, dans I'autre vie, la tenta- 
tion des enfants par laquelle ils 
apprennent a register aux maux, 
2294. Quelle est la difference entre 
les tentations, les infestations et les 
vastations, 7474. Les tentations ont 
lieu avec angoisse de conscience, 
mais non les infestations, 7474. Des 
tentations en particulier, 8958 a 
8969. 

Comment et quand ont lieu les 
Tentations. Les combats spirituels 
ont lieu principalement parlesvrais 
de la foi, 8962. Le vrai est la pre- 
miere chose du combat, 1685. Ceux 
qui sont de I'eglise spirituelle com- 
battent, pour la plupart, non par 
les vrais reels, mais par des clioses 
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qu'ils croient 6tre des vrais d'apres 
le doctrinal de leur 6glise; ce doc- 
trinal n^anmoins doit etre tel, qu'il 
puisse are conjoint au bien, 6765. 
L'homme qui est re'ge'ne'r^ doit su- 
bir des tentations, et sans elles il 
ne peut etre r6ge*ne*r6, 5036, 8403; 
et les tentations par consequent 
sont necessaires, 7090. L'homme, 
qui est r6g£nere\, entre dans les ten- 
tations alors que le mal s'efforce de 
dominer sur le bien, et Thomme 
naturel sur l'homme spirituel,6658, 
8951; et il entre en elles quand 
le bien doit tenir la premiere pla- 
ce, 4248, 4249, 4256, 8962, 8963. 
Ceux qui sont regene'res sont d'a- 
bord mis dans un etat de tranquil- 
lity puis dans les tentations, et en- 
suite ils reviennent dans retat de 
tranquillite de paix, qui est la fin, 
3696. Quand l'homme est re'gene're', 
I'liomme rationnel ou interne recoit 
les vrais avant que l'homme naturel 
ou cxterne les recoive, et par suite 
aussi il y a un combat de tentations, 
3321. Les tentations ont lieu pour 
la conjunction du bien et du vrai, 
et aussi pour la conjonction de 
l'homme interne et de l'homme ex- 
terne, 4248, 4572, 5773. L'homme 
subit les tentations quand le bien 
commence a prendre la premiere 
place,cequi arrive dans Tage adulte, 
4248. Les tentations existent quand 
le bien se conjoint aux vrais, parce 
qu'aux vrais sont attache's des illu- 
sions et des faux, 4341. Le vrai im- 
print dans l'inte>ieur de l'homme 
gouverne dans PeHat de tentalion, 
souvent a l'insu de l'homme, 5044. 
Quand on va subir des tentations 
les vrais et les biens sont disposes 
par le Seigneur dans un eHat pro- 
pre a les subir, et alors on est pres 
de l'enfer, 8131. Les biens et les 
vrais chez riiomme ne viennent pas 
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h la perception q*ans les tentations, 
maisapres les tentations ils sont 
implanted et remis en ordre, 10685; 
Thomme ne sait pas que cela est 
fait, ni comment cela est fait; iiius- 
tre, 10685. Quand Thomine est 
dans la lentation, il y a pour lui 
obscurite e,t douleur; plus tard, 
quapd il sort de la tentation, il y a 
darte" et gaiety 6829. 

Quel bien produiscnt les Tenta- 
tions. Ce que produisent les tenta- 
tions en general, 1692,1717, 1740, 
6m, 8958 a 8969. Ce qu'il y a de 
bien par les tentations, les desola- 
tions et les desespoirs, 61M. Par les 
tentations la domination estacquise 
a Thomme spirituel ou interne sur 
Thomme naturel ou externe, par 
consequent aubien sur le mal, et 
au vrai sur le faux, parce que dans 
Thomme spirituel est le bien, car 
sans le bien point d'homme spiri- 
tuel, et que dans Thomme naturel 
est le mal, 8961. Pujsque la tenta- 
lion est un combat entre eux, il 
s'agit done de la domination, a sa- 
voir, si elleappartiendrai Thomme 
spirituel sur Thomme naturel, par 
consequent au bien sur le mal, ou 
vice versa i par consequent si elle 
appartiendra au Seigneurou a Ten- 
fer sur Thomme, 1923, 3928. Par 
les tentations Thomme externe ou 
naturel regoit les vrais correspon- 
dants a Inflection pour eux dans 
Thomme interne ou spirituel, 3321, 
3928. Par les tentations Thomme 
interne spirituel est ouvert et est 
conjoint a Thomme externe, afin 
que Thomme puisse etre elev6 
quant a Tun et a Tautre et porter 
ses regards vers le Seigneur, 10685. 
Si par les tentations Thomme in- 
terne spirituel est ouvert et con- 
joint avec Thomme externe, e'est 
parce quele Seigneur agit par Tin- 
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le>ieur et influe de la dans Thomme 
externe, et.qu'il y repousse et sub- 
jugue les maux, el soumet avec les 
maux Thomme externe et le subor- 
donne & Thomme interne, 10685. 
Par les tentations, Thomme est 
principalement insinue dans les so- 
ciety in terieures, 6611. Par les ten- 
tations lesbiens sont plus etroite- 
ment conjoints aux vrais, 2272. Par 
les tentations les vases recipients 
du vrai sont amollis, et prennent 
un etat propre a recevoir le bien, 
3318. Par les tentations sont con- 
firm^ et implantes les vrais et les 
biens, ainsi les chose.s qui appar- 
tiennent & la foi et & la charite, 
8351;i7to?re, 892/i, 8966, 8967; 
et sont eloigns les maux et les 
faux, et de la sorte place est donnee 
aux biens et aux vrais, 7122. Par 
les tentations sont reprimes les 
amours de soi et du monde, d'ou 
proviennent tous les maux et tous 
les faux, 9356. Par les tentations les 
vrais sont continues, les convoitises 
domptees, et Thomme est humilie; 
par suite il y a pour lui intelligence 
et sagesse, 8966, 8967. Comment 
par les tentations s'ppere la rege- 
neration de Thomme, et s'est eflec- 
tuee la glorification du Seigneur, 
3318. Par les tentations les maux et 
lesfauxsontdomptes,separeseteloi- 
gnes, mais non aneantis, 868. Par les 
tentations sont domptes les corpo- 
rels et lours convoitises, 857, 868. 
Par les tentations Thomme apprend 
ce que e'est que le bien et le vrai, 
meme d'apres la relation aux oppo- 
ses, qui sont les maux et les faux, 
5356. Il apprend aussi que chez lui 
il n'yaquema^et que tout bien qui 
est chez lui vient du Seigneur, et y 
est par misericorde, 233/t. Par les 
tentations, dans lesquelles Thomme 
a vaincn, les mauvais esprits sont 
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priv^s d'agir ulteneurement co^tre 
lui, 1695/ 1717. Les enfers n'osent 
point s'dlever centre ceux qui ont 
subi des tentations, et qui oqt 
vaincu, 2183, 8273. 

Apres les tentations, daps les- 
quelles Thomme a vaincu, il y a 
une joie qui a sa source dans la 
conjonciion du bien et du vrai, 
quoique Thomme ne sache pas que 
la joie alors lire de la son origine, 
6572, 6829. II y a alors illustration 
du vrai qui appartient a la foi, et 
perception du bien qui appartient a 
Tauiour, 8367, 8370. Par suite 
Thomme a rinteljigence et la sa- 
gesse, 8966, 8967. Apres. les lenta- 
tions les vrais croissent jmmensg- 
ment, 6663. Le bien tient la pre- 
miere place, ou est au premier rapg, 
et le vrai au second, £773. Et Thoin- 
me, quant a Thomme interne spi* 
rituel, est introduit dans les so- 
ciety ang61iques, ainsi dans le del, 
6611. Avant que Thomme subisse 
des tentations, les vrais avee les 
biens sont disposes en ordre chez 
lui par le Seigneur, afin qu'il puisse 
re" sister aux maux et aux faux qui 
chez lui viennent de Tenfer et sont 
excites, 8131. Dans les tentations 
le Seigneur pourvoit au bien, tandis 
que les esprits infernaux se propo- 
sed le mal, 6574. Apres les tenta- 
tions le Seigneur remet dansun nou- 
vel ordre les vrais avec les biens, et 
les dispose dans une forme celeste, 
10685. Cenx qui succombent dans 
les tentations viennent dans Jta dam- 
nation, parce que les maux et les 
faux sont vainqueurs,et que Thorn- 
me nalurel prevaut sur Thomme 
spirituel, et ensuite le domine ; et 
alors son dernier ctat devient pire 
que le premier, 8165, 816.9, 8961, 
896/1. 

Le Seigneur combat paur I'liom*- 



me d#n$ les T*ntat\w&* lA Sei- 
gneur seul combat pfte# rjjomR^ 
dans leg testations, et Thorny p$ 
combat en rien d'apres IuHn£m.e 4 
1692, 817?, 8175, ?176, fflft 
L'horame ne peut en ancune ma* 
ntere d'apres luM&me com^aUrie 
centre les maux et les faux/parce 
que ce serait combattre contre \ovq 
les enfers, que nul autre que le Sejr 
gneur ne pent dompter ni vaincre, 
1692. Les enfers combatteqt contre 
Thomme, et le Seigneur combat 
pour Thomme, §159, L'homme 
combat d'apres les vrais et leg 
biens, ainsi d'apres les pqnnajssan^ 
ces et les affections des vrais et des 
biens qui sont chez lui; mais c'est 
le Seigneur qui combat par elles, ,ej 
rion pas Thomme, 1661. Pans )jes 
tentations Thomme croit que le Seir 
gneur est absent, parce qu'alors les 
prieres ne sont pas exaucSes, de 
meme qu'ellesle sont hors des ten- 
tations, mais le Seigneur nean- 
moins est davantage present, 840 
8179. Dans les tentations rhomme 
doit combattre comme par Ini-m&- 
me, et ne pas rester les mains pen- 
dantes, ni attendre un secours im- 
mediat; mais il doit uGanmoins 
croire que ie combat est fait par le 
Seigneur, 1712, 8179, 8969. La 
teotation ne sert a rien et ne pro- 
duit aucun bien, a nioins que Thom- 
me ne croie, r-r toutefois apres les 
tentations, — que le Seigneur a 
combattu et vaincu pour lui, 8969. 
Geux qui placeat le meri.te dans les 
oeuvres ne peuyeqt combattre con- 
tre les maux, parce qu'ils combat- 
tent d'apres le propre et ne permet- 
tent pas au Seigneur de combattre 
pour eux, 9978. Geux qui croient 
avoir merite" .le del par ]es teiita^ 
tions peuvent difficilemen]t e^j$ 
sauvfe, 2273. 
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Le Seigneur tourne en bien le 
tinal que les infernaux introduisent 
dans les tentations, 6574. Le Sei- 
gneur ne tente point, mais dans les 
tentations il delivre, el il introduit 
le bien, 2768. II semble que les ten- 
tations viennent du divin, quoique 
cependant elles n'en viennent pointy 
4299. Comment doivent etre enten- 
dues dans Foraison dominicale ces 
paroles: « Ne nous induis point en 
tentation; » d'apres ['experience, 
1875. Dans les tentations le Sei- 
gneur ne concourt point, en per- 
mettant, selon Fidde que Fhomme 
a de la permission, 2768. 

Dans toute tentation il y a le li- 
bre, quoiqu'il ne semble pas qu'il 
y soit, mais ce libre est interieure- 
ment chez Fhomme parle Seigneur, 
et c'est pour cela qu'il combat et 
veut vaincre, et n'Gtre pas vaincu, 
ce qu'il ne ferait pas sans le libre, 
1937, 19^7, 2881. Le Seigneur, a 
Tinsu de Fhomme, fait cela dans les 
tentations au moyen de Paffection 
du vrai et du bien imprimee dans 
Fhomme interne, 5044. 

De$ Tentations du Seigneur, Le 
Seigneur, plus que tous, a subi de 
tres-graves et de cruel les tenta- 
tions, qui ont ete pea decrites dans 
le sens de la lettre de la Parole, 
mais amplement dans le sens in- 
terne, 1663, 1668, 1787, 2776, 
2786, 2795, 2814, 9528. De la pas- 
sion et des tentations les plus gra- 
ves du Seigneur, 2776, 2786, 2795. 
Le Seigneur a d'abord combattu 
d'apres des biens et des vrais imbus 
de choses hereditaires provenant de 
la mere, et par consequent non di- 
vins, 1661. Premiere tentation du 
Seigneur, 1670. Le Seigneur a com- 
battu contre les maux de Pamour 
desoi et du monde d'apres son di- 
Yin amour enyers tout le genre hu- 



TE 

main, 1690,1691,1812,1813,1820. 
Le Seigneur seul a combattu d'apres 
le divin amour; tous les autres, 
quand c'etait d'apres eux-inemes, 
ont combattu d'apres Famour de 
soi et du monde, 1812, 1813. Le 
Seigneur dans les tentations a com- 
battu d'apres la propre puissance, 
1692, 1813, 9937. Par les tenta- 
tions et par les victoires obtenues 
par la propre puissance, le Seigneur 
est devenu seul Justice et Merite, 
1813,2025,2026, 2027,9715, 9809, 
10019. Par les tentations le Sei- 
gneur a uni a son humain le divin 
meme qui etait en lui par concep- 
tion, et il a fait divin cet humain, 
de meme que par les tentations il 
fait spirituel Fhomme, 1725, 1729, 
1733, 1737, 3318, 3381, 3382, 4286. 
Ghaque tentation et chaque victoire 
contribuait a cette union de l'hu- 
main avec le divin, 1926. Les ten- 
tations du Seigneur ont 6te portees 
jusqu'au de'scspoir concernant la 
Fin, 1737. Par les tentations, admi- 
ses en lui, le Seigneur a subjugue" 
les enfers, et a rem is toutes choses 
en ordre dans les enfers et dans les 
cieux, et en m&me temps il a glo- 
rifie son humain, 1737,4287,4295, 
9528, 9937. Le Seigneur seul a 
combattu contre les enfers, 8273. 
De la vient qu'il a admis en soi les 
tentations, 2816,4295. Le Seigneur 
a admis aussien lui des tentations 
par des anges, 4295. 

Le Seigneur n'a pas pu etre tente 
quant au divin, parce que les en- 
ters ne peu vent attaqner le divin; 
c'est pourquoi il a pris d'une mere 
un humain lei, qu'il put etre tente, 
1414, 1444, 1573, 5041, 5157, 7193, 
9315. Le Seigneur a pu etre tente* 
quant au vrai, mais non quant au 
bien, 2803, 2813, 2814; il a pu 
Mre tente* quant au vrai divin, mais 
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nontjuant ail divin vrai, 2814. Par 
les Mentations et par les vicloires il 
a chasse tout Phereditaire qu'il 
avail recu de Marie, et d^pouille" 
Phumain qu'il tenait d'elle, k un 
tei point qu'enfin il ne fut plus son 
fils, 2159, 2574,2649,3036,10830. 
Jehovah, qui 6tait en lui d'apres la 
conception, paraissait comme ab- 
sent dans les tentations, 1815 ; c'6- 
tait la l'6tat d'humiliation du Sei- 
gneur, 1785, 1999, 2159, 6866. Sa 
derniere tentation et sa derniere 
victoire, par lesquelles il a pleine- 
ment subjugue les enfers et fait di- 
vin son humain, ont en lieu en 
Gethse'man6 et sur la croix, 2776, 
2803, 2813, 2814, 10655, 10659, 
10828. 

Ne point manger depain et ne 
point boire d'eau pendant quarante 
jours sign. Te'tat entier des tenta- 
tions, 10686. Quarante ann6es, 
quarante mois ou quarante jours, 
sign. Te'tat complet des tentations, 
depuis le commencement jusqu'a la 
fin,et cetetat est signifie par les qua- 
rante jours de duree du deluge ; par 
les quarante jours pendant lesquels 
Moise demeura sur la montagne de 
Sinai"; par les quarante annees pen- 
dant lesquelles les fils d'Israel de- 
meurerent dans le desert, et par 
les tentations du Seigneur dans le 
d6sert pendant quarante jours, 730, 
862, 2272, 2273, 8098. 

Tente, Tentorium. Voir Taber- 
nacle. Ce que c'est que les tentes, 
414. Elles sont le saint de l'amour, 
414, 1102, 1566. La tente est le 
saint, 2145, 5152. La tente est le 
saint de Tunion, 8666. La tente est 
le Seigneur, et aussi le ciel et l'e- 
glise; et,dans le sens respectif, tout 
saint du ciel et de l'eglise, par con- 
sequent aussi le saint du culte et ie 
saint de la Parole; illustrc etmcm- 
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My 10545. Dans le temps tresran- 
cien, l'homme de Peglise, qui etait 
dans l'amour envers le Seigneur, et 
par suite dans un culte saint, habi- 
tait dans des tentes et y avail son 
culte saint, 3312; c'est pour cela 
que les tentes sont les choses sain^ 
tes du culte, 10545; de la chez les 
Juifs la tente, et par suite la fete 
des tabernacles, 3312, 4391. Les 
tentes furent jugees plus saintes 
que le temple; pourquoi? 414. Les 
tentes et l'arche ont reprGsente" ic 
ciel ou est le Seigneur, 9457, 9481, 
9485. Les voiles de la tente; ce que 
C'est, 2576. Le milieu de la tente, 
c'est le principal de la foi, 1074. 
L'autel et la tente eHaient souiltes 
par le p6ch6 du peuple \montre et 
illusM, 10208. Donner pour I'ceu- 
vre de la tente, c'est la conjonction 
avec le ciel, 10230. Les tentes, qui 
sont appe!6es Succoth, sont le saint 
du vrai, ou le bien du vrai ; montre, 
4391. La tente sur l'habitacle, c'est 
l'externe du ciel, 9615. Planter la 
tente, c'est Mat de l'amour, 4128. 
Tendre la tente, c'est la progres- 
sion du saint vers les interieurs, 
4599; c'est pourvoir aux choses 
qui appartiennent a. Peglise et au 
culte, les disposer et les mettre en 
ordre, 10546. Dresser ses tentes, 
ou changer de place sa tente et la 
fixer, sign, etre conjoint, 1616. 
Dresser ses tentes jusqu'a Sodome, 
sign. Tex tension vers les cupidity, 
1598. Les tentes de Cham, — Ps. 
LXXVIII. 51, — sign, le culte d'a- 
pres la foi sans la charity, 1063. 
Les tentes de Kuschan, -- Haback; 
III. 6, 7, — sign, la religiosite d'a- 
pres le mal, 3242, f. 

Tente de convention, Tento- 
rium conventus. La tente de con- 
vention a e"te faite, afin que Ie Sei- 
gneur s'y rcncontrat avec Moschefo 
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et Aharon, et aussi avefc les fils 
d'lsra&l; c'est meme pour cela que 
le saint du culte y 6tait institu^ 
9786. La tente de convention, c'est 
ou il y a presence du Seigneur; 
montrd, 9784. La tente de convert 
tion est le ciel dans tout le com- 
plexes ciel intime ou troisieme, ou 
Gtait l'arche du t6moignage-, ciel 
moyen ou second, ou 6taient la ta- 
ble des pains des faces, le chande- 
lier et l'autel du parfum; et ciel 
dernier ou premier, ou 6tait le par- 
vis, 10268. La partie de la tente^ 
qui 6lait en dehors du voile, est 
appelee saint; et la partie, qui Start 
en dedans du voile, le saint des 
saints, 10129. La tente en dehors 
du voile repr&entait le royaume 
spirituel du Seigneur ou le ciel 
moyen, et la tente eh dedans du 
voile repr&sentait le royaume ce*^ 
leste du Seigneur, 10129. Entrer 
dans la tente de convention, quand 
il s'agit d' Aharon, c'est representer 
toutes les choses du ciel et de F6- 
glise quant au divin Vrai 5 et appro- 
cher de l'autel, c'est representer le 
Seigneur quant au divin bien; Tun 
et l'autre quant au culle, 9963, 
9964. Entrer dans la tente de con- 
vention, c'est representer toules 
les choses du culte d'apres le bien 
spirituel*, et approcher de l'autel, 
c'est representer loutes les choses 
du culte d'apres le bien celeste, 
102/12, 102^5. A 1'entrSe de la tente 
de convention, c'est le mariage du 
divin vrai et du divin bien ;. illustre, 
10001, 10025, La tente de conven- 
tion, en dehors du camp, est l'ex- 
terne du culte, de l'eglise et de la 
Parole, dans lequel sont tous les 
internes, 10547, 10548. 

Tester, Tentare. On ne peut 
etre tented si ce n'est quant a la 
chose qu'on aime; ainsi, quant au 
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vrai, lbrsqif on aime le vrai, 4274. 
On n'est tente* que par ce vers quoi 
Ton incline, 2818. Ne peuvent 6tre 
tenths que ceux qui sont dans I'af- 
fection du vrai et du bien, 4299* 
Lorsque Thomme est tente^ les es- 
prits immondes sont pres de lui et 
l'entourent, et its excitent les maux 
et les faux qui sont chez lui, et me- 
me ils le retiennent dans ces maux 
et dans ces faux, et ils les exagerent 
jusqu'au dSsespoir ; de la Fimpurete 
de l'homme dans cet Gtat, 5246i 
Celui-la seul est tente, qui a acquis 
quelque vie spirituelle, 8963. Gelui 
qui n'a pas les vrais de la foi n'est 
pas tente", 8964- L'homme est ten- 
te, lorsqu'il agit d'apres le vrai, 
8643. L'homme n'est tente" que 
lorsqu'il entre dans l'age adulte, 
8963. Le Seigneur n'a pas pu etre 
tente" quant au divin, et le Seigneur 
ne tente personnel, voir Tenta*- 
tions. Tenter Jehovah, e'est etre 
contre le divin, 8567. Tenter sign* 
examiner, 8419. 

Ter£binthe, Terebinttrina. Voir 
Noix de terebinthe. 

Termes. Les idees spirituelles 
sont eteintes par les termes et les 
definitions de la philosophie hu- 
maine, et par des arguments, 1626. 
Les simples peuvent considerer un 
sujet au-dessus des termes, et au- 
dessus des scientifiques, ainsi au- 
dessus des sensuels; mais il n'en 
est pas de meme des Audits, eux 
les considered d'apres les termes 
et d'apres les scientifiques, car la 
est leur mental, et il y est enchaine* 
comine dans un cachot ou dans une 
prison, 5089; cfr. 6326, 8631. Les 
savants s'attachent aux termes, et 
inclinent a discuter sur chaque 
chose si elle est ou n'est pas ; dans 
quelles tenebres ils sont! 3348. 
Voir JSrudit, Philosqphe, Savant. 
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Terminer. L'ordre divin ne sub- 
siste pas dans Ie moyen, mais il est 
termini dans le dernier, el Ie Ver- 
nier est Phomme, ainsi Pordre di- 
vin est termini chez Phomme, 634, 
2853, 3632, 5897, 6239, 6451, 6465, 
9216, 9217, 9824, 9828, 9836, 9905, 
10044, 10329, 10335,10548. Le na- 
tural est le dernier dans lequel se 

lestes qui sent les interieurs, et sur 
lequel ils subsistent comme une 
maison sur son fondement, 9430, 
9433, 9824, 10044, 10436. Les in- 
terieurs et les exterieurs ne sont 
pas continus, mais ils sont distincts 
et discrets selon les degr^s, et cha- 
que degrS est terming 3691, 5114, 
5145, 8603, 10099; voir Degres. 
Les interieurs chez l'homme sont 
distingu^s en degr^s, et sont ter- 
mines dans chaque degr6, et par la 
terminaison ils sont separ^s du de- 
gr6 inferieur, ainsi depuis Pintime 
jusqu'a Pextime; illustre, 5145. Il 
est nficessaire'que tous les degres 
chez Phomme aient 616 bien termi- 
nus, et qu'ainsi ils aient e*te* distin- 
gue*s entre eux par les terrainai- 
sons, 5145. Toutes les penste de 
Thomme se terminent dans les na- 
turals qui appartiennent a ses sen?- 
suels, 2553. 

Ternaire. Le nombre ternaire 
sign, une pSriode enttere de PSglir 
se, ainsi une pSriode grande ou pe- 
tite, par consequent le complet et 
aussi le continu jusqu'a la fin, 
4495, f. 

Terre, Tellus. II s'agit, dans cet 
article, de toutes les terras dans 
notre monde solaire et dans le ciel 
astral, ou dans Punivers; ainsi, de 
Mercure, de Vinm y de Mars, de 
Jupiter, de Sattirne, de la Lune, 
et de notre Terre. Le ciel est im- 
mense et les habitants de note 
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terre sont en Ms-petit sombre re-r 
lativement,3&H* Des habitants des 
autres terras, 6695 a 6702. Ou il y 
a une terre dans Punivers, la il y a 
Phomme, car Pbomme est la fin 
pour laquelle une terre existe, 
9237. Il a 6te* donpe" & Sweden- 
borg de parler avec les esprits 
des autres terras, et nop avec 
leurs habitants, 6695, II y a des 
terras en nombre immense, 6697. 
D'aprfes le rationnel on peat con- 
dure qu'il y a plusieurs terras; 
qu'elles n'ont pas e*te* cr&es seu- 
lement pour 6tre portte autour 
du soleil et parcourir Pespace, et 
donner un peu de lueur a une seule 
terre, mais qu'elles Pont 6te" pour 
un genre humain, et par conse- 
quent pour peupler le ciel, et que 
ces terras, quant aux ann^es, aux 
jours, aux lunes, sont comme notre 
terre, 6697. De ce que le ciel astral 
est si grand, et n'est qu'un moyen 
pour une fin, et de ce que le ciel 
est immense, on peut conclure 
qu'il n'est pas compost que des ha- 
bitants d'une seule terre, 6698. 
Ceux qui sortent des mondes appa- 
raissent comme un fleuve, et de la 
on peut conclure qu'il en sort des 
myriades par jour, 6699. Les esprits 
et les anges des autres terras ont 
tons et6 s6par6s selon les terras; ils 
ne sont ensemble en soctete que 
dans le ciel intime, 6701. II faut qu'il 
y ait un trfes-grand nombre de terras 
pour constituer Ie trfes-grand hom- 
me, et d6s qu'il manque quelque 
part une quality ou une quantity 
pour la correspondance, il est aus- 
sit6t tir6 d'une autre terra des per- 
sonnes qui remplissent ce manque, 
afin que le rapport soit constant, et 
que le ciel se soutienne, 6807. fitre 
conduit vers des terras dans Puni- 
vers, .e'est y Gtre conduit et trans* 



438 



TE 



port6, non quant au corps , mais 
quant k Pesprit, 9679. Les esprits 
de chaque terre apparaissent au- 
tour de leur terre; pourquoi? 9968. 
Quand les planetes apparaissent a 
des esprits, en quel lieu et k quelle 
distance chacune apparait, 7171. 
Les habitants des autres terres 
adorent le divin sous une forme 
humaine, ainsi le Seigneur, et ils 
se rejouissent quand ils apprennent 
que Dieu a ete r^ellement fait hom- 
me, 6700, 8561 k 8567, 9361, 
10736, 10737, 10738. Culte, habi- 
tation, nourriture, vetement, etc., 
des habitants des terres dans le ciel 
astral, 9792, 10163, 10165, 10377, 
10380, 10382, 10383, 10515, 10516, 
10753, 10756, 10755, 10769, 10770, 
10833,10835,10836,10837. 

Les esprits de notre terre ont re- 
lation, dans le tr&s-grand hoinme, 
avec les diverses fonctions des par- 
ties des exterieures du corps, 8630 ; 
avec le sens naturel et corporel, 
9107; il en est de m&ine des habi- 
tants et des anges de notre terre, 
9360. G'est k cause de cela qu'il a 
plu au Seigneur de naltre sur notre 
terre, et non sur une autre, et c'est 
aussi k cause de la Parole, qui est 
le divin vrai dans son dernier, 
9360, cfr. 9351. 

Des terres dans le ciel astral. De 
la premiere terre qui y fut vue, 
9578 k 9586, 9693 k 9700, 9790 k 
9795. De la seconde terre, 9967 k 
9973, 10159 k 10166. De la troi- 
steme terre, 10311 k 10317,10377 
k 10385, 10513 k 10518. De la qua- 
trteme terre, 10585 k 10590, 10708 
k 10713. De la cinquieme terre, 
10736 k 10739, 10751 k 10759, 
10768 & 10772. De la sixieme terre, 
10783 k 10788, 10808 k 10816, 
10833 k 10837. 

Terre, Terra, Dans la Parole, 
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la terre signifie le royaume du Sei- 
gneur et feglise, 662, 1066, 1067, 
1262, 1613, 1607, 2928, 3355, 6667, 
6535, 5577, 8011, 9325, 9663. Et 
cela principalement parce que par 
la terre il est entendu la terre de 
Canaan, et que \k il y avail eu l'e- 
glisedes les tr&s-anciens temps-, de 
\k vient aussi que le ciel est appel6 
la Canaan celeste, 567, 3686, 6667, 
6656, 6516, 6517, 5136, 6516, 9325, 
9327; et parce que, dans le sens 
spirituel, par la terre il est entendu 
la nation qui Thabite, et le culte de 
cette nation, 1262. Par suite la 
terre signifie diverses choses qui 
appartiennent k l'eglise, 620, 636, 
1068, 2571, 3368, 3379, 3606, 8732. 
La tr&s-ancienne eglise qui exista 
avant le deluge, et Tancienne Eglise 
qui exista apres le deluge, latent 
dans la terre de Canaan, 567, 3686, 
6667, 6656, 6516, 6517, 5136, 6516, 
9327. Mors tous les lieux y devin- 
rent repr6sentatifs des choses qui 
sont dans le royaume du Seigneur 
et dans Feglise, 1585, 3686, 6667, 
5136. C'est pour cela qu'Abraham 
recut ordre d'aller dans la terre de 
Canaan, parce que chez ses des- 
cendants issus de Jacob il devait 
Gtre institue une eglise representa- 
tive, et £tre ecrit une Parole, dont 
le sens dernier consisterait en des 
repr&entatifset des significatifsqui 
etaient danscette terre, 3686, 6667, 
5136, 6516. C'est pour cela que par 
la terre, et par la terre de Canaan, 
il est signify l^glise, 3038, 3681, 
3705, 6667, 6517, 5757, 10559. Di- 
verses significations de la terre, 620, 
636, 1068, 2571, 3368, 3379. La 
terre a diverses significations, mais 
■retient neanmoins la signification 
de Teglise, 8732; c'est par. la serie 
des choses qu'on voit ce qu'elle si- 
gtiifie, 2571, Distinction entre terre 
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et humus, 566, 1068. I/humus est 
realise d'apres la reception des se- 
mences et leur croissancej et la 
terre est l'eglise d'apres la nation 
qui l'habite; montre^ 10570. La 
terre, c'est la contre'e ou est 1'6- 
glise,662, 1066. La terre est realise 
et le tout de l'eglise* puis aussi, ou 
il n'y a pas l'eglise, 1068, 1262. La 
terre, c'est la nation qui l'habite, 
ainsi la qualite de cette nation, 
1262. Le del est l'homme interne, 
et la terre est Fhommeexterne, 82, 
913, 1411, 1733. La terre, ce sont 
les ration nels qui, il lustres par le 
Seigneur, sont les apparences du 
vrai, 3368, £404. La terre, dans le 
sens supreme, est le divin, 8732. Le 
peuple de la terre, ce sont ceux qui 
sont de l'eglise spirituelle, 2928. 
L'hommc r^gemere dans le particu- 
lier est la terre; cite, 933/i. Ge que 
c'est que le nouveau ciel et la nou- 
velle terre, 1733, 1850. Le nouveau 
ciel et la nouvelle terre, c'est 1'6- 
giise dans le commun et dans le 
particulier, 2117, 2118, f.; c'est la 
nouvelle e"glise interne et externe, 
3355, Zi535. Greer un nouveau ciel 
et une nouvelle terre, c'est instau- 
rer une nouvelle eglise; montve 3 
10373. Par la creation du ciel et de 
la terre dans les premiers Chapitres 
de laGeneseestdecrite, dans le sens 
interne , l'instauration , de l'eglise 
celeste, qui a ete l'eglise tres-an- 
cienne, 8891, 9942, 105/i5. Les ter- 
res reverent les representations de 
ceux qui les habitent, 4240, 4816. 
Le tremblement de terre est le 
changement d'etat de l'6glise,3355, 
Pourquoi on se proslernait a terre, 
2327. La terre est prise pour la vo- 
lonte meme de l'homme, 585. Sur 
la terre, c'est chez l'homme exter- 
ne, 913. La terre est l'homme ex- 
terne, 983, 1016. U terre, c'est lo 
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bien du naturel, 3705. La terre est 
le propre de l'homme, 1044. La 
terre d'Egypte est le mental natu- 
rel, 5301. La terre de Benjamin est 
le vrai spirituel qui appartient a 
realise, 4592. La terre d'orient est 
la charite a regard du prochain, 
3249. La terre du midi, c'est le 
bien et le vrai de la foi, 2500. Etre 
englouti par la terre, c'est tomber 
dans les enfers; montrd, 8306. 

Terre infe'rieiire (la). C'est une 
re'gion sous les pieds et sous la 
plante des pieds, ou sont les esprits 
probes avant d'etre eleves dans le 
ciel; montre, 4728. Les lieux sous 
les pieds, dans le. monde spirituel, 
sont en grand nombre et tres-dis- 
tincts entre eux; en general, ils 
sont nomm6s la terre desinferieurs, 
4945. Ceux qui sont dans la terre 
inferieure correspondent aux pieds 
et aux plantes des pieds, 4940; ce 
sont ceux qui ont 6te" dans le plaisir 
naturel et non dans le plaisir spiri- 
tuel, 4940. La aussi sont ceux qui 
ont aUribue' tout a la nature, et peu 
de chose au divin, 4941 ; et ceux 
qui ontplacedum6rite dans les bon- 
nes actions et dans les bonnes ceu- 
vres, 4943 ; puis aussi ceux qui ont 
mene une bonne vie morale, et se 
sont peu inquietes des spirituels, 
4944. La plus grande partie des 
dire" tiens sont envoyes dans la terre 
des infe'rieurs, parce qu'ils sont na- 
turels, 4944. Ceux qui sont dans la 
terre des inferieurs ne sont pas en- 
core dans le tres-grand homme, 
5392; ils sont comme les aliments 
mis dans l'estomac, qui ne sont in- 
troduits dans le sang, par conse- 
quent dans le corps, que lorsqu'ils 
ont ete" epur£s, 5392. Il est decrit 
ou est situee la terre inferieure, et 
de quels enfers elle est entoure*e, 
7090, La, terre interiors est eu-^ 
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totiffe d'tfrfetS <Jm* Sflfestent, 524i 
11 y a un6 terfe jnteriertfe ; montre' 
d*apres la Parble, 7096. L4, au- 
jbAtf'htlt, ii y a la vacation du 
faux, ^090; 

Tetrt (jui apparaU ou sont ceu* 
tjut ^bht dans les fttix d'aprfcs les 
matix, et oia its Sont prtcipiWs dans 
renfer, 7418. 

TBftRiS (danis les). 

Obs. Quand, dans les 6crits de Stfedenbot-g, 
fl est dit dons lei terres (in terf is),l6 inot ter- 
ras est, pris dans 1'acceptiGn de contrees > de 
pays, et specialement de lieux ou il y al'd- 
glise; airisi, dans cette derniere acceptiou, 
^expression dans hi cievx comme dans les 
tefrte est la meme que celle-ci t Dans les 
deux comme dans les lieux oti il y a Nglise, 
Ouand Swedenborg yeutparler des Terres ou 
Globes, il employe l'expre'ssion in Telluribus. 

Terrestres, Terfestria. Ccrux 
qui ont pour fin les terrestres et les 
rnondams ottt en aversion les spiri- 
tuels, iet en c-nt presqu'eh horreur 
le nom m£me, 87^3. Les chores 
terrestres et corporelies, quand on 
les a pour fin, retr6cissent el arrfi- 
tent la vue interne, 6811. Denser 
aux choses terrestres et corporelles 
delache du ciel le mental, 10378. 
L'&mour de soi et Famour da lucre 
sont des amours terrestres, 3413. 
L'amour qui n'a d'autre fin que 
Targent est tin amour enlevement 
ferreStrfe, 4751. 

tehRtetiR, Terror, Geux qui sont 
dans -les maux du faux 6prouveni 
de la terreur devant les vrais du 
Men { dans la Parole, cette terreur 
tstappetefe terreur de Dieu; illus.*- 
tH fet montre, 9327. Ceux qui sont 
dans iWfer £ont dans la terreur 
Bt darts to consternation devant les 
Vrais du biendahslesquels sont les 
anges, 9330. Terr&irs des rnauvais 
esprits, 1740* D^du Vfaflt chez les 
*ne^bafcts la terreur/ 4189. Etre 
eaisi l de ''tterWur sfyn* ne tifen oser, 
8316. 
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f fiitRfatE. Le vrai divin dans le 
ciel est doux et clement, mais dans 
l*enfer il est terrible 5 illustrd, 7573. 
Par terrible il est signify une sainte 
crainte; pourquoi? 3719. 

Testament. Le Seigneur n'a xi- 
ve"16 et explique" que tres-peu de 
chose de Pancien testament,!. L'u- 
nivers Chretien n6glige l'ancien tes* 
lament; pourquoi? 2. 

TesticuLes. De leur correspon- 
dence, 5060. Les esprits qui sont 
dans les opposes de famour conju- 
gal exeitent de la douleur dans les 
testicules; ce sont ceux qui, dans 
la Yiedu corps, tendaient des pie- 
ges au moyen de famour, de f ami- 
US et de bons offices, 5060. 

Tete, Caput. Lorsque dans la 
Parole la t6te est nommde, elle si- 
gnifle rinterieur, et cela respecti- 
Yement au corps qui est i'exte'rieur, 
6188. La t6te,ce sont les int6rieurs, 
et le corps les ext^rieurs; Ulustre, 
64S6*, et montre, 9656. Le tout de 
Thomme descend de la tete*, illus- 
ive, 10011. Tous les premiers, qui 
appartiennent k la tete, c'est-fc-dire, 
au cerveau et an cervelet, se r6u- 
nissent dans les petits faisceaux de 
fibres et dans les petits nerfs qui 
sont Ii, et reunis ils descendent par 
ie c6u dans le corps, et \k ils se re"- 
pandent de tout cdte", et meuvent 
les parties organiques du corps en- 
tierem«nt au gre de la volenti qui 
commence dans les cerveaux, 9914. 
Dans la t6te sont toutes les sub- 
stances et toutes les formes dans 
leurs principes-, e'est la que tendent 
et que se fixent toutes les sensa- 
tions, et e'est de la que descendent 
el de"rivent tous les actes, 5145, 
fri36. La t^te est riiomme lout en- 
iijer; montre, 10011,10044. L'hou> 
me tout entier, de la tete aux pieds, 
ifit^rieurenient et sxlGrieurement, 
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n'est que son vrai ou son faux, e't 
son bien ou son mal, 10264. L'hom- 
me n'est dans le second etat de la 
regeneration, que lorsqu'il est tout 
entier, de la tete aux pieds, tel 
qu'est son amour, c'est-a-dire, sa 
volonte du bien et son entendement 
du vrai, 10076. 

La tete sign, le celeste ou est la 
sagesse, 6524. La tete, c'est l'inti- 
me, 10051* La tete, c'est le vrai que 
Thorn me fait chose de sa foi, car ce 
vrai fait chez lui la tete, 9166. La 
tete sur les jambes et sur le milieu 
dans les sacrifices, c'est depuis Tin- 
time jusqu'a Fexterne, 7859. Poser 
la main sur la tete dans les bene- 
dictions, c'est un rite du temps an- 
cien, parce que la tete, c'est ou il 
y a rintellectuel et le volontaire, et 
le corps, c'est ou il y a les actes et 
Pobeissance, 6292; c'etait le repre- 
sentatif que la benediction etait 
communiquee a rintellectuel et au 
volontaire, 6292. Elever la tete 
sign, le conclu d'apres ce a quoi il 
a ete pourvu, et aussi d'apres ce 
qui a ete prevu, 5155, 5162. Clever 
la tete sign, ce a quoi il a ete pour- 
vu, et ainsi ce qui a ete conclu \ 
c'etait une formule de jugement a 
vie ou a mort; d'ou venait cette 
formule, 5124. L'huile versee sur 
la tete d'Aharon etait le represen- 
tatif du divin bien dans le Seigneur 
quant a tout riiumain, 10011. Ne 
point raser sa tete, en pa riant du 
grand pretre, c'est ne point dissi- 
perle divin bien, 10076. La tete ou 
le sommet de la montagne, c'est 
le ciel intime, 10606. La tete ou 
le sommet de l'echelle de Jacob, 
c'est le ciel, 3700. La tete du lit, 
c'est ce qui, dans le naturel, est 
interieur, 6188. La tete du mois, 
ou son premier jour, c'est l'etat 
principal, 7827, 7828. La iete du 



serpent, c'est la domination du 
mal, 257. 

Dans le tres-grand homme, la 
tete est le ciel intime et le celeste, 
le corps le ciel moyen et le spiri- 
tuel, et les pieds le dernier ciel et 
le naturel, 5328. Les celestes con- 
stituent la tete, les spirituels le 
corps, et les naturels les pieds, 
4938, 4939. Au ciel intime corres- 
pond la tete chez Thomme, au ciel 
moyen le corps jusqu'aux lombes, 
et au ciel dernier les pieds, 10011. 
Quand l'homme est ressuscite, deux 
anges sont assis pres de sa tete, 
172, 173, 174. Vers le Seigneur 
dans son soleil sont elevees les te- 
les des anges, et sont toumes les 
pieds des infernaux, 6952. Ne point 
etre par la tete dans le ciel, 5965. 
Qui sont, dans le monde spirituel, 
ceux qui apparaissent la tete en bas 
et les pieds en haut, 5013, 5116, 
9128, /*., 10307. Quand l'homme a 
ete regenere, il est par la tete dans 
le ciel, tandis qu'auparavant il etait 
par ia tete dans Tenfer, 8995, 9180. 
Les esprits qui apparaissent au-des- 
sus et pres de la tete sont ceux qui 
instruisent, et qui aussi se laissent 
facilement instruire, 4403. 

Teter, Lactare. L'enfant qui 
tette sign, l'etat d'innocence,3183; 
et l'innocence ; monlre, 3183, 5236, 
9390,10132. Par «I'enfant qui tette 
jouera sur le trou de la vipere, » — 
Esaie, XL 8, — il est signilie qu'il 
ne peut arriver rien de mal a ceux 
qui sont dans l'innocence, 3756. 
Gelles qui allaitent, ou donnent a te- 
ter, sign, ceux qui sont imbus de 
l'etat d'innocence, 3756. Allaiter 
des fils ou leur donner a teter, c'est 
implanter les vrais, 2643. 

Texte, Textas. Anciennement, 
dans la langue hebrai'que, les sens 
n'etaient point distingu.es par des 
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signes de ponctualion ; mais Ie texle 
6tait continu, a limitation du lan- 
gage celeste, 5578. Le lexte interne 
de la Parole est tellement continu, 
que le plus petit mot (du texte ex- 
terne) ne pourrait pas meme etre 
omis, sans qu'il y eut interruption 
de la serie, 7933, f. 

Thachasch, fils de Nachor par 
Reumah,— Gen. XXIL Ih. — sign. 
une des religiosity et Tun des cul- 
tes des nations constituant la troi- 
sieme classe des spirituels qui sont 
sauves, 2869. 

Thamar, bri de Jehudah. G'est 
une eglise representative des spirl- 
ruels et des celestes, qui devait etre 
institute chez la poste^ite de Jehu- 
dah, 6829, 6831, 6863, 6856,6866. 

Tharschisch, fils de Javan, fils 
de Japheih, — Gen. X. 6, — sign. 
des doctrinaux ou rites, derives du 
culte externe signifie" par Javan, 
1156. Tharschisch, Pul, Lud, Thu- 
bal et Javan, ont 6te appeles ties,— 
Esaie, LXVI. 19, — parce que par 
eux sont signifies les cultes exter- 
nes, 1158. Les rois de Tharschisch, 

— Ps. LXXIT. 10, — sign, les doc- 
trinaux de Tamour et.de la foi, 
9293. Les navires de Tharschisch, 

— Esaie, XXIIT. 1, — sont les doc- 
trinaux du bien et du vrai, 9295. 

Tharschisch (la), pierre pr6- 
cieuse qui lance des Eclairs, sign., 

— Daniel, X. 6,— Ie bien de la 
charite" et de la foi, 6135. La thar- 
schisch,— Ez^ch. I, 16. X. 9,— est 
le vrai d'apres le bien spirituel, 
vrai qui a la puissance, 9872. La 
tharschisch, le schoham et le jaspe, 
sont l'amour spirituel du vrai, ou 
le bien externe du royaume spiri- 
tuel, 9872. 

Theatre. La nature tout en- 
tiere est le theatre representatif du 
royaume du Seigneur, 2758, -2999, 
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3000, 3683, 3668, 6318, 6609, 6939, 
8868, 9280, 10292; c'est-a-dire, 
des spirituels et des celestes , qui 
sont dans ce royaume, 6068. 

Thebach, fils de Nachor par Reu- 
mah,— Gen. XXIL 26,— sign* une 
des religiosites et 1'un des cultes 
des nations constituant la troisieme 
classe des spirituels qui sont sau- 
ves, 2869. 

The ma, fils d'Ismael. Ge sont 
ceux de l'eglise spirituelle qui sont 
dans le simple bien,principalement 
chez les nations ou gentils, 3268. 

Theman, fils d'Eliphas, fils d'£- 
sau, — Gen. XXXVI. 11, — sign. 
une premiere derivation du bien, 
6666. Due Theman,— Gen. XXXVI. 
15, — sign, une premiere classifi- 
cation d'un des principaux vrais du 
bien; sa qualite, et quel est ce vrai 
dans le royaume du Seigneur, 6667. 
Theman, due d'Edom, — Gen. 
XXXVI. 62, — sign, une qualite 
des doctrinaux du bien, 6651. 

Theman (nom de lieu), sign. IV 
mour celeste, et Paran l'amour spi- 
rituel, 2716. 

Theologie. Voir Doctrine et 
For. Sur la theologie des preceden- 
tes eglises, et sur la theologie d'au- 
jourd'hui, cfr. 2617, 6720. Dans les 
eglises, aujourd'hui, la doctrine de 
la charite* a &e" relegu^e dans la 
science qu'on nomme theologie mo- 
rale, 2617. 

Theologie naturelle. De ceux 
qui ontecritsur la theologie natu- 
relle, 8966. Par la theologie natu- 
relle on ne sait rien de Dieu ni du 
ciel> mais d'apres la revelation on 
sait toutes choses; Ulustre, 8966. 

Theoreme. G'est un theoreme 
reconnu et confirme par les eru- 
dits, que le mouvement n'est qu'un 
effort continu, et que V effort ces- 
Bant le mouvement cesse; or ; M« 



TH 

fort dans rtiornme, c'est la volonte, 
et le mouvement en lui, c'est l'ac- 
lion, 8911. 

Therach, pe-re d'Abraham. U 
6tait idol&tre, 1356, 3778. Par lui 
est signify le culte idoiatrique, 
1353, 1356, 1362, La maison de 
Therach 6tait d'enlre les families 
des nations qui avaient perdu le 
nom de Jehovah, et adoraient d'au- 
tres dieux, 1992. Therach repre- 
sente la souche commune dont de- 
rivent les eglises, 3778, 4207. Les 
fils de Therach etaient des idolft- 
tres, et chacun adorait son dieu, 
4208. La famille de Therach adorait 
Schaddai', 5628. 

Theraphim (les) etaient des ido- 
les par lesquelles on interrogeait 
son dieu et on avail des reponses; 
par suite ils signifienl les vrais ; 
montre, 4111, 4162; ils signifient 
les vrais inl6rieurs ou d'aprfes le di- 
vin, 4155. Les theraphim sign, les 
rSponses divines, parce que c'est 
par eux qu'elles etaient autrefois 
donn6es, 9824, f. 

Thideal, roi de Gojim, sign. 
chez f homme exlerne du Seigneur 
un des genres de biens et de vrais 
apparents qui eux-mSmes ne sont 
ni des biens et des vrais, 1660, 
1661. Thid6al sign, les biens, 1685. 

Thimna, due d'Edom, — Gen. 
XXXVI. Ii0, — sign. une quality des 
doctrinaux du bien, 4651. 

Thimna, sceur de Lotan, — Gen. 
XXXVI. 22, *- e'est une seconde 
classe de vrais, et une qualite" de 
ces vrais, 4648. 

Thimna, concubine d'£liphaz, 
fils d'fisau, — Gen. XXXVI. 12, — 
sign, les choses qui servent aux de- 
rivations du bien, 4646. 

Thimnath (ville). C'est l'6lat de 
veiller aux intents de f dglise,4854. 

Thiras, fils de Japhetb, est une 
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des nations qui ont eu le culte ex- 
terne correspondant a finterne, 
1149, 1151. 

Thogarmath, fils de Gomer, fils 
de Japheth, sign, ceux qui ont eu 
un culte externe, mais derive de 
celui qui £tail chez la nation appele" 
Gomer, 1152, 1153, 1154. Les fils 
de Gomer se rapporlent a la classe 
des spirituels, 1155. 

Thola, fi!s de Ischaschar. Les 
fils de Ischaschar sign. f amour 
conjugal celeste et ses doctrinaux, 
6024. 

Thorax. Vers le thorax ou la 
poitrine apparaissent les esprits qui 
sont dans la charite", 4403. Peau du 
thorax, 5555. 

Thubal, fils de Japheth, est une 
des nations qui ont eu le culte ex- 
terne correspondanl a finterne, 
1149. Thubal, dans la Parole, sign. 
tan tot le culle externe correspon- 
dant a finterne, tanlot le culle op- 
pose, 1151, 2967. 

Thubal-Cain, fils de Lamech et 
de Zillah, sign, les nalurels d'une 
nouvelle 6glise, 333. Par Thubal- 
Cai'n instruisant tout ouvrier en ai- 
rain et en fer, — Gen. IV. 22, — 
est signified la doctrine du bien et 
du vrai naturels, 421, 423. 

Thomim sign. 6clat d'apres le feu 
brillant signify par Urim, 9905. 
Thumim, en langue hebraique, 
e'est integrite; mais, en langue an- 
gelique, e'est 6clat, 9905. Voir 
Urim. 

Thymus. De la correspondance 
de la glande du thymus; qui sont 
et quels sont ceux auxquels celte 
glande correspond, 5172. Le thy- 
mus est une glande qui sert parti- 
culifcrement aux petils enfanls, et 
dans cet age elle est molle, 5172. 

Tiare, Tiara. Comme vehement, 
la iiare 'sign* une sorte de vrai, 
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4875. Gomme servant a couvrir la 
tete, la tiare sign. intelligence qui 
appartient an vrai, 9827. La cou- 
verture de la t^te pour les fils d'A- 
haron etait nommee tiare, 9949. 
Les tiares sign, Intelligence d'a- 
prfes la sagesse, 10016. 

Tiede, Tepidus. Le sujet ou sub* 
sistent des vrais et en merae temps 
des faux qui sont opposes est ap-> 
peie tiede, 5217. Sont appeles tildes 
ceux qui aiment le Seigneur et qui 
s'aiment aussi au mfim'e degr6 ; ils 
ne sont convenables ni pour un usa- 
ge bon, ni pour un usage mauvais, 
9207. Sont appeles tiedes ceux qui 
servent Dieu et Mammon* com me 
ils ne sont ni froids, ni chauds, c'est 
pour cela qu'ils sont vomis, 9210. 
Sphere d'un esprit tiede; quelle 
elle etait, 1513. 

Tige, Calamus. Les tiges sortant 
des cot6s du chandelier sont les 
vrais d'apres le bien $ pourquoi ? 
9551, 9555; et par suite la puis- 
sance, 9556, 9558, 9561. 

Tigres (les) represented des af- 
fections du faux, qui tirent leur 
origine des plaisirs des amours de 
soi et du monde, 9335. Ce que de- 
viennent aprfcs la mort ceux qui 
ont dtd hypocrites et interieure- 
ment des tigres ruses, 8622, /. De 
cerlaines femmes marines qui, dans 
Je monde, revetent la nature du ti- 
gre, 27/i5. La conversation des an- 
ges sur les affections mauvaises est 
representee dans le monde des es- 
prits par des betes feroces, par 
exemple, par des tigres, 3218. 

Tirer hors, Educere* Etre tir6 
■hors de la terre d'Egypte, c'est etre 
deiivre de la eaptivite spirituelle, 
7990- c'est etre deiivre de l'enfer, 
et ainsi etre sauve, 10156. 

Tirer l'oreille, Vellicare au- 
rem, ^expression de tirer ou pin- 
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cer Toreille, pour faire qu'on porte 
attention et qu'on se ressouvienne, 
a influe du monde spirituel dans le 
langage humain, 8990, 

Tiredrs d'arc, Jaculatores 
arcu. Ce sont ceux qui enseignent 
la doctrine, 2686. Autrefois, Thorn- 
me de reglise sprrituelle etait ap- 
peie tireur d'arc, parce que cet 
homme se defend par les vrais et 
disserte sur les vrais, bien different 
en cela de rhomme.de reglise ce- 
leste, qui est en surete par le bien 
et ne disserte point sur les vrais, 
2709. Dans le sens oppose, sont 
appeles tireurs d'arc, ou archers, 
ceux qui combattent comme enne- 
mis contre Phomme spirituel, 6/i22. 

Tisserand, Textor. L'ouvrage 
de tisserand, sign, ce qui provient 
du celeste, 9942. Distinction entre 
le brodeur, l'imaginateur et le tis- 
serand j le brodeur sign, le scienti- 
que, Timaginateur l'intellectuel, et 
le tisserand le volontaire, 9915. 

Toge, Toga. Comme vetement, 
la toge sign, une sorte de vrai, 
4875. 

Toile (la), Tela. Les toiles et les 
vetements se disent de choses qui 
appartiennent k Tentendement ou 
h la pensee, 623. 

Ton, Tectum. C'est Tintime, la 
meme chose que la teie; montre, 
1018/1. Le toit de la maison sign. 
l'etat superieur de 1'homme, ainsi 
son etat quant au bien, 3652. 

Tolerance, Tolerantia. Le Sei- 
gneur gouverne toutes choses, en 
general et en particulier, par vo- 
lonte, par bon plaisir, par tolerance 
et par permission, 2447. 

Tousrer, Tolerare. Autrefois, 
la procreation d'eiifants avec des 
servantes, nommees concubines., 
avait ete toieree, afin que par \h 
fusseal represents ceux qui etaient 
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hors de 1'eglise, et aussi ceux <jui 
Staient dans un degre inferieur au 
dedans de l'Sglise, 2868. 

TOMBEAU. Voir SePULCKE. 

Tomber, Cadere, Labi. C'est 
etre vaincu, 1689. Tomber, c'est se 
laisser aller dans Perreur, 9086. 
Tomber, c'est etre ferm6, 10692. 
Tomber sur les faces, c'gtait un rite 
pour adorer dans la tres-ancienne 
eglise; montre, 1999. Tomber a la 
renverse, c'est s'eloigner, a savoir, 
du vrai, 6601. Tomber a la renver- 
se, c'est se detourner du bien et du 
vrai, et tomber dans le piege, c'est 
£tre attire" par les maux des amours 
de soi et du monde, 9348. Geux 
qui sont dans le doute ndgatif torn- 
bent dans les faux du mal, 232. Ce 
que I'horame tire de l'her6ditaire 
penche co n tin u el lenient vers cet 
hdre-ditaire et y tombe , 8551. 
L'homme lombe continuellement 
par lui-meme, mais il est conti- 
nuellement releve" par le Seigneur, 
8391. Les eglises ont coutume de 
tomber par succession de temps, 
1327. Quand le langage angdique, 
qui est spirituel, tombe dans des 
mots humains, il ne peut pas tom- 
ber dans un langage autre que celui 
du sens litteral de la Parole, 3682. 
Ge qui, dans le sens de la lettre, a 
un rapport determine a des person- 
nes, tombe, dans le sens interne, 
dans une id6e non-d6terminee a 
qui que ce soit, 3776. 

Ton, Tonus. De rn&me qu'un 
seul ton ne produit aucun accord, 
et encore moins une harmonic, de 
m^rne non plus un seul vrai, 6197. 

Tondeur, Tonsor. Le tondeur 
sign, celni qui remplit un usage, 
6110. Les tondeurs d'un troupeau, 
ce sont ceux qui remplissent un 
usage ou qui veillent aux interets 
de I'eglise, 4853. Voir Tonte. 



Tondre, fonder e t C'est fatte 
l'usage, 6110. Tondre la t&te, c'est 
rejeter les choses qui sont de Pex- 
terieur naturel, 5267. Tondre leg 
chevelures, c'est arranger les na- 
turels pour qu'ils soient convena- 
bles, par consequent beaux, 5569. 
Tondre le troupeau, c'est veiller aux 
interets de I'eglise, ainsi remplir un 
usage pour elle, 6853, 6857. 

Tonne infernale, Tonna infer* 
nalis. La sont les plus fourbes; il 
leur semble fouler l'univers sous les 
pieds, 967. D'une autre tonne, ou il 
y a des e-sprits privds de la rationa- 
lity mais non mediants, 968. 

Tonner, Tonare. Langage ton- 
nant comme s'il venait d'une mul- 
titude immense d'esprits, 1763, 
5566, 9232. 

Tonnerres, Tonitrua. Les voix., 
les eclairs et les tonnerres. — Apoc. 
XI. 19. XVI. 18, — ce sont les di- 
vins vrais qui illustrent les bons et 
epouvantent les mediants, 8813. 
Les tonnerres sont les vrais divins, 
les edaires sont les splendeurs qui 
sont dans les vrais d'apres le divin, 
8916. Les voix, qui sont celles des 
tonnerres, sign, les vrais divins il- 
lustrant et perfectionnant ceux qui 
sont dans le ciel, et portant la ter- 
reur et la devastation chez ceux qui 
sont dans l'enfer; montre^ 7573. 
De meme que les tonnerres ne sont 
entendus sur les hautes montagnes 
que comme un son doux et peu 
bruyant, tandis qu'en bas ils sont 
entendus comme un son terrible, 
de meme le vrai divin dans le ciel 
est doux et clement, mais dans Ten- 
ter il est terrible, 7573. 

Tonte Tonsio. Voir Tondre. La 
tonte du troupeau signifiait l'usage, 
et c'est pour cela qu'au nombre des 
charges et des fonclious notables 
de ce lemps-Ia etait celle de tondre 



446 



TO 



le iroupeau, et d'etre present aux 
tontes; montrd, liliQ. 

Topaze. Dans le pectoral de ju- 
gement, le rubis, la topaze et Tes- 
carboucle, qui 6taient les pierres 
precieuses du premier rang, sign, 
le celeste amour du bien, ou le bien 
interne du ciel intime, 9865. 

Torpeur, Torpor. Esprits qui 
par leur presence enlevent le vital 
et impriment la torpeur, 5718. De 
ceux qui communiquent la torpeur, 
au point d'oter toute application au 
travail, 1509. De ceux qui introdui- 
sent dans les nerfs et dans les fibres 
un froid et une torpeur, sources 
de maladies tres-graves et fatales, 
4227. De ceux qui par leur presence 
et leur influx dans les parties soli- 
des du corps introduisent le degout 
de la vie, et une telle lorpeur dans 
les membres et dans les articula- 
tions,, que Thomme ne peut pas se 
lever de son lit, 5722, 5723. 

Tougher (le), Tactas* Voir 
Sens. Le sens du toucher est com- 
muna tous les sens, et tire son ori- 
gine du perceptif, qui est le sensitif 
interne, 3528. Le toucher, qui 
existe autour de tout le corps, a et^ 
forme" selon le sens deschangements 
d'etats dans l'air, a savoir, selon le 
sens du froid et du chaud, comme 
aussi selon le sens des corps liqui- 
des et le sens des corps graves, 
6057. Le sens du toucher en g6ne"- 
ral correspond a Inflection du bien, 
M0.4. Le plaisir sensuel, qui est le 
dernier du volontaire, est puise" par 
deux sens, qui sont le gout et le 
toucher, 9996. Les interieurs se d6- 
voilent par les ext^rieurs, principa- 
lement par le toucher, et ainsi se 
communiquent a un autre, se trans- 
feree dans un autre, et sont recus 
en ta i it que la volonte" de Fautre 
concorde et fait un, 10130 ) ainsi le 
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toucher sign, la communication, la 
translation et la reception, 10023, 
10199; principalement le toucher 
de la main, 10130. Cela aussi est 
faitpar le toucher de la vue, 10130. 
Ceux qui, dans le monde spirituel 
se touchent mutuellement se com- 
muniquent Tun & Tautre Tetat de 
leur vie, 10023; si le toucher se 
fait par les mains, le tout de la vie 
est communique, 10023, /".Les es- 
prits ont le toucher tres-exquis, et 
toutes les sensations se referent au 
toucher, 322, 1630, 1880, 1881, 
1883. 

Tougher, Tangere. Voir Tou- 
gher (le).C'est communiquer,lrans- 
f6rer et recevoir; itiustrd et mon- 
trt; 10130. Ne point toucher a l'ar- 
bre de la science, c'est ne point 
penser d'apres les sensuels et les 
scientifiquesquelque chose qui con- 
cerne lafoi, de peur que de la vie 
celeste on ne tombe dans la vie spi- 
rituelle, et ensuile plus bas, 202. 

Touffu (le), Impiexum ou Per- 
plexitm. C'est le scienlifique natu- 
rel, 2831. Eire dans le touffu ou 
embarrass^, c'est £tre dans la con- 
fusion, 8133. Le touffu, ou le fourre" 
de la foret, sign* le scientiflquequi 
reste attache" a la memoire exte- 
rieure, 2831, 9011. 

Toujours, se dit du temps et si- 
gnifiedurant l'6ternit6, 9939. Voir 
Perpetuite (a). 

Tour, Tarr.is. (Test Tamour de 
soi dans le culte ou le culte de soi- 
m&me; montre, 1306. Quand Te- 
glise du Seigneur est compared ci 
une vigne, les choses qui appav- 
tiennent au culte et h sa conserva- 
tion sont comparees a un pressoir 
et a une tour dans la vigne, 1306. 
Les choses qui sont int6rieures sont 
exprimes par les objets hauts et ele- 
v6s,par exemple,par les tours,4599« 
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Dans la Parole, les tours se disent 
des vrais et les montagnes des biens, 
4599,/; Dans David — Ps. XLIII. 13, 
— les tours sont les vrais inte>ieurs 
qui dependent les choses apparte- 
nant k l'amour et a la charit£,4599. 
Balir une tour, — Luc, XIV. 28,— 
c'est acque'rir pour soi les vrais in- 
terieurs, 4599. Dans un sens oppose, 
la tour sign, les faux interieurs, 
4599. Les tours d'observation sign* 
les fantaisies, 1306, 1368. 

TouRBB,rMr6fl.Quandquelqu'un 
de la tourbe infernale s'approche 
(Tim angc du royaume celeste, il 
s'enfuit a la presence de cet ange, 
6365. 

Tourment, Gruciatus. Des tour- 
in en Is des infernaux, 695 a 699. 
Dans Fautre vie, chacun par son 
mal et par son faux attire sur soi- 
meme la peine et le tourment, 696. 
Les tourments des infernaux ne 
sont pas communique's a Thomme 
avec lequel ils sont consocies; 
pourquoi? 697. 

Tourmenter, Cruciate. Le plus 
grand plaisir de la vie des infer- 
naux consiste a se tourmenter et a 
se torturer les uns les autres, 695. 

Tourner (se), Vcrtere se. Tous 
se tournent selou leurs amours, 
10189, 12420. Ceux qui sont dans 
les maux se tournent en arriere du 
Seigneur, et se detournent du di- 
vin; illusive et montre , 10420. 
Tous ceux qui sont dans le ciel se 
tournent vers le Seigneur, qui est 
au-dessus des cieux, 9828, 10130, 
10189, 10219; toutefois ce ne sont 
pas les anges qui se tournent vers 
le Seigneur, mais c'est le Seigneur 
qui les tournent vers lui, 10189. 
Quand Phomme fait le bien, il se 
tourne vers le Seigneur, 9849. Ou 
l'homme se tourne, la est son cceur, 
par consequent son amour, et avec 
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son amour le tout de sa vie, 10396, 

TOURTERELLE, TuvtUT. Voir GO- 

lombe. La tourterelle sign, l'inno- 
cence, 10132. Par le sacrifice d'une 
tourterelle, il est signifie" la purifi- 
cation des maux par lebien de l'in- 
nocence, 10132. Par le sang des 
tourterelles dans les sacrifices 6tait 
faite Fexpiation, 10210,/". Les tour- 
tereaux, qu'on offrait dans Feglise 
juive, signiliaient le bien et le vrai 
de la foi qu'on rccoit du Seigneur 
par la regeneration, 870. L'&me de 
la tourterelle, — Ps. LXXIV. 19,— 
sign, la vie de la foi, 870. La tour- 
terelle, — Gen. XV. 9, — sign, les 
choses qui sont les reprSsentatifs 
des spiriluels exterieurs, et le pi- 
geon sign, celles qui sont les repre"- 
senlatifs des spirituels interieurs, 
1827. 

Tout, Omne. Le Seigneur est 
tout dans toutes les choses du ciel 
et de Peglise, 1614, 10157. Com- 
ment il faut comprendrc que le Sei- 
gneur est tout dans toutes les choses 
duciel et de realise, 10125, 10151. 
Le divin humain est tout dans le 
ciel, 7211- il est tout dans les in- 
tuitions, et par suite tout dans la 
foi et dans l'amour, 7211. D'ou 
vient le tout de la vie spirituelle et 
celeste, 10134. Le divin bien uni 
au divin vrai est tout dans tous, 
par consequent la vie ou Fame du 
ciel, 8761. 

Toute - Presence du Seigneur 
dans la sainte-cene, 2343, 10738. 

Tout-Present. Comment le Sei- 
gneur est tout present dansle ciel, 
1276. 

Toute -Puissance. Par les mains 
etpar la droite,quand il s'agit du Sei- 
gneur, est signifiee la toute-puissan- 
ce, 10082. La toute-puissance se dit 
de la quantite qui est de grandeur, et 
la toute-science se dit de la quantite 
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qui est de multitude, 393ft. La tou* 
te-puissance se dit du bien infini, 
ou du divin amour, ainsi de la di- 
vine volonte, et la toute-science se 
dit du vrai infini ou de la divine 
intelligence, 393ft. Ala toute-puis- 
sance divine du Seigneur corres- 
pond le bien qui appartient k la 
charity et a la toute-science cor- 
respond le vrai qui appartient k la 
foi, 393ft. 

TOUTE-SCIENCE. VOIT TOUTE- 

Puissance. Le Seigneur, quand en 
lui Thumain eut 6t6 uni au divin et 
le divin k 1'humain, a eu la toute- 
science non-seulement des divins 
c£lestesetdesspiritnels,maisencore 
des rationnels etdes naturels, 2569. 
Dans le divin amour il y a la toute- 
science de toutes choses, 2572. 

Trachee. Son rapport avec la 
langue, 6057. Esprits qui appar- 
liennent k la tracb£e, ft791. 

Traditions que les anciens te- 
naient des tres-anciens, 2722. Tra- 
ditions des Juifs, 259, ft926. 

Trait, Telum. Voir Arc. Les 
traits sont les doctrinaux du vrai; et, 
dans le sens oppose, les faux, 2686, 
2709. Les traits sont les vrais de la 
doctrine chez ceux qui sont dans 
les vrais, et les faux de la doctrine 
chez ceux qui sont dans les faux, 
6ft21. Le javelot ou le trait de Jeho- 
vah, qui sort comme Fe'clair, — 
Zach. IX. 1ft, — c'est le vrai divin 
qui £blouit et penetre, 8813. Le 
trait qui vole de jour,— Ps. XGX. 5, 
— c'est. le faux qui est enseigne* ou- 
vertement, par lequel le bien est 
detruit, 6000. 

Traiter alliance, PUngere fee- 
dus. Voir Alliance. Traiter al- 
liance, c'est conjoindre a soi, 9ft01. 
G'est etre conjoint, 93ftft. C'est 
s'attacher, 106ft0. Traiter alliance 
avec Abram, lorsqu'il s'agit de Jeho- 
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vthf'sign. conjoindre l'liomme in- 
t£rieur du Seigneur avec Thomrae 
interne, 186ft. 

TranQuille. L'homme vient 
dans T6tat tranquille, quand il est 
dans les vrais de la foi, ftft30. Voir 
Tranquillite. 

Tranquillity. L'6tatde tranquil- 
lite" est l'etat externe de la paix, 
3696. Ce que c'est que la tranquil- 
lite" de la paix, 85, 91, 92, 93. Dans 
la tranquillity et dans la paix sont 
ceux qui ont 616 conjoints quant au 
bien et au vrai, ft 21 3. Ceux qui 
sont r£g£neres sont d'abord mis 
dans un 6 tat de tranquillity puis 
dans les tentations, et ensuite ils 
reviennent dans l'etat de tranquil- 
lite* de paix, qui est la fin, 3696. 
Quand rhomme est dans le second 
tot de la regeneration, il est dans 
le repos et dans la tranquillity de la 
paix, 9ft31. Gelui qui est gratifie du 
propre celeste est dans la tranquil- 
lite et dans la paix, car il se fie au 
Seigneur, et croit que rien de mal 
lie Tatteint, 5660, 927ft. 

Transfiguration du Seigneur. 
Les apotres, Pierre, Jacques et 
Jean, virent la transfiguration du 
Seigneur, par les yeux de l'esprit, 
et non par les yeux du corps, 3212. 
Dans sa transfiguration devant Pier- 
re, Jacques et Jean, le divin bien 
resplendit sur sa face comme le so- 
leil, et le divin vrai se inanifesta 
par ses vetements qui apparais- 
saient comme la lumiere, ft677, 
5319, 5585. Dans sa transfigura- 
tion le Seigneur montrait k Pierre, 
k Jacques et a Jean son divin hu- 
main tel qu'il etait et apparaissait 
dans la lumiere divine, 5922. 

Transflux, TransfLuxus. Quel 
6tait le transflux divin par le ciei 
avant l'av6nement du Seigneur dans 
le moride, 6371, 6720. Alors il y 
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avait transfix diviapar le r^yaume 

■ celeste, et alors le pouvoiMtait 

, cliezles angesdece oiel, f 6371. 
Translation, Translation De la; 

t translation ( des sci^ntifiques du yraii 
et du bien de ce,ux qui soot dans la 1 
vie du mal chez ceux qui sont de T6-: 
glise spirituelle^ 6914,. 6917. Com- 
nientise fait cette, translation, 7770. 
Translation quant a Tesprit vers 
des^lieux eloigned; comment elle 
se fait, 9579 etsuiv. - r vers desrter- 
res dans Tunivers, ^40, 9580, 
9967, 1073ft, 10783. 

Transmission. Dans Tautre vie, 
il y a qne transmission admirable; 
des plaisirs et ;des f61icit6s de Tun, 

.qui sont communiques a, dlautres 
et reeus par eux^sans qu'il ■ y, ait di- 
minution chez celuiiqui communi-; 
que, 1392. 

Trans perce (le), , Confossus. 
C'est le vrai et le bien eteints*, 
montr4, 4503. Les transperces, — 

.Lament.. II. 12, — sign, ceux qui 
ne savent pas ce que c'est que les 
vrais de la foi, 1071. Les transper- 
ces par repe"e, — Esai'e, XIV. 19, — 
sont ceux qui ont profane* les vrais 
de reglise, 4503; ce sont aussi ceux 
qui par les sciences tombent dans 
le deiire, en eteignant par elles chez 
eux le vrai de la foi, 4503. La mul- 
titude des transperces,— Nab. IU. 
3;— -cesont des faux innombrables 
etceux qui sont dans les faux,£978. 
Les transperces dans la fosse et 
dans le sepulcre, sont ceux qui ont 
deiruit chez eux les vrais et les 
biens par les faux et par les maux, 
£503. Mourir de la mort des trans- 
perces dans le milieu des iners,— 

. Kz6ch. XXVIII. 8, — sign, ceux qui 
parlesscientifiques tirent des faux, 
et par suite corrompent les vrais de 

. realise, £503. Leproceded'enqueie 
relatifautranspercedans un champ, 
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— Deut^r. ..XjtI. 1 4 10, — ifftaP- 
pliqp6,,9^62. 

T^ avail, Labor. Dacs lessens 
spirituel, le travail est un -qombat 
conlre les majix et ie&jaux du mal, 
10360,, Le travail sign., I^s combos 
sp.irituels^insiJe&tejitsition^SSM. 
Dans les tensions, i"Ly a travel 
non-seulement -de, la partde Thom- 
me, : mais; aussi, de; la part des ange,s 
qui, sont chezlui, 8670. Le travail 
des six jours, c'estle travaildu Sei- 
gneur avec Thomiine, ayant que ce- 
lui-ci soit r6g6n6re", 8891,|8893. Le 
travail aq jour du sabbath repr6sen- 
.laitcequivientdupropre;7nonire, 
§495. Jl.y ;a travail de nos mains, 
lorsque par . sonnfcme, ou parje 
propre, on ; recherche ce. que c'est 
que le vrai: et Ton fa.it ce qui est.le 
bien, car on n'e.D; r^ire que Je faux 
etlemal, 531. 

Travail d'enfant. (etr.een), 
Parturire. La douleur de eelle qui 
est en travail d'enfant, c'est Je plus 
haut degre" de la douleur,, et c'est 
le desespoir; montrd, 8313. 

Travailler, Laborare. C'est 
faire les choses qui sont nec#ssaires 
a la vie spirituelle, 8888. 

Treize. Comme compose de dix 
et de trois, ce nombre sign. les 
saints restes,2109; voir Reliquiae. 
Comme interme"diaire enire -^ouze 
et quatorze, treize est rintermG- 
diaire entre nulle . tentation et la 
tentation, 1668. 

Tremblement de terre. Terr& 
motus. (Test le ehangement d'etat 
de reglise, le tremblement ou |e 
mouvement sjgnifiant un change- 
mept d'etat, et Ja terre , i^gLise; 
montrt, 3355,3356. 

Trembler, Trepidare. C'est re- 
cevoir une commotion, 8832.. A ,1a 
presence du divin, ceux qui sont 
dans le bien treinblenl, il est vrai, 

29. 
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mais c'estun tremblement saint qui 
precede la reception; au contraire, 
ceux qui sont dans le mal tremblent 
de terreur, 8816. 

Trente. Comme produit de cinq 
par six, trente sign, peu de combat, 
2276, ainsi ceux qui ont 6t6 dans 
quelques combats contre les maux, 
2141.' Comme produit de trois par 
dix, trente sign, le plein des restes ; 
montre', 5335. Trente ann^es, c'est 
le plein etat des restes, 798/u Trente 
sign, peu et a peine quelque chose, 
lorsqu'il s'agit des trente pieces 
d'argent donnees pour le champ du 
potier, 2966. Donner l'argent de 
trente sides, c'est retablir la perte 
jusqu'au plein par le vrai, 9082. 

Trevor, Thesaurus. VVnrRiCHES- 
ses. Les tr6sors sont les connais- 
sances du vrai et du bien, 1040G. 
Les tr6sors des tenebres, et les se- 
cretes richesses des lieux caches, 

— fisaie, XLV. 3, — sont des cho- 
ses qui appartiennent a l'inlelli- 
gence et a la sagesse celestes, les- 
quelles ont 6te cachees a l'homme 
naturel, 10227. Le iresor dans le 
ciel, — Luc, XVIII. 22, — ce sont 
les biens et les vrais qu'on recoil 
du Seigneur, 5886. Filler les tre- 
mors' et les richesses des peuples, 

— Esaie, X. 14, — c'est detruire 
les choses qui sont les vrais de IMn- 
telligence et de la sagesse, 10227. 

Tresoreries, Thesauraria, Ge 
sont les lieux ou Ton place les ri- 
chesses, et par les richesses et les 
objels prdcieux sont signifiees les 
connaissances du bien et du vrai*, 
et,dans le sens oppose, les connais- 
sances du mal et du faux, 6661. 

Triangclaire. Dans faulre vie, 
les vrais et les droitures se pr6sen- 
tent comme lineraires et triangu- 
lares, 9717, Voir Rond. 

Tribu, Tribus. Ce que signifient 
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les tribus; et pourquoi il y en eut 
douze, 3858. Les douze tribus ont 
repr^sente et par suite ont signifie 
toutes les choses du bien et du vrai 
ou de Tamour et de la foi dans le 
complexe* montre, 3858, 3926, 
4060, 6335- par consequent tous 
ceux qui sont dans le bien de l'a- 
mour et dans le vrai de la foi, 
4060 ■ par consequent aussi le 
ciel et l'eglise, 6337, 6637, 7836, 
7891. Elles signifient selon l'ordre 
dans lequel elles sont nommees, 
3862, 3926, 3939, 4603 et suiv., 
6337, 6640; elles signifient selon 
l'ordre toutes les choses qui sont 
dans le divin humain du Seigneur, 
4603 ; et ainsi des choses innombra- 
bles, 6337. Ordinations des tribus, 
6335. Dans les noms des tribus, 
dans urim et thumim, avaient die 
graves les universaux de Tamour et 
de la foi qui sont dansle royaume 
du Seigneur, par consequent les 
universaux de la flam me et de la 
lumifcre, par lesquels les choses qui 
appartiennent a l'amour et a la foi 
sont representees dans le ciel,3862. 
Quand l'ordre, ou sont placees 
les tribus, commence par l'amour, 
lout ce qui suit dans l'ordre reel se 
presenle enflamme, et quand l'or- 
dre commence par la foi, lout ce 
qui suit dans l'ordre reel se mon- 
tre resplendissant, mais avec diffe- 
rence selon ce qui suit, 3862. Di- 
vers ordres des tribus, 3862, 4603, 
4605. 

Signification des douze tribus se- 
lon l'ordre de naissance des fils de 
Jacob, 3862. 

Ruben, ou sa tribu, sign, la foi par 
l'enlendemenl; c'est la le premier 
universel de l'eglise, parce que 
Thomme, quand il est regdnere ou 
devient eglise, doit d'abord s'in- 
struire et se pdnetrer des choses qui 
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appartiennent a la foi, c'est-a-dire, 
au vrai spirituel, 3863. 

Schimeon, oil sa tribu, sign. la 
foi par 1'oheissanCe ou par la vo- 
lonte, 3869, 3871; c'est le second 
universel de l'eglise, c'est-a-dire, 
1'obeissance ou la volonte de faire 
le vrai qui appartient a la foi, 
3872. 

Levi, ou sa tribn, sign. la charity 
on l'amour mutuel, 3876; c'est le 
troisieme universel de l'eglise, c'est- 
a-dire, etre affecte du vrai, ce qui 
est la charity 3877. 

Jehudah, ou sa tribu, sign, le 
bien ou le celeste de l'amour; c'est 
le quatrieme universel de l'eglise, 
ou etre dans le bien, 3882. 

Ces quatre fils de Leah, ou leurs 
tribus, repr6sentent Ies degris as- 
cendants de l'echelie de Jacob ou 
de la regeneration, qui consistent: 
1° a savoir le vrai; 2° a vouloir le 
vrai ; 3° a etre affecte du vrai ; 4° a 
etre dans le bien ou dans le celeste 
de l'amour, 3882. 

Les quatre fils que Jacob eut des 
servantes represented les degrcs 
descendants de l'echelie, c'est-a- 
dire, des moyens de conjonction de 
rhomme externe avec riiomme in- 
terne, 3941. 

Dan, ou sa tribu, sign, le bien 
de la vie et le saint de la foi; c'est 
le premier moyen commun, qui doit 
etre affirmd et reconnu, 3923. 

Napklali, ou sa tribu, sign, la 
tentation dans laquelle on est vain- 
queur et la resistance de la part de 
Thomme nature I; c'est le second 
moyen commun, 3928. 

Gad, ou sa tribu, sign, la qualite 
ou tout ce qu'il y a dans le bien de 
la foi et dans les ceuvres; c'est le 
troisieme moyen commun, qui doit 
6 Ire reconnu par la foi et par Facte, 
3935. 



Ascher, ou sa tribu, sign, le plai- 
sir* des affections correspondant a 
la feiicite de la vie eternelle; c'est 
le quatrieme commun qui conjoint 
rhomme externe avec Thomme in- 
terne, 3939. 

Les autres fils de Jacob, ou leurs 
tribus, represented la conjonction 
du bien et du vrai, 3941. 

Isaschar, ou sa tribu, pigp. l'a- 
mour mutuel ; et, dans un sens plus 
eieve, l'amour conjugal celeste, 
3956, 3957. 

Zebulon, ou sa tribu, sign, l'a- 
mour conjugal; et, dans un sens 
plus eieve, le manage celeste, 3960, 
3961. 

Joseph, ou sa tribu, sign, la sal- 
vation, et aussi la fructification et 
la multiplication; et, dans un sens 
pins eieve, le royaume spirituel ou 
le bien de la foi; c'est le celesle- 
spirituel, 3969. 

Benjamin, ou sa tribu, sign, le 
spirituel du celeste, 4592. C'est le 
vrai du bien du royaume spirituel 
represente par Joseph, 6440. 

Les douze tribus ont ete divisSes 
en deux royaumes, afin que les Juifs 
repr6sentassent le royaume celeste, 
et les Israelites le royaume spirituel, 
8770, 9320. Le ciel, avec les society 
qui y sont, est represente par les tri- 
bus, les families et les maisons des 
fils d'Israel, 7836, 7891, 9079, 9807. 
La tribu de Jehudah devint la pre- 
miere, apres que Ruben, Schimeon 
et L6vi eurent 616 maudits, 10335. 
La tribu de Jehudah devint pire que 
les autres tribus, 4815; voir Juif. 
Les tribus, lorsqu'elles sont nom- 
inees dans la Parole, sign, quelle 
est l'eglise dans cet eiat qui est de- 
crit, 3939; et lorsqu'il s'agit de la 
naissance des fils de Jacob, par les 
fils en ordrc il est decrit. la regene- 
ration de Thomme, et toutes les 
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choses de la foi et de Tamour en 
un seul complexe, parce qu'il'y^esl 
question de cet etat, 3939. Les 
douze tribus decrivent tons les etats 
de reglise quant aux biens et aux 
vrais, ainsi quant a la vie spirituelle 
de chacun au dedans de reglise, 
6668. Chaque tribu sign, un genre 
du bien et du vrai, 7833, 7973. Cha- 
que tribu enveloppe un certain uni- 
versel des choses qui appartiennenl 
au bien et au vrai, 3858. Les noms 
de chaque tribu sign, la qualite de 
ce qui appartient au vrai et au bien, 
3858. Les Tils de Jacob, ou les douze 
tribos, ont represents tousles vrais 
et tous les biens dans le general; 
par consequent aussi dans le spe- 
cial et dans le parliculier, 6335; 
par eux a ete representee reglise, 
6337. Dans le sens oppose, les tri- 
bus sign, toutes les choses du faux 
et du inal, 3926. II est dit des tri- 
bus et des apotres, qu'ils jugeronl, 
mais ce qui juge,ce sont les vrais si- 
gnifies par eux, 6397. Les dix tribus 
dispersees ne sont point revenues, 
etne peuvent jamais revenir; pour- 
quoi? ULustre, 3858. Le mot tribu, 
dans la langue originate, sign, scep- 
tre et baton i de la vient que le nom 
de tribu enveloppe cesens,que dans 
les biens et dans les vrais il y a 
toute puissance par le Seigneur, 
3858. Voir Baton. 

Tribut, Tribittum. Par donnev 
tribut ou impot sont entehdus ceux 
qui servent, 6396; tribut sign, ser- 
vitude, 6659, 6852. Par etre as- 
servi a tribut sont siguifies ceux qui 
veulent mdriter par les oeuvres, car 
ceux-la sont des services infimes, 
6396. 

Trine (le), Trinum. On peut 
concevoir le trine divin dans une 
seule Personne, et ainsi un seul 
Dieu, inais non dans trois Person- 
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nes, 10738, 10821, 10822. Le trine 
dans une seule Personne, ainsi 
dans le Seigneur, est le. divin' ffiftme 
qui est appelate Pere, le divin hu- 
inain qui est appele* le Fils, et le 
divin procedant qui est appele l ? Es- 
prit Saint, et ainsi leTrine est Un, 
2169, 2156, 2288, 2321, 2329, 2667, 
3706, 6993, 7182, -10738, 10822, 
10823; ainsi le divin est Un et ce- 
pendant Trine, dans une forme hu- 
maine^est-a-dire^ansleSeigneur, 
9818, f. Cest la un arcane venant 
du ciel, et pour ceux qui soront de 
la sainte Jerusalem, 10831. Le trine 
divin dans le Seigneur est reconnu 
dans le ciel, 16, 15, 1729, 2005, 
5256, 9303. Le Trine et TUn sont 
ensemble dans le Seigneur, 10738. 

Trinite, Trihitas. Explication 
de la trinity, 10822; voir Trine. 
La trinite est dans le Seigneur, 
7086. Voir 6880. 

Triplication (la) du nombre six 
dans six cent soixante-six, nom- 
bre de la bfete,— Apoc. XIII. 18,— 
enveloppe la fin; et la fin, c'est 
quand le vrai est entierement pro- 
fane, 10217. 

Triste, Triste. Le triste et le 
melancolique viennent des esprits 
qui sont dans la province de Pes- 
tomac, et aussi des .avar.es qui y 
sont, 6202. 

Tristesse. D'ou vient latrislesse, 
quand le vrai de reglise spirituelle 
devient le bien, 6507. Les tristesses 
et les anxietes, qui existent par des 
causes naturelles et corporeltes, ne 
sont pas des tentations spirituelles, 
762. 

Trois, Tres, Tria. Trois sign. Ie 
complet jusqu'a la fin, 2788, 5159, 
9198,10127; c'est le continu jus- 
qu'a la fin, et une periode grande 
ou petite; montre, 6695. Trois 
sign, la meme chose que sept, 720, 
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901; sep-t est une periode entiere, 
quana\ ils'agit des choses saiutes; 
trois pareillement, quaad il s'agit 
d'une chose quelconque, 10127, 
Trois, c'est le dernier temps et 
aussi le dernier 6tat de realise, et 
de ceux qui sont de 1'eglise, 1825. 
Trois, c'est la perfection, parce.que, 
pour que quelque chose soit par- 
fait, il fant Tordre successif de 
trois, com me fin, cause et effet; 
illustrd, 9825. Ce qui est un existe 
d'apres trois, 9866. Un et demi, 
quand c'est la division de trois 
sign, le plein, 9488, 9689. On a l'i- 
d6e de trois dans une seule per- 
spnne, quand on pense que le 
Pere est dans le Seigneur, et que 
l'Esprit Saint procede du Seigneur, 
10822. 

Trois jours, c'est I'eHat plein.; ce 
que c'est que Tetat plein, 7715, 
Trois jours, c'est entierement, 8347; 
c'est le coqiplet, ou la fin et le 
commencement, 2788. Trois jours 
apres, c'est un 6tat nouyeau, 5123. 
Aller le chemin de trois jours, c'est 
un etat de renovation, 6904. Mettre 
le chemin de trois jours entre eux, 
c'est separer entierement, /iOlO. 
Trois mois apres, c'est un 6lat nou- 
veau, 69Q1. Trois ans et. six mois 
sign, jusqu'au plein ou jusqu'a la 
fin, 9198, Trois fois dans Tan ne'e, 
c'est le complet et le continu, ou 
1'eHat plein jusqu'a la fin, 9286, 
9297, 10087. 

Trois cents, Trecenti. Ce que 
c'est, 1709. Trois Cents, c'est le 
plein; montr6, 5955. 

Trois et demi, Tres et dimi- 
diunu C'est le plein, et jusqu'a la 
fin; montre, 9198. 

Trois mille, Tria miUia. C'est 
le complet, 10692. 

Troisieme, Tertium, De mj&me 
que trois, le troisieme .sign, le der- 
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nier temps, et aussi le ( dernier e*tat 
de l'e'glise, et de ceux qu t i sont dans 
1'eglise, 1825. En outre, le troisieme 
sfgn. quelque chose, 6904, et ce 
qui n'est pas encore compiet, 27S8, 
f. Le troisieme jour sign. le com- 
plet, ou la fin et.Ie commencement, 
2788 ; cette signification vient de ce 
que le Seigneur est ressuscite" le 
troisieme jour, 2788. Le troisieme 
jour sign, le complet et le continu 
jusqu'a la fin, et une pe>iode grande 
ou petite; montrt, 4495. Le troi- 
sieme jour elait represeniatif et si- 
§nificatif du saint, de meme que le 
septieme jour, parceque c'Glait en 
ces jours qu'on faisait expiation,, et 
que par la on devenait pur, 901. La 
troisieme partie signifie quelque 
chose non entierement complet, 
tandis que le troisieme et le trine 
signjfientcequi est complet, 2788,/". 
Les.fil.s-de la troisieme et de la qua- 
Irieme generation, ce sont les faux 
en longue se>ie, et leur conjonc- 
tion, 8877; ce sont les faux et par 
suite les maux; iilustrt, 10624. 

Trompe d'Eustache. Voir Eus- 
tache. Langage par la trompe 
d'Eustache chez les habitants d'une 
certaine terre dans I'univers, 10587. 
Description analomique de cette 
trompe, 10587. 

Tromper. Le plaisirdesm6chanls 
est de tromper les autres, 7356. 

Tromperie. Voir Fourberie. En 
general, la tromperie enveloppe le 
malcontre autrui et contre ce qu'il 
dit et ce qu'il fail; de la la trom- 
perie sign. I'opinipn et Tinlentiun 
mauvaises, 4459. 

Trompette. Comme instrument 
a vent et d'un son blatant, la trom- 
pette correspond aux affections du 
hien celeste, 8802. La trompette 
sign, le bien celeste, $802, 8815; 
et la voix ou le son de la trom- 
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pelte sign, le vrai du bien celes- 
te, 8815. La voix de la trompette, 
c'est le vrai divin par le ciel dans 
une forme interne, 8915; c'est l'e- 
vangelisation de ce vrai, 6060, /".; 
c'est le commun de la revelation, 
8823; c'est retat du ciel angelique, 
8915. 

Trone, Thronus. C'est ce qui 
appartient a la divine royaute, et 
celui qui est assis dessus est le Sei- 
gneur; ainsi le trOne est le divin 
vrai qui procede du Seigneur, 5313. 
Les significations du trone sont res- 
pectives : Quand le divin m£me du 
Seigneur et le divin humain sont 
entendus par celui qui est assis sur 
le trone, le divin vrai qui procede 
du Seigneur est entendu par le tro- 
ne, 5313; quand le divin vrai qui 
procede du Seigneur est entendu 
par celui qui est assis sur le tr6ne, 
le ciel entier, que le divin vrai 
remplit, est entendu par le tr6ne, 
5313; quand le Seigneur quant au 
divin vrai dans les cieux sup^rieurs 
est entendu par celui qui est assis 
sur le trone, le divin vrai qui est 
dans le ciel infime, et aussi le di- 
vin vrai qui est dans realise, sont 
entendus par le trone, 5313 ; quand 
le celeste du spirituel est entendu 
par celui qui est sur le trone, le na- 
turel est entendu par le tr6ne, 5313. 
Le trone est le royaume spirituel du 
Seigneur, 8625. Dans le sens oppo- 
se", le trone est le royaume du faux; 
montri, 5313, f. Le trone, sur le- 
qu*l etait Paspect d'un homme assis 
dessus, — tz^ch. I. 26. X. 1, — 
est le divin vrai procedant du 
divin bien du Seigneur, 9607. Ce 
qui est signify en ce que les apo- 
tres seront assis sur douze trdnes, 
2129, 6397, 9039. Le trone de Dieu 
sign, les internes de l'£glise, 2162, 
m, Le trone de David sign, le ciel 
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du Seigneur, 5066, m. Le Irone de 
gloire sign, le divin vrai, 6809, 
5922. Le tr6ne de Dieu sign, aussi 
le divin vrai re^u dans le ciel 
moyen, 9608. 

Trou, Foramen. Dans la Parole, 
le trou et la fente du rocherssV/n. 
l'obscur et le faux de la foi, 10582. 
Le trou du rocher, dans lequel Je- 
r£mie caclia sa ceinture, sign, le 
vrai falsify, 9828. Les paniers per- 
c£s et a trous sign, sans terminai- 
son dans les interieurs de I'hom- 
me; montri, 5165. La m&me chose 
est signified par les ouvrages a 
trous, dans Esaie, — XIX. 9, — et 
dans Ez6chiel, — VIII. 7, — par le 
trou dans la muraille, 5165. Trous 
repr£sentatifs dans le monde spiri- 
tuel, 6627. 

Trouble, Turba. Le trouble 
sign, la consternation, 9328. Au 
commencement de nilustration, il 
y a trouble dans Mat commun, et 
il n'y a tranquillity qu'apres que les 
vrais qui proviennent du bien out 
6te replaces dans leur ordre, 5221. 
Tant que les tentations durent, 
rhomme est dans l'6tat de trouble, 
10686. Tout trouble vient du mal 
et du faux, 3170. Celui qui croit 
autrement que le pr&tre, et ne 
cause pas de troubles, sera laisse* 
en paix, mais celui qui cause des 
troubles sera s£par£, 10798; voir 
Troubler. Troubles excites par des 
cohortes de mauvais esprils, 862, 
5716. 

Troubler, Turbare. C'est metlre 
dans la consternation; montrd, 
9328. Eire trouble d'un grand trou- 
ble, c'est 6tre dans la consterna- 
tion au sujet du renversement de 
1'eHat dans la regeneration, 3593; 
voir Trouble. Troubler les eaux 
avec les pieds, c'est souiller et per- 
vertir les vrais de la foi par les 
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scientifiques qui appartiennent au 
nature), 6015. L'eglise est trouble; 
quand? 6822. Ceux qui sont illus- 
tres ne troublent personne au de- 
dans de reglise, et ne damnent per- 
sonne, 5432, f. Esprits qui peuvent 
etre au milieu de grands troubles 
sans etre trouble's, 5172. 

Troupe, Turma. Voir Gad. 
Troupe, d'ou Gad tire son nom, 
c'est dans le sens supreme la toute- 
puissance et la toute-science, dans 
le sens interne le bien de la foi, 
dans le sens externe les ceuvres, 
3934, 3935. Une troupe qui ravage 
sign, des ceuvres sans jugeinent, 
6405. 

Troupeau. Voir Betail, B£tail 
(gros), Betail (menu). Le pasteur 
ou berger est celui qui enseigne et 
conduit au bien de la charity et le 
troupeau celui qui apprend et est 
conduit, 343, 4713, 6044, 6778. 
Celui qui n'est pas conduit au bien, 
quoiqu'il apprenne le bien, n'est 
pas troupeau, 343. Le pere du 
troupeau sign* le bien qui vient 
des choses saintes de Pamour, 415. 
Les troupeaux de menu Detail sont 
les choses qui appartiennent a l'e*- 
glise, ainsi les doctrinaux, 3767; 
en particulier le menu betail sign. 
ceux qui sont au dedans de Tegli- 
se, et qui s'instruisent et se p6ne- 
trent des biens de la charity et des 
vrais de la foi, et alors le berger 
est celui qui enseigne ces biens et 
ces vrais, 3767 ; mais en g6n6ral le 
menu bewail sign, tous ceux qui 
sont dans le bien, par consequent 
tous ceux qui appartiennent a Te- 
glise du Seigneur sur tout le globe, 
3767. Le troupeau, ce sont ceux 
qui sont dans le bien et qui se lais- 
sent instruire, 6786. Le troupeau 
sign, et le bien et reglise, c'est-a- 
dire, ceux qui sont dans le bien et 
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de realise, 6786. Le troupeau aussi 
sign, le non-bien, 1565. Le trou- 
peau sign, le bien naturel domes- 
tique, 3518. Les troupeaux de me- 
nu bewail et les troupeaux de gros 
betail sign, les biens; et cela, d'a- 
pres les repr6senlatifs dans Tautre 
vie, 6048. Le troupeau de menu 
betail, ce sont les biens rationnels, 
et le troupeau de gros betail les 
biens naturels, 2566. Le menu De- 
tail est le bien interieur naturel, et 
le gros bewail le bien exte>ieur na- 
turel, 5913. Le menu betail sign. 
les biens interieurs, et le gros De- 
tail les biens exterieurs, 8937*, it- 
lustre et montrd, 10609. Le menu 
bewail, ce sont les doctrinaux inte- 
rieurs, 3783. Le betail, ce sont les 
biens du vrai, 6016, 6045. La bete 
de menu betail (pecus), ce sont les 
vrais et les biens avant la regene- 
ration, et le menu betail (grex), ce 
sont les biens et les vrais apresla 
regeneration, 9135. Abreuver le 
menu betail, c'est instruire par la 
doctrine tiree de la Parole, par 
consequent enseigner les choses 
qui sont de la doctrine, 3772. Rasr 
sembler le troupeau, c'est le con- 
duire au bien de la charite, et dis- 
perser le troupeau, c'est ne pas le 
conduire au bien de la charite, 343. 
« Depuis le bceuf jusqu'a l'&ne, » ce 
sont tous les biens et tous les vrais 
exterieurs; « jusqu'a la bete de me- 
nu betail, » ce sont tous les biens 
et les vrais exterieurs et tous les 
vrais et les biens interieurs, 9134, 
9135. Sur les troupeaux de Laban 
et de Jacob, 3993. 

Tuouver grace, Invenire gra- 
tiam. « Si j'ai trouve grace a tes 
yeux, » ce sont des paroles de con- 
descendance etd'humiliation, 4245. 
C'est une formule de soumission, 
4386. cetait une formule solea- 
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nJefHe ; d&n8l6ultete'r'e^pMif, 2157. 
C'est 1 seulement une ( fformule par 
laquell# ete^exprime^le- delsir de la 
vbldntS, efl78.sC'est ? aussi une fbr- 
raule d'inshiualioni afin d'elre'bieb 
re$u> 6512. 

TtiBERCtfLES BfAtfAabsi Tiiber- 
ckta spUria} Ghatimerits des espriii 
ayatit 5 leur rapport avec ces tuber- 
cules$ qui d^ordiriaire croissenl sur 
laplevre et-sur d'autres membra- 
nes, 5188; 

TvtiR c'est ddti-uire, 9262. &kt* 
avoir de la haihe, 3440. G'est< en-' 
lever a quelqu'un la vie spirituelle, 
et aussi e'lelndre la foi 1 et la cha- 
rity cbmme aussi< avoir en haine 
le prochain; motitre, 8902. Tuer^ 
c'est de'truire la foi chez quetyu'un; 
ainsi le priver de la viespirituelle, 
qui j estla vie eternclle, 6767, 9013. 
Tuer,dans un sens oppose^ c'est 
priver de la vie qui ne convient pas ; 
au vraij et par suite* v'ivifier, 3607. 
Tuer ; le frere et le compagnon, c'est 
farmer l'interne, afin ; que le bien 
et le vrai : n'ebtrent point, parce 
qi] ? aiusi est enleve> la vie spiri- 
tuelle, 10/t90, 10492.- Eire tue,, 
quarid cela est dit du bien et du 
vrai, c'est de ptiitit eHre recu, 3387, 
3395. Etre tu<*ou re tranche", c'est i 
etre sepatedeceux qui sont dans : 
le bien 1 etpar suite dans les vrais, 
et perir quant & la- vie spirituelle, 
10288: £tre tu<S par Fepee^ c'est' 
etre jJrivd du : bien ; et du vrai' par 
lesfcUitf, #205. 

TuERiEi- Occisio. Les brebisf de 
Iaf tuerie> — Zach. #L 4, — ■ sign. 
ceux qui sont dans le simple bieu, 
chess qui- le* VraiS de la foi sont 
eteifots, tioh pat- l'eui< faute, mais 
par la faute deceuxqui ehseignent, 
890& 

Toexjr, Ocditor. Les tueWs; — 
Jfr&h* 1% 31, -^ c&'sofct ceux- qui 
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sm. 

TotoEtm, Tuber. Esprits- qui ont 1 
leur rapport avec les tumeurs lettii* J 
feres' de'Ia tele en dedans ducrane> 
! 51717; 

; TWtfi/Ti^ Tmttittiisi Cestle'' 
debat pour les faux con treses vrais, 
et'pbur les maux coritre lessens, 
902ft; Detumulte du char de Pha- 
raon, — Je>6m.,XLVIL 3, — sign. 
lie doctrinal fauxqui provient desi 
scientificfues 1 infimes; 6015. 

TuNiQtJE- (la) sign< ce qui revet 
le bien, c'est-a-dire, le doctrinal' 
du vrai, 3652; C'est, dans le sens- 
interne, ce qui enveloppe une autre f 
chose, ainsi un vrai qui eriveloppe 
uh bien, 3300, 3301; La tunique 1 
.sign, le vrai dans la forme interne, 
909& La ; tunique est le vrai, 4677: ' 
La tunique est le divin vrai ; intime* 
ment dans le royaume spirituel, 
proc6darit'immediatemeut du divin 
xeleste, 9826. La tunique est le di- 
vin spirit'uei d'apres le divin celes- 
te, ainsi Tin time du royaUme spirit 
tuel; mbntre, 9942; la tunique des ; 
fils d'Aharon est le divin vrai pro- 
cedaut de ce divin spirituel> 9947, 
10013* L'e'phod avec le manteau, 
!c ? est le royaume spirituel, mais la ; 
tunique est le spiHtuel d'apres let : 
celeste; aibsi> par elle'est &ignifie'e i 
la me'me chose quepar le voile dans^ 
la' tente, et pa^le cou dabs^hom- 
me; ■iltusire'i 10005. Latbnique* de- 
diverses f coUleurs; ce sont les appa- ; 
rencesdu vrai d'apres le bien> /^677, 
4741,. klb&> Ge que c'est que la tu- 
nique des fils deroi, la- tunique du 
' gi'and pretre, la tunique des prophe- 
tesses?. Les prophetes e" talent ve- 
tus de tutiiques, mais de tuniques 
de pQils; pourquoi? 4677. La tuni- 
quepollue sign* le vrai du nature!; 
3500. La tunique torabge d« dessus 
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Elie; et'ramass^e par Mis^e, reprS- 
scntart qu'Elisee conlinuait la re- 
presentation du- divin vrai, 3300* 
Gommelat unique signifiait le divin 
vrai,c*est pour cela que> chez les fils 
d'Isra&l, la tunique qu'on d^chirait 
elait le reprSsentatif de la douleur 
pour la perledu vrai, 4763. Est ex- 
plique ce qui est signify par la tuni- 
que du Seigneur non divise'e , 9962. 
SontexpliquSes les paroles dtf Sei- 
gneur sur ie soufflet sur la joue> 
ct sur la tunique > ence qu'il faut 
donner le manteau a celui qui la 
prend, 9048. 

Les tuniques de l'oeil^ et meme 1 
chacune de leurs parties, correspon- 
dent^ 4411* Les esprits qui appar- 
tiennent aux-tunique&de Foeil com- 
muniquenl avec les cieux paradisia- 
ques> 4412. 

Turban, Cidaris. Comme vete- 
ment, le- turban sign* une sorte de 
vrai, Zj875. Comme servant a cou- 
vrirla t&te, le turban sign, rintelli- 
gence et la sagesse; illustrg, 9827. 
Le turban de lin sign, rinlelligence 
du naturel, 9827, Le turban de lin, 
destine* a Aharon, signifiait Tinte!- 
ligence qui appartient au vrai, et 
et non la sagesse qui appartient aut 
bien, 9827.- 

Tympan de i/oreii^e. Esprits - 
qui-ont- leur rapport avecce tyin- 
pan, 4653.- 

Tympanon, Tympanum. Voir 
Tambockin. 

Type, Typus* Touted les choses, 
(jui : ont 6t£ institutes dans Teglise 
judalque' eft dans les autres 6glises> 
representatives, avant ravenemeht 
duSeigneur, etaient des types du- 
Seigneur> 730. Les representatits 
Sont des extern es dans lesquels les; 
internes se fixent comme dans des 
iypes > 10337. Dan& les extemes le 
divin vrai et le divin bien sont dans 
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des types' reptoetitatifs, car parle 
type -les- externes * £pondeut aux* in- 
ternes et les represented, 8932. 
Lorsque les internes de la Parole 
eurent ete" ouverts par le Seigneur, 
les types reprSsentatifs ontete abro- 
ges; pourquoi? 10637. 

Topograph ie, 8385, 9353, 
10384; inconnue dans les autres * 
terres, 10384. 

TYR,n£n, lVglise quant aux con- 
naissances inte>ieures du bien et du ; 
vrai: et, dans le sens abstrait, ces 
connaissances elles-mfcmes, 10199. 
Sidon sign, les connaissances exte"- 
rieures,etTyr les connaissances in- 
te>ieures, 1201. Tyr et Sidon sign. 
ceux de l^glise qui est dans les 
connaissances- du vrai et du bien-, 
aitosi, dans le sens- abstrait^ les con- 
naissances mSmes du vrai et du 
bien, 1201. Par Tyr sent signifies 
ceux qui possedent les richesses ce- 
lestes et spiritiielles, ou les con- 
naissances, 1156. 

Tyran. Le roi, qui a un pouvnir 
absolu, et qui croit que ses sujets i 
sont teilement esclaves qu'il a droit 
sur leurs possessions et sur leur 
vie, n'est pas un roi s'il exerce un 
lei pouvoii'i, niais e'est un tyran, 
10805. 

u 

Ulcere; Ulcus. L'ulcere sign. 
les saletes qui proviennent dea 
maux, 7524. L'ulcere florescent de 
pustules sign, les salens et les in- 
famies des cupidity avec des blas- 
phemes, 7519,7529. Esprits qui par 
leur maniere d'agir peuvent eTr& 
appeles uleeres mor-lels, 5188. 

Un, Union. Tout ce qui- est un= 
tire son existence de choses- varices, 
8003. Ce qui est un existe d*apres 
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Irois choses en ordre successif, 
9866. Tout un est forme" de succes- 
sifs, 3035. Tout ce qui est un r6- 
sulte de Pharmonie de plusieurs, et 
lout le ciel est un, 657, 687, 6263. 
Le divin est un,et cependant trine, 
9818. Le trine divin est un, h savoir, 
le divin m£me, le divin huraain et 
le divin proc6dant, 2169, 2156. 11 
ne peut jamais subsister un un 
d'une maniere absolue, mais seu- 
lemenl un un harmonique, 657. 
Voir Unite. 

Dans les cieux tous font un par 
Pamour proctfdant du Seigneur, 
657, 3986, Chez ceux qui sont du 
royaume celeste, la partie volon- 
taire et la partie intellectuelle font 
absolument un, 9818. 

Unanime (P), Unanimum, se 
compose d'autant damages de soi- 
m6me, 6625. 

Unanimity. Dans Pautre vie, il 
faut qu'il y ait entre tous unani- 
mity afin qu'ils soient un, de m&me 
que dans Phomme loutes et cha- 
cune des choses font un par Puna- 
nimite*, quoique partout elles soient 
diflerentes, 5182. Unanimity du 
ciel, 686. Tout ce qui detruit l'u- 
nani'mite" dans Paulre vie est con- 
tre Pordre du ciel meme, et con- 
spire ainsi k la destruction du tout, 
2027. 

Un et demi. Ce nombre, Gtant 
la moitie* de trois, sign, de m&me 
que trois, le plein, ce qui est com- 
plet, 9688, 9689. 

Union, Unio. Toute union se fait 
d'abord par Pinflux de Pun dans 
Pautre, et de \k par la perception, 
ensuiie par Papplication, puis par 
Pimmission, et enfin par la con- 
jonction, 8666. L'union de Pes- 
sence divine du Seigneur avec son 
essence humaine a ete" faite par les 
lentations, 6361. Le Seigneur s'est 



sucessivement avancd vers Punion 
avec le Pere, 1866. L'union dn Sei- 
gneur avec Jehovah n'est pas telle 
qu'une union entre deux, mais 
c'est une union r6elle en un, de 
sorte qu'ils sont non pas deux mais 
absolument un, 3737, 10826. Dans 
son union avec le Pere, le Seigneur 
a eu en vue sa conjonction avec le 
genre humain; montre, 2036. II y 
a eu union reciproque de Pessence 
divine du Seigneur avec son es- 
sence humaine, et de son essence 
humaine avec son essence divine, 
2006. L'union reciproque du divin 
et de Phumain dans le Seigneur est 
appetee mariage divin, 2803. C'est 
cette union qui sauve ceux qui sont 
dans la foi de la charit6, 2856. L'u- 
nion du Pere et du Fils dans le Sei- 
gneur est comme celle de P£me et 
du corps, 2806. Difference entre 
Punion et la conjonction, 2006, 
2021. Il y a union de la divine es- 
sence du Seigneur avec son hu- 
maine essence, mais conjonction 
du Seigneur avec Phomme, 2021. 
Union reciproque du divin vrai et 
du divin bien dans le divin humain 
du Seigneur; montre, 10067. De- 
puis Punion le divin vrai procede 
du Seigneur, 3706, 3712, 3969, 
6577, 5706, 7699, 8127, 8261, 9199, 
9398. L'union dans les cieux se fait 
par Pamour et la charity 5962. 

Unique-engendr£, Unigenitus. 
Pourquoi le Seigneur est appe!6 
Punique-engendre, 2628. 

Unique Seigneur. Les habitants 
et les esprits de la planete de Ju- 
piter reconnaissent notre Seigneur 
pour le supreme divin qui gouverne 
le ciel et la terre; ils Pappellent l'u- 
nique Seigneur, et ils savent tous 
qu'il est Homme, 8561 et suiv, 

Unir. L'homme interne et Phom- 
me externe n'ont jamais £16 unis 
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chez aucun homme, et ils n'ont pu 
6tre unis et ne peuvent 6tre unis*, 
ils le sont seulement chez le Sei- 
gneur, 1577. Le Seigneur, d'apres 
la propre puissance, a uni Phumain 
au divin, 1616, 1749, 1752, 1813, 
1921, 2025, 2026, 2523, 3141, 5005, 
5045, 6716. Voir Union. 

Unite (P) se compose de choses 
varices, et elle en recoit la forme 
et la quality, et aussi la perfection 
selon la quality de Pharmonie et de 
Paccord, 457, 3241, 8003. De la 
tout le ciel forme une unite*, 457 *■ 
et cela, parce que tous y conside- 
red une seule fin, qui est le Sei- 
gneur, 9828. Telle est Pharmonie 
des parties d'une unite*, telle est 
Punit6, 457. C'est une regie com- 
mune, que toute unite" dans la- 
quelle il y a quelque quality, exisle 
par des varies qui sont ramenees 
a une unanimity par un accord 
d'harmonie, de inaniere qu'elles 
apparaissent comme ne faisant 
qu'un, 5962. Une unite* n'est jamais 
constitute par des unites qui soient 
les m^mes, mais elle est formed 
d'unitSs difTe* rentes harmonieuse- 
ment conjointes, et ces unites har- 
monieusement conjointes pre^sen- 
tent un seul tout, 3986. L'entende- 
ment et la volonle* sont ramenes a 
Punile* dans l'autre vie, et il n'est 
pas permis d'y avoir un mental di- 
vis6, 8250. Voir Un. 

Univers. Dans Punivers, il y a un 
nombre immense de terres, et sur 
ces terres des hommes, 6697,6698, 
6927. Le Seigneur gouverne Puni- 
vers:, montrti, 3704. Celui qui dis- 
pose et gouverne le ciei dispose et 
gouverne aussi Punivers, parce que 
Tun ne peut etre separe* de l'autre, 
4658. L'univers avec ses astres, ses 
atmospheres, ses trois regnes, n'est 
autre chose qu'une spile de theatre 
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repre*sentaiif de la gloire du Sei- 
gneur, gloire qui est dans les cieux, 
3000, 3483. L'univers visible n'est 
autre chose que le theatre repr6sen- 
tatif du royaume du Seigneur, etce 
royaume est le theatre reprSsenta- 
tif du Seigneur lui-meme, 3483. 
Toutes les choses dans l'univers se 
referent au bien et au vrai pour 
etre quelque chose, et a la conjonc- 
tion de l'un et de l'autre pour pro- 
duire quelque chose; ainsi a 1'a- 
mour et a la foi, et a leur conjonc- 
tion, 3166, 4390, 4409, 5232, 7256, 
10122, 10555. De rnGme que dans 
Punivers toutes les choses qui sont 
selon Pordre divin se reTerent au 
bien et au vrai, de m6me toutes 
celles qui sont contre Pordre divin 
se reTerent au ma! et au faux, 3166, 
4390, 4409, 10122. 

Ceux qui sont fourbes sont dans 
la tonne infernale, au-dessus de la- 
quelle il y a un petit globe qu'ils 
considerent cornme l'univers; et, 
quand ils sortent de la tonne, ils 
foulent aux pieds ce globe comme 
si c'etait l'univers, 947. 

Universel, Universale, L'uni- 
versel n'est quelque chose qu'au- 
tant qu'il y a en lui des particuliers 
et des singuliers par lesquels il 
existe, et d'ou il tire son nom ; et il 
existe en proportion des particu- 
liers et des singuliers qui sont en 
lui, 4329. L'universel n'existe que 
d'apres des singuliers et avec eux, 
puisque les singuliers pris ensem- 
ble sont appeles l'universel, 1919, 
6159, 6338, 6482 a 6484. L'univer- 
sel, dans lequel sont les tres-singu- 
liers proc^dant du Seigneur, dis- 
pose toutes choses en ordre dans le 
commun et dans toute partie, 6338. 
Tels sont les singuliers, tel est IV 
niversel, 917, 1040, 6483, 8857. II 
y a stupidite* a decider qu'il existe 
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un universel chez'ledrvin, et d'en 
supprimer les singuliers, 4329, /; 
L'universel qui forme et dispose 
toutes choses en g&odral et en par- 
ticulier est le divin bien du divin 
amour proc6dantduSeigneur,8470. 
r)ans les divins vrais Tuniversel re- 
gnant est le divin bien, 9639. Les 
douze tribus on t, signify deux uni- 
versauxqui comprennent en eux et 
renfermentsous eux toutes et cha- 
cune des choses de Peglise, 3863. 
Deux universaux d'ou dependent 
toutes les autres choses de l'eglise, 
10730. L'universel chez Thomme 
pose des limites et empeche que 
cortaines choses n'entrent interieu- 
i;oment,3399. Quand l'universel re- 
gnant qui fait la vie de Phomme est 
touche^est comme lorsque la pru- 
nelle de Tocil est touchee, 8865. 

Universelle&ient, Universali- 
tei\ Ce qui regne ou domine uni- 
versellement chez Thomme est dans 
chaque chose de sa vie, ainsi dans 
toutes les choses et dans cliacune 
des choses qui appartiennent a sa 
pens^e et a son affection, M59, 
5949, 6159, 6571, 7648, 8067, 8853 
a 8858. Ce qui regne upiverselle- 
ment fait la vie de Pesprit de 
Thomme, 76/j8. Ge qui regne uni- 
versellement, conjoint, 9639. Les 
choses du culte qui ont ete inscrites 
non-seulement dans la m^moire^ 
mais aussi dans la vie elle-m6me, 
sont dites r.egner universellement 
chez Thomme, 9286. 

Ophaz. L'or d'uphaz sign, lebien 
celeste, 9881. 

Ur deS; Chaldeeks sign*, le culte 
externe dans lequel sont les faux, 
1365, 1368. Ur des Chalddens, d'ou 
Abraham a ete tire", sign, le mater- 
nel que le Seigneur regut par la 
naissance, ou PhGreditajre prove- 
nant de la mere, 1816. 



Ureteres (les) et la vessie,.qui 
sortent des reins, sign* le vrai ex- 
terieur et son exploration, puis 
aussi la correction^ 10032, Esprits 
qui constituent la province des ure- 
teres, 5378. Situation de ces esprits 
respectivement au corps humain, 
5380. A cette province. appartien- 
nent ceux qui ne d^sirent rien plus 
ardemment que d'explorer et de 
scrqter quels sont les autres ,. et 
aussi ceux quise plaisent h dirtier 
et a punjr, pourvu qu'il y ait quel- 
que justice h le faire, 5381. Lenrs 
fonctions, 5381. Maniere dont . il.s 
explorent et scrutent les intentions 
des autres, 5382, 5383. Manteres 
dont ils exercent les chatiments, 
538/i. 

Uri. Par Uri ; et par Chur, le pere 
et le grand-pfcre de Betsaleel, il est 
signify la doctrine du vrai celeste et 
la doctrine du bien celeste, 10329. 

Urim* Voir Pectoral,. Ge qui 
est siguifie par les pierres precieu- 
ses dans Purim et le thumim en ge- 
neral et en particulier, 3862, 986/i > 
9866, 9891, 9895, 9905. Des biga- 
rures de la lumiere par Purim et le 
thumim, 3862, 986/i. Urim sign. 
feu brillant, et thumim, eclat pro- 
venantde ce feu; le feu brillant est 
le divin vrai d'apres le divin bien 
du divin amour du Seigneur, et P6- 
c!at est ce vrai dans les derniers, 
ainsi dans Peffet, 9905. Par Purim 
et le thumim, c'est-a-dire, par ra- 
cial de fa lumi^e du ciel, le pecto- 
ral revelait; les divins vrais dans la 
lumiere naturelle, ainsi dans les 
derniers; iltustre, 9905. L'urim et 
le thumim sur le pectoral etaient 
les representations de tout ce qui 
appartient a Pamour et a la foi en- 
ters le Seigneur, 3858. Les repon- 
ses du Seigneur donnees par Purim 
et le thumim etaient des resplen- 
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disseroents de lumiere selon les, 
6tats de la chose d'apres Pordre du 1 
bien.et du vrai, 3862. Dans Purim- 
et le thumim il y avait douze pier-: 
res precieuses selon les douze tri- 
bus d'Israel, 4606; a savoir, pour 
chaque tribu une pierre pr£cieuse 
particuIi^re^eSSS. II est mentionne 

: et decrit dans la Parole quel etait 
Pordre des pierres pr6cieuses dans 
Purim et le thumim, mais iL n'est 

: pas mentionne a quel tribu chacune 
des pierres correspondait, 3862, La 
lumfere brillail et etincelait. a tra- 
vers Purim et le ; thumim, et m£me 

. avec varied selon P6ta.t de la chose 
sur laqnelle il y avail interrogation, 
6335. On obtenait des reponses par 
les divers Eclats de lumtere, aux- 
quels etait adjointe ou une vive 
voix ou une perception interne, 
6640. Quand Peclat paraissait, si la 
reponse a la chose demands etait 
donnee de vive voix, c-elaiU par des 
anges, a qui le Seigneur par un tel 
eclat revdait la reponse, 9905. 

Urine. Les corruptions du vrai 
correspondent a Purine, 5390. Les 
faux dans lesquels sont les esprits 
infernaux, ne sont que de Purine 
dans le sens spiritnel, 5380. Les es- 
prits et les soctetes d'esprils aux- 
quels correspond Purine, surtout 
Purine fetide, sont infernaux, 5381, 
5387. Dfcs que Purine a ete s^paree 

. du sang, quoiqu'elle soit dans les 
petits tubes des reins ou interieu- 
rement dans la vessie, elle est nean- 
moins hors du corps, 5381; elle 
n'est en elle-m6me qu'un impur et 
vicux serum qui a ete repousse, 
5387. Les esprits qui, dans la vie 
du corps, ont exerc6 des briganda- 
ges, el ceux qui ont 616 pirates, 
preferent a tous les autres liquides 
Purine fetide el croupie, 820, 587, 
588. Esprits qui sont opposes a 
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ceux auxquels correspond Injec- 
tion de Purine, 5387. 

Urfe (P) sign, ie vrav.8530. 
Voir Vase, Grdche. 

Us, fits de Dischan, charite, — 
Gen. XXXVI. 28, — c'est une cin- 
quteine classe de vrais dans le divin 
humain, et une quality de ces vrais, 
4648. 

Usage, Usus. L'usage est la fin 
pour laquelle on agit, 3565, 4054, 
4104, 6815. L'usage est le premier 
et le dernier, par consequent le 
tout de Phomtne, 1964. C'est de 
Pusage, par Pusage et selon l'usa- 
ge, que la vie est donnee par le 
Seigneur,; parce qu'il n'y a aucune 
vie dans ce qui est inutile, car ce 
qui est inutile est rejete, 503. Les 
usages, quand Phomme vit dans le 
monde, sont que chacun dans son 
poste remplisse regulterement sa 
fonction, etc., 7038. La, vie de la 
charite consisle a faire des usages, 
8253. En general Ja vie est la vie 
des usages, 1964. Toute telicite et 
tout plaisir de la vie proviennent 
des usages, 997. Tout bien a son 
plaisir d'aprfcs les usages el selon 
les usages, et aussi sa qualile; de 
la, tel est Pusage, lei est le bien, 
3049, 4948, 7038. La vie-angelique 
consiste dans les usages provenant 
des biens de la charity, 454. Le 
Seigneur, et par suite les anges, ne 
considerent chez Phomme que les 
fins, qui sont les usages, 1317, 
1645, 5844. Le royaume du Sei- 
gneur est le royaume des usages, 
par consequent le royaume des fins, 
454, 696, 1103, 3645, 4054, 7038. 
aemplir ou faire des usages, c'est 
servir le Seigneur, 7038. 

Toutes les choses et chacune des 
choses quisontont ete formees pour 
Pusage, 3565, 4104, 5189, 9297; et 
d'apres Pusage; ainsi Pusage est 
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anterieur aux formes organiques 
chez l'homme par lesquelles se fait 
Fusage, parcc que l'usage procfcde 
de Finflux du Seigneur par le ciel 
selon les correspondances, 6223, 
4926. Ainsi l'usage commande aux 
formes, 6223. Avant que les formes 
du corps aient exists ii -y avahvTu- 
sage, et l'usage les a produites etse 
les est adaptees, et non vice versd, 
4223. Mais quand les formes ont 
6t6 produites, ou quand les organes 
ont 6t6 adaptes, les usages en pro- 
c&dent, et alors il semble que les 
formes ou les organes sont avant 
que les usages soient, 4223. 

L'homme est forme pour servir 
le Seigneur dans tous les usages 
que demandent Famour envers le 
Seigneur et la chart 16 k l'6gard du 
prochain, d'abord dans le monde 
naturel, et ensuite dans le monde 
spirituel, 5947. Les interieurs de 
Fhomme, qui appartiennent k son 
mental, sont formes aussi d'aprfcs 
l'usage et pour l'usage, quand 
Fhomme grandit, 1964,6815,9297. 
De la, tels sont les usages chez 
Fhomme, tel est Fhomme, 1568, 
3570, 4054, 6571, 6934, 7038, 
10284. L'affection, qui appartient ft 
Famour, s'adjoint toujours aux 
vrais selon les usages de la vie, 
3336, 3824, 3849, 4205, 5893. L'u- 
sage fait que le scienlifique est le 
bien, 3049. L'homme interne est 
ouvert et est successivement per- 
fectionn6 par les sciences et par les 
connaissances, si Fhomme a pour 
fin un usage bon, surtout un usage 
qui concerne la vie 6ternelle, 3086. 
Les usages de la vie celeste sont 
alors par le Seigneur, au moyen de 
Fhomme interne, extratts, 6pures, 
el eleves hors des scientifiques et 
des connaissances qui sont dans 
l'homme naturel , 1895 , 1§96, 



1900 h 1902, 5871, 5874, 5901. 
Faire les usages pour les usages, 
c'est la charity 7038, 8253. L'a- 
mour conjugal, d'aprfcs l'usage et 
le plaisir qui en requite, Femporte 
sur tous les autres amours, 5053. 
La nourriture spirituelle est tout ce 
qui appartient k l'usage, et tout ce 
qui conduit k Fusage, 5293; ce 
qui conduit k Fusage est de savoir 
ce que c'est que le bien et le vrai, 
etce qui appartient k l'usage est de 
vouloir et de faire le bien et le vrai, 
5293. Quand la Parole est lue d'a- 
prfcs Famour du vrai et d'aprfcs Fa- 
mour de Fusage de la vie, Fenten- 
deraent est illustr6, 9382, 10548, 
10549, 10551. 

Dans Fautre vie, tous ddivent 
remplir des usages, 1103; m6me 
les merchants et les infernaux; mais 
comment? 696. Toutes choses sont 
formers selon Fusage de la vie, 
9297 ; les esprits et les anges sont 
les formes de leur usage, les mau- 
vais esprits les formes d'un usage 
rnauvais, les esprits et les anges les 
formes d'un usage bon, 9297. Les 
esprits infernaux doivent aussi rem- 
plir un usage, mais les usages qu'ils 
remplissent sont les plus vils, 1097, 
1103; pendant qu'ils remplissent 
des usages, ils sont moins tour- 
menles, mais Fusage cessant, ils 
retombent dans Fenfer, 696. Le 
Seigneur tonrne en bien et en quel- 
que usage chaque peine et chaque 
tourment; il ne peut y avoir aucune 
peine dont le Seigneur ne tire une 
fin d'usage, 696. 

Usdrk, Fcenus. Loi sur Fint6r6t 
et l'usure,9211. Imposer une usure 
d'argent, c'est pr&ter les vrais ou 
instruire pour le gain ; imposer une 
usure d'aliment, c'est prater les 
biens du vrai pour le gain, 9210, 
9?11. Donner son argent k usure, 
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— Ps. XV. 2, — c'est enseigner 
pour le gain seul, ainsi faire le bien 
pour en etre recompense, 9210. Re- 
cevoir usure el interet, — Kz6ch. 
XVin. 8, — c'est faire le bien pour 
le gain et pour en etre recompense, 
9210. 

Usurier, Fcenerator. L'usurier 
est celui qui fait le bien pour du 
gain, et celui qui n'est point usu- 
rier est celui qui le fait d'apres la 
charity 9210. Voir Usure. 

Uterus, Uterus* C'est ou repo- 
sent le bien et le vrai congus, 4918. 
L'uterus sign. Fin lime de Pamour 
conjugal dans lequel est Pinnocen- 
ce, parce que Puterus correspond a 
eel amour dans le tres-grand hom- 
me, 4918, 0*33, Eire dans Puterus 
et sortir de Puterus, c'est etre re- 
ge*n6r6, 9042. Celui qui est congu 
de nouveau vient comme une se- 
conde fois dans un uterus, et celui 
qui nalt de nouveau sort comme 
une seconde fois d'un uterus, 80/i3. 
Sortir de Puterus et des lombes se 
dit du bien, et etre se*par6 des en- 
trailles se dit du vrai, 3294. Com- 
paraison de la regeneration de 
Pbomme avec la conception et la 
formation de Pembryon dans Pute- 
rus, 3570,4931,9258. Le Seigneur, 
dans la Parole, est nomme forma- 
teur des Puterus, e'est-a-dire, rege- 
nerates, 8043. Dans Puterus sign. 
dans la conception nouvelle, 3293,/". 
Quand Phomme est embryon, ou 
quand il est encore dans Puterus, il 
est dans le royaume du cceur, mais 
quand il est sorti de Puterus il vient 
en mfime temps dans le royaume 
du poumon, 4931 ; et si Phomme se 
laisse conduire par les vrais de la 
foi dans le bien de Pamour, alors 
du royaume du poumon il reiourne 
dans le royaume du cceur, dans le 
tres-grand homme, car il vient de 
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nouveau dans un uterus, et il re- 
natt- illuslre, 4931. 

Anges qui sont pres des enfants 
dans Puterus; par eux le Seigneur 
a soin que les enfants soient nour- 
ris et perfectionnes; ce sont eux 
qui veillenl sur les femmes encein- 
tes, 5052, Dans la province de Pu- 
terus et des organes d'alentour sont 
ceux qui ont aime avec une grande 
tendresse les petits enfants, 5054; 
ils sont la dans la vie la plus suave 
et la plus douce, et plus que les au- 
tres dans la joie celeste, 5054. 

Uz, fits d'Aram, — Gen. X. 23, 
— sign, un des genres des connais- 
sances du bien qui sont signifies 
par Aram son pere, 1233, 1234. 

Uz, fils de Milka. Uz et ses freres, 
—Gen. XXU. 21,— sign, diflerentes 
religiosites et les cultes qui en pro- 
viennent, 2860, 2864. 

Uzah. Pourquoi Uzah fut frappe 
de mort pour avoir touche Parche, 
878, 4926, f. 

Uzal, fils de Joktan, — Gen. X. 
27, — sign, un des riles de Peglise 
hebrai'que; e'etait une des nations 
issues d'Eber, 1245, 1247. 

Uziel, fils de Keatb, — Exod.VI. 
18. — C'est une seconde classe des 
derivations du bien et du vrai qui 
proviennent des choses appartenant 
a la charite, 7230, 



Va, Vade. Va en paix sign, un 
assentiment et un votif, 7018. Va- 
fen d'avec nous, sign, ne point 
supporter la presence, 5415. 

Vache, Vacca. Voir Genisse. 
Les vaches sign, les vrais du natu- 
rel, 5198, 5265-, el, dans le sens 
oppose, les faux du naturel, 5202, 
5268. Ce qui est signifte par la 
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. cendre de Ia< vaebe; rousse brutee, 
9723, /"., 9300, La vache rousse sig. 

; Je vrai impur du naturel, qui de- 
vicnt pur par la combustion, 5198. 
Vagabonds, Vagabundi. Esprits 
vagabonds ou errants ca etla,4051. 
Panm la tourbe iqfernale, il y.a.des 
esprits vagabonds plus pernicieux 
que lesautres, 4793, 5180,/*., 
5389. 

Vague.! Le vide > c'est ou il n'y a 
rien de bien; et le vague, ou il n'y 
a rien de vrai, 17. 

Vain (en). Porter le nom de Dieu 
en vain sign, propxement tourner 
le vrai en mal, c'est-a-dire, croire 
que le vrai est le vrai, et neanmoins 
vivre daps le mal ; c'est aussi tour- 
ner le bien en faux, c'est-a-dire, 
vivre saintement et ne point croire; 
dans Fun et Pautrecas, c'est profa- 
ner et blasphemer, 8882. Porter le 
nom de Dieu en vain sign, aussi Ie 
blaspheme, quand les choses qui 
appartiennent a ia Parole ou a la 
doctrine de la foi sont Lourne'esen 
derision, et portees sur des terres- 
tres impurs, et ainsi sont souillees, 
8882. En ce qui concernait les 

.Juifs, porter le nom de Dieu en 
vain, c'etaitappliquer au cuite des 
idoles, par exemple, au veau d'or, 
les preccptes et les statuts qui leur 
e*taient commandes, 8882. 

Vaincre, Vincere. G'est com- 
battre d'apres le bien et le vrai, car 
le mal est vaincu par Ie bien, et le 
faux par Ie vrai, 9338. Le divin seul 
peut vaincre les enfers, 8175. Celui 
qui a vaincu une fois les enfers les 
vaincra continuellement; illusive, 
8273, 9715, 9937. Les maux et les 
faux sont vaincus par les combats 
des tentations, 1740. Les mauvais 
esprits, apres avoir ete vaincus, 
n'osent plus rien entreprendre, 

4695,1717,1820. 
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Vaisseaux,} Vasa. Voir Vase. La 
vie ne peut pas etre recue distinc- 
tement par Thomme externe, a 
moins-que ne soient ouverts les 
vaisseaux organiques qui doivent 
etre les recipients: des particuliers 
et des singuliers de Phomme inter- 
ne, 1563. Les vaisseaux les plus ; pe- 
iits de tous, et absolument invisi- 
bles, sont contigus aux interieurs 
de Phomme, 5726. Le mal houche 
ces vaisseaux les plus pelits et ab- 
solument invisibles^ dont sont tis- 
sus des vaisseaux. imm&liatement 
plus grands invisibles aussi,: 5726. 
D'apres la correspondance , ces 
vaisseaux plus petits doivent etre 
appetes les delineaments des pre- 
mieres trames de Thorn me, 5726. 
— Vaisseaux spermatiques, 5391. 

Valeur, Strenuitas. La valeur 
sign, les forces qui proviennent du 
vrai, 8710. Les hommes de valeur 
sign, les vrais les plus eminents 
dans la doctrine, 6086. 

Valides, Validi. Les spirituels 
paraissent faibles et malades d'es- 
prit a ceux qui sont enlierement 
naturels, mais ils sont forts et vali- 
des, tandis que ceux qui sont entie- 
rement naturels paraissent a eux- 
memes forts et valides, et ils le sont 
aussi quant au corps, mais quant a 
Tesprit ils sont absolument non va- 
lides, parce qu'ils sont morts spi- 
rituellement, 7217. 

Vallee, Valtis. C'est ce qui est 
inferieur, 1723, 3424, et ce qui est 
impur dans le culte,<1292. L'hom- 
me externe est appele vallee, parce 
qu'il est inferieur, 1723. Ce que 
e'est que la vallee de Siddim, 1666, 
1688. La vallee, ce sont les infe- 
rieurs, comme les naturels, les sen- 
suels et les scientifiques ; montre, 
4715. La vallee de Schaveh sign. 
leabiens de riiomme externe, et la 
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VallSe du i<6i sign. les Vrais 'de <&t 
homme, 172$. La valine de t&rar, 
ce Sont les Vrais inferieurs, 3617. 
La VaHee de la vision sign. les fa ! n- 
taisies stir les spirituels d'apres les 
senstfete, ainsi d'apres les infe- 
rieurs, £715. La vallee de la vision 
sign, les fantaisies et les raisbnne- 
mentspar lesqtiels le colte est fal- 
sify et en-fin profane^ 1292. La val- 
ine de la vision^ c'estcette fantaisie 
que la foi petit Mre donn^e sans la 
charity 382. La valine du fils de 
Hinnom, c'est renfer, et aussi la 
profanation du vrai et du bien, 
1292. La valine qui ri'est rii culti- 
v'e'e n : i ensemencSe, c'est le 'mental 
naturel noil encore cultive* par les 
vrais et les biens, par consequent 
qui est encore daris rignorance, 
9262. Dans Fautre vie, il y a des 
mbntagnes, des collines, des ro- 
chers et des valines, et dans les val- 
ines sont ceux qui h'ont pas encore 
ete elevens au ciel, 10Zi38. 

Van ! ite, Vanitas. La vanity, 
c'est la faussete" de la doctrine, ou 
de la religion, et le mensonge est 
le faux de la vie; montrd, 9268, 
10287, f. 

Vapeur, Vapor. C'est la tran- 
quillite de la paix, lorsque le com- 
bat des tentations a cesse\ 90. La 
tranquillity de la paix dont jouit 
l'homme devenu celeste, est signi- 
fied par la pluie et par la vapeur, 
— Gen. II. 5, 6, — car elle est 
comme une vapeur de laquelle son 
homme externe est arrose et imbibe* 
par son homme interne, 91. 

Variations, Variationes. D'ou 
vienhent, dans le monde naturel, 
les variations de la lumiere et de 
l'ombre, et celles de la chaleur et 
du froid, 10261. Dans le ciel, il y a 
de perpbtuelles variations et de per- 
petuus changements d'etat; il en 
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est de bes ^ariaUbh's et de cfes chan- 
gements comme des retburs des 
temps dans U ; mon'de, ; a savoir, 'des 
retours des saisotis de Pan ne'e et des 
temps du jour, 'SlOfc, 10136. Lels 
variations des Slats dans le ciel 
peuvent etreborinuespar laicorirpa^ 
rtfisoh avec les : ftals db la chaletrr 
etde la lumiere du moride> 1020 r 0. 
Toutes les affections qui apparTte- 
ribnt a I'ftmour ou au bien sont lefs 
variations de la chaleur qui procede 
du Seigneur comme soTeil,3fc62. Les 
varia'tibns de % himrere du biel ne 
sont pas des variations jourmvlfer&s 
et annnelles, comme ceNes de la lu- 
miere daus le monde, mais ce sont 
des variations de FirfteIHgence et 
de ramour,5^7, L'homme qui est 
r6g6ne>6, et meme Rhomme qui a 
ete* re^n£r6, subissent des Varia- 
tions d'btat, quant a ramour et a 
la foi, par des Ovations vers les 
int^rieurs et par les a ! baissements 
vers les exterieurs, 10136. Toules 
les operations du mental sont des 
variations de la forme, variations 
qui dans les substances plus pures 
sont d'une telle perfectionqu'eUes 
tie peuvent etre decriles, 6326; 
les idees de la pens^e ne sout pas 
autre chose, et ces variations exis- 
tent selon les changements d'etat 
des affections; illusive, 6326, Va- 
riations de Tetat de Tgglise chez 
l'homme, 6665. Variations des vrais 
selon la quality et Tetat de 1'aITec- 
tibn de Thorrime, 7363. Varia- 
tions del'btat des pens<5es de Thom- 
me, 6850, /". Variations de la race 
chez les anges, 6797. Variations des 
elats de la foi 'et deTarriour, '8211, 
10200. 

Vari£, Variatum. Le bien par 
les vrais devient varied, en sorte 
qu'il n'est nulle part semblable en 
quelque maniere que ce soil, 6169. 

30, 
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Dans un seul Men, il y a d'innom- 
brables choses varices, 4005. Tout 
ce qui est un tire son existence de 
choses varices, 8003. L'eglise du 
Seigneur est partout vartee quant 
aux vrais et n&mmoins une par la 
charity 3267. Le bien est varte et 
de plusieurs sortes, et de tant de 
sortes, qu'il n'y a pas un ange, un 
esprit et un homme, qui soit dans 
un bien semblable au bien d'un au- 
tre 1033/1. 

Variete, Varictas. II existe une 
vari6t£ infinie, et jamais une chose 
n'est identiquement la mSmequ'une 
autre, 7236, 9002. Dans les cieux 
il existe aussi une variete inGnie, 
684, 690, 8744, 5598, 7236. Les 
varietes dans les cieux sont les va- 
rietes du bien; et par suite il y a 
distinction de toutes choses, 3519, 
3744, 3804, 3986, 4005, 4067, 4149, 
4263, 7236, 7833, 7836, 9002. Ces 
varietes viennent des vrais, qui sont 
de plusieurs sortes, par lesquels 
chacun a le bien, 3470, 3519, 3804, 
4149, 6917, 7236. Les varices quant 
a la vie du bien et du vrai sont in- 
noinbrables dans le ciel, et son t dans 
le m6me rapport que les varies in- 
nombrables dans le corps humain, 
3744, 3745, 3746. Ces innombrables 
varietes font un par harmonie,com- 
me les organes, les membres et les 
visc&res du corps, 3241. La variete 
vient, non de Tinflux, mais de la 
reception, 3890. Dans le ciel, il y 
a de perpetuelles varies, dispo- 
ses en forme afin qu'elles fassent 
un, 5598. Dans le ciel et partout, il 
y a de perpetuelles varietes, et le 
bien de l'un n'est jamais absolu- 
ment semblable au bien d'un autre, 
7236. L'infinie variete vient des af- 
fections qui appartiennent a IV 
mour, 9002. Tout le ciel consiste 
dans la variete quant au bien; par 
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cette variete Tun est distingue de 
l'autre, 10334. Dans le ciel les va- 
riety sont disposes par le Seigneur 
pour representer des families, oil il 
y a frfcres, sceurs, gendres, brus, 
neveux, nieces, et ainsi du reste, 
5598. Les variety des biens chez 
les hommes, tant au dedans de l'e- 
glise, qu'au dehors de l'eglise, exis- 
tent par les vrais avec lesquels les 
biens sont conjoints, 3986. 

Vase, Vas. Voir Vaisseaux. En 
general, les vases sont les choses qui 
tiennent lieu de receptacles, comme 
sont les scientifiques et lesconnais- 
sancesrelativementaux vrais, et les 
vrais relativeraent au bien, 3079. 
Les scientifiques et les connaissan- 
ces sont les receptacles et corame 
les vases du vrai et du bien qui 
appartiennent a l'homme interne, 
1469, 1496, 3068, 5489, 6004, 6023, 
6052,6071, 6077, 7770, 9922. (Test 
pour cela que, dans la Parole, par 
les vases sont signifies dans le sens 
spirituel les scientifiques et les con- 
naissances, 3068,3069,3079, 9394, 
9544,9723,9724. Le vase commun, 
recipient des celestes et des spiri- 
tuels, est la Parole, 1775. Le vase 
du bien est le vrai, et le vase du vrai 
est le scientifiqne ; sans le vrai le 
scientifique est un vase vide,et sans 
le bien le vrai est aussi un vase vide, 
3068. Les scientifiques sont signi- 
fies, dans la Parole, par des vases de 
tout genre, tels que les bassins, les 
coupes, les crnches, elc, 9394. Les 
derniers vases, dans lesquels sont 
les choses qui appartiennent a Tin- 
telligence et a la sagesse, sont les 
scientifiques, 587/i. Les vases qui 
regoivent du rationnel le bien et le 
vrai sont les vrais m&mes du natu- 
re! qui ne sont autres que des scien- 
tifiques, des connaissances et des 
doctrinaux, 3508. Par les connais- 
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sances sont tonnes les vases de la 
memoire, et par les rationnels les 
vases de la memoires interieure, 
1900. Les inferieurs, lorsque l'inW- 
rieur en est 6t6, ne sont que des 
vases sans vie ni action, 5947. Les 
vases recipients du vrai sont amollis 
par les tentations, et prennent un 
etat propre a recevoir le bien, 3318. 
Dans le sens de la lettre de la Pa- 
role, les mots sont conime des vases 
tres-communs, dont chacun con- 
tient de profonds arcanes celestes 
en si grand nombre, qu'on ne sau- 
rait en d6couvrir la millieme par- 
tie, 937, 6222. 

Les vases de la table sur laquelle 
etaient ies pains des faces sign, les 
connaissances du bien et du vrai 
celestes, 9544. Les vases de l'autel, 
du chandelier, sont les scientifiques 
qui servent au bien, 9723, 9724. 
Les vases du chandelier, et les mou- 
chettes et les ecumoires, sign, les 
purificatoires et les evacuatoires, 
9572. Les vases d'argent sont sp6- 
cialement les scientifiques comme 
recipients du vrai, et les vases d'or 
sont specialement les vrais comme 
recipients du bien, 3164, 6917. Vase 
de terre et vase d'airain, 10105, f. 

Vastation, Vastatio. Voir De- 
vastation, Desolation. Distinc- 
tion entre la desolation et la vasta- 
tion, 5376. II y a desolation quand 
les vrais manquent, et vastation 
quand les biens manquent, 5360. 
La desolation et la vastation sont 
decrites bien des fois dans la Paro- 
le, et sont designees par divers 
noms, 5360. La desolation se dit 
des spirituels de la foi, et la vasta- 
tion se dit des celestes de la foi, 
411. La vastation complete est ap- 
pelce devastation, 8285. Dans la Pa- 
role, il est fait mention de quatre 
genres de vastations et de puni- 
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lions, 7102. Vastation de reglise et 
Yastation chez Thomme, 2959. 

II y a des vastations dansTaulre 
vie, 698. De ces vastations, 1106 a 
1113. Swedenborg a ete envoy6 
vers ceux qui y etaient dans les vas- 
tations, 699. Des vastations sefont 
dans Pautre vie, c'est-a-dire que 
ceux qui y viennent de ce monde 
sont devastes, 698, 7122, 7474, 
9763. Les esprits probes sont de- 
vastes quant aux faux, et les esprits 
mechants le sont quant aux vrais, 
7474, 7541, 7542. Chez les esprits 
probes, les vastations se font afin 
qu'ils soient d6pouilles aussi des 
terrestres et des mondains qu'ils 
ont contractus, quand ils vivaient 
dans le monde, 7186, 9763 ; et afin 
que les maux et les faux soient re- 
pousses, et qu'ainsi il y ait passage 
pour Finflux des biens et des vrais 
procedant du Seigneur par le ciel, 
et faculte de les recevoir, 7122, 
9333 ; ils ne peuvent pas etre eleves 
au ciel avant la vastation, parce que 
ces terrestres et ces mondains font 
obstacle et ne concordent pas avec 
les celestes, 6928, 7122, 7186, 
7541, 7542, 9763. II est dangereux 
de venir dans le ciel avant d'avoir 
ete prepare par une vastation, 537, 
538. Toute vastation, dans I'autre 
vie, s'avance des externes vers les 
internes, 7795. De retat d'illustra- 
tion et de la joie de ceux qui sor- 
tent de vastation et sont eleves dans 
le ciel, et de Ieur reception la, 2699, 
2701, 2704. La region oil ces vasta- 
tions sont faites est appeiee terre 
inferieure, 4728,7090; cette region 
est sous les plantes des pieds, en- 
touree de tous coles par les enfers; 
elle est decrite telle qu'elle est, 
4940 a 4951, 7090; d'aprfcs l'cxpd- 
rence, 699. Quels sont les enfers 
qui, plus que les autres ; infesteqt 
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et detent, 7317, 7502), 7545. 
Ceux r: qui ont infe?t6 et 46vasl6 les 
esprits probes les craignent en- 
s u i te, les , f u ie n t et , les on t e n a ver- 
sion, 7768., Ges infestations. et ces 
yastations se font de diverse? ma- 
nieres, selon l'adh6rence des maux 
et des faux, et dnrent en raison de 
la qualite" et dela quantit6.de ces 
maux et de ces faux, 1106 a 1113, 
_Q.uelqu.es esprits veulent de plein 
gr6 entrer en vastation. ou £tre d6- 
vast6s, 1107; quelques-uns sont 
61ev6s imm6diatement au ciel sans 
vastation, 1112; d'autres sont d6- 
vaste's par des cramtes', 4942 ( ; 
d'aulres, par des infestations pro- 
venant des maux qu'ijs pnt faits 
dans le .monde, et des faux qu'ils 
ont pens6s dans le monde, d'ou r6- 
sultent des anxiete's et des douleurs 
de conscience, 1106; d'autres, par 
une captivit6 spirituelle,, qui est 
une ignorance et une interception 
du vrai, conjointes avec le d6sir de 
savoir les vrais, 1109, 2694; d'au- 
tres, pendant le sommeil; d'autres, 
dans un 6tat moyen entre la veille 
et le sommeil, 1108. 

Les m6chants, avant d'fitre jet6s 
dans Penfer, sont d6vast6s quant 
aux vrais et aux biens, et apres en 
ayoir 6t6 d6pouilles, lis sont portes 
d'apres eux-m6mes dans Penfer, 
6977, 7039, 7795, 8210, 8232, 9330^ 
Le Seigneur ne les d6vaste pas, mais 
ils se d6vastent eux-m6mes, 7643; 
UlusCrd, 7926. Les m6chants se 
d6vastent eux-memes, en ce qu'ils 
tournent en mal le bien qui influe 
du Seigneur, et cela a lieu succes- 
sivement et davantage selon que le 
^eigneur met en ordre le ciel pour 
influer de plus pres, 7679, 7710. 
Les m6chants sont devast6s quant 
aux vrais, et les bons sont d6vast6s 
quant aux faux, 7474. Difference 



entre les infestations, les tentalions 
et, les vastations, 7474. On est suc- 
cessivement et par degres pr6cipit6 
dans Penfer, ou ; successivement et 
par degr6s eleve dans le ciel, parce 
qu'il ya vastatio,q du vrai et du 
bien chez le;s m6chants et vastation 
du faux et du mal chez les bonSj 
7541, 7542. Quand il y a eu vasta- 
tion. des, vrais et des biens, alors 
comme des poids.sans support, ou 
des oiseaux priv6s d'ailes, ils torn- 
bent dans Pabime,7545; pour ceux 
qui ont ete de realise et ont vecu 
la vie du mal, c'est pire que pour 
ceux qui 6taient hors de P6glise; 
raison de cela, 7554- Les m6chant.s 
sont devastes quant aux biens et 
aux vrais qui sont dans Pext6rieur 
nalurel et qui regardent en bas, et 
toute communication avec les biens 
et les vrais de Pint6rieur nature!, 
qui sont tournds en dedans, est fer- 
mee, 7601, 7604, 7607. Si les me- 
diants sont devasl6s par degr6s, 
avant d'fitre damn6s et d'etre en- 
voyes dans Penfer, c'est afin que 
les mechants soient confirnids qu'ils 
sont dans le mal, et aussi afin que 
les bons soient illustr6s sur Petat 
de ceux qui sont dans le mal, 7795. 
Chez ceux qui sont devastes, les 
connaissances du vrai et du bien 
leur sont enlev6es et sont transfe- 
rees dans les bons, 7770. 

On est tenu dans l'fgnorance, et 
les vrais de la foi ne sont ouverts 
que quand on a ete devaste; et ce- 
la, aGn que les choses saintes ne 
soient point profanees, 301, 302, 
303. De la vastation de Peglise, 
407 a 411. Quand une vieille 6glise 
est en vastation, les vrais int6- 
rieurs sont rev61es pour servir a 
une autre eglise, qui alors est in- 
,stauree, 3398, 3786. Les eglises 
ont eu leur vastation, 407, Une 
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nouvelje 6glise a tpujours succ6cte 
i une vieille Sglise ^vaste^/ipS, 
41L II y a deux genres de vasta- 
tion; Tun, de ceux qui sont au de- 
dans de ''Pdglise; Tautre, de ceiii 
qui 'sont hors de realise, ou des 
gentiis, 410. Ceux qui infestent, 
dans i'aulre vie, 'sont ceux qui,'daiis 
realise, ont confesse" la foi seuie et 
ont v6cu la vie du nial; ittkslre', 
7317, 7502, 7545. Elat dMnstruc^- 
tion de ceux qui viennent de la 
vastation ou de la desolation, 27.01, 
2704. La d&olatiori et la Vastation 
sont plusieurs fois d6crites dans la 
Parole, eh ce que realise' est dans 
lefaux et dans le ma], et aussi eh 
ce qu'elle est dans la' desolation de 
la regeneration; montre, 5376. Les 
esprits de notre terre sont d£vasle$ 
avant qu'ils puissent ^tre e"Iev6s 
dans le'ciel, 6929. La vastation du 
faux se fait aujourd'hui dan's la terre 
infdrieure, 7090. II faut absolument 
que les esprits probes" soient tenus 
dans un liey de vastation, pour que 
les c hoses grossieres et impiires 
des amours de soi et du monde 
soient de'pouille'es, 7186. 

Veau, Vitulus. Les taureaux ou 
Jes veaux sont le bien de .inno- 
cence dans l'homme externe; mon- 
rre',6391. Le taureau ou le veau est 
le bien externe de ^innocence, la 
brebis le bien interne, et l'agneau 
le bien in time, 10132. Le veau sig, 
le bien de la charite", 7779, f, Le 
veau est le bien dans le rationnel; 
dans le sens oppose", quand il fut 
devenu une idole, c'etait le plaisir 
natural et sensuel; montre, 10 407. 
Dans Ttigypte, les ge"niss'es et' les ! 
veaux d'or etaient les principalis 
idoles, a cause de la signification, | 
parce que dans le naturel il y a le \ 
scientifique; plusieurs details sur 
le veau de Hfegyple, 9301. Ce que; 
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c'est que le veau, la cheyre et le 
better dans les'sacrffices/1824V Le 
sacrifice fai);' avec un veaii "est la 
purification des hiaux et des faux 
qui sont dans rhomme natiirel, 
§990, Le taureau ou le veau dans 
les sacrifices a signifie le divin dans 
le Seigneur, ef pair suite le natu- 
rel spirituel chez rhomme, 5830. 
te veau coupe* en deux' parties, 
c'est le bien procedant du Seigneur 
d'une part, et le bien recu par 
Thomme d'une autre part; passer 
eritretes parties de ce veau, c'e'tait 
conjoindre, 9391. Le veau d'or sig. 
le plaisir des amours' ex terries, 
1040?, lb/i59. Si les fiis dlsrael se 
sont fait un veau <T6r,et font adore" 
aulieu de j£hbvah, c'est parce que 
dans leur cceur etait restfee I'ldoli- 
trie 6gyptienhe, quoique de Douche 
Us eussent confess^ Jehovah, 9391. 
Ce qui est signine par ce veau d'or 
raouju et reduit en poudre, '9391. 
Ceux qui disent qu'ils adorent le 
Dieu de l'univers, mais quY diserit 
cela de bouche et non de cceur, 
sont entendus par ceux qui adorent 
un veau de fonte, 10407. Le veaii 
de Samarie, — Hose"e, VIII. 6', — 
sign, le bien dans Thomme naturel 
et non en meme temps dans rhom- 
me spirituel, par consequent le 
non-bien, 9391. Les veaiix des peu- 
pies,— Ps. LXVIII. 31,— sign!, les 
biens qui appartiennent au volori- 
taire chez ceux de T6glise, 9391. 
Les veaux du milieu de Tengrais, 
— Amos, VI. 4, — sign, les biens 
extdrieurs de Tinnocence, 939i. 
Les veaux des levres, — Hdse'e, 
XIV. 3, — sign, la confession et 
Taction de grSces ' provenaht d'uh 
cceur bon, 9391. Le veau gras, — 
Luc, XV. 23, — sign, les biens 
communs correspondants aux vrais 
cotimuns sipifi& f>sir la robe, 
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9391. La conversation des anges 
sur les affections bonnes est repre- 
sentee, dans la partie correspon- 
dante du monde des esprits, par 
des animaux doux, tels que les 
veaux, 3218. 

Vegetal. II y a un influx du Sei- 
gneur par le ciel dans les sujets du 
regne vegetal, 1632, 3648. Toutes 
les choses qui existent dans le re- 
gne vegetal viennent de Pinflux du 
monde spirituel, 5116. Si le spiri- 
tuel procedant du Seigneur n'agis- 
sait pas en dedans continuellement 
dans leurs formes primitives, qui 
sont les semences, jamais les arbres 
ni les plantes ne vegeteraient et ne 
croitraient d'une maniere et par 
une succession si adroirables,3648. 
Dans le regne vegetal, il n'y a rien 
qui ne represente en queique ma- 
niere le royaume du Seigneur, 
1632. 

Veg^tatif. D'ou provient Vkme 
ou la vie vegetative, 1632. Par Tin- 
flux de la chaleur du soleil dans 
toutes les choses de la terre existe 
la vie vegetative, et par t'influx de 
la lumiere dans ces memes choses 
existe un secours pour la vie vege- 
tative, 6128. 

Veille, Vigitia. Voir Sommeil. 
La veille sign, retat clair, 3715, 
5210. II y a veille spirituelle quand 
les vrais sont dans la clarte, et 
sommeil spirituel quand les vrais 
sont dans Pobscurite, 5210. La 
veille du matin sign, retat d'illus- 
tration et de vastation pour les 
bons, et retat d'obscurite et de des- 
truction pour les mechants, 8211. 
II est dit la veille du matin, parce 
que la nuit avait ete divisee en 
veilles, dont la derniere de la nuit 
et la premiere du jour etait la veille 
du matin, 8211. Esprits qui, pen- 
dant la vastation, sont tenus dans 
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un etat moyen entre la veille et le 
sommeil, 1108. 

Veiller, Vigitare. C'est s'ap- 
pliquer i vivre selon les preceptes 
de la foi, 4638. Esprits angeiiques 
qui sont charges de veiller snr cer- 
tains hornmes pendant qu'ils dor- 
ment, 1977. 

Veike, Vena. Le rationnel n'a 
point la vie, k moins que le naturel 
ne corresponde, il en est de cela 
comme de la veine d'une source 
qui se bouche, si les eaux n'ont 
aucun ecoulement, 4618. 

Veld, Pilosum. Le velu ou le 
poilu sign, le naturel surtout quant 
au vrai, 3526. 

Venaison, Venatio. C'est le vrai 
du naturel dont provient le bien de 
la vie, 3501. 

Vendanger, Vindemiare. Ven- 
danger les grappes de la terre, — 
Apoc. XFV. 18, — c'est detruire 
toutes les choses de la charite, 
5117. Vendanger le cep de la terre, 

— Apoc. XFV. 19, — c'est detruire 
Tintellectuel de l'eglise, 5113. 

Vendangeurs (les) qui laissent 
du grapillage, — Obadie, vers. 5, 

— ce sont les faux qui ne provien- 
nent pas du mal, parce que ces 
faux ne consument point les biens 
et les vrais renfermes par le Sei- 
gneur dans le naturel interieur 
chez Phomme, e'est-i-dire, les res- 
tes, 5135. 

Vendedr, Venditor. Levendeur, 

— Ezech. VII. 12, 13, — c'est celui 
qui a aliene les vrais et insinue les 
faux, 5886. 

Vendre, Vendere. C'est aligner 
au point que la chose n'apparlienne 
plus, 4098. Vendre, c'est aliener les 
choses qui sont de Peglise, 5886. 
Vendre, c'est approprier h. un au- 
tre, 5371. Vendre, c'est abdiquer 
et se soumettre, 6143. Vendre, 
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c'est communiquer les connaissan- 
ces du vrai el du bien, 5886. Ven- 
dre, c'est aligner de la part de ceux 
qui sont dans la foi separde, et re- 
cevoir de la part de ceux qui sont 
dans le simple bien, 4752, 4758. 
Ceux qui vendent de rhuile, ~ 
Matth. XXV. 9, — ce sont ceux qui 
vanlent le bien du merite, 6638. 
Vendre tout ce qu'on a, c'est alig- 
ner le propre qu'on avail aupara- 
vant, c'est-li-dire, les maux et les 
faux, 5886. 

Vengeance (la) provient de l'a- 
mour de soi et du monde, 10038. 
Les vengeances dexoulent du pen- 
chant de rhomme h vouloir com- 
mander aux autres et posse'der les 
richesses des autres, 10791. Les 
vengeances sont une des origines 
des maladies, parce qu'elles detrui- 
sent les interieurs de rhomme; et, 
quand les inldrieurs ont ete" d6- 
truits, les exte'rieurs souffrent et 
entrainent rhomme dans la mala- 
die, et ainsi h la mort, 5712. De la 
vengeance dans 1'aulre vie, 8223. 
Des enfers de ceux qui ont passe* 
leur vie dans les vengeances et 
dans les haines, 815. 

Venin, Venerium. Le venin, c'est 
la haine, 251. Anciennement on 
nommait venin de serpent les rai- 
sonnements d'apres les sensuels 
sur les mysteres de la foi, et ser- 
pents ceux qui les employaient, 
195. Le venin sign, la ruse, et les 
serpents venimeux sign, les four- 
bes, 9013. 

Venir, Venire. Voir Entrer. 
Venir, c'est la presence, 5934, 
6063, 6989. Venir vers quelqu'un 
ou entrer chez quelqu'un, c'est la 
presence ou l'apparence, 7498, 
7631; et quand cela se dit des ma- 
nages, c'est etre conjoint, 3914, 
3918. Venir vers quelqu'un, c'est 
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la communication, 5249. Venir, 
c'est le successif, 5505. C'est Tap- 
proche, 5941, 5947. Venir, c'est 
etre applique", 6117. C'est la con- 
jonction, 6782, 6783. Venir apres 
eux, quand \\ s'agit de ceux qui 
sont dans les faux d'apres le mal, 
c'est Teffort pour faire violence par 
l'influx du faux d'apres le mal, 
8187, 8209. Venir pour s'enqu^rir 
de Dieu, c'est s'informer de ce que 
dicle le divin, et ainsi de ce qu'on 
doit vouloir et faire, 8692, 8694. 
Venir en Kgypte, c'est s'inslruire, 
1479; c'est etre initio aux scienli- 
fiques, 6638. Venir vers ses peres, 
c'est passer de la vie du corps dans 
la vie de l'esprit, ou du monde 
dans l'autre vie, 1853. Venir pour 
paiier, c'est apporler un comman- 
dement, 7167. Venir pour sojour- 
ner, c'est pour chercher la vie, 
6077. 

Vent, Ventus. Dans la Parole, 
tous les esprits, tant les bons que 
les mauvais, sont compares et assi- 
mites au vent, et aussi nommes 
vents, le meme mot, dans la langue 
originale, servant h designer les es- 
prits et les vents, 842. Du vent 
oriental, 842, 2128, 5215, 7679, 
8201. Le vent oriental ou 1'eurus, 
ce sont les choses qui apparlien- 
nent aux cupidites, et par suite aux 
fantaisies; montri, 5215; voir Eu- 
rus. Le vent oriental sign, le moyen 
de destruction, parce qu'il 6tait sec 
et accompagn6 de tempetes, 7679, 
8201. Le vent occidental, ou vent 
de mer, sign, la cessation de l'in- 
flux du divin par le ciel, 7702. Le 
vent de Jehovah, ou la respiration 
de Jehovah, sign, la vie proc^dant 
du divin, 8286. Le vent des narines 
de J6hovah, c'est la vie par le divin 
ou le ciel; montre, 8286. Les qua- 
tre yenls et les quatre angles sont 
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topjes les ehoses du yrai et $y bien ; 
Tiwntrdt 964,2* Les quatre vents, 
d'ou seronj assembles les 61us, sig. 
tops les, 6ta,U du bien el du vrai, 
6060, /; Se repaitre de vent, c'est 
multiplier le roepsonge, et pourr 
suivre reprus, c/est multiplier la 
devastation,, 7679. Dans Hosee> — 
XII. 2,r- le vent sign, les fantai- 
sies, et Teurus les cupidit&j, 5215. 
Dans tisaie, — XLI. 16, — la dis- 
persion est compare au vent, ct la 
dissipation a la tempete, 862. 

Vejste, Venditio. L'achat sign. 
Impropriation du hiep et du vrai, 
et la venle l'ajtenation du bien et 
du vrai, 5886. La v^nte signifie 
aussi la communication descon- 
naissances du bien et du vrai, et 
cela, parce que requisition et la 
communication de ces connaissan- 
ces sont signifiees par la negotia- 
tion, 5686. 

Ventre (le), Venter,sign. les 
ehoses qui sont le plus pres de la 
terre; ainsi le serpent rnarchant 
sur le ventre sign, le sensuel qui 
en soi, lorsque Thorn me s'est tonr- 
n6 vers le lerrestre, est ce qu'il y 
at de plus has, 247, 248; voir Ser- 
pent. Le ventre correspond au ehe- 
min qui conduit a renfer, 8910. Le 
fruit du ventre sign, la reconnais- 
sance du vrai et du friep par la foi 
et par Facte, et la conjunction du 
vrai et flu bien qui en provient, 
3911. Dans David, — Ps, LVIII. 4, 
-— se d&ourner des le sein mateiv 
Bel, c-est se d6tpurner du bien qui 
apparent a l^glise-, et se four- 
voyer des le ventre, e'esf se detour- 
p$r flu vrai, 491$. Dans IJos6e, — 
IX. 11, — la gloire qui s'envole des 
Ten fakement, des le ventre et des 
la conception, sign, que le yrai de 
l'^gUse iperira. eptteremept ; des 
l ? enfeo^raent,le vrai qui est n£; d£s 
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le ventre eelpi qui est ep. gesta- 
tion, et dfcs la conception, cplui qui 
est a son origjne,, 6918. 

Ventrigule ou Estomae, Ven- 
tviculus* Voir Estomac, 

Vjsntricdles dp cerveau, 6045, 
6222, 5386, 572/|, ou grades; ea- 
yites du cerveap, 6069. Esprits qui 
appartiennent a c^tte provipce; 
quels ils sont, 6Q49. 

V^nus ((erre ou planete de). Des 
habitants et des esprits de la pla-? 
nete de Venus, 7266 a 7253. II y a 
dans cette planete deux especes 
d'habitants et d'esprits d'un carac^ 
t£re oppose, 72/j6; lps uns bons, Ies ; 
autres m^chants; ceux qui sont 
mechants apparaisseot par la par- 
tie de la planete qui regarde de ce 
c6le"-ci, et les bons par Tautre par- 
tie, 7266. Comment apparaitla pla- 
nete de Venus dans l'id^e des es- 
prits, 7267 ; voir Planete. Les 
bons reconnaissent notre Seigneur 
comme leur unique Dieu, 7252. Leg 
autres sont pil lards et presque sau- 
yages, 7268. lis se r^jouissent de 
leurs rapines, ?268. Ce sont des 
grants, et ils sont slupides, 7249. 
Ceux cTentre eux qui sont sauvgs 
sont r6dpits, dans les tentations, au 
dernier point du d6sespqir, 7250. 
Leurs enfers sont aupres fle leur 
terre, 7250. Ceux qui sopt sauves 
regoivent la fpi au Seigneur comme 
sepl Dieu sauyepr et m6diateur, 
7251. Les esprits qui 6taient bons, 
s'entretepant avec Swedepborg, lui 
dirent que, quand ils 6taiept dans 
le mopde, il@ avaient reconnp, et 
cju'a plus forte raispp maintenant, 
ils reconpaissent notre Seigneur 
pour leur unique Dieu, et que sur 
leur terre ils Tayaient yu, marchan t 
au milieu d'eux, 7252. Dans le 
trfes-grand hon>m^ ils ont relation 
syec la memwe des ehoses mateV 



rieltes, qui concorde avee h ra6- 
inoire des choses immaterielles, 
qyec laquelle ont relation Jes es- 
prits de Mercure, 7253. Des esprils 
de Mercure vinrent vers des esprits 
de Venus dans la seconde partie de 
cette planete, et ils furent d'aecord 
avec eux, et alors Swedenborg sen- 
tit un changement notable dans le 
cerveau, 7170. \oir Terre. 

Ver, Vermis.. Fo^VVermisseaux. 
Le ver se dit du faux du mal, car it 
en est du bien quand il devienl le 
mal, comme de la chair et du pain 
quand ils se putreTient; le faux d'a- 
pres ce mal est comme le ver qui 
s'y produit par la putrefaction, 
8482. Le faux du mal qui est dans 
le bien provenant du propre est 
compare au ver, 8481. 

Verdoyant (le), Viride. Le ver- 
doyant est le sensitif, 10137. Tout 
arbre verdoyant, — Esaie, LVII. 5, 
— c'est tout perceplif, tout cogni- 
tif, et tout confirmatif du faux, 
10137. 

Verdure (la) sign, le scientifique 
et le sensuel, 7691; c'est aussi le 
sensitif du vrai,, 7691. La verdure 
d'herbe et le vert sont Jes choses 
viles des plaisirs, 996. La verdure 
a laquelle il ne sera point nui, — 
Apoc. IX. 4, — c'est le vrai scienti- 
fique par lequel existe le vrai de la 
foi, 9936. 

Verge, Vivga. La verge de fer, 
c'est |a puissance du vrai spiri.t.uel 
dans le natural, 4876. C'est la v6- 
rUe qui appartient a la Parole du 
Seigneur, 426. La verge sortie du 
tronc de Jischai, c'est le Seigneur, 
4594. La verge dont Aschur frap- 
pera, c'est la puissance de ceux qui 
l'aispnnent d'spres les scientifiques 
conlre les vrais de la foi, et qui les 
pervertissent ou les regardent com- 
me rien, 4876, La, verge de la bou- 
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Gheetresprit des leyres, ~- Esaie, 
XL 4, — c'est le divin vrai dpnt 
procede le jugement, 6119. 

Vergers, Arboreta. Verges 
dans le monde spiriluel, 4520. 

Verite, Veritas. Voir Vral La 
virile, c'est la foi, 3121. Tout ce 
qui daps les anciennes £gliges a 6t6 
appele ve>it6 est appel6 foi dans 
I^glise cfir0lienne, 4690, 4765; et, 
dans la langue originate, la v£rit6 
et La foi sont exprimees par le 
meme mot, 4690. La v6ril6 dans le 
sens interne, c'est la charity, 3121. 
Par la inisericorde et la veril6 pro- 
cedant du 5eigneur, les trfcs-an- 
ciens, qui 6taient celestes, n'en- 
tendaient rien autre chose que la 
reception de Tinflux de ramour en- 
vers le $eigneur, et par suite celle 
de Finflux de la charite h regard du 
prochain, 3122 •, mais, par la mis6- 
ricqrde et la veril6 proc^dapt du 
Seigneur, les anciens, qui e"taient 
spirituels, entendaient la charite et 
la foi; pourquoi? 3122. Misgricorde 
el v6rile, c'est amour et foi*, mon- 
tre> 10577. « Faire misericorde et 
verity » c'est le bien et le vrai; 
formule chez les anciens; montrd, 
6180. « Des hommes de vGrite, » 
sign, des vrais purs, 8711. 

Une v&rite consiste en une infi- 
nite" d'autres v£rit£s ; mais phez 
ceux qui sont dans le mal elle con- 
siste en nne infinity de faus.s.el6s; 
de la chez ceux-ci il n'y a dans 
cette verite au.cune vie, 9424, f. Il 
y a une graride difference entre sa* 
voir les v6rites, recpnnaitre les Ve- 
rne's, et avoir foi aux Veritas, 896* 
Quand la charite, qui est la bonle 
de la foi, est pr&sente, alors est 
prSsente la reconnaissance qui est 
la v6rit6 de la foi, 654. Toute y6rit£ 
apparalt mieux d'apr&s le rapport 
avec les opposes; 7075. La confir? 



474 



VE 



VK 



mation de la v6rit6 se fait par Til- 
lustration, et Fillustration est dif- 
ferente selon F6tat de la vie de 
chacun, 7012. Autant Fhomme est 
dans la virile*, autant il est dans la 
lumiere dans laquelle sont les an- 
ges dans le ciel, 5749. Les vent6s 
de la foi sont les lois de Fordre dans 
le royaume ou Fhomme doit vivre 
a eternity 1775. II fallait qu'il y 
eut quelque part les ve>il£s celestes 
dont Fhomme doit s'instruire,puis- 
qu'il est ne pour les choses celes- 
tes, 1775. Les Veritas de la foi sont 
les interieurs de la Parole, et ces 
v^rit^s sont opposes aux illusions, 
aux persuasions et aux cupiditSs, 
1879. Quoique Fhislorique dans la 
Parole renferme un sens interne, 
cet historique reste toujours selon 
le sens de la lettre dans sa v<5rite; 
exempte, 2015. G'est une verile" 
e"ternelle que nul ne vit par soi- 
meme excepts le Seigneur, et qu'en 
consequence tout ee qui appartient 
a la vie influe, 6325. II y a des mil- 
liers deve"rit6s que le rationnel de 
Fhomme ne peut nullemenl croire 
d'apres sa lumiere nee de ses sen- 
suels et obscurcie par eux; exem- 
ples, 2196, 2209, 2520, 2654,2718. 
Dans Faulre vie, la verite" n'admet 
pas les raisonnements, 2733. Dans 
le inonde spirituel, les ve>it6s sont 
representees par des lumieres, et 
par les mnombrables modifications 
de la lumiere, 3222. 

Vermisseaux, Vermiculi. Voir 
Iivsecte. La transformation des ver- 
misseaux en chrysalides et en vola- 
tiles est le repr^sentatif de Famour 
conjugal, 2758. Representation du 
royaume du Seigneur dans les ver- 
misseaux qui deviennent papillons, 
3000. L^tat des esprils dans le 
monde spirituel, quand ils sont 
prepares pour le ciel, est reprfcente 



par les changements des vermis- 
seaux en papillons qui alors sont 
dans leur ciel, 8848. Vermisseaux 
de different genre; ce qu'ils signi- 
fienl, 9331. 

Verre, Poculum. Voir Coupe. 
Donner a boire un verre d'eau au 
nom du Seigneur, c'est instruire 
dans les vrais de la foi d'apres une 
tres-faible charity, 5120. 

Verre d'optique, 5849, 661/i, 
9577, Voir Microscope. 

Ve r r o tj , Vectis. Les verroux 
sign, des doclrinaux, 402. Les ver- 
roux ou barres sign, la puissance 
qui appartient au vrai d'apres le 
bien, 9496. 

Verser le sang, c'est faire vio- 
lence a la charite, 1010. Verser le 
sang innocent, c'est 6teindre le di- 
vin vrai et le divin bien qui proce- 
dent du Seigneur, ainsi etouffer le 
Seigneur Iui-meine chez Fhomme 
de Feglise, 9262, 9264. Voir M- 

PANDRE. 

Vertebres, 5560. 

v^sicule du fiel. Le foie aban- 
donne le sang vil a la v6sicule du 
fiel, 5183. Ceux qui constituent la 
province de la vesicule du fiel sont 
du cole" du dos; ce sont ceux qui, 
dans la vie du corps, ont meprise" 
la probity et en quelque sorte la 
ptete, et aussi ceux qui les ont cou- 
verles d'opprobre, 5186, 5187. 

Vj^sicules siSminales. Combien 
sont grands les de"sirs de ceux qui 
sont dans la province a laquelle 
correspondent les v^sicules s6mi- 
nales; d'apres Vexpdrience, 5056, 
8867. 

Vessie, Vesica, Les ur&eres et 
la vessie, qui sortenl des reins, sig t 
le vrai exteneur el son exploration, 
puis aussi la correction, 10032. Es- 
prils qui constituent la province de 
la vessie, 5377, 5378 j ce sont ceux 
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qui ne ctesirent rien plus ardem- 
ment que d'explorer et de scruter 
quels sont les autres; et aussi ceux 
qui ddsirent charter et punir, pour- 
vu qu'il y ait queique justice a le 
faire, 5381. Situation de ces esprits 
respectivement au corps humain, 
5380. Manieres dont lis explorent 
et scrutent les intentions des au- 
tres, 5382, 5383. Manieres dont ils 
exerceni les cmitiments, 5384. Es- 
prits qui correspondent au fond ou 
a la partie superieure de la vessie, 
5389. Leur mode d'opdrer, 5389. 

Vestales, 6832, 10177. 

Vestibule. L'homme n'est point 
dans le ciel avant d'etre dans le 
bien; s'il est seulement dans les 
vrais de la foi, il se tient seulement 
devant la porte, et si d'apres ces 
vrais il regardc le bien, il entre 
dans le vestibule, 9832. 

Vetement, Vestis. Le vetement 
est le vrai, ULustri par des repr£- 
sentatifs, et montre, 9212, 9213. 
Les vetements sign, les vrais, ainsi 
les connaissances, 1073, 2576,5319, 
595/i, 9216, 9952, 10536. Les vft te- 
rn en ts sont les vrais interieurs res- 
pectivement, 2576. Les vetements 
sont les scientifiques inferieurs, 
6918. Le vetement est le vrai sen- 
suel, 9158. Le vetement est Fexte- 
rieur, puis aussi le sensuel, 9212. 
Les vetements sont les vrais d'a- 
pres les representatifs dans Fautre 
vie, 10536. Les rationnels et les 
scientifiques sont comme un corps 
et un vetement pour les spirituels, 
2576. Les vetements sign. les cho- 
ses qui sont au-dessous ou en de- 
hors, et couvrent celles qui sont 
au-dessus ou en dedans, par con- 
sequent les vrais parce qu'ils cou- 
vrent les biens, 5248. Les vete- 
ments sign, d'une mantere sp^ciale 
les vrais qui appartiennent h la foi, 
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parce que ces vrais couvrent les 
biens qui appartiennent a la cha- 
rite,5248. chez les anciens,chaque 
chose dont ils etaient vetus signi- 
fiait queique vrai special et parti- 
culier; ainsi un vrai etait signify 
par la tunique, un autre par la 
chlamyde, un autre par la toge, un 
autre aussi par les coiffures, telles 
que le turban et la tiare, et un au- 
tre par les vetements des cuisses et 
des jambes, tels que les calecons et 
les bas, et ainsi du reste, 6875. Les 
vetements tirent leur signification 
de la partie du corps qu'ils cou- 
vrent, 9827, 9959. Dans la Parole, 
ce qui revet une chose, de queique 
nature que ce soit, est appeie vete- 
ment, 10258. 

Si le vetement est le significant' 
du vrai, c'est parce que les esprils 
et aussi les anges paraissent cou- 
verts de vetements, et chacun selon 
les vrais qui sont chez Iui; de vete- 
ments blancs ceux qui sont dans les 
vrais de la foi d'ou provient le bien, 
et de vetements d'une blancheur 
resplendissante ceux qui sont dans 
les vrais de la foi qui proviennent 
du bien, 5954, 10536*, voir aussi 
165. Dans 1'autre vie, les vetements 
de ceux qui sont dans les externes 
sans Finterne sont noirs et en lam- 
beaux, tels que sont ceux des men- 
diants dans les rues et des voleurs 
dans les forets, 10536. Les esprits 
ne savent pas meme d'ou leur vien- 
nent ces vetements, mais ils en sont 
revetus a leur insu; et leurs vete- 
ments varient aussi selon les chan- 
gements de leur etat quant aux 
vrais, 10536. Les vetements des 
esprits sont sans splendeur, mais 
ceux des anges sont comme pro- 
duils par la splendeur •, ULustre, 
5248. Les esprits ont coulume, pour 
attester leur innocence, d'6ler leurg 
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vSteroents, et de se montrer nus, 
8375, 9960. 

Les vetements du Seigneur sign. 
son (Jivin humain, 10258. Les ve- 
tements du Seigneur divis^s, et non 
la tunique, sign, que les vrais out 
et6 dissip6s par les Juifs dans la 
forme externe, mais qu'ils n'ont pu 
l'etre dans la forme interne, 9093. 
Est explique" ce qui est signing par 
les vetements qu'on etendit quand 
le Seigneur alia a Jerusalem, 9212; 
puis, ce qui est signify quand il est 
dit que ses vetements devinrent 
comme la lumiere, lorsqu'il fut 
transfigure 9212; quand il est dit 
de ne point joindre une piece d'un 
vetement neuf sur un vehement 
vieux, 9212; et que Pierre serait 
ceint et n'irait pas ou il voudrail, 
lorsquMl serait vieux, 9212. Les ve- 
tements de sainted d'Aharon sont 
le repr6sentatif du royaume spiri- 
tuel du Seigneur adjoint a son 
royaume celeste; illusive, 9814, 
10068. Changer de vetements etait 
le representatif qu'on revetait les 
saints vrais ; de la les vetements de 
rechange ; montrd, Zi5Zi5. Les vete- 
ments de rechange sont les vrais 
inities au bien, 5954. Les vetements 
de lin sign, le vrai du naturel exte- 
rieur, 7601. Les vetements blancs 
. comme de fin lin sont les vrais pro- 
c^dant du divin, 5319. Les vete- 
.ments de broderie sign, les vrais 
scientifjques qui sont dans le natu- 
rel, 9825. Les vetements d'hyacin- 
Ihe sign, les connaissances du vrai 
d'apres l'amour e&este, 9466. De- 
clarer .ses vetements, c'est le deuil 
a cause du.yrai entierement perdu 
et dtouit, 4763. L'or, Targent et 
les vetements, empruntes aux £gyp- 
tiens, sign, les vrais et les biens 
.en.lev.6s aux mauvais esprits, et li- 
vres $ ceux qui eHaient de l'eglise 
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spiriluelle, 6914, 6917. Laver dans 
le vin son vetement se dit du 
Seigpeur, et sign, que son naturel 
est le divin vrai proc^dant de son 
divin bien, 6377. Ne point souiller 
ses vetements, — Apoc. III. 4, — 
c'e.st ne point corrompre les vrais 
par les faux, 595/(. Acheler du Sei- 
gneur des vetements blancs, — 
Apoc. III. J8, — c'est acqu6rir les 
vrais r6els provenant du bien r6el, 
10227. Pourquoi il avait ele de- 
fend u de js'habiller d'un vetement 
tissu de laine etde lin, 9470. Peine 
de la laceration, de maniere qu'on 
devient comme un vieux vetement, 
956. 

Veto (etre), Vestiri. On est vetu, 
dans Tautre vie, selon les vrais; 
c'est Pintellectuel qui rev&t le vo- 
lontaire,9952. Les anges sont vetus 
d'liabits, et d'ou vient cela; illus- 
tr6 et montrd, 9814. Les choses 
spiriluelles et les naturelles sont 
vetues, mais non les celestes, 297. 
Les fourbes hypocrites ont ele si- 
gnifies par celui qui etait entr6 
sans etre v6tu de la robe nupliale, 
2132. 

Veuvage, Vidiiitas. La privation 
d'enfants et le veuvage sign, la pri- 
vation de.vrai et de bien, 5536. Le 
veuvage est la privation du vrai et 
par suite celle du bien, la privation 
d'enfants est la privation du vrai et 
du bien, 9188. Les habits de veu- 
vage sign, le vrai sans le bien, mais 
desirant le bien, 4858, 4884. 

Veuve, Vidua* Les veuves sign. 
ceux qui sont dans le vrai sans le 
bien, et qui cependant d6sirent elre 
conduits au vrai par le bien; et les 
.orplielins ceux qui sont dans le bien 
.sans levraiet d6sirent6tre conduits 
au bien par le vrai; won^r^ 4.844, 
4858; dans le sens oppose^ les veu- 
ves sign^px qui ne sont point dans 
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le yxki 9 parce qu'ils ne sont point 
dans le bien, e.t aussi ceux qui sont 
dans le faux, 4844. Ceux qui sont 
conduUs par le bien dans le vrai de 
^intelligence sont des veuves dans 
le sens bon, 4844. De ce qu'un 
homme signifie le vrai et sa femme 
le bien, la lemma. d'un homme de- 
venue veuve, signifie le bien sans le 
vrai; mais dans un sens plus inte- 
rieur, la veuve signifie le vrai sans 
le bien, et cela parce que dans ce 
sens le mari signifie le bien el son 
Spouse le vrai, 9198 ; ainsi, les 
veuves sign, ceux qui sont dans le 
bien sans le vrai et cependant d6- 
sirent le vrai ; et, dans le sens ce- 
leste, ceux qui sont dans le vrai 
sans le bien et desirent le bien, 
9198. Les choses que le Seigneur a 
dites de la veuve de.Sarepta de Si- 
don sont expliquees, 9198. La veuve 
dans Sarepta,ce sont ceux qui, hors 
de realise, desirent le vrai, 4844; 
mais les veuves, qui etaient au de- 
dans de Feglise devastee, vers les- 
quelles Elie ne fut pas envoys, sont 
ceux qui ne sont pas dans le vrai 
parce quMls ne sont pas dans le 
bien, 4844. Par ces paroles de Je- 
hudah a sa bru : « Demeure veuve 
en la maison de ton pere, » il est 
signifie que Feglise representative 
des spirituals et des celestes, qui 
est representee par Thamar, etait 
repoussee par Feglise juive que re- 
presenLe Jehudah, 4844. Quand le 
voyageur, Forplielin et la veuve 
sont nommes ensemble, ils ne for- 
ment qu'un meme sens chez les 
anges, a savoir, que chez ceux qui 
sont dans Feglise le bien et le vrai 
doivent etre conjoint selon Fordre, 
ainsi r^ciproquement le vrai avec le 
bien et le bien avec le vrai, 9200; 
par le voyageur sont entendus ceux 
qui veulent etre instruits dans les 
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Glioses qui appartiennent a Feglise-, 
par les veuves la conjonction du 
bien avec le vrai, el par les orphe- 
lins la conjonction du vrai avec le 
bien, 9200. La veuve sign, le d£sir 
du bien pour le vrai, et Forphelin 
le desir du vrai pour le bien,9207, f. 
Comme, dans le sens oppose, les 
veuves sign, ceux qui ne sont pas 
dans le vrai parce qu'ils ne sont 
pas dans le bien, e'est pour cela 
q'u'il etait ignominieux pour les 
6glises, meme pour celles qui 
etaient dans les faux d'apres le 
inal, d'etre appelees veuves; mon- 
tre, 4844. II avait ete defendu aux 
pretres de prendre pour epouse une 
veuve qui ne serait pas veuve d'un 
pretre; pourquoi? 4844. La veuve 
d'un prfetre representait et signi- 
fiail Faffection du vrai d'apres le 
bien, 4844. Devorer les maisons 
des veuves, e'est priver des vrais 
ceux qui les desirent, et enseigner 
les faux, 4844. Les anciens desi- 
gnaient sous le nom de veuves une 
des classes du prochain, 7260. 
Exercer la charite a Fegard des 
veuves, e'est etre dans le culte ex- 
terne, Fexercer a Fegard de ceux 
qui sont spirituellement entendus 
par les veuves, e'est etre dans le 
culte interne, 7263. 

Vexateurs, Vexatorcs. Esprits 
vexateurs; quels ont ete ces esprits 
dans la vie du corps, 5185, 5187. 

Vexations, Vexationes. II y a 
dans Fautre vie plusieurs modes de 
vexations, 5173, 5174. Ces vexa- 
tions sont representees par les pu- 
rifications du sang, du serum ou de 
la lymphe, et du chyle dans le 
corps, lesquelles se font aussi par 
diverses castigations, 5173. Les 
vexations ne sont autre chose que 
des tentations de differents genres, 
5182. Genre' de vexation qui con- 
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siste & conlraindre a parler plus 
vile qu'on ne pense, 5187. 

Vibration. Le langage des anges 
apparait quelquefois dans le raonde 
des esprits comme la vibration 
d'une lumtere, 1646. 

Vicaire du Seigneur, Vicarius 
Domini. Le raonde chr6tien ne re- 
connait pas l'humain du Seigneur 
pour divin, par suite d'une decision 
prise dans un concile, a cause du 
Pape, afin qu'il fut reconnu pour le 
vicaire du Seigneur; Ulttstre>tx738. 
Sur la consequence de cette deci- 
sion, voir 4738, 4818. 

Vices du sang. D'oii vient le vice 
premier et intime du sang, vice qui 
cause la maladie, et enfin la mort, 
5726. Esprits ayant leur rapport 
avec les vices du sang qui se r6pan- 
dent dans toutes les veines et dans 
toutes les artfcres, et corrompent 
toute la masse, 5719. 

Vrci^ES (choses), Vitiosa. Es- 
prits qui correspondent chez Thorn- 
me aux choses viciees du sang plus 
pur, qui est nomine" esprit animal; 
quels sont ces esprits, 4227. 

Victoire. La derni&re victoire 
du Seigneur dans Geths6mau6 et 
sur la croix a die la complete vic- 
toire, par laquelle il a subjugue les 
enfors et en m6me temps glorifie 
son humain, 2776, 2803, 2818, 
2854, 10655, 10659, 10828. Par ses 
victoires le Seigneur a rejete tout 
rii6r6ditaire provenant de la mfcre, 
et il a depouilie l'humain qu'il te- 
nait d'elle, a un tel point qu'enfin 
il n'dtait plus son ills, 2159, 2574, 
2649, 3036, 10830. Par ses vic- 
toires le Seigneur a aussi dispose 
toutes choses en ordre dans les 
cieux, 4287, 4295, 9528, 9935. Le 
prix des victoires du Seigneur a ete 
le salut du geure humain, 1789. 
Les victoires dans les tentations ont 
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cela de propre, c'est que les genies 
et les esprits mauvais, aprfcs avoir 
e"te" vaincus, n'osent plus rien en- 
treprendre, 1820, f. 

Vide (le), Vacuum. C'est oil il n'y 
a rien du vrai, parce qu'il n'y a rien 
du bien, 4744. Aller a vide, c'est 
vivre dans le de"nument spirituel, 
6915. Le Seigneur n'habite point 
chez un homme vide, c'est-a-dire, 
chez un homme qui ne con nait 
point les vrais du Seignenr. et ne 
les fait point, 10645. TJne illusion 
des sens, puVement naturelle, c'est 
qu'il n'exisle qu'une seule atmo- 
sphere, que seulement dans ses par- 
ties elle est excessivement plus 
pure, et que la oil elle se termine, 
c'est le vide, 5084. 

Vie, Vita. Voir Vivakt, Vivre. 
11 y a une vie unique, de laquelle 
tous vivent tant dans le ciel que 
dans le monde, 1954, 2021, 2536, 
2658, 2886 a 2889, 3001, 3484, 
3742, 5847, 6467. Cette vie vient 
du Seigneur seul; illustre, 2886 a 
2889, 3344, 3484, 4319, 4320, 4524, 
4882,5986,6325,6468, 6469,6470, 
9276, 10196. Le Seigneur est la vie 
m6me; montre, 2658; seul il est la 
vie et le vivant, 290. Le Seigneur, 
m£me quant a l'humain, a cette vie 
unique en lui, 2658. Cette vie uni- 
que se repand d'une mantere in- 
comprehensible dans toutes et dans 
chacune des formes, 2886 a 2889, 
et elle est diversified dans les ob- 
jets selon leurs qualites, 2888. A. 
cette vie unique correspondent des 
formes, qui sont des substances ou 
des organes, et telle est la manifcre 
dont ces organes correspondent a 
la vie, tels ils sont, 3484. Tous les 
anges, tous les esprits et tous Jes 
hommes, ne sont que des formes 
recipientes de cette vie unique, et 
la vie du Seigneur est appropri6e 
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d'apres son amour et sa miseri- 
corde envers lout le genre humain * 
montre,37[i% La vie influe du Sei- 
gneur chez les anges, chez les es- 
prits et chez les hommes d'une ma- 
niere merveilleuse, 2886 a 2889, 
3337, 3338, 338/i, 3742. Getle vie 
unique, qui in flue, fait que Thorn me 
vit, et que non-seulement les bons 
vivent, mais aussi les mdchants, 
3001. A cetle vie correspondent 
des recipients, qui sont vivified par 
cet influx divin, et m6me de telle 
sorte qu'il leur semble vivre par 
eux-memes, 3001, 3484, 3742. De 
meme que sont les recipients, de 
meme ils vivent, 3001. Cette vie 
est varied dans les sujets selon la 
receptiou, 5847, 5986, 6467. Tous 
vivent de la vie unique, et chacun 
autrement qu'un autre, 4321,5847, 
Les mechants vivent de cette meme 
vie, et aussi les enfers, 4321. Les 
mediants et les interna ux sont aussi 
des formes recipients de la vie du 
Seigneur; mais ou ils en rejetlent 
le bien et le vrai, ou ils les etouf- 
fent, ou ils les pervertissent, 3743. 
Le tout de la vie influe du Seigneur; 
il en est de cela comme. de la lu- 
miere du soleil qui se repand dans 
tous les objets de la terre, 2888. Le 
principal de la sagesse et de Tintel- 
ligence des anges est de percevoir 
et dc savoir que !e tout de la vie 
vient du Seigneur, 4318. 

Vie chez Vkomme. L'homme ne 
vit pas par lui-meme, mais il est un 
recipient de la vie, 3318. La vie 
apparait comme dans Thomme, et 
non comme influant, parce que la 
cause principale, qui est la vie in- 
fluant du Seigneur, et la cause in- 
strumental, qui est la forme reci- 
piente, font une seule cause, qui 
est sen tie dans la cause instru men- 
tale, 3742, 4320, 6325. Si la vie 
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chez chaque homme apparait com- 
me si elle 6lait en lui, c'est d'apres 
Taraour du Seigneur envers tout le 
genre humain, 4320. La vie qui in- 
flue du Seigneur chez Thomme est 
varied selon Tetat de Thomme et 
selon la reception, 2069, 5986, 
6472, 7343. Le tout de la vie chez 
rhomme influe du Seigneur par le 
ciel, 9276, /*. Les choses qui appar- 
tiennent a la vie procedent chez 
Thomme dans Tordre qui suit : Du 
Seigneur procede la sagesse, par la 
sagesse rinlelligence, par Tintelli- 
gence la raison ,, par la raison sont 
vivifies les scientifiques qui appar- 
tiennent a la me"moire-, tel est Tor- 
dre de la vie, 121. Comment on 
peut saisir que le tout de la vie chez 
Thomme vient du Seigneur, 9128. 
Le tout de la vie appartient a Ta- 
mour et a Tafleclion, 1904, 9383. 
Chacun a la vie selon la forme des 
interieurs, qu'il s'est acquise par le 
vouloir et le faire, le penser et le 
parler, 6468. La vie du langage 
vient de la pensee, et la vie des ceu- 
vres vient de la volonte 1 , toutes deux 
viennent de Tintention ou de la fin, 
5128. La vie des sens el des mou- 
vements du corps depend de la res- 
piration des poumons, 371. Il ne 
peut exister aucune vie sans le 
sens, et la qualile" de la vie est se- 
lon la qualite du sens, 4622. Sans 
Tinflux du spirituel dans les parties 
organiques du corps, et sans la cor- 
respondance du spirituel el du na- 
ture!, il n'y a pas une seule parlie 
du corps qui puisse avoir la vie, 
3629. D'ou vient Tapparence que U 
vie est dans le corps, lorsque ce- 
pendant elle est dans les interieurs, 
qui la tiennent du Seigneur qui seul 
est la vie, 6451. 

La vie exisle dans Thomme, telle 
qiTelle est recue par lui, 6467,6472, 
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Il y a vie rSelle poui la premiere 
fois chez Fhomme, alors que la vie 
de Famoiir de soi et du monde est 
*eteirite, 3610. On n'a la vie resile 
que quand la vie anterieure, qui est 
la ciipidile" du mal et la persuasion 
du faux, a 616 eleinle, et alors pour 
la premiere fois il y a vie, 2889. 
Chez ceux qui sont dans les faux 
d'apres le mal, il y a, non pas la 
vie resile, mais la vie de la fantai- 
sie, et une telle vie est chez ceux 
qui sont dans Fenfer, 4623, 10284, 
10286. La vie est de vouloir le bien 
et de croire le vrai, et ceux qui 
Veul'ent et croient ainsi sont appe- 
les hommes vivanls, mais la mort 
est de vouloir lemal et de croire le 
faux, ceux qui veulent et croient 
ainsi sont appelGs hotiimes morls; 
moritre, 7494. L'amour est le feu 
de la vie, et la vie elle-m&me en 
aclualite" vient de Fa'rriour, 4906, 
5071,6032,6314. La vie est f in- 
telligence du vrai et la volonte" du 
bien, 4417. Gomprendre le vrai et 
vouloir le bien, c'est la vie qui pro- 
cede du divin, 4417. 

Vie de I'hoinme. La volont6 de 
Fhomme est Fe'lr'e rrigme de sa vie, 
et Fentendement en est Fexisler, 
3619, 5002,, 9282. Dans le penser 
el dans le vouloir est la vie de 
Fhomme, parler et agir est la vie 
qui en re'sulte, 5847. La vie de la 
volonte" est la principale vie de 
Fhomme, et la vie de Fentende- 
ment en procede, 585, 590, 3619, 
3742, 8885, 9282, 10076, 10109, 
10110. Toute vie, tant de la pensee 
que de la volonte^ vieht du Sei- 
gneur, 4319, 4524. Tout ce qui 
coristitue la vie de Fhomme pro- 
cede de son entendement et de sa 
volonte, la vie du bien appartient a 
la volotite, j et la vie du vrai ap- 
parent & Fentendement, 1)0076, 
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10177, 10264, 10284. La Ftfmiere 
spiriluelle et la chaleui- spiHttielle 
constituent la vie de Fhomme^ il- 
litsire', 6032. La vie de Fhomme 
est selon les fins, 1909. Les fins 
determinent Fa vie de Fhomme, et 
en constituent la-dfualite", 4464. Les 
amours et les afreclions de Fhom- 
me font sa vie, 4464. LMhflux du 
vrai divin procedant du Seigneur 
fait la vie inlerieure de Fhomme, 
94. L'amour et la'foi font la Vie de 
Fesprit de Fhomme, 10714. La vie 
de Fhomme interne est distincte de 
la vie de Fhomme externe, 1883. 
La vie de Fhomme a 616 jointe d'un 
cote" aux enfers, et de Fautre aux 
cieux, c'est-a-dire, au Seigneur par 
les cieux, 9715. Toiite vie de Fhom- 
me vient du Seigneur par les socie^ 
t6s des anges et des esprits, 8794. 
II y a autant de degrds de vie dans 
Fhomme qu'il y a de cieux, et lis 
sont ouverts apres la mort setdn sa 
Vie, 3747, 9594. Les choses qui 
sont revues par la volonle devien- 
nent choses de la vie, 9386, 9393. 
Les choses qui deviennent choses 
de la Vie s'e'vanouissent de la me"- 
moire externe, 9394. Dans la Pa- 
role, il est ditquelquefois au pluriel 
« les vies, » c'est qu'il y a deux fa- 
culles de la vie, Fune qui est appe- 
lee entendement et appartient au 
vrai, Fautre qui est appele'e Volonte" 
et appartient au bien, 3623. Ges 
deux vies ou faculles de la vie font 
une seule vie, quand Fentendement 
appartient a la volonte", ou quand 
le vrai appartient au bien, 3623. 

Tons, meme les plus merchants, 
ont la vie par le Seigneur, mais se- 
lon la inception, 2706. Vie des m6- 
chanls; quelle elle est, et d'ou'elle 
vient, 1742. Ceux qui sont dans les 
roaux, et par suite dans les faux, 
n'ont^oint la viereelle; quelle est 
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leur vie, 726, 4623, 10284, 10286. 
Les mechants tournent le bien en 
mal et le vrai en faux, car lei est 
l'homme, telle est la reception de 
la vie, 4319, 4320, 4417. Si la vie 
de l'amour de soi et du monde 6lait 
6t6e aux mediants, ils seraient 
comme un enfant nouveau-ne* quant 
a toutes les choses de la vie-, expe- 
rience, 2871. Com bien la vie pro- 
cedant du Seigneur est a charge 
pour ceux qui ne sont pas clans le 
bien de la charite ; cxemples, 6471. 
La viedu mal ferme toutchemin et 
toute communication avee'le ra- 
tionnel, 5128. La vie du mal eieint 
les vrais, 4674. Dans les amours de 
soi et du monde, il n'y a pas la vie, 
mais il y a la mort spirituelle, 
7494, 10731,10741. L'homme m6- 
chant interieurement a pour plaisir 
de sa vie de faire le mal, et est en 
effort pour le faire, quoiqu'il appa- 
raisse autrement a Fexterieur dans 
le monde, 7032. Chez les mechants 
les biens et les vrais, qui procedent 
de la vie du Seigneur, deviennent 
des rnaux et des faux, 3743. 

Vie spirituelle de l'homme. II y 
a deux choses qui font la vie de 
l'esprit de l'homme; e'est l'amour 
et la foi, 10714. L'amour fait la vie 
de sa volonte, et la foi fait la vie de 
son cntendement, 10714. L'amour 
du bien et par suite la foi du vrai 
font la vie. du ciel; la vie du mal et 
par suite la foi du faux font la vie 
de 1'enfer, 10715. La vie du ciel est 
celle qui est appelee vie elernelle, 
et la vie de 1'enfer est celle qui est 
appelee mort spirituelle, 10596. La 
vie de 1'enfer ne peutelre transfor- 
med en une vie du ciel, 10749. La 
vie spirituelle, e'est aimer Dicu par- 
dessus toules choses, et aimer le 
prochain comme soi-meme, et la 
vie naturelle, e'est s'aimer et aimer 
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le monde plus que le prochain et 
mSme plus que Dieu, 8549, La vie 
spirituelle consiste a etre affecte 
des vrais pour le bien, et a etre af- 
fects du bien d'apres les vrais, et 
enfin a etre affects des vrais d'a- 
pres le bien, 9034. La vie spiri- 
tuelle est acquise d'abord par sa- 
voir les vrais, ensuite par les re- 
connaitre, et enfin par les croire, 
8772. La vie spirituelle est acquise 
par les tentations, 8346. La vie 
spirituelle consiste dans les exerci- 
ces selon les vrais, cons^quemment 
dans les usages, 6119. La vie spiri- 
tuelle vient non pas de l'interne, 
mais du Seigneur par l'interne, 
6576. La vie chr&ienne, qui est ap- 
pelee vie spirituelle, est la vie selon 
les prGceptes du Seigneur dans la 
Parole, 8257. La vie civile et mo- 
rale est la vie selon les lois du juste 
et de l'honnete, 8257. La vie civile 
et morale fait que l'homme est ci- 
toyen du monde, et la vie spiri- 
tuelle fait qu'il est citoyen du ciel, 
8257. La vie spirituelle et la vie ci- 
vile correspondent, et celle-la est 
representee dans celle-ci, 4366. Ge 
que e'est que la vie de la pi6te, et 
ce que e'est que la vie de la charite", 
8253 ; voir Piete. La vie de la cha- 
rite est la vie selon les preceptes 
du Seigneur, 10143, 10153, 10310, 
10578, 10648. L'affection meme du 
bien qui appartient a la charite et 
Talfection meme du vrai qui appar- 
tient a la foi sont la vie spirituelle, 
5561. La vie naturelle, ou de 
l'homme externe, sans la vie spiri- 
tuelle est morte, 9075. Ge qui fait 
le ciel, e'est la vie du bien chrelien, 
et non la vie du bien naturel, 7197. 
Le bien naturel a seulement en soi 
la vie naturelle, et cetle vie ne dif- 
fere point de la vie des betes, qui 
sont aussi dans le bien quand elles 
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sont douces, 8772, La vie devient 
nouvelle quand le spirituel influe 
de Pinterne, et agit par Pinte>ieur 
dans les choses qui sont dans le na- 
ture!, 5972. Aujourd'hui on vit de 
la vie naturelle, et cette vie, quand 
on Pa uniquement pour fin, excite 
le dugout pour tout ce qui appar- 
lient a la vie spirituelle, 3881. Sans 
une vie active, point de felicity, 
454. La vie de Tame de Phomme, 
ou sa vie spirituelle, de laquelle il 
doit vivre durant P6ternit6, est d£- 
crite dans la Parole par des choses 
qui appartiennent a la vie du corps, 
9127. Dans la Parole, par la vie il 
est entendu la vie spirituelle, qui 
est rintelligence et la sagesse, et 
en general le ciel et la felicite" 6ter- 
nelle; et par la mort il est entendu 
le contraire, 5407; montre, 5890. 
Le tout de la vie influe du premier 
Etre de la vie, parce que toute 
chose a exists, non d'apres soi,mais 
d'apres des anterieurs a soi, ainsi 
loutes choses en general et en par- 
liculier d'apres le Premier, 4523, 
4524. Tous, au dedans de Peglise, 
croient que la vie du mal et du faux 
vient de Penfer, et que la vie du 
bien et du vrai vient du Seigneur, 
2893; ne"anmoins Phomme ne croit 
point que la vie influe, 4249. Lc 
lout de la vie se re^re au bien et 
au vrai, et au mal et au faux, au 
point que sans eux il n'y a rien de 
la vie, 2893, 4151. Les doutes sur 
Tinflux de la vie proc6dant du Sei- 
gneur ne peuvent &tre 61oignes, 
tant que regnent les illusions, Pi- 
gnorance et lc negatif, 6479. La vie 
des m6chants leur semblc 6tre la 
vie, mais c'est une vie qui est ap- 
pelee mort spirituelle, 4417. La foi 
ne sauve point Phomme, mais ce 
qui le sauve, c'est la vie de la foi, 
qui est la chariU, 2228. 
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Vie de i'homme aprds ia mort 
La vie apres la mort est la conti 
nuation de la vie dans le monde 
6054. La vie humaine, depuis Ten 
fance jusqu'a Pextrfcme vieillesse 
n'est autre chose qu'une progres- 
sion du monde vers le ciel, et le 
dernier instant, qui est la mort, est 
le passage meme, 3016. Vie apres 
la mort, confirmee par des raisons, 
4364, 4760. La vie apres la mort 
est telle qu'ont 6te" Pamour et la foi 
de Phomme, 2364, 10596. La vie 
de chacun le suit apres la mort, 
4227, 5060, 5387, 5718. La vie de 
Phomme apres la mort est la vie de 
son amour et la vie de sa foi, 1056. 
La vie de Phomme ne peut Gtre 
changed apres la mort; elle reste 
alors telle qu'elle a &6, car Pesprit 
de Phomme est tout entier tel qu'est 
son amour, et Pamour infernal ne 
peut etre change en un amour ce- 
leste, puisque ces amours sont op- 
poses, 10749. Ce que c'est que la 
vie qui reste apres la mort ; ce n'est 
pas la vie externe, mais c'est la vie 
interne, 5128. Les externes de la 
vie sont tenus ferm6s apres la mort, 
et les internes de la vie sont ou- 
verts, 4314, 5128, G495. Alors tou- 
tes et chacune des choses de la vie 
de chacun sont mises en evidence, 
et tout ce qui appartient en general 
et en particulier a la pensee se ma- 
nifested 4633, 5128. L'homme, apres 
la mort, apparait tel qu'il avait e^e" 
dans les interieurs, et non tel qifil 
avait et6 dans les ext6rieurs,6495,f. 
La vie dans les exterieurs est obs- 
cure relativement a la vie dans les 
iut6rieurs,6451; dansles exterieurs 
la vie estcommune, existantpar Pin- 
flux de plusieurs choses, et meme 
de choses innombrables venant des 
interieurs, 6451. Chacun, dans 
Pautre vie, peut facilement elre mis 
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dans un etat qu'il a eu dans le 
nionde, 3750. Chacun recoit, dans 
l'aulre vie, un sort conforme a sa 
vie, 7439. Tous, dans l'aulre vie, 
sont consoctes selon la vie, 8700. 
Si Thomme a vecu la vie de la cha- 
rite et de l'amour, il peut 6lre 
Iransporte jusque dans le troisieme 
cicl, 5145. 

La vie sensitive des esprils est 
double, a savoir, r£elle et non- 
reelle; Tune a ete distinguee de 
l'autre en ce que tout ce qui appa- 
rait a ceux qui sont dans le ciel est 
reel, et que tout ce qui apparait a 
ceux qui sont dans Tenter est non- 
reel,4623. II ne peut y avoir qu'une 
seule vie veritable, d'oii provien- 
nent les veritables joies et les veri- 
tables felicites, 33. La vie angeli- 
que consiste a faire les biens de la 
charity qui sont les usages, 454. 
Ce que c'est que la vie eternelle; 
c'est recevoir du Seigneur ce qui 
appartient a la vie, a savoir, 1 'intel- 
ligence et la sagesse du vrai et du 
bien, 5070. La vie et Tetre ne sont 
que dans les choses qui procedent 
du Seigneur; ainsi, qui sont eier- 
nelles, 726. La vie qui n'est pas 
eternelle n'est pas la vie, mais elle 
perit dans un espace de temps tres- 
court, 726. La vie du ciel, qui est 
appeiee la vie eternelle, n'est point 
introduite en l'homme immediale- 
ment, mais elle Test mcdiatement, 
10578. Par la vie eternelle est en- 
lendue la felicity eternelle, 726, 
5070. La vie eternelle, que possd- 
deront les justes, c'est la vie proce- 
dant du bien, 5070. 

Vieil homme (le) doit mourir 
avec toutes ses convoitises, pour 
que l'homme devienne une nou- 
velle creature; ce qui est entendu 
par la, 9708. 

Vieillard, Senex. Voir Ai\- 
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ciens, Seniores. Le vieillard sign* 
le sage; et, dans lesens abslrait, la 
sagesse, 3183, 6523; c'est la sa- 
gesse dans laquelle il y a Tinno- 
cence, 3183. C'est le nouveau de !a 
vie, 4620 ; illustre par Texp6rience, 
4676. Les anciens sont les choses 
principales de la sagesse, ainsi les 
choses qui concordentavecle bien, 
et les vieillards sont la sagesse; 
montre, 6524. v Depuis Tenfant 
jusqu'au vieillard, » ce sont les 
choses r^centes et les choses con- 
firmees, 2348. 

Vieilles femmes. Les personnes 
du sexe feminin qui sont rnortes 
vieilles et d6cr6piles, et qui ont 
v£cu dans la foi au Seigneur, dans 
la charile" a regard du prochain, et 
dans un amour conjugal heureux 
avec leur mari, viennent de plus en 
plus, apres une succession d'an- 
nees, dans la fleur de la jeunesse et 
de l'adolescence, et parviennent a 
une beauts qui surpasse toute idee 
de beaute perceptible a la vue, 
553. Ceux qui ne veulent et ne re- 
connaissent que le sens de la Iellre 
de la Parole sont represents dans 
le monde spirituel par une vieille 
despite, 1774. 

Vieillesse, Senectus. Ce que 
c'est que la vieillesse dans le sens 
interne, 1854, 2198. La vieillesse, 
c'est la fin de la representation, 
6257. La vieillesse, c'est depouiller 
l'humain, 2198, 3016. La vieillesse, 
c'est Taction de depouiller un etat 
anterieur, et celle de revetir un 
elat nouveau, 3492, 4676. La vieil- 
lesse, c'est depouiller le vieux et 
revetir le nouveau, et c'est le nou- 
veau de la representation, 3254; 
c'est le nouveau de la vie, 4620; 
illustre, 5804. Ce que c'est qu'elre 
enseveli dans une bonne vieillesse, 
1854. La vieillesse d'Abraharu re- 
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prSsente Pdiat dans lequel le Sei- 
gneur devait ddpouiller Phumain el 
revGtir le divin, 2626. L'homme a 
ete cr^e" de maniere qu'a proportion 
qu'il s'avance vers la vieillesse il 
devienne comme un enfant, et qu'a- 
lors Pinnocence soil dans la sages- 
se, et afin que Phomme en cet 6lat 
passe dans le ciel et devienne ange, 
3183. Ceux qui sont morts dans 
une bonne vieillesse sont conti- 
nuellement conduits par le Sei- 
gneur dans une vie plus parfaile, et 
enfin dans la fleur de la jeunesse, 
6676-, par suite la vieillesse sign, la 
vie, 4676. 

Vieillesse blanche, Canities. 
La blanche vieillesse, c'est le der- 
nier de l'Sglise; montre, 5550, 
5832. 

Vieillir, Senesccre. C'est la 
presence d'un e"tat nouveau, 3492. 
L'homme a 616 cr66 de maniere 
que, lorsqu'il vieillit et devicnt 
comme enfant, Pinnocence de la 
sagesse se conjoigne avec Pinno- 
cence de Pignorance qu 1 il avait eu 
dans Penfance, et qu'il passe ainsi 
dans fot litre vie comme un veritable 
enfant, 5608, f. 

Vierge, Virgo. C'est Paffection 
du bien, ainsi Pe glise celeste, 2362 . 
C'est Paffection du bien, 3067, 
3110, 3179, 3189, 6731, 6742; et 
aussi Peglise, 3963, 4638, 6729, 
6775, 6779. La vierge est le royau- 
me du Seigneur et Peglise, particu- 
]iferemenn^glise_c61este; et aussi 
Peglise spiriluelle; et les vierges se 
disent de Pamour conjugal, ainsi 
de Pinnocence, 3081. Les vierges 
sign, ceux qui sont de Peglise, 
4638, cTT&s "vTerges, que les pre- 
tres devaient prendre pour epouses, 
representaient el par suite signi- 
fiaient Paffection du vrai, 4844. La 
parabole des dix verges, dans 
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Matth. — XXV. 1 a' 14, — est ex- 
pliquee, 4635 a 4638. Dans Amos, 
— VIII. 13, — les belles vierges 
sign, ceux qui sont dans les affec- 
tions du bien, et les jeunes hommes 
ceux qui sont dans les affections du 
vrai, 8568. Dans le tres-grand 
homme, ce sont de chasles vierges 
qui constituent la province des 
capsules renales, 5391. Ceux qui 
veulent el reconnaissent le sens de 
la lettre de la Parole, et en meme 
temps le sens spirituel, sont repre- 
sented dans le monde spirituel par 
une vierge decern men t vetue, 1774. 
Par les vierges que les grecs appe- 
laient Graces, ils entendaient les 
affections du bien, et par les vier- 
ges qu'ils appelaient Heliconides ou 
Parnassides, ils enlendaient les af- 
fections du vrai, 4966*, par les neuf 
vierges qu'ils appelaient Muses, ils 
entendaient les sciences, 7729. 
Vierges appelees Veslales, 6832. 

Vigilant, VigiL Quand l'homme 
commence a savoir que ce n'est pas 
par lui-meme qu'il vit, pense, parle 
et agit, il se reveille comme d'un 
sommeil et devient vigilant, 147. 

Vigne, Vinea. Voir Cep, Vin et 
Raisin. Ce que les vignes represen- 
ted et signifient, 3220. Les vignes 
sign. Peglise spirituelle, et les vrais 
de celle eglise, 1069, 9139. La vi- 
gne et le cep, c'est Peglise spiri- 
tuelle, parce que le vin sign, le 
spirituel du ciel, 1069, 9139; ainsi 
la vigne est P6glise quant au vrai, 
par suite aussi le vrai de celle egli- 
se, 9139. Ce que c'est que le spiri- 
tuel du ciel et de Peglise*, voir 
Ciel, Eglise et Spirituel. La vi- 
gne sign, le bien spirituel qui est 
le bien de la charite" a Pe"gard du 
prochain, 9277. La vigne, c'est ou 
il y a la doctrine ou la religion, 
5117, f. Planter des vignes, c'est 
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cultiver les choses qui sont de F6- 
glise spirituelle, 5117. Quand les 
anges s'entretiennent de choses qui 
appartiennent a l'intelligence et a 
la sagesse, ainsi de choses qui ap- 
partiennent au vrai d'aprfcs le bien, 
il y a, dans les socie^s correspon- 
dantes des esprits, representation 
de paradis, de jardins, de vignes et 
de forets, 3220, 9861. 

Vil. L'homme, quand il natt, est 
F6tre le plus vil entre tous les ani- 
maux et toutes les betes, .987. Le 
dernier naturel et le corporel, c'est 
ce qu'il y a de plus vil chez Fhom- 
me, 17/(8, f. Les mauvais esprits 
qui sont chez Fhomme, et par les- 
quels Thomme communique avec 
Fenfer, ne le considferent que com- 
me un vil esclave, 2890. Ceux qui 
onl place" le culle seulement dans 
les externes remplissent des usages 
vils dans Faulre vie, 1097, 1103. 
Les esprits infernaux doivent meme 
remplir un usage, mais les usages 
qu'ils remplissent sont les plus vils; 
illustrd, 1097. 

Village, Villa. Lesvillages,parce 
qu'ils sont hors des villes, sign, les 
externes de Ftfglise, 3270. 

Ville, Urbs. Voir Cit£, Civitas. 
Dans Fancienne 6glise, les villes 
n'6laient pas des villes telles que 
celles qui ont existe" plus tard etqui 
existent aujourd'hui; c'6taient des 
cohabitations de families s£par£es; 
la famille d'un meme pfcre consli- 
tuait une ville,par exemple, la ville 
de Nachor, 2943. Anciennemenl, 
les villes n'etaient autres que des 
families qui habilaient ensemble, 
et plusieurs families n'etaient autres 
qu'une nation, 1358. La ville est le 
doctrinal vrai, et aussi le doctrinal 
h£r£tique, 402. Les villes sont les 
doctrinaux, 2449, 3216, 5297. Les 
villes sign, les inteneurs du men- 
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tal nature!, 5277. Les villes sont les 
vrais, Fhabitant est le bien, 2268, 
2451, 2712. Dans la Parole, quand 
il est dit les hommes de la ville, ce 
sont les vrais, et quand il est dit les 
habitants de la ville, ce sont les 
biens, 3066. Les villes, lorsque par 
elles il est entendu les habitants, 
sign, aussi les biens, et dans le 
sens oppose" les maux, 4555. Dans 
la Parole, il est dit que les villes 
sont d6truites, quand les faux pren- 
nent la place des vrais, 2449. On 
semait autrefois du sel sur les villes 
detruites, afin qu'elles ne fussent 
pas rebalies ; c'est parce que le sel 
sign, la vastation, et les villes les 
doctrinaux du vrai, 2455. B&tir les 
villes de\ast£es, c'est rectifier les 
doctrinaux du vrai qui avaient 6t6 
falsifies, 5117. Une ville vide, ou 
sans habitants, sign, le vrai dans 
lequel il n'y a pas le bien, 2451. Ce 
qui est dans la ville et ce qui est 
dans le champ sign, tout vrai et 
tout bien de l^glise, 4507. Ville 
contre ville sign, les he>6sies com- 
ballanl les unes contre les autres, 
2547. La ville de sangs, — Nan. III. 
1, — sign, la doctrine du faux, 
6978. Dans Jeremie, — XXXIII. 13, 
— les villes de la montagne sign. 
les doctrinaux de la charite, et les 
villes de la plaine les doctrinaux de 
la foi, 2418. Les villes de dep6ts k 
Pharaon sign, les doctrines d'aprfcs 
les vrais falsifies, 6661. La ville des 
marchands d'aromates sign, ou il y 
a la doctrine du vrai inttfrieur, 
10199. La porte de la ville sign, la 
doctrine par laquellese fait Intro- 
duction dans F6glise, 2943, 4477, 
4478; c'est pour cela que les an- 
ciens si^geaient a la porte de la 
ville et y jugeaient, ibid. 

Villes et palais qui sont vus dans 
Fautre Yie, 1626, 1627. Quand les 
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anges ont des conversations sur Ies 
doctrinaux, des villes et des palais 
sont representees dans la sphere 
inferieure correspond ante, 3216. 
D'une ville appel^e la Jerusalem 
souiltee, 940. D'une autre ville de 
Jerusalem entre la g^henne et T6- 
tang, 941. 

Vin. Le vin, en g£n£ral, sign, le 
bien de la charity 6377. II signifie 
aussi le bien de Tamour mutuel; le 
bien de la foi; le divin vrai d'a- 
prfes le divin bien du Seigneur, 
6377. Dans la sainte cfene le vin 
est le bien de la foi, et le pain le 
bien de Tamour, 10521. Le vin 
correspond a Tamour spirituel, et 
le pain a Tamour celeste, 5360. 
Quand il s'agit du Seigneur, le vin 
sign, le divin vrai proc^dant de son 
divin bien, 1071, 1798. Le vin de 
libation sign, le vrai de la foi pro- 
c6dant du bien de Tamour, 5943. 
Le vin est appete sang du raisin,— 
Deuter. XXXII. 14, — parce qu'ils 
signifient Tun etTautrele vrai pro- 
c&lanl du Seigneur; mais le vin se 
dit de T^glise spirituelle, et le sang 
se dit de T6glise celeste, 5117. 
L'huile et le vin sign, le bien et le 
vrai de ce bien, 6708. Le vin est 
Tamour a regard du prochain, et 
le Iait est la foi, 6377. Le moilt est 
le vrai et le bte est le bien, Tun et 
l'autre dans Thomme naturel,3580. 
Le vin est le vrai d'aprfcs le bien, et 
dans le sens oppose le faux d'aprfes 
le mal, 8481, 10031. De mtae que 
le vin rend insens^, de m&me aussi 
le faux, 5120. La sphfere de ceux 
qui sont dans le bien de la charite 
et de la foi est pergue parfois, dans 
Tautre vie, comme une odeur de 
vin, 1517. 

Vingt. Ce nombre 6tant le dou- 
ble de dix, sign., comme dix, les 
Testes {reliquix), 2280. Vingt sign, 



aussi le bien de Tignorance,et ceux 
qui ont ce bien; montre, 2280*, 
voir Vingti£me. Vingt sign, ceux 
chez qui il y a Mat de Taffeclion 
du bien, 2141. Vingt, quand ce 
nombre se dit du Seigneur, ce sont 
ses propres, 4176. Vingt, c'est le 
saint, et aussi le non saint; montrt, 
4759. Vingt, c'est le plein ; puis, de 
loute manifcre, et absolument, 9641 
Vingt sign, plusieurs choses dont it 
est parte, 10222. Vingt, quand il 
s'agit des ann6es de Tage, c'est T6- 
lat de Tintelligence ; illustre et 
montrS, 10225. Vingt ans sign, les 
6lats du propre, 4168. 

Vingtieme. Le bien de Tigno- 
rance existe chez Thomme depuis 
la dixifcme anne"e de son age jus- 
qu'a la vingtifcme anne"e, 2280, A 
partir de la vingtieme ann6e Thom- 
me commence a devenir ralionnel, 
et a avoir la faculle" de re"fl6chir sur 
le bien el le vrai, el a s'acquerir le 
bien de Tintelligence, 2280. De la 
cinquieme ann^e a la vinglieme, 
quand il s'agit de Tage de Thomme, 
c'est Tetat de Tinslruclion et de la 
science; et depuis la vinglieme an- 
nexe jusqu'a la soixantifcme, e'est 
Te"lal de Tintelligence, 10225. 

Vingt et un. Ce nombre sign. 
le saint, parce qu'il vient de trois 
multiple par sept, 7842. Voir 
Trois et Sept. 

Vingt et unieme (le) jour, e'est 
T6tat saint, 7903, Voir Vingt et 
un et Jour. 

Vingt-huit. Ce nombre, parce 
qu'il vient de sepl mulliplfe par 
qnatre, sign, le saint de la conjunc- 
tion, 9600. Voir Sept el Quatre. 

Vingt-quatre. Ce nombre sig., 
comme douze, toules les choses du 
vrai et de la foi dans un seul com- 
plete, 5313. Voir Douze. 

Vingt-quatre mule. Mfime si- 
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gnification que vingt-quatre; ce 
sont tous les vrais et tous les biens 
du vrai dans le complexe, 10652. 

Vingt-septieme (le) jour, sign. 
un Stat saint, parce que le nombre 
vingt-sept vient de trois multiplied 
deux fois par trois, 901. Voir 
Trois. 

Violence (la) est la force em- 
ployed conlre la charity 6353. La 
violence est la destruction de la 
charit6; montri, 6353. Les instru- 
ments de violence sont les choses 
qui servent a d6truire la charity 
6353. La violence se dit des choses 
qui appartiennent a la volontS, 
quand elle est d6vast6e, 621; elle 
se dit par consequent des volon- 
taires, ainsi de cupidites infdmes, 
623. fitre un t6moin de violence, 
c'est affirmer contre le bien de la 
charity 9250. 

Violent (le), c'est celui qui em- 
ploie la force contre la charite, 
6353. Le fils violent et qui repand 
le sang, — faech. XVIII. 10, — 
sign, celui qui ddtruit la charite" et 
la foi, 6353. Les violents des na- 
tions, — £z6ch, XXVIII. 7, — sig. 
les maux, 2967. 

Violer sign, pervertir, 93/i8. 
Violer le sens interne de la Parole, 
c'est nier les choses qui sont les 
principales de ce sens; a savoir, le 
divin humain du Seigneur, Tamour 
envers lui et Tamour a regard du 
prochain, 3/i5/i. Violer les veuves, 

— fiz6ch. XIX. 7,— c'est pervertir 
les biens qui dSsirent les vrais, 
93/i8. « Les Spouses seront violees,» 

— tisale, XIII. 16, — sign, que les 
biens du vrai seront pervertis par 
les maux du faux, 8902. 

Vipere (la) sign, un genre de 
mal ou de haine en rapport avec 
son venin, 251. Le serpent peut 
settlement blesser les naturels infi- 



mes, mais il ne peut, k moins que 
ce ne soit une espece de vipere, 
blesser dans Thomme les naturels 
inte>ieurs, 259. Les viperes si^w. la 
malice, Pastuce et la fourberie, 
6398. Les viperes, ce sont les four- 
bes, 9013 ; ce sont les plus fourbes, 
5608. Sont appel6s par le Seigneur 
race de viperes ceux chez qui le faux 
est inte>ieurement cache" dans les 
vrais qu'ils prononcent, el le mal 
dans les biens quMIs font, 9013. 
« L'enfant qui tette jouera sur le 
trou de la vipere, » — Esaie, XI. 
8, — sign, qu'il ne peut arriver 
rien de mal a ceux qui sont dans 
l'innocence, 5608. Dans Pautre vie, 
les fourbes examines par les anges 
apparaissent comme des serpents, 
et les plus fourbes comme des vi- 
peres, /i533. 

Visage, Vultus. Voir Face. Le 
visage est un type des inte>ieursj 
3527. Le visage sign, les 6tats des 
pensees et les 6tats des affections, 
/i066. 

Visceres, Viscera. Voir En- 
trailles. Les choses qui sont au 
dedans du corps, et qu'on nomme 
visceres, recoivent les fibres qui 
partent du cervelet; de la Thomme 
n'a point le sens de ces visceres, et 
ils ne sont point sous Tarbitre de 
sa volonte, /i325; voir Cervelet. 
Les visceres inte>ieurs, vers les- 
quels ratmosphere a^rienne ne 
peut point entrer, sont contenus 
dans un enchainement et dans une 
forme par un air plus subtil, qui 
est appel6 either, 6057. Les visceres 
qui sont chez l'liomme signifient 
des choses qui y correspondent 
dans le monde spirituel ou tres- 
grand homme, 10030. De la cor- 
respondance des visceres intSrieurs 
avec le tres-grand homme, 5171 a 
5189, 5377 a 5396. Chacun des 
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viscfcres correspond a des socMtes 
dans le ciel, 3630, 4222. Un visc&re 
entier correspond a des socidt^s 
qui 'dans le tres-grand homme sont 
plus universelles, et les parties du 
visc&re et les parties de parties a 
celles qui sont moins universelles, 
4625. 

Viscosit£s, Viscosa. Les visco- 
sites du sang ont leur rapport avec 
ceux qui meprisent, tournent en 
ridicule, blasphfement et profanent 
la Parole, 5719. Les esprits qui 
ont leur rapport avec les viscosity 
du cerveau excitent des scrupules 
de conscience, et les insinuent dans 
des choses absolument 6lrangferes 
a la conscience, 5724. Qui sont et 
quels sont ceux qui ont leur rap- 
port avec les parties les plus vis- 
queuses du cerveau, lesquelles en 
sont les excre"mentitiels, 5717. 

Visible. L'homme n'est point 
visible pour les esprits, et les es- 
prits ne sont point visibles pour 
l'hpmme, 5862. L'autre monde, qui 
est invisible aux yeux du corps ler- 
restre, est visible aux yeux du corps 
spirituel, et il est dans une lumiere 
qui surpasse mille fois la lumifere 
de midi dans le monde ; d'apres 
V experience, 8939; le monde spi- 
rituel s'y pr6sente visible, en ce 
que les reprdsentatifs y sont des 
externes figures selon les 6tats des 
interieurs, 10194. Dans l'autre vie, 
les vrais et les biens se prdsentent 
visibles; comment? 8458. 

Vision, \isio. Des visions et des 
songes, et aussi des visions et son- 
ges proph^tiques qui sont dans la 
Parole, 1966 a 1983. II y a peu de 
personnes qui sachent comment 
s'op&rent les visions, et quelles 
sont les visions replies, 1966. Com- 
ment existent les visions par des 
fantaisies qui sont des illusions; 
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ceux qui les ont sont des vision- 
naires, 1967. Visions des esprits 
enthousiastiques; quelles elles sont, 
et d'ou elles viennent, 1968. Il y a 
visions reelles ou choses vues, lors- 
que la vue interieure est ouverte, 
et que les choses qui sont dans 
Tautre vie sont vues, 1970. Les vi- 
sions qui existent devant les bons 
esprits sont les reprSsentatifs des 
choses qui sont dans le ciel, 1971. 
Quant a ce qui concerne les visions, 
ou plut6t les vues, qui apparaissent 
devant les yeux de Tesprit et non 
devant les yeux du corps, elles sont 
de plus en plus inte"rieures; d'apres 
Yexpdrience, 1972. Les visions 
sont d'autantplus parfaites qu'elles 
sont plus interieures, 1786. De 
deux visions : Guirlandes verdoyan- 
tes; jeux d'enfants, 1974. Visions 
des prophfetes : Elles n'e"taient au- 
tre chose que Touverture de leur 
vue interieure, 1532, 1G19, 1626. 
Les visions sont selon retat dc 
rhomme, 1786. Deux visions 
extraordinaires : La premiere, qui 
consiste a etre detache" du corps, 
et ne savoir si on est dans Ic 
corps ou hors du corps, 1883; la 
seconde, a ^tre emporte par l'es- 
prit dans un autre lieu, 1884. En 
ce qui concerne Swedenborg, il y a 
eu, non pas des visions, mais des 
choses vues en pleine veille du 
corps, 1885. Vision dans laquelle 
etaient repr6sent6s des oiseaux 
d'une couleur sombre et d'une for- 
me laide, puis des oiseaux nobles 
et beaux, pendant qu'on s'enlrete- 
nait sur Tinflux des pensees ; et 
alors des esprits, qui etaient dans 
les faux, tombaient d'une soctete" 
ange"Iique, 3219. Comment, dans 
une des terres du ciel astral, la vi- 
sion divine est distinguee de la vi- 
sion non-divine, 10833. La vision 
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devant ceux dont Ies interieurs ont 
6te" ferm6s est absolument diffe- 
rente de la vision devant ceux dont 
les interieurs ont eL6 ouverts, 1786. 

Dans la Parole, une vision de 
nuit sign, une reflation obscure; 
montrd, 6000. La vision de vanity 
sign, une revelation fausse, 9248. 
Quand il s,'agit des prophetes, la di- 
vinalion est la revelation concer- 
nant la vie, et la vision est la ref- 
lation concernant la doclrine,9248. 

Visionnaires. Ce sont ceux qui 
se livrent beaucoup aux fantaisies 
et sont malades d'esprit, et qui par 
suite sont devenus credules, 1967. 
Voir Vision. 

Visitation pu Visits, Visitatio. 
Le dernier temps d'une 6glise dans 
le commun, et de chaque homrae 
dans le particulier, est appele" dans 
la Parole la visile, 2242. La visite 
precede toujours le jugement,2242, 
2318, 2323. La visile n'est auLre 
chose que Pexamen de la quality a 
savoir, de ce qu'est Peglisc dans le 
commun ou Phomme dans leparti- 
culier, 2242. La visite se dit tant 
de Pegiise nouvelle qui nait que de 
la vieille £glise qui expire, et tant 
de Phomme qui est sauve" que de 
Phomme qui est damn£, 6588. La 
visite ne vienL point avant que le 
mal ait 6te" consomm6, e'est-a-dire, 
lant qu'il resLe encore quelque bien 
el quelque vrai de la foi, 1857. La 
visilalion se fait dans Pautre vie ou 
sont ensemble tous ceux qui ont 
(He d'une eglise depuis son com- 
mencement jusqu'a sa fin, 10622. 
Quand la visitation se fait, tous ceux 
qui sonL dans le mal sont rejel^s, 
et lous ceux qui sont dans le bien 
sont recus, 10622. La visite, e'est 
l'avenement du Seigneur dans le 
monde, et par suite la salvation, 
7066. Le jour de la visitation, c'esl 
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le dernier temps de lYglisCj et Pc- 
lat de chaque homme apres la 
mort; comment se fait la visiLation, 
10509, 10810. La visile, c'esl le re- 
jet et la damnation des m^chants, 
10623. 

Visite. \oir Visitation. 

Visiter, Visitare. C'esl delivrer; 
et, dans le sens oppose 1 , e'est con- 
damner, 6588. (Test l'avenement 
du Seigneur vers ceux qui sont de 
Pegiise spirituelle,6895 ; et la dam- 
nation de ceux qui sont dans les 
maux et dans les faux du mal, 
10623. Paf Visiter il est enlendu 
delivrer des faux, et ainsi initier 
dans les choses qui appartiennent 
a Pegiise el au royaume du Sei- 
gneur, 6895,/*. Par visiter Piniquile 
des peres sur les fils, dans le sens 
le plus proche, il n'est pas enlendu 
que les fils porteront la peine dc 
leurs peres, cela est contre Pordre 
divin; mais il esl enlendu que le 
mal s'accroit chez les peres, el 
passe ainsi par Pheredilaire clans 
les enfanls, et que par suite il y a 
successivement accumulation du 
mal, 8876; mais dans le sens spiri- 
tuel, cela signifie la prolification du 
faux d'apres le mal conlinuelle- 
menl, 8876. Ce que signifie « Jeho- 
vah visila Sarah, » 2616; e'est la 
presence du divin celeste dans le 
divin spirituel, 2616. 

Visqueux, Viscosum. Esprits qui 
ont leur rapport avec les parties les 
plus visqueuses du cerveau, et sa- 
vent les impregner d'une sorte de 
venin,-5717. Voir Viscosites. 

Vital (le), Vitale. L'amour est 
le vital nifime. de Phomme, 4906. 
Ce vital vient dc la chaleur spiri- 
tuelle, qui est Pamour, 4906. La 
flamme du soleil spirituel est Pigne" 
vilal mfime qui remplit de chaleur 
les interieurs de Phomme, 6832 ; 
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c'est de la que vient tout le vital 
chez Thomme, 5071, 5097. Les cinq 
sens externes du corps de Thomme 
constituent tout le vital du corps, 
5077. Le bien du naturel sans le 
scientifique est seulement un vital 
tel que chez les petits enfants, 
3293. Dans la haine, il y a une sorte 
de vital,et ce vital fait que Thomme 
qui est dans la haine sait a peine 
autre chose sinon que c'est un 
bien, 1860. 

Vivant, Vivens. Est appete vi- 
vant tout ce qui a recu du Seigneur 
la vie, 1026. Tout ce qui est vivant 
chez Thomme vient de Tamour ce- 
leste, 1436. Tout spirituel est vi- 
vant, parce quMl procede du Sei- 
gneur, 78/i7. Le vivant qui apparalt 
dans les choses du monde naturel 
ne vient d'autre part que du monde 
spirituel, c'est-a-dire, du Seigneur 
par le monde spirituel, 5079. Com- 
ment, dans Tautre vie, apparalt le 
vivant, et comment apparait le 
mort, 671. Est vivant en soi tout ce 
qui procede du Seigneur, 33/iZi. Est 
vivant en soi tout ce qui vient de la 
Parole, 89/i3. Les choses qui sont 
dans Tautre vie ont en elles-memes 
le vivant que n'ont point celles qui 
sont proprement du monde natu- 
rel, 5079. Tout homme, en raison 
de ce qu'il y a de vivant chez lui, 
est appel6 dme vivante, 1050. L'ame 
vivante, c'est tout ce qui vit par le 
Seigneur chez Thomme reg6n6r6, 
1026. Le ciel, qui vit par le Sei- 
gneur, est appele la terre des vi- 
vants, 290. Ceux qui ont la foi en- 
vers le Seigneur sont aussi appeles 
les vivants, 290. 

YlVmCATlOX (\Q.),VivificatiO,$ig. 

la vie spirituelle ou la vie nouvelle 
par la regeneration, 5890. Vivifica- 
tion du vrai, 6013. Vivification de 
la Parole par le Seigneur, 1771, 
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1776. Vivification du propre de 
Thomme par les tentations, 731. 

Vivifier, Vivificare. Faire vivre 
ou vivifier, c'est gratifier de la vie 
spirituelle; montrt, 5890, 5898, 
6161, 9189. Vivifier, c'est conser- 
ves 6680. Ne point vivifier, c'est 
priver de la vie spirituelle, 9189. 
Sont dits vivifies ceux qui recoivent 
la foi envers le Seigneur, 290, 726. 
Quand la lumiere du ciel tombe 
chez Thomme dans les choses qui 
viennent de la lumiere du monde, 
elle lesvivifie et fait que Thomme 
voit les objets intellectuelleinent, 
5114. C'est le bien de la charite et 
le vrai de la foi qui vivifient Thom- 
me, 6231. Le divin bien celeste par 
le divin vrai qui en procede vivifie 
toutes choses, et il vivifie selon la 
qualite de la reception, 10262. 

Vivre, Vivere. Voir Vie, Vi- 
vant. Nul ne vit par soi-meme ex- 
cepts le Seigneur, 6325. L'homme 
ne vit pas par lui-mfime, inais il est 
un organe recipient de la vie, 3318} 
Ulustrd par cela que le bien et le 
vrai influent du Seigneur, et que le 
mal et le faux influent de Tenfer, 
Zil51. L'homme aetecreedemaniere 
que dans ses inlimes, et par suite 
dans toutesleschoses qui suivent en 
ordre, il puisse recevoir le divin, etre 
eleve vers le divin, et etre conjoint 
au divin par les biens de Tamour et 
par les vrais de la foi, et que par 
consequent il vive eternellement, 
ce qui n'a pas lieu pour les beles, 
511/i. Vivre eternellement, c'est 
aussi vivre dans la damnation, ou 
vivre la vie de la mort,30Zu L'hom- 
me vit par le Seigneur au moyen 
des biens et des vrais de la doc- 
trine, 2536. L'homme interne est 
celui qui vit, et qui fait que Thomme 
externe vit, 3. Chez Thomme rien 
ne Yit que son ame, car le corps 
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sans Fame ne vit point, 10125. Ce 
qui est intime est dans les derives 
Funique chose qui vive essentielle- 
ment, 10011. Autant Fhomme re- 
port du divin, autant il vit, 10011. 
Les m6chants aussi vivent par le 
Seigneur, mais leur vie est la mort 
spirituelle; montrg, 4417. Les me- 
diants ne veulent pas 6tre convain- 
cus quMIs ne vivent pas par eux- 
m6mes, 3743. Autant Fhomme vit 
selon Fordre, ainsi dans le bien se- 
lon les vrais divins, autant alors il 
est homme et a en lui F6glise et le 
ciel, 4839, 6605, 8067. Chez chaque 
homme il y a des esprits de Fenfer, 
et il y a des anges du ciel ; sans eux 
Fhomme ne peut nullement vivre, 
9715. L'homme ne pourrait pas vi- 
vre un seul moment, si Pinflux 
provenant du monde spirituel lui 
(Hait m, 2887, 5849, 5854, 6321. 
Sans une communication avec les 
enfers par le moyen des esprits qui 
en proviennent l'homme ne peut 
pas vivre, 5093. Sans une commu- 
nication d'une part avec Fhomme 
interne et de Fautre avec Fhomme 
externe, Fhomme ne peut vivre ni 
par la raison, ni par le corps, 3293. 
Lorsque les anciens disaient : « En 
Dieu nous nous mouvons, nous vi- 
vons et nous sommes, » par se 
mouvoir ils entendaientFexterne de 
la vie, par vivre Finterne, et par 
fitre Pintime, 5606, f. Ceux qui vi- 
vent selon le divin vrai du Seigneur 
sont illustr6s dans Fautre vie, 
9410, f. Ceux qui vivent la vie de 
Famour et de la charite ont en eux 
une sagesse angglique, mais cach^e 
dans les intimes de leur mtfmoire 
int^rieure, 2494. Ceux qui vivent la 
vie de la foi et de la charity sont 
r6g£ner6s, sinon dans le monde, du 
moins dans Fautre vie, 989, 2490. 
Celui qui vit dans le bien, et qui 



croit que du Seigneur procfcdent le 
vrai, le bien et la vie, celui-la peut 
6tre gratify du bien c&este, 2892. 
Les lumifcres et les chaleurs chez 
Fhomme, chez Fesprit et chez ran- 
ge, vivent d'aprfes Finflux de la vie 
du Seigneur, 3337, 3338. Percep- 
tion de la douceur et de la paix 
qu'^prouvent les anges, de ce qu'ils 
vivent non d'aprfes eux-m&mes mais 
d'aprfes le Seigneur, 6469. Tous les 
langages vivent par la vie du Sei- 
gneur, mais selon les degr6s dans 
lesquels sont les langages, 3344. 

Vivre- selpn Fordre, c'est vivre 
dans leSeigneur, carle Seigneur lui- 
mtae est Fordre, 8512. Vivre selon 
les prdceptes du Seigneur, c'est 
croire en lui et Faimer; montre, 
10645,10829. Vivre selon les vrais, 
10129. Vivre la vie du ciel, 8747. 
Vivre 6ternellement, c'est 6tre con- 
joint a Dieu, 10591. 

Dans la Parole, par vivre il est 
entendu la vie spirituelle, qui est 
Fintelligence et' la sagesse, et en 
general le ciel et la felicity 6ter- 
nelle, 5407. « Vive Pharaon, nc'est 
une formule d'affirmation; ainsi, 
pour afFirmer que la chose est cer- 
taine, 5449. Le sens literal de la 
Parole vit par le sens interne, 8943. 

Vivres, Annona. Les vivres sig. 
les vrais de F6glise ou les vrais qui 
appartiennent a la foi, 5402, 5462. 
L'abondance de vivres sign, la mul- 
tiplication du vrai ou le vrai multi- 
ple, 5276, 5292, 5402. Des vivres 
charges sur des anes sign, des vrais 
port6s ensemble dans les scientlFi- 
ques, 5492. 

Vociferation ou clameur, Voci- 
feratio. Entendre la voix du peuple 
en sa vociferation, — Exod. XXXU. 
17, — c'est examiner et apercevoir 
ce qu'toient les interieurs de la 
nation Israelite, 10454. 



492 



VO 



Voeu, Votum. Dans les temps 
anciens, les vceux etaient des pactes 
singuliers, surtout pour reconnaitre 
un Dieu pour son Dieu s'il pour- 
voyait aux choses qu'on desirait, 
3732. Youer un vceu, c'est, dans le 
sens interne, vouloir que le Sei- 
gneur pourvoie; et, dans le sens 
supreme, c'est que le Seigneur 
pourvoit; illustre, 3732, 4091. 

Voici, Ecce, sign. Paperception, 
676/i. Me voici sign, l'audition, 
6842 ; ~~ sign* la presence, 3495; 
Quand le Seigneur, ayant la cou- 
ronne d^pines sur la tele, a dit : 
« Voici Phomme, » cela signifiait : 
Voici le divin vrai tel qu'il est au- 
jourd'hui dans Peglise, 9144. 

Voie, Via. Voir Ghemin. 

Voie de femmes, Via femina- 
rum. Voir Menstrues. 

Voile, Velum. Se couvrir d'un 
voile, c'est obscurcir le vrai, 4859*, 
et relirer le voile, c'est dissiper cet 
obscur, 4883. Les vrais rationnels 
sont comme un voile pour les vrais 
spirituels, 2576. Des voiles de la 
tcnle et du temple; il y en avait 
trois, 2576 : Le premier, qui faisait 
la separation entre le saint et le 
saint des saints, representait les 
apparences proches et inlimes du 
bien et du vrai rationnels, dans les- 
qtielles sont les anges du troisieme 
ciel, 2576; le second voile ou la ta- 
pissererie pour la porle de la tente, 
representait les apparences du bien 
et du vrai, inferieures aux prece- 
dentes, ou les inoyennes du ration- 
nel, dans lesquelles sont les anges 
du second ciel, 2576; le troisieme 
voile, ou la tapisserie pour la porte 
du parvis, representait les appa- 
rences du bien et du vrai encore 
plus inferieures, ou les infimes du 
rationnel, dans lesquelles sont les 
anges du premier ciel, 2576. Le 
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voile entre le saint et le saint des 
saints est le medium unissant le 
ciel intime et le ciel moyen, 9670. 
Le voile pour Pen tree de la tente 
est le medium unissant le ciel 
moyen et le dernier ciel, 9686. 
Quelle chose etait representee 
quand Moi'se retirait le voile de 
dessus ses faces, et quelle chose 
quand il ramenait le voile sur ses 
faces, 10703, 10706. MoTse couvrit 
sa face a cause de la radiation de sa 
peau; il representait ainsi le vrai 
qui etait cache pour les Israelites, 
4859. Les Juifs aussi dans les syna- 
gogues se couvrent de voiles, 4859. 
Le voile du temple dechire en deux, 
quand le Seigneur souffrit le sup- 
plier de la croix, signifiait la glori- 
fication de son humain; pareille 
chose etait signifiee, — L6vit. XVI, 
— quand Aharon entrait en dedans 
du voile, ce qui est explique, 9670. 
Le voile sous les agrafes sign, la 
faculte de la conjunction, et par 
suite Tactuatite, 9678. Quelles so- 
cietes angdliques correspondent au 
voile; ces societes sont celles qui 
sont appeiees Joseph et Benjamin, 
9671. Le voile, dont les fiancees se 
couvraient la face, quand pour la 
premiere fois elles voyaient le fian- 
ce, sign, les apparences du vrai, 
3207 et 4859. Peine du voile; quelle 
elle est, et a qui elle est infligee, 
963. Autre genre de la peine du 
voile; entortillement dans un drap, 
964. 

Voiler. Le divin vrai a ete ac- 
commode selon la conception de 
chacun, et voile comme d'une nuee, 
meme chez les anges, et ce voile 
chez les esprils apparalt comme unc 
nuee, dont la densite ou la tenuite 
est selon la reception de chacun, 
9433. Pour qu'ils ne soient point 
blesses par Pinfluxdelachaleurpro- 
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cfidant du Seigneur commesoleil, les 
anges sont voiles, chacun en particu- 
lier, d'une sorte de nuee 16gere et 
convenable, par laquelle est tem- 
p6ree la chaleur qui influe de ce 
soleil, 68/19. La presence du divin 
est comme un feu d6vorant pour 
ceuxquin'ontpoint6t6 voiles, 8838. 
Moi'se voilait ses faces toules les 
fois qu'il parlait aux filsd'Israel ; cela 
repi*6sentait que le vrai interne 
leur avait 616 cach6, et ainsi ob- 
scure^ au point qu'ils ne suppor- 
taient rien de la lumiere qui en 
provient, 4859, f., 6752, 10600, 
10701. Voiler les faces, — Ez6ch. 
XII. 12,— sign, afin que le vrai 
ne soit nullement vu, 5044. 

Voir, Videre, Personne ne peut 
voir le divin meme, 1990, 10579. 
Personne ne peut voir Dieu et vi- 
vre ; pourquoi ? 89/16 ; cela signifie 
que le divin m6me ne peut 6tre vu 
tel qu'il est en soi, mais qu'il peut 
£tre vu tel qu'il est au moyen du 
Seigneur dans le ciel, 10579. Les 
anciens craignaient de voir Dieu, 
6849. On ne peut voir Dieu autre- 
ment que d'apres les choses qu'on 
a en soi ; ainsi, celui qui est dans 
la haine le voit d'apres la haiue, 
celui qui est sans misericorde le 
voit sans misericorde, et vice ver- 
sd, 8819. II est impossible par la 
lumiere naturelle de voir les choses 
qui appartiennent a la lumiere spi- 
riluelle, cela est contre l'ordre ; 
mais il est selon l'ordre qu'on voie 
par la lumiere spirituelle les choses 
qui so lit dans la lumiere naturelle, 
5008 f. Les choses qui sont dans 
l'autre vie ont 6t6 vues des yeux de 
l'esprit de Swedenborg, et non des 
yeux de son corps, 4622. L'homme 
par son esprit peut voir les choses 
qui sont dans le monde spirituel, 
s'il peut etre d6tach6 des sensuels 



qui sont du corps, et etre eleve" 
dans la lumiere du ciel par le Sei- 
gneur, 4622. Voir,quand ils'agitdes 
represenlatifsqui apparaissent dans 
le ciel, e'est voir par les yeux de l'es- 
prit, 9577. Ce que e'est que voir par 
les yeux de l'esprit, 9577. L'intcrne 
peut voir toutes choses dans l'ex- 
terne ; mais non vice versa, 1914, 
1953, 5427, 5428, 5477. Lasagesse 
consiste a voir et a percevoir si une 
chose est un vrai avanl de la con- 
firmer, et non a confirmer ce qui 
est dit par d'autres, 1017, 4741, 
7012, 7680, 7950. Voir et perce- 
voir si une chose est un vrai, avant 
de la confirmer, cela n'est donne 
qu'a ceux qui sont aflectes du vrai 
pour le vrai, 8521, 8780. Celui qui 
pense voir les vrais de la foi autre- 
ment que par les biens de l'amour 
et de la charit6 se trompe lourde- 
ment, 859. D'apres le bien le mal 
peut etre vu, et d'apres le vrai le 
faux peut etre vu, mais non vice 
versa, 9128. 

Voir par rinl6rieur, e'est voir par 
le Seigneur, 9128. Ceux-la voient 
par l'int6rieur, qui sont dans la foi 
et dans lachari[6,parcequ'ilsvoient 
par le Seigneur, mais non ceux qui 
sont dans le mal et dans le faux \ 
ittustrd, 9128. Dans les sensuels 
qui appartiennent au nalurel exte- 
rieur, rhomme voit les int6rieurs, 
apeu pres de la m6me maniere qu'il 
voit les affections sur la face et des 
affections plus inlerieures encore 
dans les yeux, 5165. Le sensuel de 
la vue chez rhomme a la vie par 
Tintellectuel, parce que l'intellec- 
tuel voit par la lumiere du ciel, 
5114. Le naturel de rhomme, ou 
son mental naturel, ne voit par lui- 
m6me aucune chose en avant, son 
action de voir en avant provieiU de 
rint6rieur, qui voit en avant dans 
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1'extdrieur, a peu pres corame un 
horame se voit en avant dans un 
miroir, 5286. Ge qui ne peut etre 
ni vu, ni entendu, ne peut pas non 
pins entrer dans aucune idee de la 
pensee, ni dans aucune affection de 
1'amour, 10267. Le regenere voit 
les vrais scientifiques aulreraent 
que ne les voit le non -regenere, 
parce que chez lui ils sont illustres 
par la lumiere du ciel, 6967. Le 
Seigneur voit toutes choses en ge- 
neral et en particulier, et meme 
jusqu'aux plus petits singuliers qui 
sont chez l'homme, 9128. L'homme 
voit le Seigneur non d'apres lui- 
meme, mais d'apres le Seigneur 
chez lui, 9297. 

Voir en dedans de soi, c'est voir 
d'apres le ciel ; voir en dehors de 
soi, c'est voir d'apres le 'monde, 
10675. Celui qui voit seulement 
d'apres le monde voit d'apres line 
lueur fantastique, 10675. Voir par 
soi-meme, c'est voir des faux pour 
des vrais, 10638. Ne percevoir 
qu'une chose est le vrai que par des 
confirmations d'apres les autres, 
c'est voir le vrai par le dehors et 
non par le dedans, 10551. Geux 
qui sont dans raftection du vrai par 
les usages de la vie peuvent seuls 
voir si le doctrinal de leur eglise 
est le vrai, 8521.De ceux qui n'ai- 
rnent les autres qu'autant qu'ils se 
voient en eux et qu'ils les voient en 
eux-memes, 6776. De ceux qui ne 
croient que ce qu'ils voient des yeux 
et touchent des mains, 5096, 7693. 

Dans la Parole, voir, c'est com- 
prendre ; dans un sens plus inte- 
rieur, c'est avoir la foi ; et, dans le 
sens supreme, c'est pre 1 voir et pour- 
voir, 2807. Voir, dans le sens su- 
preme, c'est la prevoyance; dans 
le sens intime, la foi au Seigneur ; 
dans le sens interieur, Pentende- 
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ment; et, dansle sens exterieur, la 
vue, 3863. Voir, c'est la foi par l'en- 
tendement, et entendre est la foi 
par la volonte ; montrt, 3869. Voir, 
c'est apercevoir et comprendre, 
2150, 2325 ; puis aussi avoir la foi 
de la charite, 2325. Voir, lorsque 
cela enveloppe quelque chose a 
faire,| sign. Paction du naturel de 
voir en avant (prospectio), 5286. 
Voir, c'est etre conjoint, parce que 
dans l'autre vie la vue inteneure, 
ou la pensee, conjoint; illuslrd, 
5975. Voir, quand il s'agit de Jeho- 
vah, c'est la providence et la pre- 
voyance, 10628. Voir, quand il s'a- 
git du Seigneur, c'est la miseri- 
corde, 6851. Voir, c'est 1'apercep- 
tion des choses qui appartiennent 
a la foi, 5600. Voir, c'est la per- 
ception, l'entendement, la foi, 
et aussi la reconnaissance, 10705. 
Voir, c'est reconnaitre et avoir 
foi, 897. Voir, c'est percevoir et 
etre eclaire, 1586. Ce que c'est 
que voir respectivement au Sei- 
gneur, 626, 1056, 1586. Ce que 
c'est que voir les internes par les 
externes, 1806, 1807. Voir, c'est 
penser,3679. Voir, c'est percevoir, 
3766. Voir, c'est reconnaitre, 3796. 
Voir, c'est pre voir et pour voir, 
3856 ; ce que c'est que prevoir et 
pourvoir,; 2837,. 2839, 3686, 3869. 
Voir de loin, c'est une perception 
eloigne, 6723. Se detourneret voir, 
c'est reflechir, 6836, 6839. Voir 
Dieu, c'est la presence du Seigneur 
dans la Parole, 9605, 9611. Voir les 
faces de Dieu, c'est soutenir les 
tentations les plus graves, 6298, 
6299. Voir les faces de Jehovah, 
c'est voir les interieurs de la Pa- 
role, de I'eglise et du culte, 10578. 
Voir les derrieres de Jehovah et 
non les faces, c'est voir les externes 
de la Parole de I'eglise et du culte; 
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etnonles internes, 10584. Voir le 
His de rhomme, c'est voir la pre- 
sence du Seigneur dans la Parole, 
9405, 9411. Voir d'enlre le peuple, 
c'est choisir, 8709. Ne pouvoir voir, 
c'est l'obscurcissement, 7645. Voir, 
c'esUpprouver, 10410. « Dieu ap- 
parut ou fut vu, » quand i! s'agit du 
Seigneur, sign, une perception in- 
terieure, 4567. «Dieu les vit » sign. 
qu'il gratifia de la foi, 6805. « Que 
Jehovah voie et juge, » sign. la di- 
vine disposition, 7160. 

Voisin', Vicinus. Le YOisin, le 
proche de la maison, sign, le bien 
du vrai le plus pres,7835. Les frfcres 
sont les biens qui appartiennent a 
la charite, et les voisins sont ies 
choses adjointes et alliens aux biens 
et aux vrais, 5135. 

Voisine, Vicina. La voisine sign. 
Inflection du vrai chezceux qui sont 
dans les scientifiques, 6916. 

Voix, Vox. Les voix qui sont le 
bruit du tonnerre sign, les vrais 
divins, et les Eclairs sign, les 
splendours qui frappent la vue in- 
terne de I'honime, et eclairent ceux 
qui sont dans le vrai d'aprfes le bien, 
et aveuglent ceux qui sont dans le 
faux d'apres le mal, 8813. Les voix 
des tonnerres sign, les vrais divins 
portant la terreur et la devastation 
chez les mediants, 7592. La voix 
sign, le divin vrai, ainsi la Parole, 
et Pannonce d'apres la Parole, 6971, 
10240. La voix sign, la pensee et 
PafTection, qui sont les int6rieurs 
de la Yoix, ainsi la qualite des in- 
terieurs, 10455. La voix de Jeho- 
vah est prise pour la Parole elle- 
ineme, pour la doctrine de la foi, 
pour la conscience on avertissement 
interne, et m&me pour lout repro- 
che qui en provient, 219. Les fou- 
dres sont aussi appeiees voix de 
Jehovah, 219, &fi voix de Jehovah, 
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c'est le divin vrai, 6832 ; c'est le 
precepte du Seigneur, 8360 ; c'est 
la Parole, 8766 ; c'est le divin vrai 
procedant du divin bien du Sei- 
gneur, 10182 • c'est la Parole et la 
doctrine tir£e de la Parole, 9307. 
La voix est prise aussi pour lout 
ce qui accuse, 374. La voix de 
la trompette, c'est le vrai celeste 
ou angelique conjoint au divin, 
8823 j c'est le vrai du bien celeste, 
8815. La voix des ailes et la voix 
des roues, ce sont les vrais spiri- 
tuels, 9926. Voix qui crie et voix 
de cri, est une formule solennelle, 
dans la Parole, et s'applique a tout 
ce qui a rapport a quelque bruit, 
a quelque tumulle, a quelque 6y£- 
neraent malheureux, ineme a un 
evenement heureux, 375. «La voix 
de qui crie dans le deserU,— Esaie, 
XL. 3,— c'est l'annonce de l'avene- 
ment du Seigneur, 220. 

Vol, Fur turn. Voir Voleur, 
VoLER.Le vol, c'est lenial quialiene 
les biens et les vrais, et c'est aussi la 
reclamation pour soi de ce qui est 
a autrui, 5135. Le vol, c'est 1'enlfc- 
vement du bien ou du vrai,9125. Le 
vol spirituel oonsiste a s'altribuer 
le bien et le vrai qui procedent du 
Seigneur, 5758. Avant la regene- 
ration, rhomme s'atlribue le vrai et 
le bien, et est ainsi dans le vol spi- 
rituel \ il n'en est pas de meme 
aprfcs la regeneration, 5747. L'hom- 
me est dans le vol spirituel, quand 
il s'attribue le bien et le vrai, et 
alors il ne peut entrer dans le ciel, 
5758 ; cependant ceux qui s'attri- 
buent le bien et le vrai par igno- 
rance et par simplicity ne sont point 
damnes: mais, dans l'autre vie, ils 
sont deiivres par un mode de vas- 
lation, 5759. Le vol, c'est le mal du 
merite, 4174. Le vol est l'enteve-* 
ment des choses qui font la vie sp^ 
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rituelle de Fhomme, 9150. Le vol, 
c'est le mal s'arrogeant les ce- 
lestes qui sont dans le naturel, 
5135. Les vols manifestes, commis 
deux ou Irois fois de propos d61i- 
b6r6, s'attachent continuellement 
a la pensee de Phomme, de sorte 
qu'il ne peut ensuite cesser d'en 
commettre, 6203. 

Volatiles, Votatilia. Dans la 
Parole, les volatiles signifient tous 
les intellectuels, et par suite les 
vrais ; et, dans le sens oppose^ les 
faux, 40,745,776,778,866,988,993, 
5149, 7441 ; avecvariele" selon leurs 
genres et leurs espfeces; d'aprfes 
Vcxperience, 3219. Les volatiles 
de la classe infime, qui sont les in- 
sectes, sign, les vrais; et, dans 
le sensoppos6, les faux, qui sont 
plus bas et plus obscurs, comme 
sont ceux qui sont les propres du 
sensuel, 7441. Le volatile nuisible 
chez les Egyptiens, sign, les faux 
d'apres les maux par lesquels tout 
vrai est d6truit, 7378 ; ce sont les 
faux de la malveillance, 7441, 7448. 

Voler, Furari. C'est enlever a 
quelqu'un les biens spirituels et 
aussi s'allribuer ce qui appartient 
au Seigneur, 8906 ; a savoir, le bien 
et le vrai, 4002 ; c'est la le vol spi- 
rituel, 5758. Voler, c'est aligner le 
bien et le vrai par le mal, el aussi 
r&lamer pour soi les biens et les 
vrais qui ne sont pas a soi ; et, plus 
encore, les appliquer aux maux et 
aux faux ; illustrt et montrd, 5135, 
9018, 9020. Voler, c'est rtelamer 
pour soi, ou s'attribuer la justice et 
le m6rite qui apparliennent au Sei- 
gneur, 2609. Voir Voleur, Vol. 

Voler, Volitare.Voir Voltjger. 

'Voleur, Fur. Par le voleur il 
est signify la m6me chose que par 
le vol, a savoir, Penl&vemenl du 
J)ien et du vrai, 9125, 9126. Gelui 
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qui enleve au Seigneur les choses 
qui lui appartiennent, et se les at- 
tribue, est appele voleur, 5135. Les 
pr&tres, qui prennent des confir- 
matifs dans les paroles du Seigneur 
dans le but de dominer, sont des 
voleurs spirituels, 9020. Le voleur, 
dans le sens abstrait, c'est le mal 
du me>ite, 5135. II est dit du Sei- 
gneur qu'il vient comme un voleur, 
— Apoc. III. 3. XVI. 15;— ceque 
cela signifie, 9125 ; dans le sens in- 
terne, la duret6 de l'expression 
s'efface, ainsi, «venir comme un 
voleur, » c'estinopindment ou sans 
qu'on s'y attende, 4002. Le perce- 
ment fait par le voleur, c'est Pac- 
complissement du mal dans le se- 
cret, 9125. Eire saisi, quand il s'a- 
git du voleur, c'est le ressouvenir, 
9151. La liaison d'amitiS entre ceux 
qui ont Pamour de la domination 
est telle que celle qui existe entre 
des voleurs, 7773, 4776. Ge sont 
des esprils et des gSnies infernaux 
qui, comme des voleurs, entourent 
et attaquent Fhomme, et Piudui- 
sent en lentaLions, 5246. Certains 
esprils, principaleinent les voleurs, 
inspirent de la crainte, quand ils 
s'approchent des aulres, 5566. 

Volontaire (le), Votuntarium. 
Chez Fhomme, il y a un volon- 
taire et iltf a un intellectuel, et 
les deux sont non-seulement dans 
son homme interne, mais aussi 
dans son homme externe, 6125, 
9055. Le voloutaire est conslilu6 
d'apres l'affection du bien, 10264. 
Chez les tres-anciens, le volon- 
taire et Fintellectuel faisaient un, 
4328. Chez Fhomme de la tres- 
ancienne 6glise les biens et les vrais 
avaient 616 implanles dans la partie 
volontaire; mais ils ne Pont pas 
et6 dans cetle parlie chez Fhomme 
de Fancienne eglise, 895, 927. 
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Chez les ant£diluviens le bien vo- 
lontaire a ete" entierement d&ruit, 
et aujourd'hui chez les Chretiens le 
bien intellecluel commence a perii% 
2124. Chez les anciens le volontaire 
etait enlevement detruit, mais Pin- 
tellectuel etait en tier, et le Sei- 
gneur par la regeneration formait 
dans cet intellectuel un nouveau 
volontaire, et aussi par ce volon- 
taire un nouvel intellectuel, 4328. 
Le volontaire de l'homme s'est con- 
tinuellement deprave, au point que 
le mal s'est empare tolalement de 
lui, de sorle qu'il n'y est reste rien 
de sain, 629G. L'homme est rege- 
ner6 quant a la partie intellectnellc, 
et non quant a la partie volontaire, 
863, 875. L'homme de T6glise spi- 
rituelle est regcnGre" par le Seigneur 
quant a la partie intellectuelle, 
ct dans cetle partie est forme un 
nouveau volontaire, qui est entie- 
rement separe du volontaire que 
riiomme tient de l'hereditaire, 
819/j. Le volontaire propre de 
riiomme n'est que mal, 8196. Le 
Seigneur prend les plus grandes 
precautions pour que les infernaux 
n'intlucnt point dans le volontaire 
de riiomme, 8194 ; s'ils influaieut 
dans le volontaire de l'homme, 
apres que eelui-ci a et6 regenere, 
e'en serait fait de lui, puisque son 
volontaire n'est que mal, 8194. 
Chez les spirituels la partie intellec- 
tuelle est separ6e de la partie vo- 
lontaire, 2256. Le propre volontaire 
de l'liomme doit etre separe, afin 
que le Seigneur puisse etre present, 
1023, 1044. Le propre volontaire 
de l'liomme repand continuellement 
dansla partie intellectuellede 1'hom- 
me l'obscur ou le faux, 1047. Tout 
l'obscur de la partie inlellecluclle 
de riiomme, ou toute la densite de 
sa nuee , existc par la partie volon- 
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laire, 1044. Plus Tinflux du volon- 
taire est grand, plus la densite de 
la nue"e augmente, mais plus le vo- 
lontaire est repousse, plus la nuee 
diminue, 1044. Chez l'homme de 
l'eglise spirituelle, le nouveau vo- 
lontaire apparait comme une con- 
science, qui est la conscience du 
vrai, 8457. L'intellectuel a ete dis- 
tingue 1 du volontaire par un certain 
medium, qui est la conscience dans 
laquelle la charite a eW raise par 
le Seigneur, 863. Autant l'liomme 
veul le bien, autant le nouveau vo- 
lontaire prevaut con Ire le propre 
volontaire, 8209. Ce sont les scicn- 
tifiques qui constituent rinlellcc- 
tnel du mental nature! ; et le bien, 
qui influe de l'intimeet y dispose 
les scientifiquesj est ce qui con- 
stitue la une sorte de volontaire, 
5904. 

Ce que le volontaire veut, il le 
forme, afin qu'il se montre a la vue 
dans l'intellectuel ; cetle vue est la 
pensec, 9915. Le volontaire influe 
dans rintellecluel et le tisse, aw 
point que les choses qui sont dans 
rintellcctuel sont des tissus pro- 
venaut du volontaire, 9915. Chez 
l'homme, il y a trois elioses qui se 
succedent en ordre; a savoir ; le 
volontaire, rintellecluel et le scien- 
tifique, 9915. Le volontaire recoil 
le celeste; rintellecluel recoil le 
spirituel, et le scicnlifiquc, qui fail 
l'intellectuel de riiomme nature!, 
les renierme, 9915. Sans l'intellec- 
tuel, qui est la vie interne de l'hom- 
me, le volontaire eslaveugle ; 9071. 
Lorsque le ma!, qui apparlienl au 
volontaire, passe dans rinlcllec- 
tuel, il passe de l'obscurile dans la 
hmiiere, 9071. Le dernier du vo- 
lonlaire est le plaisir sensuel, et le 
dernier de rintellecluel esl le scien- 
tifiquo sensuel, 9996. Le plaisir 
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sensuel, qui est le dernier du vo- 
lontaire, est puise" par deux sens, 
qui sont le gofit et le toucher, 9996, 

Successif des volonlaires * c'estle 
successif depuis les intimes chez 
Fhomme jusqu'a son extime, dans 
lequel est le sensuel, 5144. Quels 
sont les sensuels qui ont 6te* soumis 
a la partie volontaire, 5077. Les 
intellectuels peuvent elre compa- 
res aux formes qui varient conti- 
nuellement, et les volonlaires aux 
harmonies qui resultent de la va- 
riation, 5147. La partie droite du 
cerveau correspond aux affections 
ou aux volonlaires, et la partie 
gauche aux rationnels ou aux in- 
tellectuels, 3884. Chez ceux qui 
sont dans le royaume spirituel du 
Seigneur les biens et les vrais ont 
ete* inscrits dans leur partie in tell ec- 
tuclle, mais chez ceux qui sont 
dans le royaume celeste dans leur 
partie volontaire, 9835. 

Les choses qui appartiennent aux 
poumons et au cerveau sont appe- 
tees volonlaires, et eel les qui appar- 
tiennent au cceur et au cervelet, 
sont appele'es involontaires et spon- 
tanea, 9670. Chez Fhorome les vo- 
lontaires detournent continuelle- 
ment de Fordre, mais les involon- 
taires raraenent continuellement a 
Fordre; illusive, 9683. Lecommun 
sens est distingue en volontaire et 
involontaire, 4325. Le sens volon- 
taire est propre au cerveau, et le 
sens in volontaire est propre au cer- 
velet,4325. Gesdeux communs sens 
ont ete conjoints chez Fhomme, 
inais neanmoins ils sont distincts, 
4325. Voir Sens. 

Volonte, Voluntas. Voir Pro- 
pre, Libre, Amour. La volonl6 est 
Tune des deux faculty qui con- 
stituent le mental de l'homme, 
7179 ; voir Mental. La volonte* est 
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l'homme meme, 10777. La volonte* 
est Fintirne de Fhomme et Fetre 
meme de sa vie, 9585, 10122. La 
volonte considered en elle-meme 
n'est que Famour, 5526. La volon- 
te" est la substance meme de Fhom- 
me ou Fhomme m6me, 808. La 
volonte, c'est ce que Fhomme ai- 
me, 9995. Tout amour apparticnt 
a la volont6, 9585. La volonte* ou 
Vara our est l'homme me me, 8910, 
8911. L'essentiel de la volonte, 
c'est Famour, et par suite Faffec- 
tion, 4337. La volonte a ete desti- 
ned a recevoir les biens qui appar- 
tiennent a Famour, 10064. La vo- 
lonte* de Fhomme est telle que 
sont les biens qui la forment, et 
telle qu'est Famour de ces biens, 
10064. Telle ostla volonte de l'hom- 
me, tel est Fhomme tout entier, 
10076. Soit qu'on dise la volonte*, 
ou la fin, ou Famour, ou le bien, 
c'est la meme chose, 10076. Le 
bien n'est pas approprie' a Fhomme 
avant qu'il devienne chose de sa 
volonte*, 10109, 10110. Les choses 
qui sont recues par la volonte de- 
viennent des choses de la vie, et 
sont appropriees a Fhomme, 3161, 
9386, 9393. Le livre de vie est la 
memoire interieure, parce que les 
choses qui appartiennent a la vo- 
lonte* y ont ete* inscritcs, 9386. La 
volonte* fait que ce qui d'abord 
elait vrai devient bien, 4984, 5526. 
Ce qui procede de la volonte est 
appele* bien chez ceux qui ont rccu 
du Seigneur un nouveau volontaire 
par la regeneration, mais nial chez 
ceux qui n'ont pas voulu le rece- 
voir, 5351. La volonte* du bien est 
de vouloir les vrais d'apres Inflec- 
tion, 9799. Quisont ceux qui sont 
dans la volonte du bien, 9800. 

La volonte de Fhomme n'est que 
cupidite, 895, 999 ; elie a et6 en- 
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Merementcorrompue, 895, 933. La 
volonl6 corrompue de l'homme a 
et6 enti6remenl separee de la nou- 
velle volonte" qu'il recoit du Sei- 
gneur, laquelle appartient au Sei- 
gneur et non a l'homme, 933. La 
nouvelle volonte" est form6e dans 
la partie intellectuelle, 863, 1x1x93. 
Les biens du vrai constituent la 
nouvelle volonte" chez les spirituels, 
8649. Du commencement de la nou- 
velle volonte" des l'enfance ; ainsi, 
de la reception du bien et du vrai 
et de l'etat qui suit, 9296, 9297. 
Quand l'homme regenere fait le 
bien, c'est par le Seigneur au moyen 
de la volonte" nouvelle, 928. La 
nouvelle volonte, que le Seigneur 
forme dans la partie intellectuelle, 
est la conscience, 1023, 1043. 

L'homme tire de la volonte la fa- 
culte de comprendre, 585. Influx 
de la volont6 dans les pensees, 
3033. Dans chaque idde de la pen- 
s£e, il y a quelque chose qui appar- 
tient a son entendement et k sa 
volonte", 590, 803. Par l'intellecluel 
la volonte se produit en lumiere, 
elle s'effigie el se forme, et elle se 
fixe par des images et fixe ces ima- 
ges par des idees, et celles-ci de 
nouveau par des mots, 8311. La 
pensee lombe dans le langage, et 
la volonte tombe dans les gestcs 
chez l'homme, selon l'influx com- 
mun, 5862, 5990, 6192, 6211. La 
volonte* par les formes musculaires 
decoule en action, 3741; pour une 
seule action elle ineut les muscles 
de tout le corps et les milliers de 
fibres qui y sont 6p arses, 3748. A 
la volonte' correspond la pulsation 
du cceur, et a rentendement cor- 
respond la respiration du poumon, 
3388. Quelles clioses dans le corps 
de l'homme sont dans l'arbitre de 
la volonte, et quelles choses n'y 



sont pas, 4325. Distinction en Ire 
les choses qui, chez l'homme, vien- 
nent de la volonte du Seigneur, ou 
de son indulgence, ou de sa per- 
mission, 1384- Dans la Parole, la 
volonte est appetee cceur, 9113. 
Dans Jean, — I. 12, 13,— volonW 
de chair sign, ce qui est oppose" a 
l'amour et a la charity et volonte 
d'homme sign, ce qui est oppose a 
la foi proc6dant de l'amour ou de 
la charile, 1608. 

Volonte et 'Entendement. Il y a 
dans l'homme deux faculty, 1'une 
qui est appelee la volonte, et l'au- 
tre qui est appelee Tentendement ; 
voir a l'article Entendement, le $ 
Entendement ct Volonte. 

Voltiger, Volitarc. Quand 
l'homme est reforme, les esprits 
infernaux, qui sont dans les maux 
et dans les faux de son homme 
externe, voltigent tout aulour de 
lui et s'efforccnt en toute maniere 
de le perdre, 6724. 

Volupte, Voluptas. Voir Vlai- 
sir. Les voluptes n'ont jamais etc 
defendues a l'homme, pourvu qu'il 
ne les ait pas pour fin, et qu'il ait 
pour fin les biens interieurs, 9&5, 
995. II y a deux genres de volup- 
tes, a savoir, les voluptes des vo- 
lontaires et les voluptes des intel- 
lectuels, 994. II y a les voluptes 
des possessions de la lerre et des 
richesses, les voluptes des hon- 
neurs et des fonctions dans l'etat , 
les voluptes de l'amour conjugal 
et de l'amour envers les petils en- 
fanLs et les enfanls, les voluptes de 
l'amilie et de la conversation, les 
voluptes de lire, d'ecrire, de savoir, 
994. [1 y a aussi les voluptes que 
procurent les sens de Poule, de la 
vue, de l'odorat, du gout et du 
toucher, 994. Les voluptes ont par 
l'nsage leur plaisir, 997. Le vrai et 
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le bienspirituels veulent que I'hom- 
ine n'ait aucune volupte dans les 
dignit^s rti dans la prominence 
sur les autres homines, mais qu'il 
en ait dans les devoirs envers la 
patrie et la societe, ainsi dans les 
usages des dignity 5025. La vo- 
lupte tir^e des dignity en vue de 
soi-mtoe est une volupt6 morte ; 
mais la volupte tiree des dignit^s 
en vue des usages pour la socie"te 
est une volupte vivante, 5025. C'est 
dans le bien appartenant aux sen- 
suels du corps, ou dans la volupte" 
dessensuels,qu'est avant tout ini- 
tio riiomme qui est reg6ne>6, 6117. 
Voluptes qui concordent avec les 
celestes, et voluptes qui ne con- 
cordent pointy 1567. II y a des 
affections interieures qui se mani- 
fested dans des voluptes, 996, 
995. Toute volupte qui est produite 
par la charite" a son plaisir qui vient 
de l'usage, 997. Le plaisir des vo- 
luptes de l'homme, tant qu'il est 
dans le corps, est grossier respec- 
tivement a son plaisir apres la vie 
du corps, 996. Les voluptes entiere- 
ment corporelles sont une des ori- 
gines des maladies, parce qu'elles 
detruisent les interieurs de l'liom- 
me ; et, quand les interieurs ont, 
6te detruits, les exterieurs sou (Trent 
et entrainenl l'homme dans la ma- 
ladie, et ainsi a la mort, 5712. 
Dans la Parole les vol u pie's sont 
signifies par des reptiles, 996. 

Ceux qui n'ont eu pour fin que 
les voluptes sont d'abord, dans 
l'autre vie, portes dans des lieux ou 
il y a de semblables voluptes, et en- 
suite dans un enfer excremenlitiel, 
963. Dans quelles fantaisies sont 
cbangees les voluptes entierement 
corporelles dans Tautre vie, 956- 
Les femmes, d'one condition vile, 
qui se sont livr^es aux voluptes, se 



battent entre elles dans l'autre vie, 

966. 

Voluptdeux (les) sont principa- 
lement sensuels, 6310 • voir Sen- 
suels. De la, chez les voluptueux, 
lourdeur dans les cboses qui con- 
cement la pensee et le jugement, 
el adresse dans celles qui concer- 
nentle corps et le monde, 8378. 
Des enfers des voluptueux, 1516, 
6968, 5395. Voir Volupte. 

Vomissement, Vomitus. Spheres 
qui, dans l'autre vie, excitent le 
vomissement, 816, 1512, 1513, 
1516, 5006. Ceux qui sont dans le 
mal et par suite dans le faux ont 
Lellement en aversion lc bien et le 
vrai de l'eglise, que, quand its en 
entendent parler, ils sententen eux 
comme des nausees et des disposi- 
tions au vomissement, 5702. 

Votif, Votivum. Les sacrifices 
volifs, qui etaient le second genre 
de sacrifices eucharistiques, signi- 
fiaient, dans le sens cxterne, la re- 
tribution ; dans le sens interne, la 
volonte que le Seigneur pourviit, et 
dans le sens supreme, Petat de la 
providence, 3880. 

Vouer, Vovcre. Voir Voeu. 

Vouloir, Vcllc. Vouloir, voila 
l'liomme lui-meme; penser et dire 
ce qu'on ne veul pas, ce u'est pas 
la l'homme, 379. L'homme est 
bomme par vouloir, non de meme 
par savoir et comprendre, 585 ; sa- 
voir et comprendre decoulent de 
son vouloir, 585. L'homme peut 
difficilement distingue r entre pen- 
ser et vouloir, 9995. Le vouloir 
in toe de Thorn me est ce qui vit 
apres la mort. il n'en est pas de 
ineme de son penser, a moins qu'il 
ne decoule de son vouloir, 2601. 
Le vouloir de l'homme est lc pre- 
mier de sa vie, et son comprendre 
vicnt ensuite et s'applique selon 
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son vouloir, 5351. Le vouloir de 
l'liomme est au premier rang, et le 
penser de Thorn me est an second 
rang/ 6273. Le vouloir de Phomme 
fait que l'liomme pense de telle 
mauiere, et non autremcnt, 6273. 
Tout le vouloir de Phomme pro- 
vient du bien ou du non-bien, et 
tout son penser provient du vrai ou 
du non-vrai, 3623. Vouloir bien 
d'apres Pamour, c'est la sagesse, et 
comprendre bien d'apres vouloir 
bien, c'est Pintelligcnce, 10332. II 
n'est personne, soit homme, esprit 
ou ange, qui puisse vouloir et pen- 
ser par soi-meme, raais c'est par 
d'autres, 2886. Le vouloir et le 
penser de Phomme viennent des 
soctetes d'esprits et d'anges, et ap- 
paraissent comme en lui, 4096. 
Vouloir les vrais, et par suite les 
mettre en acte, cela fait qu'ils sont 
le bien, 8725. Le vouloir meme 
n'est autre chose que Pceuvre, 
10332 ) ainsi, lire jug6 selon ses 
couvres, c'est etre juge" selon son 
vouloir, 10332. La vie influe du 
Seigneur par le nouveau vouloir 
qu'il cr6e chez l'homme, 3870. Le 
vrai vit non par le savoir, mais par 
le vouloir, 3870. Cc que c'est que 
vouloir et faire le vrai et le bien 
pour le vrai et le bien, 10336. Vou- 
loir le bien et aimer le bien, c'est la 
meme chose, 10367. Soit qu'on dise 
vouloir et faire, ou qu'on dise ai- 
mer, c'est la meme chose, 10645. 
Faire sans vouloir, c'est de Phypo- 
crisie, car c'est faire devant les 
hommes, et non devant Dieu, 
10645. Vouloir et aimer le vrai et 
le bien, et agir d'apres cela, c'est 
Pinteme de Pe"glise, 4899, 6775. 

Voyage, Peregrinalio* Le voyage 
sign, Pinstruction, et par suite la 
vie acquise au moyen de Pinstruc- 
tion, 2025, 3672, 8103. Le voyage 



d' Abraham en figyple signifiait Pin- 
struction du Seigneur dans les 
scientifiques, quand il e"tait encore 
dans le second age de Penfance, 
2496, 3368. Le voyage d'Abraham 
a G6rar, ou regnait Abimelech, 
signifiait aussi Pinstruction du Sei- 
gneur, mais dans les doctrinaux de 
la charite" et de la foi, 2496. « Les 
annSes des voyages, » c'est le suc- 
cessif de la vie, 6095. Des voyages 
dans les autres terres, 10785. 

Voyage (provision de), Viati- 
cum; c'est l'alimentation par le 
vrai et par le bien, 7981; voir 
aussi, 5490, 5953. 

Voyager, Peregrinari. C'est 
s'instruire, 2025. Voyager, de mfime 
que partir, sign, vivre, et sign. 
aussi le progressif de la vie, 3335, 
4554,4585,4882,5493, 5605,5996, 
8345, 8397, 8417, 8420, 8557. Par 
voyager et habiter dans les tentes, 
les anciens entendaient, dans le 
sens interne, etre dans un culle 
saiut, 1102. Abraham et Isaac ont 
voyage" chez les Philistins, mais 
non Jacob; pourquoi? 1197. 

Voyageur, Peregrinus. Etre 
voyageur, c'est etre instruit dans 
les choses qui appartiennent a P6- 
glise, 6796. Le voyageur est celui 
qui est instruit dans le vrai et dans 
le bien de Peglise, et qui les regoit 
et y conforme sa vie, 8007, 8013, 
9196. Le voyageur sign, ceux qui 
toient n6s hors de PGglise et n6an- 
moins etaient instruits dans les 
choses de Peglise, 8650. Les voya- 
geurs qui stfjournaient chez les Juifs 
6taient ceux qui se laissaient in- 
struire et qui acceptaient leurs sta- 
tuts et leurs lois, 4444*, et ils de- 
vaient etre comme les indigenes; 
montrd, 4444. Pour le voyageur, 
m&me droit que pour Pindigene; 
montrti, 8013. Les voyageurs sont 
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ceux qui doivent fttre instruits, 
iZi63- Dans le decalogue, « le voya- 
geur qui est dans les portes, » sig. 
le scientifique dans le commun, 
8890. « Voyageurs vous futes dans 
la terre d'Egypte, » sign, qu'ils ont 
6te* mis en sfirete" contre les maux 
et les faux, quand ils etaient infes- 
ts par les infernaux, 9197. Le 
voyageur, Torphelin et la veuve 
sign., dans un seul sens, que chez 
ceux qui sont dans Fe'glise il doit y 
avoir conjunction r^ciproque du 
bien et du vrai; montre, 9200. Qui 
Etaient ceux que les ancie.ns enten- 
daient par Jes voyageurs qu'ils de- 
vaient recueillir, 4444, 7908, 8007, 
8013, 9196, 9200. 

Voyants, Videntes. Dans les 
temps anciens, les prophetes etaient 
appelds voyants*, montre, 2534, 
3863, 9248. Par les prophetes sont 
entendus ceux qui enseignent le 
vrai, et par les voyants ceux qui 
voient le vrai, 2534. 

Vrai. Voir Bien. Le vrai tire du 
bien son etre, 3049, 3180, 4574, 
5002, 9144. Le vrai n'est autre 
chose que ce qui procede du bien • 
illusive par des exemples, 2434, 
3324. Tout vrai appartient au bien, 
10619. Le vrai n'est essentielle- 
ment le vrai qu'autant qu'il pro- 
cede du bien, 4301, 7835, 10252, 
10266. Le vrai est la forme du 
bien, 3049, 3180, 4574, 5951, 
9154. Le vrai est au bien ce que 
Teau est au pain, 4976. La vie du 
vrai procede du bien, 1589, 1997, 
2579, 4070, 4096, 4097, 4736, 4757, 
4884, 5147, 9667. Le vrai est le 
vase du bien, 3068. Le vrai est un 
vase pour les celestes, 1496. Tout 
vrai a son bien, et tout bien a son 
vrai ; Ulastre, 9637. Le vrai ne peut 
pas etre donne sans le bien, parce 
que le vrai est la variation de la 
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forme, et le bien le plaisir qui en 
provient, 5147. Du plaisir et de la 
felicity du vrai, et aussi du bien, 
1470. Le vrai pur n'est point donne" 
chez Thomme, 7902. Le vrai n'est 
pas le vrai avant qu'il ait 6te- ac- 
cepts par le bien, 2429, 3324. Le 
vrai est vivifi6 selon le bien de cha- 
cun., ainsi selon Pdtat d'innocence 
et de charite chez rhomme, 1776, 
3111, 3324. Le vrai n'est le vrai 
que par le bien, et le faux quand il 
est recu par le bien devient un 
vrai, 4736. Le vrai chez rhomme 
est selon le bien, dans un sembla- 
ble rapport et un semblable degre, 
2429. 

Le vrai est form 6 d'abord dans 
Thomme naturel au moyen de Tin- 
flux du bien par Thomme rationnel, 
3128. Pour que le vrai soit recu, il 
faut qu'il y ait innocence et chari- 
ty 3111. Le vrai ne peut pas Glre 
recu profondement quand Tincr6- 
dulite est dominante, parce qifelle 
pose des limites et met des empe- 
chements, 3399. L'homme doit se 
contraindre a penser le vrai et a 
fairs le bien, 1937, 1947. L'homme 
doit penser le vrai et faire le bien 
comme par lui-meme, afin de rece- 
voir le propre celeste et le libre ce- 
leste, 2882, 2883, 2891. Ceux qui 
sont dans Tinlerne de la Parole, de 
lMglise et du culte, airaent faire le 
bien et penser le vrai,et aussi ceux 
qui sont dans Texterne dans lequel 
esi Tinterne, mais quelle est la dif- 
ference; et ceux qui sont dans Tex- 
terne sans Tinterne font le vrai 
pour eux-memes et pour le lucre, 
10683. II ne peut pas y avoir de 
reconnaissance du vrai, si Thomme 
n T est pas dans le bien, 2261, 3324. 
Tout vrai a une sphere d'extension 
selon la quantity et la quality du 
bien, 8063. Le vrai devient le bien, 
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quand Phomme le vent et le fait, 
7835. Le vrai, quand il passe dans 
la volont£, devient le bien du vrai; 
illustre', 5526. Le vrai est appele" 
bien quand il passe dans ja volen- 
ti etdans Facte, et il devienL chose 
de la vie, 5595. Le vrai chez Phom- 
me n'est pas le vraide Intelligence, 
avant que ce vrai soit conduit par le 
bien et passe de la volonte" dans 
Pacta; Mtof. 4884.Comment Je vrai 
est implants dans le bien de la cha- 
rity quand Phomme est reg6ne>6, 
2:189. Le vrai dans Phomme qui 
doit etre regtmere estde memeque 
chez Penfant, a savoir, d'abord il 
,est appris comme 6tan t de la scien- 
ce, et ensuite il devient une chose 
de la vie, 3203. Le vrai esL la pre- 
miere chose du combat de la ten- 
tation, 1685. Geluiqui est reg6n6re 
combat le plus ordinairement, non 
d'apr&s le vrai r6el, mais d'apres le 
vrai de son eglise, et alors il peut 
&tre conjoint avec le bien, et Pin- 
nocence est un moyen, 6765. Le 
vrai pour 6Lre le vrai reel tire de 
la charite" et de Pinnocence son 
essence et sa vie, 6013. Le bien est 
le premier de Pordre, et le vrai est 
le dernier de Pordre, 3726. L'hom- 
me n'est pas reg6n6re par le vrai, 
mais il Pest par le bien du vrai, 
2697. C'est le bien qui illustre, 
mais par le vrai, 3094. Le bien est 
le premier ne, et le vrai est ensuite 
engendre" ; illustre par Petat des 
enfants, 3494. Le bien est respec- 
livement seigneur, et le vrai ser- 
viteur, 4267. Le vrai est en appa- 
renceau premier rangquand Phom- 
me est r£g6n£r£, ainsi dans Pordre 
renvers^ ; mais le bien est au pre- 
mierrang,quandPhommeae't6r6g6- 
nere, 3324, 3325,3330,3336,3494, 
3539, 3548, 3556, 3563, 3570, 3576, 
3603, 3701, 4243, 4245, 4247, 4337, 
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4925, 4926, 4928, 4930, 4977, 5351, 
6255,6269,6272,6273,8516,10110. 
Quel est l'etat quand le vrai est au 
premier rang, et quel il est quand 
c'esL le bien, 3610. Geux qui sont 
dans le vrai, et non en mfeme temps 
dans le bien, ne peuvent etre r6g6- 
ndres, 10367. Geux qui sont dans 
le vrai et non encore dans le bien 
sont dans les illusions, 6400. Geux 
qui sont dans le vrai sont raides, 
ceux qui sont dans le bien sont 
doux, 7068. 

Le vrai desire le bien, e'est-a- 
dire, faire le bien et etre conjoint 
au bien, 9206, 9207. Le vrai est 
conjoint au bien et le bien au vrai 
par Inflection, 5365. Le vrai est 
conjoint au bien quand Phomme est 
dans la charity, 5340, /". Le vrai et 
le bien doivent etre conjoints pour 
fetre quelque chose, 10555. Il y a 
le r6ciproque du vrai, quand il doit 
etre conjoint au bien, 3090. Gon- 
jonction du vrai et du bien, illustree 
par Paction et la reaction, 10729. 
Le r^ciproque ou la reaction du 
vrai sur le bien vient aussi du bien ; 
et comment 5 illustre', 5928. G'est 
le bien qui agil, et le vrai qui r6a- 
git vient du bien, 4380. Il est expli- 
que comment le vrai est s^pare" des 
scientifiques et est conjoint au bien, 
3203, 5342. Du vrai proc^dant im- 
mediatement du Seigneur, et de sa 
conjonction avec le vrai qui en pro- 
cede m^diatement 5 cette conjonc- 
tion se fait chez ceux qui sont dans 
le bien; illustrd, 7055, 7056, 
7058. Pour que le vrai soit con- 
joint au bien, il faut qu'il y ait con- 
sentement de Pentendement et de 
la volont6 ; quand la volonte" aussi 
consent, alors il y a conjonction, 
3157, 3158, 3161. Le vrai est initio 
et conjoint au bien dans le ration- 
Del selon les degr6s ^instruction, 
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3141. Quand le vrai est conjoint an 
bien dans le rationnel, il est appro- 
pri6 h Fhomme, et il s'evanouit de 
la m6moire externe, 3108. Le vrai 
est initio et conjoint au bien,, non 
pas une fois, mais pendant loule la 
vie, et mfeme dans Faulre vie, 3200. 
Le vrai a une force immense sur le 
faux * illustre, 6784. Un seul vrai 
ne suffit pas pour confirm er le bien, 
mais il en faut plusieurs, 4197. 
Quand lc vrai est priv6 de la vie 
qu'il tient de lui-mftme il est con- 
joint au bien, et par le bien il re- 
coit la vie meme. 3607. Ge qui est 
enlendu par la vie que le vrai lienl 
de lui-m6me, 3610. Le vrai ne peul 
fclro conjoint au bien que dans 
Fetal lfbfCj 3158. Avant que le vrai 
soil accept el conjoint au bien, les 
conilrmalifs pr6c£dent et font que 
Ton croit j illustre', 4364. Le vrai 
ne pent jamais 6 ire conjoint au 
mal, mais il est conjoint au bien \ 
illustre par les lumieres, 4416. Le 
vrai connail son bien, et lc bien 
son vrai, el ils sont conjoints, 3101, 
3102. Sur la conjonclion du bien el 
du vrai, et sur ieur conjonclion 
nSciproque, voir aux articles Bien 

et GONJONCTION. 

D'apres divers raisonnemenls il 
semble que le vrai est anlerieur au 
bien, mais c'est une illusion, 3324. 
Chez Thommc spiriluel, le vrai 
domine sur le bien quant au temps 
en apparence, mais le bien du vrai 
oblienl la domination, 3325, c. y 
3330, 3336 ; cela a lieu, parce que 
dans Faffeclion du vrai il y a plu- 
sieurs choses provenant deFamour 
de soi el du monde, et parce qu'on 
ne sail pas que le bien est anlerieur 
et en dedans, 3325, 3330, 3336. 
L'affection du vrai semble venir du 
vrai, mais elle vientdu bien, 4373. 
Ceux qui sont dans l'affection du 
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vrai ne restent pas dans les doc- 
trinaux, mais ils scrutent la Parole 
pour savoir s'ils sont des vrais, 
5432. La premiere affection du vrai 
dans le naturel ne procede pas du 
vrai r6el, mais Faflection du vrai 
r6el vient successivement,, 3040. 
La premiere affection du vrai qui 
doit 61 re initie" dans le bien est im- 
pure, etestsuccessivement purified, 
3089. Qui sont ceux qui peuvent 
venir dans les connaissances du 
vrai, et qui sont ceux qui ne le 
peuvent pas, 2689. Les connais- 
sances du vrai exlerne ou corporel 
sont telles que celles des hislori- 
ques et des rites dans le monde, 
3665, 3690, 3982, 3986", de telles 
connaissances du vrai admettent 
successivement les spirituels et les 
celestes, parce qiFen elles il y a in- 
limement le clivin, 3665. 

Vrai M&me. Le Seigneur est le 
vrai meme, car seul il est la Wn- 
{£ ; montre, 10336, 10619. L'infini 
divin ne peut elrc appele aulre- 
ment que le bien m6me et le vrai 
m6me, 2011. Dans le Seigneur c'est 
le vrai mfime qui s'est uni au bien, 
et c'est le bien m6me qui s'est urii 
au vrai, 2011. Sur le vrai mfime, 
voir Divin Vrai. 

Vrai Divin. Difference en Ire le 
vrai divin et le divin vrai, 2814, 
7270. II y a six degrees du vrai di- 
vin, 8443. Le vrai divin, qui est 
dans le ciel, est le troisieme des 
successifs du vrai qui procfcdc im- 
mddiateinent du Seigneur, les deux 
premiers successifs ne pouvant en 
aucune maniere &lre regus par au- 
cune substance vivantequi est ilnie,, 
ainsi par aucun ange, 7270. Le vrai 
divin, qui influe dans le troisieme 
ciel,le plus prfes du Seigneur, influe 
aussi en meme temps jusque dans 
les derniers de Fordre, 7270. Le 
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vrai divin dans Thumain divin du 
Seigneur, qui a subi les testations, 
n'est pas le divin vrai m£me*, celui- 
ci est au-dessus de loutes tenta- 
tions ; mais n'est le vrai rationnel, tel 
qu'il est dans les anges, consistant 
dans les apparences du vrai, et c'est 
ce qui est appele" le Fils de Thom- 
rae, mais avant la glorification, 
281/i. Ainsi, il convient d'appeler 
vrai divin dans Thumain divin du 
Seigneur le vrai qui, chez le Sei- 
gneur, a pu el re ten 16 et qui a 
subi les tentations, et d'appeler 
divin vrai dans le divin humain du 
Seigneur le vrai qui, chez lui, rih 
pu etre tente 1 ou subir aucune ten- 
lation paree qu'il llait glorifie, 
281/1. C'est le vrai divin qui a ete 
flagelle par Jes Juii's et crucifix, 
2813. Le vrai divin brille, mais non 
le divin bien, /il80. C'est au vrai 
divin qu'appartient la toute-puis- 
sance, et il est la puissance meme 
et Tessentiel meme, 8200. Le vrai 
divin devient le vrai combattant 
par Tinflux chez ceux qui sont dans 
un zele ardent, 8595. Le vrai divin, 
dans le premier degre" et aussi dans 
le second, est ce qui procede im- 
mediatement du Seigneur ; ce vrai 
est au-dessus de Teniendement an- 
gelique, 8443. Ces deux premiers 
proc&lants du Seigneur sont au- 
dessus des cieux, et sont comme 
des eeintures radieuses deflammes 
enveloppant le soleil spirituel, qui 
est le Seigneur, 7270. Dans le troi- 
sieme degre, le vrai divin est tel 
qu'il existe dans le ciel intime ou 
troisieme ciel ; ce vrai est tel, que 
rien n'en peut etre saisi par Thom- 
me, Hitdi 8920. Dans lequatrieme 
degr6, le vrai divin est lei qu'il 
existe dans le ciel moycn ou second 
ciel ; ce vrai n'est pas non plus in- 
telligible pour Thomme, 8443, 



8920. Dans le cinquieme degre, le 
vrai divin est tel qu'il existe dans 
le dernier ou premier ciel j ce vrai 
peut 6tre pour un moment percu 
par Thorn me, mais par Thorn me 
illustre" ; toutefois, cependant, il 
est tel, que la plus grande partie 
n'en peut etre 6nonc6e par des 
expressions du Iangage humain \ et 
quand il tombe dans les id6es, il 
constitue la faculty de percevoir et 
aussi de croire que telle chose est 
ainsi, 8443, 8920. Dans le sixieme 
degre", le vrai divin est tel qu'il 
existe chez Thomme, adapts a son 
aperception , ainsi il est le sens 
de la lettre de la Parole, 8443, 
8920. Quand le vrai divin descend 
par les cieux vers les homines, 
comme 6tait descendue la Parole, 
il est accommode' en chemin pour 
tous, tant pour ceux qui sont 
dans les cieux que pour ceux qui 
sont dans les terres, 8920 ; mais le 
vrai divin est dans les cieux abso- 
lument clans une autre forme que 
dans le monde, 8920. Si le vrai 
divin ou la Parole ne se pr^sentait 
pas dans une forme accommode^il 
ne pourrait pas etre saisi, 8920. De 
la vient que le vrai divin a ete" don- 
ne a Thomme tel qu'est la Parole 
dans la lettre, 8920. Le vrai divin 
condamne a Tenfer, mais le divin 
bien (Sieve au ciel, 2258. Le vrai 
divin inspire la terreur, mais non 
le divin bien, 4180. Ce que c'est 
que d'etre juge" d'apres le vrai, et 
ce que c'est que d'etre juge" d'apres 
le bien, 2335. 

Vrai celeste. Autre est le vrai 
celeste, et autre le celeste vrai, 
1545. Le vrai celeste tire son ori- 
gine du vrai qui est implante" dans 
le celeste par les connaissances, le 
celeste vrai est ce qui tire son ori- 
gine du celeste, 1545. Le vrai c6- 
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leste est le vrai qui est devenu 
chose de la vie par )a volonte et 
par Facte, M87. 

Vrai spiritueL Est appele vrai 
spirituel le vrai qui avec le bien 
fait la vie de Fhomme interne, 
9030 ; ce vrai est .tire" du sens in- 
terne de la Parole, 9030 ; c'est 
par consequent le vrai de la doc- 
trine de la foi.de l'eglise d'aprfcs la 
Parole; examples, 9032 , 9033, 
9034. Le vrai spirituel est le vrai 
qui appartient a la doctrine, 4487. 
Ge que c'est que le vrai spirituel, 
et ce que e'est que le vrai non spi- 
rituel 5 illustre', 5006. Le vrai spi- 
rituel est conjoint au celeste au 
moyen de la rationality 2558. Le 
vrai spirituel est nomrae foi, 7753. 
Le vrai spirituel et le vrai naturel 
se rencontrent dans les derniers, 
mais alors il y a seulement alTi- 
nite, et non conjonction, illustre, 
5008, 5028. Ce que c'est que les 
vrais spirituels \ ce sont les choses 
qui procedent de la charity 5951. 
Les vrais qui proviennent du bien 
sont des vrais spirituels, 5951. Les 
vrais sont d'abord des scientifiques, 
puis des vrais de l'eglise, et enfin 
des vrais spirituels, 5951. Comment 
apparaissent les vrais non spirituels 
et les vrais spirituels, 5951. Les 
vrais spirituels abstraits n'ont rien 
pour se defendre contre les natu- 
rels, 5008, 5009, 5028. 

Vrai intellectual. Autre est le 
vrai scientifique, autre le vrai ra- 
tionnel, et autre le vrai intellectuel, 
1496. Le vrai intellectuel est distin- 
gue du vrai rationnel, et celui-ci 
Test du vrai scientifique, comme 
sont distingue^ entre eux l'interne, 
Tintermediaire et l'externe, 1904. 
Le vrai intellectuel est interne, le 
vrai rationnel est intermediate, le 
vrai scientifique est externe, 1904. 
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Le vrai scientifique appartient a la 
science, le vrai rationnel est le vrai 
scientifique confirme par la raison, 
le vrai intellectuel est conjoint avec 
la perception interne que la chose 
est ainsi, l/i96. Chez tout homme 
le vrai intellectuel, qui est interne 
ou dans son intime, appartient non 
a rhomme, mais au Seigneur, 1904. 
L'hornme ne peut jamais penser 
comme par lui-mGme d'apres le 
vrai intellectuel, mais il le peut 
d'apres le vrai rationnel et le vrai 
scientifique, parce que ces deux 
vrais se montrent comme lui appar- 
tenant, 190/i. Chez le Seigneur le 
vrai intellectuel a ouvert le chemin 
vers les celestes, 1496. Marche de 
la regeneration de rhomme par les 
vrais intellectuels, 1555. Le vrai 
intellectuel, qui est cliez l'homme 
intime, est absolument prive d'en- 
fants, quand il n'y a pas encore 
quelque rationnel dans lequel et 
par lequel il puisse influer, 1901. 
Le rationnel premierement concu 
apprise le vrai intellectuel, parce 
qu'il ne le saisit point, 1911, 1936, 
265/i. C'est un vrai intellectuel 
que toute vie vient du Seigneur, 
1911. C'est un vrai intellectuel 
que tout vrai et tout bien viennent 
du Seigneur, 1911. C'est un vrai 
intellectuel, que du Seigneur il ne 
vient que le bien, et pas le moin- 
dre mal, 1911, C'est un vrai intel- 
lectuel que rhomme celeste a, par 
le Seigneur, la perception du bien 
et du vrai, 1911. Le vrai intellec- 
tuel n'est pas reconnu, avant que 
les illusions et les apparences aient 
ete dissipees, 1911. 

Vrai rationnel, C'est le vrai 
scientifique confirme par la raison, 
1496 ; voir cl-fas&uSyVrai intellec- 
tuel. Par le vrai rationnel est en- 
tendu ce qui se presenle comme 
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vrai selon la comprehension ou de- 
vant le rationnel, 3386. Le vrai ra- 
tionnel humain De saisit point les 
choses divines, parce qu'elles sont 
au-dessus de Ja sphere de son en- 
tendement ; ainsi il ne peut nulle- 
ment les croire ; exemples, 2196, 
2203, 2209. Les apparences appar- 
liennent au vrai rationnel, 2516. 
II y a inflection du vrai rationnel, 
et il y a Paffection du vrai scienti- 
fique, 2503. L'aflection du. vrai 
rationnel est interieure, el Paffec- 
tion du vrai scientifique est ext6- 
rieure, 2503. Du vrai rationnel 
s^pare* d'avec le bien rationnel, 
1947 : L'homme qui est dans ce 
vrai rationnel est morose, n'endu- 
rant rien, oppose* a tout le monde, 
voyant chacun comme dans le faux, 
sur le champ r£primandant, cha- 
tiant, punissant; il est sans pi tie* ; 
il ne s'applique ni ne s'etudie a 
concilier les esprit s, car il examine 
tout d'apres le vrai et ne considere 
rien d'apres le bien, 1969 ; il com- 
bat contre tous, eL touscombattent 
contre lui 1 a peine me*me pense-t- 
il et aspire-t-il a autre chose qu'a 
des combats •, son plaisir commun 
011 son affection dominante est de 
vaincre ; et, lorsqu'il a vaincu, de 
se glorifier de la victoire, 1950. 
Dans Pautre vie, ce mSme Yrai se 
manifeste representativement de 
diverses manieres, et toujours com- 
me fort, vigoureux, dur, au point 
qu'il est impossible de lui resister ; 
il suffit que les esprits pensent 
a un tel vrai, pour quMIs soient 
saisis d'une sorte de terreur, et 
cela, parce que sa nature estde 
ne point ceder, par consequent de 
ne point se de^partir, 1951. 

Vrai scientifique. (Test le vrai 
qui appartient a la science, 1496 \ 
voir ci-dessus Vrai intellectiwt. 
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Est appele vrai scientifique ce vrai 
qui fait la vie de Phomme externe, 
et vrai spirituel ce vrai qui fait la 
vie de Phomme interne, 9030; ce 
vrai scientifique est tire du sens 
litteral de la Parole, 9030. Le vrai 
scientifique de Peglise est la Parole 
dans te sens de la tettre ; c'est 
aussi tout representatif ettoutsigni- 
ficatif de Peglise chez les descen- 
dants de Jacob, 6832. inflection 
du vrai scientifique est ext^rieure, 
2503 ; voir ci-dessus Vrai ration- 
net. Comment le vrai scientifique 
sert le vrai spirituel, 9034. 

Vrai naturet (le) ,'est tout doc- 
trinal et tout scientifique pour la 
fin d'etre sage, c'est-a-dire, de les 
mettre en pratique, 3167,/*. Ce que 
c'est que le vrai naturel et ce que 
c'est que le bien naturel, 3167. 
L'homme ne natt point dans le vrai 
naturel, ni a plus forte raison dans 
le vrai spirituel, mais il apprend 
tout ; autrement il serait plus vil 
qif une brute, 3175. Le vrai peut 
difficilement 6tre 6Ieve" du naturel 
dans le rationnel, a cause des cu- 
pidity du mal, ti des persuasions 
du faux et des illusions qui en pro- 
viennent, ainsi a cause des raison- 
nements et des doutes si telle chose 
est de telle maniere, 3175; le vrai 
est &eve dans le rationnel alors 
que Phomme commence a avoir en 
aversion les raisonnements contre 
le vrai et a se moquer des doutes, 
3175. Il est illustr6 par un exemple 
comment la chose se passe, quand 
le vrai est 61eve du naturel dans le 
rationnel, 3182, 3190. Quand le 
vrai est eleve* du naturel dans le 
rationnel, il passe des choses qui 
sont dans la lumiere du monde 
dans celles qui sont de la lumiere 
du ciel, ainsi de robscurite" dans la 
clartG 5 Phomme est ainsi 61eve; 
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dans ia sagesse, 3190. Par l'influx 
les vrais sont continuellement evo- 
ques de rhomme naturel, eleves 
et implantes dans le bien qui est 
dans le rationnel, 3085, 3086. le 
bien ralionnel influe immediate- 
ment dans le bien naturel, mais 
non de meme dans le vrai naturel, 
3160. Du vrai naturel non spiri- 
tuel, et du vrai naturel spirituel, 
4988. Ce que c'est que le vrai na- 
turel non spirituel, el ce que c'est 
que le vrai naturel spirituel-, exem- 
pics, 4982. 

Vrai sensuet (le) est le premier 
vrai qui est insinud, 1434. Voir 
tous les terrestres et les mondains, 
comme crees par Dieu, tendant 
lous vers unc fin, ayant tous quel- 
que chose a Tinstar du royaume de 
Dieu, c'est un vrai sensuel • mais 
ce vrai sensuel n'est insinue que 
chez rhomme celeste, 1434. 

Vrai du bien. Difference entre le 
vrai du bien et le bien du vrai, 
5733. Le vrai du bien appartient a 
Teglise c61este, et le bien du vrai 
appartient a Teglise spirituelle, 
5733. Le vrai du bien chez rhom- 
me celeste est le bien de l'amour a 
regard du prochain, 6295. Autre est 
le bien qui provient du vrai ou le 
biendu vrai, et autre est le bien d'ou 
provient Ievrai ou le vrai du bien; 
Tun est l'inverse de I'autre, 3669. 
Dans le bien qui provientdu vrai sont 
ceux qui sontre'generes,avantqu , ils 
aient ete regencres ; mais dans le 
bien d'ou provient le vrai sont les 
memes, quand ils ont ete regen fi- 
res, 3669. Ce que c'est que regar- 
der par le bien vers le vrai, et re- 
garder par le vrai vers le bien, ce 
qui est l'inverse, 8505, 8506, 8510. 
II ne taut pas d'apres le bien regar- 
der vers le vrai * iilustre, 8516, 
10184. Le bien du vrai est l'inverse 



du vrai du bien au commencement 
de la regeneration, mais ils sont 
conjoints apres que rhomme a 6te 
regent r6*, ULustre par un exemple, 
3688. Le vrai du bien est repre- 
sents par Esau, et le bien du vrai 
est represents par Jacob, 3688. 
Autre est le vrai qui tend au bien 
pour etre uni au bien, et autre est 
le vrai qui a ete tenement uni au 
bien qu'il procede absolument du 
bien, 2063. Le vrai qui tend au 
bien tire encore quelque chose de 
I'humain, mais le vrai qui a et6 
absolument uni au bien se depouille 
de tout ce qui est humain, et se 
revet du divin, 2063. Le vrai qui 
procede du bien est le vrai qui fait 
que rhomme est eglise, 5816. Les 
vrais du bien sont ceux qui pro- 
cedent du bien, et que le bien, qui 
influe par rhomme interne dans 
Fhomme externe a avec Iui, 4385. 
Les vrais qui proviennent du bien 
ont 6t6 distingues des vrais dont 
provient le bien ; les vrais dont 
provient le bien sont ceux dont 
rhomme se penetre avant la rege- 
neration, tandis que les vrais qui 
proviennent du bien sont ceux dont 
il se penetre apres la regeneration. 
4241. Ce que c'est que le vrai du 
bien de 1'innocence, 7877. 

Vrai et bien. Le vrai sans le bien 
n'a pas la vie, et le bien sans le vrai 
n'apas \&qm\M;iUust. 9154. Voir 
a l'articie Bien, le g Bien et Vrai. 

Vrai conjoint au bien. Le vrai 
est conjoint au bien, quand rhom- 
me percoit du plaisir en faisant du 
bien au prochain a cause du vrai et 
du bien, et non a cause do soi et 
du monde, 5340. Voir a Particle 
Bien, le § Conjonction du bien et 
du vrai. 

Bien du v?*al Voir a l'articie 
Bien, le | Bien du vrai* 
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Vrais. Les vrais sont les formes 
du bien ; iltit$t.,k5%k* Les vrais sont 
les vases du bien, parce qu'ils en 
sonl les recipienls,l/i69,2063,2261, 
2269, 3318, 3368. Les vrais sont 
les perceptions des variations de la 
forme selon les changements de 
Fetatj 3318. Les vrais chez Thom- 
me sont des apparences imbibees 
delusions et meme de faux, mais 
neanmoins le Seigneur se conjoint 
avec rhomme dans ces choses im- 
pures, et il y forme la conscience, 
2053. II n'y a pas de vrais purs 
chezrhomine, ni m^mechezTange, 
les vrais purs sont chez le Seigneur 
seul, 3207 ; mais lesjapparences du 
vrai chez 1'ange, et chez rhomme 
qui est dans le bien,, sont rogues 
par le Seigneur comme des vrais, 
3207. Ge que c'est que les appa- 
rences du vrai ; examples, 3207. 
Les vrais ne sont point les connais- 
sances, mais ils sont dans les con- 
naissances, 3391. 

Les vrais sont introduits dans le 
naturel par des charmes conve- 
nables, 3502, 3512. Les plaisirs 
des affections s'attachent aux vrais 
pour el re v Wants, et sont excile"s 
par les anges selon les affections, 
7967. Le Seigneur adapte les choses 
qui sont chez rhomme, a fin qu'cllcs 
servent de. vases pour les celestes 
et qu'ellcs apparaissent comme des 
vrais, 1832. Les scientifiqr.es ne 
sont point des vrais, mais ils sont 
les vases du vrai, 1469. Les vrais 
qui ne sont pas d'apres le Seigneur 
sont d'apres le proprc • ils sonl des 
vrais quand ils sont dans la forme 
exlerne, mais non dans la forme 
interne, 8868. II n'y a point de 
paralielismc entre le Seigneur et 
I'll om me quant aux vrais ou quant 
aux spirituels, mais il y en a quant 
aux biens ou quant aux celestes, 



1832. S'il y a correspondance, les 
vrais sont formed • s'il n'y a pas 
correspondancc, les faux sont for- 
mes au lieu des vrais, 2128, 3138. 
On ne doit pas croire les vrais en 
un moment; il est demt quels sont 
les vrais qu'on croit en un moment, 
7298. Les vrais de rhomme natu- 
rel sont les sensuels, les scienlifi- 
qucs et les doclrinaux, ils se suc- 
cedent ainsi, 3309, 3310, f. Les 
doctrinaux sont fond6s surlcs vrais 
scientifiques, et ceux-ci sur les 
sensuels ; sans les sensuels et sans 
les scientifiques, on ne peut pas 
avoir quelque idee des doctrinaux, 
3310, f. Les premiers vrais sont 
des apparences du vrai, ensuito 
les apparences sont dCpouillees, et 
ilsdeviennent en essence des vrais ; 
examples, 3131. Les memes vrais 
sont davantage des vrais ches'I'un, 
chez un autre ils le sont moins, et 
chez un autre ils sont des faux, 
parce qu'ils ont 6te falsifies, 2Zi39. 
Les vrais aussi sont des vrais selon 
la correspondancc entre rhomme 
nalurcl et rhomme spirituel, 3128, 
3138. Les vrais different selon les 
diverses idees et les diverses per- 
ceptions qu'on en a, 3470, 3804, 
6917. L'homme peut difficilement 
dislinguer entre le vrai et le bien, 
parce qu'il peut difficilemcnt dis- 
linguer entre penser el vouloir, 
9995. Les vrais doivent etre insi- 
nues dans les scientifiques ; illus- 
ive, 6004, 6023, 6071, 6077. Si les 
vrais ne sont pas insinu^s dans les 
scientifiques, la conjonclion de 
Phomme interne avec rhomme 
externe ne peut pas se faire, 
6052. 

Tous les vrais regardent l'amour 
et la charite comme leur principe 
et leur fin, et ils y sont implanted 
4353. Les vrais ne peuvent etre 
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acceptes et conjoints au bien, que 
chez ceux qui sont dans le bien de 
la charite et de Pamour; iilustre, 
/i368. Les vrais sont repus par 
l'homme selon sa comprehension, 
3385. Si les vrais ne sont pas rec-us, 
le bien ne peut pas influer pour 
devenir bien rationnel ou humain, 
et par consequent vie spirituelle, 
parce que les vrais sont les vases 
recipients du bien, 3387. Comment 
le bien est adjoint aux vrais dans 
le naturel, quand rhomme est r£- 
genere, 3336. Les vrais sont con- 
joints aux biens, quand ils sont 
appris a cause de Pusage de la vie, 
382ft. Les vrais ne sont conjoints a 
rhomme, si ce n'est qu'autant qu'il 
est dans le bien, c'est-a-dire qu'au- 
lant qu'ils deviennent choses de sa 
vie ; et les savoir et les reconnaitre, 
cela ne fait pas qu'ils lui aient ete 
conjoints, 3834, 38/13. Les vrais 
doivent etre insinu6s dans le bien 
pour qu'ilsoitle bien, et ils sont 
insinues par Paffection ; itlustre, 
4301. Les vrais sont reproduits 
quand est excise l'affeclion du 
bien avec laquelle sont entre's les 
vrais, etre'ciproquement, 4305. Les 
vrais font la qualite* du bien, parce 
les vrais deviennent des biens, 
quand ils deviennent choses de la 
vie, 6917. Quels doivent etre les 
vrais, pour qu'ils puissent devenir 
des biens ? decrit, 8725. Les vrais 
sont multiplies seulement d'apres 
le bien, 5345 ; sur cette multipli- 
cation, 5355. Les vrais sont appli- 
ques sous le bien par le bien, 
5709. Quand les vrais sont con- 
join Is au bien, la progression se 
fait des plus communs vers les par- 
ticuliers et vers les singuliers, 
4345. Les vrais cherchenl leur vie 
dans les scientifiques, et le bien 
cherche la sienne dans les vrais, 
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6077. Les vrais conduisent an bien ; 
illustre, 6O/1/1. 

Quand rhomme est r£g£ner6, le 
Seigneur insinue le bien dans les 
vrais, ainsi les vrais sont les vases 
recipients du bien, 2063. Les vrais 
et les biens chez le regen6re sont 
disposes dans la forme celeste ; au 
milieu sont les meilleurs, et ainsi 
successivement, 6028. Les vrais 
ont ete disposes en ordre dans les 
biens quand ils sont selon leur 
ordre dans les cieux, 4302. Les 
vrais chez rhomme ont ete dispo- 
ses et mis en ordre dans des series, 
5530 3 ceux qui conviennent le plus 
aux amours sont dans le milieu, 
ceux qui ne conviennent pas au- 
tant sont sur les cot6s, et enfin 
ceux qui ne conviennent nulle- 
ment ont ete rejetes vers les peri- 
pheries, 5530 ; hors de cetle serie 
sont les vrais qui sont opposes aux 
amours \ MlustrS, 5530. Les vrais 
chez rhomme ont ete disposes en 
series selon l'ordination des societ- 
ies angeiiques dans les cieux, 
10303. Les vrais se reconnaissent 
mutuellement, et cela vient des 
societes angeiiques dans lesquelles 
on s'aime et on se connait mutuel- 
lement, 9079. 

Tous les vrais ont de I'affinftd 
entre eux, 2863. Tous les vrais 
doivent 6tre sous une affection 
commune; s'ils sont sous diverses 
affections, ils perissent, 909/i. Les 
vrais et les biens chez rhomme 
sont comme des generations ou 
comme des families, et ils se tien- 
nent ainsi, 9079. Autant les celes- 
tes dominent, autant sont multi- 
plies les vrais *, et autant les mon- 
dains dominent, autant sont dimi- 
nues les vrais, /i099. Les vrais chez 
ceux qui sont dans le mal sont fal- 
sifies, parce qu'ils sont conduits 
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vers les maux, et les faux chez 
cenx qui sont dans le bien sont 
rendus vrais, parce qu'ils sont con- 
duits vers les Liens, 8149. Les vrais 
exterminent les faux, et les faux 
exterminent les vrais, 5207 ; et les 
vrais et les faux ne peuvent sub- 
sister ensemble, 5217. Les vrais 
apparaissent d6sagr6ables, quand 
est intercepts la communication 
avcc le bien, 8352. II est permis k 
chacun de croire les vrais selon 
qu'il les saisit; si cela nYtait pas, 
il n'y aurait point de reception, 
parce qu'il n'y aurait aucune re- 
connaissance,3385,/'.Les vrais, dans 
l'autre vie, ont avec eux la puis- 
sance, 4802. Les vrais brillent dans 
l'autre vie; il en est traite,5219. 
Il y a d'innombrables genres de 
biens et de vrais * t illustve, 3519. 
Il y a des vrais et des biens qui re- 
garded en haut chez riiomme, et 
il y en a qui regardent en bas, 7601, 
7604; 7607. Des vrais externes et 
des vrais internes; ceux qui sont 
seulement dans Jes vrais externes 
sont faibles, ils vacillent et chan- 
gent ; mais ceux qui sont en meme 
temps dans les vrais internes sont 
ferjnes ; illusive, 3820. Les vrais 
interieurs ne sont pas rccus par 
riiomme, parce qu'ils ne tombent 
point cfans ses idees, mais les vrais 
exterieurs sont recus, et ceux-Ia le 
sont par ceux-ci ; illusive, 3857. 
Les vrais interieurs sont les conclu- 
sions tirees des vrais exterieurs, 
4748, Les vrais interieurs sont ceux 
qui ont M implantes dans la vie, 
et non ceux qui sont seulement 
dans la memoire, 10199. Dans I'au- 
tre vie, les vrais et les biens sont 
6tes aux mediants et donnSs aux 
bons ; montve, 7770. Celui qui est 
dans les vrais est eu surete, meme 
dansl'enfer, 6769. 
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Vrais dc ia foi. Tous les vrais 
de la foi d^coulent de lacharitd, et 
sont dans la charity 1928. Les vrais 
de la foi ne peuvent etre recus que 
par ceux qui sont dans le bien, 
2343, 2349, 3324. Nul ne peut sa- 
voir, par une reconnaissance in 16- 
rieure, ce que c'est que le vrai de 
la foi, & moins qu'il ne sache ce que 
c'est que le bien, et a moins qu'il ne 
soit dans le bien, 7178. Le vrai de 
Ia foi ne produit rien sans le bien 
de Tamour, de meme que la lu- 
miere ne produit rien sans la cha- 
leur, 3146. Le vrai de la foi est la 
lumiere celeste, 3888. Le saint du 
culte est en proportion de la qua- 
lite et de la quantity du vrai de la 
foi implante" dans Ia charite, 2190, 
3324. Le vrai de la foi tire son on* 
gine du vrai de la paix, 8456, Les 
vrais de la foi hors de l'liomme, de 
l'esprit et de Tange, ne sont point 
des vrais de la foi, car ils n'ont etc 
appliques h aucun sujet dans le- 
quel iis le deviennent ; mais quand 
ils sont applique's k l'homme, & 
l'esprit ou & 1'ange, comme sujet, 
ils deviennent des vrais de la foi, 
avec difference ccpendant selon les 
6 tats de la vie de chacun, 595:1 ; 
chez ceux qui commencent a les 
apprendre, ce sont seulement des 
scientifiques; plus tard, si ceux-la 
les venerent saintement, ils de- 
viennent des vrais de I'eglise ; mais 
quand ils en sont aflectes et y con- 
forment leur vie, ils deviennent des 
vrais spirituels, 5951. Les vrais de 
la foi ne sont rien sans les affec- 
tions; illustve, 3849. Quand le vrai 
de la foi est reproduit, Inflection 
de ce vrai est aussi reproduite, et 
vice vcvsd, 5893. Par les vrais de 
la foi riiomme ne peut pas etre 
sauve, mais il Test par les biens 
qui sont dans les vrais, 2261, 
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L'homme est r6g6nere au moyen 
des Vrais de la foi, 2189. Dans les 
lentations, les combats se font par 
les vrais de la foi qui sont tir6s de 
la Parole, 8962. L'homme doit 
comballre par ces vrais contre les 
maux et les faux; aulrement, il 
n'obtient pas la vicloire, 8962. Les 
vrais de la foi sont continues par 
les lentations, 8966, 8967. De quel- 
ques-uns qui percoivent les vrais 
de la foi et vivent mal \ dans l'au- 
tre vie, ils abusent des vrais de la 
foi pour dominer 5 il est decrit 
quels ils sont, 4802. A ceux qui 
sont dans l'affirmatif sur les vrais 
de la foi il est permis de les confir- 
merintellectuellementparlesscien- 
tifiques, mais non a ceux qui sont 
dans le ne>atif, paree que raffir- 
matif qui precede attire tous les 
scientifiques dans son parti, et que 
le ndgatif qui precede les attire 
tous dans le sien, 2568, 2588, 
3913, 4760, 6047. Entrer par les 
vrais de la foi dans les scientifiques 
est seloa Tordre,, mais entrer par 
les scientifiques dans les vrais de la 
foi est contre Tordre, 10236. Ceux 
qui raisonnent d'apres les scienti- 
fiques contre les vrais de la foi, 
raisonnent avec n'gueur, parce que 
c'est d'apres les illusions des sens 
qui caplivent et persuadent, car 
elles ne peuvent toe dissipees que 
diflicilement, 5700. Ceux qui ne 
comprennent rien du vrai, et aussi 
ceux qui sont dans le mal, peuvent 
raisonner sur les vrais et les bicns 
de la foi, et n'etre cependant dans 
aucune illustration, 4214. La vue de 
recti gauche correspond anx vrais 
de la foi, et la vue de l'ceil droit aux 
bien' de la foi, 4410. Sur la cor- 
responclance de la vue de l'ceil et 
de la lumiere avec les vrais de la 
foi, 4523 a 4524; specialement, 



4526. Dans la Parole, les vrais 
de la foi sont compare's a des v6- 
lements, 1073. Les vrais qui 
appartiennent a la foi sont signified, 
dans la Parole, par des lumieres, 
3222 » et le vrai de la foi est appele" 
lumiere, 7625. 

Des vrais sans le bien* Les vrais 
sans le bien ne sont pas en eux- 
mSmes des vrais, parce qu'ils n'ont 
point la vie, car toute la vie des 
vrais vient dubien, 3603 \ ainsi ces 
vrais sont comme un corps sans 
time, 8530, 9154. Les connais- 
sances du vrai et du bien qui sont 
dans la m£moire de l'homme, et 
non dans sa vie, sont crues par Ini 
etre des vrais, 5276. Les vrais ne 
sont pas appropries a l'homme, et 
ne deviennent pas sa chose, quand 
seulement il les sait et les recon- 
nalt d'apres des causes qui pro- 
cedent de 1 'am our de soi et du 
monde, 3402, 3834; mais ceux 
qu'il reconnalt a cause du vrai 
memo et du bien meme sont appro- 
pries, 3849. Les vrais sans le bien 
ne sont pas accepts par le Sei- 
gneur, 4368, et ne Sauvent point, 
2261. Ce qui en est du vrai par 
rapport au bien, et quel est le vrai 
sans le bien ; d'apres plusieurs 
comparisons, 8530. Quelle est 
I'id6e du vrai sans le bien,et quelle 
est sa lumiere dans l'autre vie, 
2425. Ceux qui sont dans les vrais 
sans le bien ne sont point de l'e- 
glise, 3963 \ ils ne peuvent etre re- 
gener^s, 10367. Etablir le vrai 
Tessentiel de I'eglise renferme en 
soi plusieurs erreurs, dont il est 
traite, 4925. Le Seigneur n'influe 
dans les vrais que par le bien, 
10367. Quel est le vrai sans le bien, 
et quel il est d'apres le bien, 1949, 
1950, 1964, 5951. Dans le monde 
spirituel il apparalt dur, 6359, 
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7058 5 et aigu, 2799. Le vrai sans 
le bien est comme la lumiere de 
Phiver, dans laquelle toutes les 
choses de la terre sont engourdies 
et rien n'est produit, mais le vrai 
d'apres le bien est comme la lu- 
miere du printemps et de I'6te, 
dans laquelle toutes choses fleu- 
rissent et sont produites, 2231, 
3166, 3412, 3413. 

Des vrais par lesquels vient le 
bien. Ge que Phomme aimeou veut, 
il Pappelle bien, et ce que Phomme 
par suite pense et confirme par 
divers arguments, il Pappelle vrai, 
4070. C'est de \k que le vrai de- 
vient le bien, quand il devient 
chose de l'amour ou de la volonte, 
c'est-Si-dire, quand Phomme l'aime 
ou le veut, 5526, 7835, 10367 ; et 
comme l'amour ou la volonte est la 
vie m&me de Phomme, le vrai ne 
vit pas chez Phomme quand seule- 
ment Phomme le sait et le pense, 
mais il vit quand il l'aime et le 
veut, et que d'apres l'amour et la 
volonte il le fait, 5595, 9282. Les 
vrais par suite recoivent la vie, 
ainsi d'apres le bien, 2434, 3111, 
3607, 6077. Par consequent les 
vrais ont la vie d'apres le bien, 
et il n'y a pour les vrais. aucune vie 
sans le bien, 1589, 1947, 1997, 
3579, 4070, 4096, 4097, 4736, 
4757, 4884, 5147, 5928, 9154, 
9667, 9841, 10729 ; illustre, 9154. 
Quand les vrais doivent etre dits 
avoir recu la vie, 1928. L'homme 
est conduit au bien par les vrais, 
et non sans les vrais, 10124, 10367. 
Si P ho mine n'apprend pas ou ne 
recoil pas les vrais, le bien ne peut 
influer, 3387. Le bien ne reconnait 
pour vrai rien autre chose que ce 
qui Concorde avec Paffeclion qui 
appartient a Pamour, 3161. 

Des vrais d'apr&s le bien* Difife- 



rence qu'il y a entre le vrai qui con- 
duit au bien et le vrai qui procede 
du bien,2063.Le vrai, quand il pro- 
cede du bien, fait un avec le bien, 
au point que tous deux ensemble 
sont unseul bien,4301,7835,10252, 
10266. Le bien du vrai est le vrai 
par la volonte" et par Pacte, 4337, 
4353, 4390. L'homme qui est dans 
les vrais d'apres le bien est en ac- 
tuality eieve de la lumiere du mon- 
de dans la lumi&re du ciel, ainsi de 
l'obscurite dans la clarte ; et vice 
versd, il est dans la lumiere du 
monde et dans l'obscurite, tant 
qu'il sait les vrais et n'est pas dans 
le bien, 3190, 3192. L'homme, qui 
est dans les vrais d'apres le bien, 
vient dans Pintelligence et la sa- 
gesse angeliques, el elles sont ca- 
chees dans ses interieurs tant qu'ii 
vit dans le monde, mais elles sont 
mises h deeouvert dans l'aulre vie, 
2494. L'homme, qui est dans les 
vrais d'apres le bien, devient ange 
apres la mort, 8747. II en est des 
vrais d'apres le bien comme des 
generations, 9079 , ils sont dispo- 
ses en series, 5339, 5343, 5530, 
7408, 10303. L'ordinalion des vrais 
d'apres le bien compared avec les 
fibres et les vaisseaux sanguins 
dans le corps, et par suite avec 
leurs textures et leurs formes, selon 
les usages de la vie, 3470, 3570, 
3579, 9154. Les vrais d'apres le 
bien forment comme une ville, et 
cela, d'apres l'influx du ciel, 3584 ; 
dans le milieu sont les vrais qui 
appartiennent & l'amour principal, 
et les aulres en sont eloigncs selon 
les degres de disconvenance, 3993, 
4551, 4552, 5530, 6028. Les vrais, 
quand ils procedent du bien, sont 
mis en ordre selon la forme du ciel, 
4302, 5704, 5339,, 5343, 6028, 
10303 ; et cela, selon l'ordre daps 
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lequel sont les socI6t6s angGliques, 
10303. Les vrais d'apres le bien, 
6tant conjoints, prGsentent l'image 
de l'homme, 8370. 

Par les vrais ii y a la foi, 4352^ 
4997, 7178, 10367. Par les vrais il 
y a la charite" a regard du prochain, 
4368,^ 7623, 7624, 8034. Par les 
vrais il y a l'amour envers le Sei- 
gneur, 10143,10153, 10310,10578, 
10645. Par les vrais il y a la cons- 
cience, 1077, 3053, 9113. Par les 
vrais il y a l'innocence,31S3, 3494, 
6013. Par les vrais il y a la purifi- 
cation des maux, 2799, 5954, 7044, 
7918, 9088, 10229, 10237. Par les 
vrais il y a la regeneration, 1555, 
1904, 2046, 2189, 9088, 9959, 
10028. Par les vrais il y a l'intelli- 
gence et la sagesse, 3182, 3190, 
3387, 10064. Par les vrais il y a la 
beaute" pour les anges, et par con- 
sequent pour les hommes quant 
aux inteneurs qui appartiennent a 
leur esprit, 553, 3080, 4985, 5199. 
Par les vrais il y a la puissance 
contre les maux et les faux, 3091, 
4015, 10481. Par les vrais il y a 
l'ordre tel qu'il est dans les cieux, 
3316, 3417, 3570, 5704, 5339, 
5343, 6028, 10303. Par les vrais il 
y a l'eglise, 1798, 1799, 3963, 
4468, 4672. Par les vrais il y a le 
ciel pour l'homme, 1900, 9832, 
9931, 10303. Par les vrais l'homme 
devient homme, 3175, 3387, 8370, 
10298. Mais cependant toutes ces 
choses par les vrais d'apres le bien, 
et non par les vrais sans le bien, 
2434, 4070, 4736, 5147. 

De la falsification du vrai. Le 
vrai est dit falsify, quand il est 
applique au mal par des confirma- 
tions, 8602 \ ce qui se fait principa- 
lement par les illusions et par les 
apparences dans les externes, 7344, 
6602. II est permis aux me'chants 
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de falsifier les vrais ; pourqnoi ? 
7332. Les vrais sont falsifies par 
les me" eh ants, par eel a qu'ils sont 
appliques et par consequent din- 
ged vers le mal, 8094, 8149. Il est 
permis aux infernaux d'attaquer les 
vrais, mais non les biens, et cela, 
parce que ce sont les vrais qui 
peuvent etre assaillis, mais non 
les biens, 6677. La falsification du 
vrai se fait de, Irois manures : 1° Si 
l'homme est dans le mal de la. vie, 
et reconnalt les vrais de la doctrine \ 
2° si l'homme est d'abord dans les 
vrais quanl a la doctrine, et qu'en- 
suite il s'attache aux faux d'une 
autre doctrine ; 3° si l'homme, qui 
est dans le mal quant a> la vie et 
dans les faux quant a la doctrine, 
saisit les vrais d'une autre doctrine, 
10648. Toutes ces falsifications 
sont appetees dans la Parole scor- 
tations et prostitutions:, et cela, 
parce que par le manage il est 
entendu la conjonction legitime, 
qui est celle du bien et du vrai, 
10643. Le vrai falsify d'apres le 
mal est con t re le vrai et le bien, 
8062. Le vrai falsifie d'apres le mal 
sent excessivement mauvais dans 
l'autre vie, 7319. Le vrai falsifie est 
le faux non conjoint mais adjoint 
au vrai, et dominant sur le vrai, 
7319. Le vrai est falsify, quand 
d'apres des raisonnemenls on con- 
clut et Ton dit que, comme per- 
sonne ne peut fake le bien par soi- 
meme, le vrai ne fait rien pour le 
salut,7318.Le vrai est encore falsifie, 
quand on dit que tout bien que 
l'homme fait le concerne lui-meme 
et est fait pour une remuneration, 
et que, cela etant ainsi, on ne doit 
point faire les oiuvres de la charite, 
7318. Le vrai est falsifie, quand on 
dit que, tout bien venant du Sei- 
gneur, l'homme ne doit rien fairc 
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du bien, mais attendre Finflnx, 
7318. Le vrai est falsified quand 
on dit qu'il peut y avoir chez l'hom- 
me le vrai sans le bien qui appar- 
tient a la charity ainsi la foi sans 
la charity 7318. Le vrai est falsi- 
fied quand on dit qu'il ne peut entrer 
dans le ciel que celui qui est misera- 
ble et pauvre ; et aussi quand on dit 
qu'il n'y peut entrer que celui. qui 
donne tout ce qu'il a aux pauvres 
et se . r6duit a la misfire, 7318. Le 
vrai. est falsify,; quand on dit que 
chacun, quelle qu'ait et6 sa vie, 
peut etre admis dans le ciel par 
misericorde, 7318. Le vrai est 
encore plus falsify, quand on dit 
qu'il a ete donne a Fhomme le pou- 
voir d'introduire qui il lur plait 
dans le ciel, 7318. Le vrai est fal- 
sified quand on dit que les pfiches 
sont effaces et lavfis comme des 
salet6s lesont par les eaux; et le 
vrai est ejicore plus falsifie, quand 
on dit qu'un homme a le pouvoir 
de remettre les p6ches, et que, 
lorsqu'ils ont Hi remis, ils sont 
entierementeffaces,et que Fhomme 
est pur, 7318. Le vrai est falsifie, 
quand on dit que le Seigneur a 
fait retomber sur lui-mfime tous les 
pechfis, et les a ainsi portes, et 
qu'ainsi Fhomme peut fit re sauvfi, 
quelle qu'ait fite" sa vie, 7318. Le 
vrai est fajsifte, quand on dit qu'au- 
cun homme n'est sauve", a moins 
qu'il ne soit au dedans de Feglise, 
7318. II y a d'innombrables falsi- 
fications du vrai, semblables a celles- 
la, car il n'y a pas un seul vrai 
qui ne puisse etre falsifie, et pas 
une seule falsification qui ne puisse 
fitre confirmee par des raisonne- 
ments d'apres des illusions, 7318. 
Les vrais non rfiels, et aussi les 
faux, peuvent etre consocies ■avec 
les vrais rfiels, mais les faux dans 
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lesquels est le bien, et non les faux 
dans lesquels est le mal, 3/i70, 
3471, 4551, /i552, 73/iZi, 8149, 
9298. Les faux dans lesquels est le 
bien sont recus par le Seigneur 
comme vrais, 4736, 81/i9. Celui 
qui dans sa premiere jeunesse croit 
les vrais, et plus tard ne les croit 
pas, profane legerement; mais ce- 
lui qui plus tard continue chez lui 
les vrais, et en-suite les nie, profane 
grievement, 6959,-6963, 6971. 
Ceux-Ia aussi profanent, qui croient 
les vrais et vivent mal, et aussi 
ceux qui ne croient pas les vrais et 
vivent saintement. 8882. 

Obs. II o&t&it vrais au plurielj quoique le 
mot vrai pris substantivement xi'ait pas de 
pi uricl; mais l'auteur employ ant les deux ex- 
pressions vera et vcritates, la premiere a (He 
traduite par les vraiSj et lascconde par le 
vdritds. II fautdistinguer entre les vrais et les 
veritds comme eotre Tanterieur et le post 6- 
rieur; 1'anttSrieur est plus universel que le 
posterieur, R, C. 21. 

Vue, Visus. Voir OEil. La vue 
externe vient d'une vue interne, 
994. S'il n'y avait pas une lumiere 
intSrieure, qui appartient a la vie, 
a laquelle lumiere correspondil une 
lumiere exterieure qui appartient 
au soleil, la vue n'existerait nulle- 
ment, 3628. La vue corporelle ne 
peutexister sans Forgane visuel ou 
l'ceil, comment done pourrait exis- 
ter la vue interne ou la pensee, si 
eile n'avaitpas une substance orga- 
nique d'ou elle, put lirer Fexis- 
tence ? kkh. Le sens de la vue cor- 
respond a Faffection de compren- 
dre et de devenir sage, MO/i. La 
vue de 1'homme externe, qui est la 
vue de Feci], correspond a la vue 
de Fhomme interne, qui est Fen- 
tendement, 4420. La vue de Fceil 
correspond aussi aux vrais de la foi, 
Zi/i05, 4526. La vue de Fentende- 
ment est appelee vue intellectueUe, 
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6609. Si la vue de Tesprit ou la 
vue interieure n'influait pas con- 
tinuellement dans la vue externe 
ou de Tceil, jamais la vue de Tceil ne 
pourrait ni saisir nidiscerneraucun 
objet, 1956. C'est la vue interieure 
qui par Tceil saisit les objels que 
Tceil voit, et ce n'est jamais Tceil, 
quoique cela semble ainsi, 1956. 
Ce n'est pas Tceil de Thomme qui 
voit, raais c'est Tesprit de Thomme 
qui voit par Tceil, 1956. La vue in- 
t^rieure, qui appartient a la pens^e, 
est celie qui voit dans la vue ext£- 
rieure et par cette vue, 10712. 
Telle est la pensee de Thomme, 
telle est sa vue, 10712. Les pre- 
mieres id6es, qui sont tiroes des 
objels de la vue, sont materielies, 
ainsi qu'elles sont meme appe!6es, 
lTiais il y a encore une vue inl6- 
rieure qui les considere, et qui con- 
sequemment pense, 1953. La vue 
de l'homme interne n'est autre 
chose que Tentendement, 3863. La 
vue spirituelle n'est autre chose que 
la perception du vrai, c'esl-a-dire 
la percepliou de ce qui appartient 
a la foi, 5600. La vue de rhomme 
interne est dans la lumiere du ciel, 
et c'est pour cela que l'homme pent 
penser analytiquement et ralion- 
nellement, 1532. La vue de rhom- 
me interne n'attire des scientifi- 
qucs et des connaissancesdeThom- 
me externe que ce qui appartient a 
son amour, 9396. Le bien iuflue 
chez Thomme par le chemin in- 
terne ou de T&me, mais les vrais 
par le chemin externe ou de Tome 
et de la vue, 1378, 3030, 3098. La 
vue p^netre vers le sensorium in- 
terne, qui est dans le cerveau, par 
un chemin plus court et plus int6- 
rieur que celui du langage per$u 
par Toreille, 6607. La vue 'de 
Thomme depend de son intellec- 
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tuel ; illustre, 6607. Le sensuel de 
la vuej chez Thomme a la vie par 
Tintellectuel, parce que Tintellec- 
tuel voit par la lumiere du ciel., 
5116. La vue oculaire correspond a 
la vue intellectuelle, 6609. Les 
vaisseaux organiques de Thomme 
externe, qui doivent etre des reci- 
pients, ne s'ouvrent qu'au moyen 
des sens, et surtout des sens de 
l'oule et de la vue,1563. Si la vue de 
Tceil n'a pas hors d'elle des objels 
qu'elle voie, elle pe>it, 6618. Com- 
bien est £mouss6e la vue ! cela r6- 
sulte 6videmment des objels vus 
par le microscope, 6616, 9577. 
Correspond ance de la vue de Tceil 
avec lentendement et avec les 
vrais, 6603 a 6621. De la vue par 
Tinterieur, 9128. 

Dans Taulre vie, la vue inleneure 
ou la pensee conjoint; illiisfre, 
5975. Quand la vue int£rieure est 
ouverte, les choses qui sont dans 
Tautre vie apparaissent, 1619. La 
vue de Tesprit de Thomme est ou- 
verte par Teloignement de la vue 
du corps, 10758. Penetration de la 
vue*, quels sont les esprits qui, 
dans le tres-grand horn me, ont re- 
lation avec elle, 9969. Les esprits, 
quant a leurs parties organiques, 
ne sont point ou ils apparaissent ; 
illusive d'apres Tome et la vue, 
1378. — Voir Sens ; OEil. 

Vulgaire, Vidgus. Le vulgaire 
est seduit par les illusions des sens, 
5086, 6968, 7693. 



XiPHOi'DE. Les habitants de la 
lune, dans le tres-grand homme, 
represented le cartilage scutiforme 
ou xipho'ide, auquel par dcvant 
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sont attaches les cotes, et (Tou 
descend la bandelette blanche, qui 
estlesoulien des muscles de Tab- 
domen, 9236. 

Xylinum (6toffede colon). Dans 
le pectoral d'Aharon le xylinum re- 
presentait des choses qui appar- 
tiennent a Famour, 114. 



Yeox. Voir QEil. Par les yeux, 
dans la Parole, lorsqu'il s'agit des 
hommes qui recoivent les divins du 
Seigneur, il est signify la foi, et 
aussi Tentendement qui recoil, 
10569. Lever les yeuxetvoir, sign. 
comprendre, percevoir et consid6- 
rer, 2789, 2829, 3198, 3202, 4083, 
4086, 4339, 5684. Avoir des yeux 
et ne point voir, c'est ne vouloir ni 
comprendre ni croire, 2701. Les 
affections naturelles de rhomroe 
se peignent d'une maniere repre"- 
sentative sur la face *, mais les affec- 
tions interieures qui appartiennent 
a la pens6e se manifestent dans les 
yeux par une certaine flarame de 
vie, et de \k par une vibration 
de lumiere qui brille selon Taffec- 
tion dans laquelle est la pens6e, 
4407. Poser la main sur les yeux 
d'un homme, quand il meurt, sign. 
que le sensuel externe ou du corps 
sera ferm6, et que le sensuel in- 
terne sera ouvert, qu'ainsi T&eva- 
tion se fera, et que par consequent 
il sera vivifie, 6008. Comment il 
faut entendre qu'on doit toujours 
avoir Dieu devant les yeux, 5949. 
Quand dans la Parole il est dit : 
« Aux yeux de J6hovah, » il est si- 
gnifie qu'il y a presence divine du 
Seigneur dans les vrais et les biens 
de la foi et de l'amour chez les 
hommes dans les terres et chez les 



ZE 



517 



anges dans les cieux, 10569.Les yeux 
de Thomme ont eHe" formes pour 
saisir les terrestres et les corpo- 
ris, par consequent les maleriels -, 
aussi sont-ils si grossiers, qu'ils ne 
peuvent pas meme saisir par la vue 
les interieurs de la nature, 9577. 
Dans le tres-grand homme, vers les 
yeux apparaissent les esprits qui 
sont intelligents et sages, 4403, 



Zaphisnatu-Paeneach, surnom 
donne" h Joseph par Pharaon, signi- 
fie, dans sa langue originale, celui 
qui r6vele les choses secretes et 
qui d6couvre les choses futures ; 
dans le sens celeste, il signifie le 
divin dans les choses que repr6- 
sente Joseph, 5331. 

Zebaoth. Voir Sebaoth. Le Sei- 
gneur, dans la Parole, est appele" 
Jehovah Z6baoth ou des armies, 
parce qu'il combat pour Thomme 
contre les enfers, 3448, 7988. Le 
Seigneur est appete Jehovah Ze- 
baoth ou des armies, quand il 
s'agit de la puissance divine du 
bien ou de la toute-puissance, 
2921. 

Zeboim. Voir Seboim. 

Zebulon, qui tire son nom de 
cohabiter, signifie dans le sens su- 
preme le divin meme du Seigneur 
et son divin humain, dans le sens 
interne le mariage celeste, et dans 
le sens externe Tamour conjugal, 
3960, 3961. Z6bulon signifie aussi 
ceux qui dans l'6glise concluent sur 
les vrais spirituels d'apres les scien- 
tifiques, et les confiinnent f^nsi chez 
eux, 6383, 9755. 

Z£:le, Zelus. Le zele est un feu 
qui delate d'apres Paffection du 
bien, 9143, Dans la forme externe, 
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lezele se. momtre semblable It la 
colere, mais dans* la forme interne 
il est absolument different, 4164. 
Lezele differe de la colere, en ce 
que dans le zele il y a le bien, tan- 
dis que dans la colere il y a le mal, 
4164, 4444, 8598. Ceuxquisontdans 
le zele combattent, non par quelque 
inimitig ou< hostility, mais bien 
plut6t d'apres la charity 8598. 
Lorsque lezele combat, il repousse 
settlement ceux qui sont dans le 
faux et dans le mal, afin qu'ils ne 
blessent point ceux qui sont dans 
le bien et dans le vrai, 8598. Le 
zele, d'apres la charite" qui est en 
lui, veut meme du bien a ceux qui 
sont dans le mal et dans le faux, et 
leur en fait aussi en tant qu'ils ne 
nuisent point aux bons, 8598. Le 
zele a en soi le bien, et la colere le 
mal, 8598. Chez les anges il n'y a 
pas de colere, mais a la place de la 
colere il y a le zele, l\i6k. Le zele 
du Seigneur est Famour et la mise- 
ricorde; mais, tel qu'il apparait a 
ceux qui sont dans les maux el dans 
les faux, c'est la colere et la vasta- 
tlon, 8875. Dans les tentations 
chez Fhomnie. les bieris avec les 
vrais sont dans le milieu, ehtour^s 
de maux et de faux, mais selon le 
zele de Faffection ils sont e"lev6s en 
haut, airisi au ciel vers le Seigneur, 
5356. Des predicateurs, qui man- 
queht de foi, peuverit neanmoins, 
dans certains dtats precher avec 
zele, prbuver et persuader, 896, 
4799; ce zele est produit par les 
feux des amours de soi et du lucre, 
qui les enflamment et les excitent, 
3413, ^31 ; i ; quel est leur sort dans 
Pautre vie, Wm\ 10309. 

Zemarietxs (les) sign, un genre 
de faussetes et de cupiditds qui 
sont adorers, 1205. 

E&fr&f* Tils'de Re"uel, filsd'lisau, 



— Gen. XXXVI. 13, 17, — sign. 

un etat des derivations d'apres le 
mariage du bien et du vrai, 4646, 
4647. 

Z£racii, filsde Tha'mar; ce que 
c'est, 4930. Gomme fils de Jehu- 
dah, il sign i fie Famour celeste et 
ses doctrinaux, 6024. Par Peres et 
parson frere Zerach a e"te repre- 
sentee la contestation sur la priori- 
ty et sur la superiority a Fegard du 
bien et du vrai, 3325. 

Zerubabel, qui devait fonder la 
maison de I/ieu et la terminer, 
repr^sente le Seigneur,* en ce qu'il 
devait venir et restaurer le ciel spi- 
rituel et Feglise, 9548. 

Zxchri, fils de Jishar, fils de 
K6ath, sign, une derivation succes- 
sive provenant de la seconde classe 
des derivations du bien et du vrai 
signifiees par Jishar, 7230. 

Zidon, (ville). Voir Si don. 

Ziih. LepeupledesZiim,ouSiim, 

— Ps.LXXIV.14, — sign, ceux qui 
sont dans les faux, ou les faux 
eux-m£mes, 97^5. 

Zillah. Voir Adah et Zillah. 

Zilpaii, servante de L6ah. Elle 
signifie les affections externes, ou 
les liens externes, qui sont des 
m'oyens propres a servir, 3835, 
3931, 4344. C'est Inflection sub- 
sequente servant de moyen a Faf- 
fection du vrai exterieur, 4609. 

Zimran, fils d'Abraham et de Ke- 
turah, reprdsehte une des portions 
communes ou lots du royaume spi- 
ritual du Seigneur clans les cie'ux et 
dans les terres, 3238, 3239. 

Zion. Voir Sion. 

Zfphion, fils de Gad. Les filsde 
Gad sign.it bien de la foi, et par 
suite les ceuvresetleurs doctrinaux 1 , 
60!>4. 

Zipporah, Spouse deMoi'se. sign. 
la qualite de P6glise representative, 
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6393, 7044. Ellerepresenle lebien 
divin, 8647. Ce que signifie la cir- 
concision du fils de Moise par Zip- 
porah, 6941, 7044, 7045. 

Zoan. DansEsaie,— XIX. 11,13, 
— les princes de Zoan et les princes 
de Noph sonl les vrais falsifies dans 
le dernier de Fordre, 5044 ; la 
aussi, les princes de Zoan et les 
sages conseillers de Pharaon sign. 
lesscientifiques principaux, 1482. 

Zoar. (Ville.) G'est 1'affeclion du 



bien, 1589. G'est aussi raffeclion 
du vrai, 2439, 2459. 

Zochar, fils de Schimeon. Voir 
Sociiar. 

Zorpa. La femme de Sidon en 
Zorpa, — I Rois, XV II. 12 a 16, — 
repre'senle l'iglisi qui est dans les 
connaissances du vrai et du bien, 
et filie, le prophele, represente le 
Seigneur quant a la Parole ; expli- 
cation du miracle op6re par Elie, 
9995. Voir Sarepta. 









ERRATA 



TOME PREMIER 



Page, 256, col. 2, ligae 39, 4248, lisez : 4648. 
— 515, — 2, — 7, le divin vrai, lisez : te vrai divin. 



TOME SECOND 

Page 326, col. 2, ligne38, 1 Hois, XVI, lisez : / Rois, XVIL 






Dans le Tome Troisieme nous donnerons, ainsi qu'il a ele" dit dans la 
Preface du Tome Premier : 

Un Index des passages de la Parole conlenus dans les Arcanes Ge- 
estes ; 

Plusieurs Tableaux, en ordre alphabatique, qui pourront etre d'un 
grand secours pour des Iravaux ulldrieurs ; 

Un Expose" de la Science des Correspondances, avec une sorle de 
Grammaire ; 

La Thttorie des Degree 5 celle des JNombres, etc., etc. 



